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K^préi arvoir prefinté À Vôtre Majesté’ Ut 
deux PrAgmutiepies SanSions des Rois Saint Loüis & 
Charles VII. fai crû qu'il était de mon demoir , de 'vous 
offrir encore cét Ou'vrage ^ Traité Jingulier des Regaleti 
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* EPISTRE. 

da Droits Vôtre M aJeste’ y«r /e» Béné- 
fices Ecclefiafiiques , anjec leurs Preuves tirées de plu. 
fieurs Titres ti Induits accorde^, à, Vôtre Majesté’ 
pur les SowverAins Pontifes. 

Ce Recueil <vous appArtient en tunt de mAnieres , qu'il 
riA pu ni dû reconnottre d'autre Prote^eur , ni cher., 
cher d autre a-sile ,• ^ les a'VAntAges qu'il rerifèrme, 
dohetii retourner Çÿ fi rendre À Vôtre MaJes- 
T e’, qui efi la fource inépuifible des GrAces , d’oû elles 
fi répAndent avec tant d'tdfondance , fi diflribuent 
avec tant de juftice Jur les Sujets qui s'en rendent 
dignes. 

Il A toujours été du devoir Cÿ de la juflice des Sou- 
verains Pontifes ( dm fi qu'ils le reconnoijfent eux -memes 
dans leurs Conce fions, convaincus de cette vérité par les 
ajfijlances les ficours continuels qu'ils ont refil des 
Rois de France ) d'accorder ces juftes reconnoijfances k vos 
Predecejfeurs , à mejùre qu'ils fi fint rendus Mnîtres de 
quelques nouveaux Pais , fiit par leurs Conquêtes çÿ par 
la juftice de leurs armes , fiit par des Traite^ de Paix , 
qui leur en ont afturé la pojfejfion. 

C'eft ainfi que le Pape Leon X. àiant réduit t execu- 
tion des Concordats faits entre lui fp) le Saint Siégé d'une 
part, le Roi François I. Çÿ le Roïaume de France d'au- 
tre , au fieul Roïaume (gj au Dauphiné s trouva jufte d’en 
étendre lui -même par Induit , Cÿ fis Succejfeurs a fin 
exemple , l'execution perpétuelle au Duché de Bretagne 

au Comté de Provence , parce qu'ils faifiient désdors 
partie du Roïaume de France. 

Et dans la Jùite des tems le Roi Henri II. s'étant 
rendu Maître des Etats de Savoie ^ de Piémont , le 
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E P I s T R E. 

Tufejtde JIl. lui accorda, l'Induit pour nommer aux Bé- 
néfices Confifioriaux qui y font fitue^: En effet la reftitu- 
ûon osant été quelque tems après par lui faite à leurs 
anciens Princes , ils ont joüi joUiffent encore de ce 
même Induit ^ comme Vôtre Majesté joüi 
du joüir dans les Comtes de Breffe-^fU Bugey^ 
Valromey ti Pats de Cex , qui en faàfoient partie , 
qui ont été cedeo^ a titre d'éœange à Votre MaJeste’ 
pour le Marquifat de Saluffes. 

La même jufiiee' étoit dâê àW orK-E MAjESTE’, 
pour les Etats qui lui a^voient été cedex. par les Traitez, 
de Paix de Munfier, des Pyrénées, d’Aix- la -Chapelle 
^ de Nimegue. C'efi ce que les Papes Alexandre VIL 
Clement 1 X. fgj Innocent XL à prefent fiant, ont 
beureufement exécuté, Cÿ jufiement accordé par les In- 
duits qu’ils ont ennjoiex. à Votre Majesté’, quelle 
a favorablement reçus , les àiant autorifix. pur fis 
Lettres Patentes , elle leur a donné rang parmi les Re- 
glemens du Rotaume. 

L'équité des Souverains Pontifis éclate d'autant plus 
dans ces conceffwns , que fi Y otsc-e. M a j e s t e’ fait 
la Conquête de quelques nouveaux Pais par la force de 
fis armes , elle les Jbûmet aujfitût à l'Eglifi Romaine, 
par l'exercice de la Religion Catholique quelle y rétablit i 
/ V ô T R E M A J E s T e’ /« poffede comme ViEto- 
rteux par fis Conquêtes ^ par fis Traitez^ de Paix , 
Rome ne les pouvant poffeder par les armes en retient 
en même tems la poffeffwn par la Religion, fg) s'y affer- 
mit par la feule conceffon de nouveaux Induits , en ren- 
dant VÔTRE MaJeste’ comme garant de ces nou- 
velles fiumijfions. 

a iij 


Profp. Aquitanie. in 
Çatroine advcifus 
gritw.] 
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C'efi ce qui fait effercr que Dieu benijfant les armes - 
de VÔTRE Ma j este’ comme il le fiit ^ifiblement^ 
^ fanjorijant fis jufles dejfeins^ qui ne tendent qùk réta- 
blir t autorité de fEgüfi dans des Pais qui s'en étaient 
• malheureufement fiufiraits , rvous rendrez, les memes bor- 
' nés ^ la mente etenduë à l'Empire Romain devenu Ca- 
tholique , quil avait pendant le temps du Paganifme ^ 
des Conftitutions des Antonins ^ que de divers T* aïs 
<vous nen ferez^ plus quune fuie ^ fainte Patrie , d'un 
monde entier ^ Rome la Sainte , ^ qu enfin parmi tous 
les Videles Catholiques ^ Apoftoliques Romains^ il ny 
aura plus qùun cœur ft) qu'une ame. 

C'efi ainfi que Vôtre MaJeste’/’/ï encore heu- 
reufcmtnt exécuté dans toute V étendue de fin Roiaume ^ 
par la Révocation de l'Edit de Nantes , ^ par les dou- 
ces falutaires contraintes , qui ont été exécutées fous 
vos ordres , par rvos Intendant ^ Commijfaires départis 
dans les Provinces contre les Rebelles ^ RefraElaires , 
Çÿ qui Je trou^vent autorifées non -feulement par toutes 
les dijpofitions Canoniques 'de la contrainte des Païens 
des Reretiques ^ mais encore par les Ordonnances des pre- 
miers Empereurs Chrétiens , contre la licence des SePies , 
Ô* par zjos Déclarations anciennes nouvelles pour ïaf 
ferm 'ijfement de la Foi qJ de ÏEglife Catholique ^ dont 
je Jouhaite l'execution confiante perpétuelle , à la gloi- 
re de Dieu y de votre Empire fiorijfant. 

Ce fini /<t, S I R E, les zjœux les fentimens d'un bon 
^ fidele François , né f^Jotre Jùjet y mais qui efi autant 
attaché au Jèrzj'tce /jfe Vôtre MaJeste’ par af- 
feSEon y comme par les devoirs de fa naijfance s dans lejl 
quels non feulement il s' efi affermi lui -meme s mais en- 
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core d ptis un fiin pArticuüer dj nourrir ^ élever une 
famille , qui vous efl toute devoUée , Cÿ que vous prefin- 
U avec tout le rej^eH q) toute la JoâmiJfton qui efi dué 
à VÔTRE Majesté’, 



Sire, 


Vôtre trcs-humble, trcs-dcvoüc 
& très- fournis Sujet, 
François Pinsson. 



EXTRAIT DV PRIVILEGE. Dv ROI. 

P AR grâce & Privilège du Roi, donné à Verfàilles le 4. Avril i6g<î, 
figné Noblet, & fcellc 5 il eft permis à Maître I’kançojs Pinsson,' 
ancien Avocat au Paclenenc de faire imprimer en un ou ptuficucs vo. 
lûmes, pat tel Libraire ou Imprimeur cm'il lui plaira choilir, un Livre 
de fa compofition intitulé , T rmi SinfuHtr dt U RtguU cÿ" des d'oits du 
Roi fur Us Benofices EccUfiâftiijHes , & Ut Prouves des M Mitres eemenuït 
audit Traité , avec une Conférence fur l'Edit du Centrale des Bénéfices, 
& U Decletration des InfinuMsons £ccU/i..fiiiftus , & autres Traitée. & 
/nfiruüitns ftmmairtt fur let Matières Eeclefiafli^ues t? Reneficiales, &c. 
te ce durant le tems & efpace de dix années , à compter du jour qne 
chacun defdits Traitez fera imprimé, avec défenfes à tous Imprimeurs 
de Libraires ou autres de quelque qualité qu'ils foient, d’imprimer ou 
fure imprimer lefdits Traitez durant ledit tems fans le confentement de 
PExporant ou de ceux qui auront charge de lui ou feront en fes droits, 
à peine de conhfcation des Exemplaires, de cinq cent livret d'amende, 
de tous dépens , dommages & interdis , & autres peines , comme il eft 
plus amplement porté en l'Original defdites Lettres. 

Regifiri fur U Livre dt la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Parie U Septembre l 6 % 6 . fuivant t Arrefl du Parlement du 8. Avril' 
1^53. & celui du Confeil Privé du Roi élu xj. Lévrier 1665. Signé, Ancot, 
Syndic. 

Et ledit iieui PinlTon a cédé tous les droits qu'il a au fufdit Privilège 
pour les Traitez ci-deftîit fpecifiez, aux (leurs Jean GuiGNAuodC 
Antoini O E'Z alliez. Marchands Libraires, pour en jouir fuivant 
l'accord fait avec eux. 

neéchevé ^imprimer peur U première fois , le 19. Mui litS. 
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PREFACE HISTORIQUE 


T O ü C H A N~ T’ 




LE TRAITE’ SINGULIER 

DES REGALES. 


O ü 


DES DROITS DU ROI 

SUR LES BENEFICES ECCLESIASTIQUES.. 

ERS la fin du dernier ficelé Boeaus Epo^ il a quelle occafîôn 
Dodeur Flamand & Canonifte de l’Üniver- J 
fitéde Do«ay, infticuce depuis peu fousl'au- •' 

torké de Philippe II. Roi d*£fpagne, Comte 
de Flandre & des Païs-Bas, aïanc efié appelle 
comn^ un des Douleurs de cette Univerfitc, 

& vôulanc rcconnoître les grâces qu*il avoir 
reçûcs de Ibn Prince, y fie imprimer l’an ij88. un Traité 
qui porte ce titre Des Regales\ ou du Droit univerftl du Prince Boïiius r.ptie 
fur les Bénéfices Ecclejtxjhques ; où il donne le nom de Recuits ^ Ubus. vd s^ixtrfo jurg 
a. tous les Droits des Princes fur les Bénéfices Ecclefiaftiquesj 
comme cftant vraiment Roïal , . qu'il divife en quatre 
Chefs 8c Articles : le premier , De U Collation des Bénéfices de 
Fjmdation Roïale : le fécond, De. U Recale fpecialement prife : lo> 

A. ' ■ 



» -lift- 
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1. Quel a tRé le der> 
Te a particulier de Bexi- 
tius Èpo , Doâeur Fia* 
mand, quaod*il a fait le 
Traité <lout il cil fait 
■ncocioo ci-defiiis. 


Quel eft le dcfTcin 
de l'Auteur du prcfcnc 
Traité des Regaies , & 
ce qu'il s'cll ptopofé 
d'j expliquer. 


J. Ce que doivent 
tomprendre les quatre 
premiers Chapitres pré- 
limiaaitcs de ce Ttai. 


s; Préfacé Hiflotique 

troifîème,Déi prirnims prières des Princes : Ic quatrième, Ve U 

connoijfance qu’ont les Princes du pojfejjoire des Bénéfices, & le droit 

maintenir & gsrder les Su jets & ceux qui en font pourvus. 

3 .. Pour exécuter ce deffêin, il s’eft attaché particulièrement i 
combattre la Rcgale acquife aux Rois de France : parce que 
les Rois d’Efpagne, Comtes de Flandre & des Pais- Bas, les 
Princes fouverams 8c naturels , ne joüiUbient point de cet au- 
gufte Droit , qui n cft particulier qu’aux Rois de France, & qui 
ne peut cftrc cédé ni communiqué à toute autre Puiflance , dé- 
fendant d’ailleurs tous les autres Droits , qui étoient communs 
à nos Princes, par des textes 8c raifons tirez du Droit Canonique, 
doncJ||||Rois de France ont enfuite joüi pat leurs Conquêtes, 
par lems Traitez de Paix, 8c en vertu des Induits des Papes 
obtenus en confequence. 

C'eft ainll qu’aianc vû dans ces derniers temsque les Droits 
du Roi fur les BeneHces Ecclefiaftiques étoient fans raifon 8C 
fans fondement conteftez, 8c mis en doute par ceux mêmes qui 
les dévoient foûtenir plus fortement : J’ai crû qu’il croit de 
mon devoir 8c de la fidelité que je dois au Roi , d’en entre- 
prendre la défenfe dans ce Traité fingulicr Des Regales, ou Des 
Droits du Roi jur les Bénéfices Ecclefiajliques , que je me fuis pro- 
pofé d’expliquer, afin de m’oppofer a ce Doâeur Flamand, 
dansfon Traité qui portedememe Titre; 8c defoutenir avec lui, 
non feulement les Droits du Roi fur les Bénéfices , qu’il avoue 
eftte communs entre les Rois de France 8c les Rois d’Efpagne, 
Comtes de Flandre 8c des Païs-Bas ; mais encore le Droit de la 
Regale fpecialement prife, 8c de faire connoître la jufiiee de 
fon ufage 8C de fon execution en France , qu’il a particulière- 
ment combatuc ; parce qu’il ne pouvoir faire voir que les Rois 
d'Efpagne , Comtes de Flandre 8c des Païs-Bas, étoient en droit 
de participer à l'ufage de ce Droit Roïal. 

3. Mais comme dans l'execytion de ce defiein , ceux qui ont 
enttepris de combattre les Droits du Roi fut les Bénéfices Ec- 
clefiaftiques, l'ont fait fur ces principes generaux , quoique faux 
8C fuppofez ; que la pcefentation 8c la collation des Bénéfices 
étoit purement fpirituellc, 8c qu’ainfi elle ne pouvoir tomber 
en la perfonne des Princes , qui étoient purement Laïcs 8c Se- 
culiers, que par des Privilèges ’8c des Conceflions Apoftoliques; 
je me fuis propofo de commencer ce Traité par des Piénotions 
generales 8c ptéliminaires, mais d’ailleurs certaines, confiantes 
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touchant le Traité des Regales. j 

S£ indubitables ; que la collation des Bénéfices appartient au 
Roi de fon chef fie fans conceflion particulière , Apoftoliquc ou 
autre ; parce que la collation des Bénéfices n’eft point purement 
ipirituello, mais abfblument mixte, c'eft-à-dirc , mêlée delpi. 
rituel fie de temporel, fie qu’elle tombe fie cft mile parmi les 
fruits J &c qu’ainfi elle appartient au Roi en certains cas , dau- 
tant qu’il cft Maître des ftuits des Bénéfices Ecclcfiaftiqucs : ce 
que nous juftificrons par l’aveu meme des Souverains Pontifes, & 
ce qui ferajla matière des quatre premiers Chapitres de ce Traite. 

4. Enfuit; nous defeeadrons dans l'explication {Érticulierc des 
plus anciens Droits du Roi fur les Bénéfices Ecclcfiaftiqucs, di- 
vifez en dix Chapitres particuliers, des Prefentations , des No- 
minations fie Collations Roïales des Bénéfices Ecclcfiaftiqucs, 
qui achèveront entièrement ce Traité, comme il fc verra plus 
au long explique dans l’Indice ou Diftribution des matières 
que nous donnerons enfuite de cette Préfacé , comme une 
prenotion generale de ce qui fera expliqué dans les Chapitres 
particuliers de ce Traité. Ce que nous exécuterons en pro- 
pofant des Définitions , ou plûtot des Deferiptions de cha. 
que matière, ainfi que font les Jurifconfultes, comme nous l’a 
enfeigné Monficur Cujas dam [es Adverfaires ou Recueils manuf- 
crits de fa propre mairs , que fai pardevers moi , fur les termes def- 
quelles Définitions nous expliquerons les matières de chaque 
Chapitre, ainfi que nous l’avons déjà fait dans le Traité de nô- 
tre Aïeul Des Bénéfices Ecclefiaüiques , fur la Définition d:;s Bé- 
néfices , dont nous promettons la réimpreifion beaucoup plus 
ample , fuivant le Privilège que nous en avons obtenu de 
Sa Majcfté. 

y. Mais la matière des Regales fie des Pragmatiques Sanétions 
des Rois de France, qui en ont fait l’approbation & la confir- 
mation, comme celles du Rçi Saint Louis, fie du Roi Charles 
VII. ce dernier en recevant les Decrets des Conciles generaux 
de Confiance fie de Bâle, conformes aux Libertez de l’Eglife 
Gallicane, qui avoientdû les mettre en toute afiurancc fie fau. 
ve.garde, aïant fouffen de tems en tems des difputcs Se des 
conteftations , il faut avant toutes chofes examiner quel en a 
été le fuccés, fie comme elles en font toujours demeurées viélo- 
rieufes , fie d’autant plus confirmées comng^ Jugeincns 

contradiâoires, après l’examen qui en a été fait de part fie d’au- 
tre, tant â Rome dans des Congrégations particulières des Pa* 

A ÿ 


4. Diftributton fom- 
maire des autres Cba- 
pitres ^oi (iiiteac. 


f. Quel a cAd le foc- 
cez des difpuies meucs 
touchant la Régale. 
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\ Cum de Confuetudi^ 
nt cênfiJerequis vuletur, 
primèim txplerMndum ejl, 
Mmttmm aiiqmenào cen- 
tfAdi^o jmU$ci 9 cùfifuetie» 
de firm^tA fit, 

A c}ui 1rs Rois 
Siinr Louis te Philip* 
pc Augufte Ion aïeul , 
ont laifl'élaRrgcnccdc 
ce Roîâumc pour coti- 
ïerver leur droit de Re- 
gale pendant leurs 
Voïjgcs de la Terre 
l'aintc, 

b Si centigtrit Sedem 
^pifcef'Mfem , t el AhtfA» 
tijtm AliquAm /ie^Âtem 
vMcare, volumtis $it C4- 
nonici EtdtÇe , vtl Me~ 
nathiAlonMjleriixAcan^ 
venitent aJ Repiém 
ér Archiepiftepum t(i(Ut 
Ante nés xentrent, (j* //• 
hermm eleâtenem aL eu 
petAnt ; ^ net velumutf 
^ued Jiue (entfAÀtQiene 
(CnceiuntiRe^tnA âittem 
Arrhiept/ieptét tAniitt 
üt^iltA m mAnufuA te» 
néant, dent' EleRits cen^ 
feerafns fit , xel Senedt- 
cÎms, tnne Re^nUa fi- 
ne iontfadiciione cence- 
dAnu tfàtereà ptieipi* 
mus , ^ued fi PrihndA 
xel Btnefitium BcdefiA^ 
fiieum vACAxeritt quAn- 
do RegAlxA in mAnu no» 
JUa venient, fecundum 
ejuod meiin f^bonefiius 
foierunt, Rr^inA ^ Ar» 
thiepi/ee'fUS xiris heneflit 
Litteratis, de confilio 
ftAiris BemArdi tenff 
TAtlt ^ ü*f. 

7 - Pragmatiques 
Sancïicns des Rois 
Saint Loù'S $c Charles 
VII. conhrautives de 
la Rcgalç, 


'4 Préfacé Riflorique 

pes & des Cardinaux, qu’en France dans les Confcilsdes Rois 
par leurs Edits & Dcclararions , qui cft la confirmation ordi- 
naire des anciennes Coûcunrcs , fuivant les principes de l’un 
& de l’autre Droit en la Loi 34. au Digcftc Des Loix. Senes- 
tufconfultes & de tdHtorsté des dnciennes Coutumes , en ccsiczmci: 
a QsMnd queltjustn veut feûtenir [on drost dans quelque conteflition ptr 
ruutorité de quelque Coutume ancienne ^ il faut premièrement exami- 
ner . fs la Coutume en a été confirmée par quelque Jugement contra^ 
dsSlosre. 

6 . Et dans^fct examen ferieux nous trouvons que du règne du 
Roi Saint Loüis , & de fon aïeul Philippe Augufte furnomraé 
le Conquérant, l’un & l’autre étant fur le point d’entreprendre 
leurs longs voïages & leurs expéditions pour la Conquête de la 
Terre fainte , firent leurs Teftanicnscn forme d’Edics, & dif- 
férent la Regence de leur Roïaume es années 1110. 1248. 6c 
i 2<8. aux Reines de France leurs nicrcs, & aux Archevêques 
de Reims & Evêques de Paris, comme on peut voir dans les 
Preuvesdes Libcrtczdel’Eglifc Gallicane, auch.i6.de la Régale, 
art.4.15. & zo.où IcsAêlcs font rapportez en Latin,& dont voici 
la traduêhion en nôtre Langue : b Pour pourvoir aux EleCîions des 
Bglifes Cathédrales, ■^rchevithex^CS' Evèches^vacanSjAhbaïes&Mo- 
najleres , faire faifir les fruits d'autorité Roïale , les tenir en leurs mairu 
par Droit de Régalé , jufquà ce que les Archevêques & Evêques fuf- 
fent confacrex^, les Abbea^ & Prélats Réguliers bénits , & de con- 
férer les Perjonats , Prebendes , Eglifes , Chapelles autres Bénéfices , 
qui viendront à vaquer pendant leurs voïages , tant à raifon de leurs 
Fondations & Patronages , qu'à raifon de leurs Regales , à des perfonnes 
fuffifantes Cÿ* capables ( 3 ' gens lettres^, de l'avis confies l de Frere 
Bernard ( qui êtoit un Hcrmitc refident au Bois de Vincennes ) 
& des Prieur dts Freres Prêcheurs j & Gardien des Freres Mineurs , 

de faire oéirdïer les main-levées des fisifies Rotales , & d'en rendre 
les Regales libres apres la confiecration & benediSlion des Prélats. 

7. C’eft dans ce même cfprit, & en ce même tems, que le Roi 
Saint Loüis fit fon Ordonnance Roïale , fous le turc de fa 
Pragmatique Sanélion , pour affermir d’autant plus l’état tran- 
quiÙc de fon Roïaume 6 c de fon Eglifc, que nous avons pris 
foin de commenter 6c d cniichir d’une Préface hiftorique, dans 
laquelle nous avons expliqué les foins , que les Rois de France, 
depuis Clovis, prcnîicr Roi Chrétien , jufqu’à L o ü i s ta 
Gkand, àptefenc tegnaat , ont pris de icndtc leur obcïfiaucc 


touchant le Traité des Regales, ÿ 

filiale aux Souverains Pontifes & au faine Siège Apodolique, 

& en même temsde conferver les Libettez de leurs Eglifcs, & 
de les garantir des entreprifes des Officiers de Cour de Rome : 

Sc plus particulièrement le Roi Saint Loüis, fur les motifs, 
qui en ont été expliquez dans la fuite des cems par les Remon. 
tranccs qu’en firent Meffieurs de la Cour de Patlcmcnt au Roi 
Loüis XI. en l’année 1460. & par fon illufire Glofiateur & 

Prefident Monfieur Guimiet au titre Dts EleBiom. aa chap. Li- 

cet. fur le mot Refervttiones. où il s’explique en ces termes : Et , _ _ c * 

pource ifH 4M ttms de Monfieur Saint Louis , ceux de Rome commen- ,it. p, gua. cap- 

cerent ù vouloir empêcher les EleSlions , & donner cours aux fufdils Liât, in veib. Rtfin»- 

inconveniens , Monfieur Saint Louis, comme Prince Catholique , xf 

lateur de la Religion Chrétienne , ProteSleur , Gardien Cÿ* Véfe^eur 

des E-^lifes de Jon Ro'iaume , entr autres chofes ordonna les Eleétions 

avoir cours en fon Roïaume. Et Monfieur le Prefident Guimiet 

ajoute en cet endroit: Que les Rois Louis Mutin-, Jean plufieurs 

autres Rois de France firent inviolablement garder & objerver ces 

Reglemens. 

8. Et dans le tems de rAflenibléc du Concile general de Lyon 

fous le P.ipe Grégoire X. en l’année 1174. le Roi Philippe le concile general de 

Hardi, fils & fucccifcur du Roi Saint Loüis , voulant arrêter 

l’abus & le defordre qu’entreprenoient les Seigneurs particuliers p, EUauIt. 

du Roïaume , lefquels fous prétexte de Régale, Garde, Avoue- 

rie, Dcfcnfe & Protcéfion des Eglifesôc Monafteres vacans, 

en ufurpoicnt les fruits temporels, & les diffipoient entière- * . 

ment, en fit porter fes plaintes au Concile general, par fes Am- 

baiTidcurs , K il y fut pourvu dans le Concile par le Réglé- . 

ment que nous en avons dans le Chapitre Generali. De Efeblio- 

ne. au Sexte. fur lequel Guillaume Durand, Evêque de Mande, 

a fait un jufte Commentaire , comme fur toutes les autres Con> 

ftitutions de ce Concile, où il remarque deux parties dans le 

Texte du Reglement general du Concile de Lyon dans ceCha- 

pitre. 

Dans la première eft contenue la condamnation de rentre- « 

prife & de l ufurpation des Seigneurs particuliers, des fruits des chipUtc. 

Eglifcs & des Monafteres vacans , fous prétexté de Regale, 

Garde, Protcéfion , Dcfenfc & Avoüerie d'iccllcs ; & la conti-^ 

nuation leur en eft défendue fous peine d’excommunication. stcoode nie «la 

9. Maisdansla féconde partie du Reglement du Concile & du n’gij^em duCoLiie 
Chapitro Gfperali. De EleSiione. eft la confirmation de l’ufage, gcnciaUt Lyoa. 

A iij 


..:i7ed by Gi-Ogli 


4 


6 Préfacé Hifiorique 

de 11 joUiflince ie po(rdTion de li Rcgalo à l’égard de ceux qui 
en avoient droit par les fondations & par l’ancienne Coûtumej 
où ils font feulement exhortez de s^abllcnir & de faire abftcnic 
leurs Officiers du mauvais ufage de la Regale ,& qu'ils ne tou. 
chent point à ce qui ne tient pas lieu de fruits & de revenus des 
Prclatures. Ce que le Cardinal le Moine GlolTatcut du Sexto 
des Dccrctalcs, l’Archidiacre & Jean André , qui en ont été les 
Interprètes , rapportez dans l’ancienne Glofe de ce Chapitre, 
• appliquent à l’ulage de la Regale des Rois de France fie d’An- 

gleterre. Et pour en éteindre, s’ils avoient pu, la mémoire, les 
Corrcâeurs Romains du Cours Canonique Ibus les ordres du 
Pape Grégoire XIII. en avoient fait le retranchement dans la 
Glofe, dont les vclhgcs nous font reliez dans leurs propres Ou- 
vrages feparez. 

10. Conftitutionsdo lo. Auffi ce mcmePape Grégoire X. s’etoit quelque temps au- 
Krfcur«"uConai'e°"^ paravant fuffifamment déclaré pour la confirmation de 1 ufage, 
neui de Lyon , co.ifir. & dc l’cxccution dc la Regale des Rois de France, dans deux 
matiîes dci Collations Je fcs Conflitutions rapportées dans le premier volume des 

yâuniT» c” P^^uves dcs Libertcz dc l’Eglifc Gallicane , au Chapitre 1 6. arc. 
tU, ai. & 2.1. Ces deux Conftitutionsfont données à Rome le 5. des 

» Ides dc Juillet , c’eft-à-dire l’onziéme dc ce mois , & le to. des 

Calendes dc Janvier, c’eft.à-dirc le ij. Décembre, l’an pre- 
mier du Pontificat du Pape Grégoire X. qui eft l’année 1171. 
Pat la première defqucllcs ce Pape confirme les Provifions en 
’ Régale , données par le Roi Saint Loüis, dc l’Archidiaconc dc 
Sens, vacant par l’clcélion , confirmation & confccracion faite 
• à Rmic de la perlbnne dc Pierre, Archidiacre dc Sens, en l’Ar- 
chcvcchè dc Cette meme Ville , nonobilant les Provifions dc 
cette meme dignité Archidiaconale , données à Rome par le 
Pape Clément IV. Auteur dc la Referve des Bénéfices vacans 
en Cour de Rome & au faint Siège Apolloliquc , & qu’il en 
eût été autrement difpofé par ce Pape, & fait défenfes au pour- 
vu par le Roi de s’y immifeer, dont le Pape Grégoire X. levé 
les défenfes , &c maintient le pourvû par le Roi : &c par la fé- 
condé de CCS Conftitutions , ce même Pape confirmant i’clc- 
ûion faite dc l’Eveque de Noyon, prie le Roi Philippe le 
^ardi de lui faire main-levée de la Rcgale , par honneur èc 
déférence aux prières du Pape & du faint Siégé Apoftolique. 

11. II. Età l’occafion dc la vacanceenCour de Rome, laqueftion 
PapeNicoUs 111. fi lu S cn étant agitée a Rome, tous le pontificat du Pape Nicolas 
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III, fucccffcur de Grégoire X. de fçavoir, fi Ies.Bcnefices va- BeneCcei vacant en 

cans en Cour de Rome , Sc au faint Siège Apoftolique, lors de eToieti 

la vacance du Siégé Epilcopal , que la Regale cft ouverte, tom- fouinisj rcfotufî en fa* 
boienc en Regale, & dévoient être conférez par le Roi com- d' i» 

me vacans en Régale, nonobftant la referve de la vacance en 
Cour de Rome , introduite depuis peu pat le Pape Clcment 

IV. par fa ConlHtutton rapportée par le Pape Boniface VIII. 
dans le chapitre Zteet. dé fa Compilation du SextC au titre De 
Prxbendis (3* Dignitétibus. Le Cardinal le Moine en Cà Glofe fur 
ce chapitre , & Jean André en fon Commentaire aù même 

endroit rapportent : a Que /a difpute en fut mût & agitée fotu ce * ccu qutjlitftmfii- 
Pontificat , O' dans U fuite des tems fous le Pontificat de filufieurs a»t», 
autres Pontifes Romains , principalement dans le cas <jue les Rou de figomtr tfmfon pU- 
France & d'Angleterre dijent avoir la Collation en certaines Eglifes « X 

de leurs Roïaumes , des Prebendes , le Siégé vacant ^ tT en ont joui enfu.imi jttx FrantU 
paifiblement avant cette Conflitution, & non plus ; Et répondent ^ 
incontinent apres a cette quelrion en ces termes, qu ils font lui- y, 

vre aux mêmes endroits : b Et comme cette Conflitution ne touche cstuiuntm Pr.itndM~ 
point exprejfément leur droit & leur coutume, U femblequtl doit de- ptapci 

meurtr en jon entier , félon tjuil efl décidé au Livre t. des Conflitu- ijlam csaJUtiitinm. & 
fions. Ainfi il demeure confiant que dans cette difpute de la 
Regale , des Bénéfices vacans en Cour de Rome & au faint ,u,i/l>n!î!,tSinemfim 
Siege Apoftolique, lors de la vacance des Sieges Epifeopaux , jm iUmm ixpnfiinm 
s’ils tomboienc en Regale, & dévoient être confierez par les ‘hotla 

Rois de France & d’Angleterre , la Régalé y eft demeurée p, csnftiiutitaiixi 1 . 1 ! 
pleinement viéborieufe. 

II. Mais cette difpute de la Régale fût bien plus fortement agi- *»• Qïï'* l' 
tcc fous le Pontificat du Pape Boniface VlII. 8c fous le Règne gj^ entrée i>*pe 
du Roi Philippe le Bel, fils 8c fuccefleur du Roi Philippe le nifacc vm. &ie Roi 
Hardi. Car ce Pape s’étant déclaré ouvertement l’ennemi du j' confcta°« 
Roi 8c du Roïaume de France, non feulement lui contefta Bcneficcü ouveru par 
le droit de conférer les Bénéfices , tant au titre de fa Regale, Bmxri dt smigei, pic- 
que de fes fondations , mais députa vers le Roi, Bernard de 
Saiffet, par lui crée 8c établi premier Evoque de Pamiers, en 
une Abbaïc par lui nouvellement crigée en Evêché ; lequel en 
rcconnoilTancc de la grâce à lui faite par le Pape de fa nouvel- 
le promotion , fe porta jufqu’à tel excès contre fon Roi 8c fon • 

Souverain , que de lui contefter fon droit de conférer les Bé- 
néfices, pour être purement fpirituel; de le menacer des Cenfu- 
tes Eccleflaftiquc$ ,8c de mettre fon Roïaume en interdit. Mais 
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, enfin toutes ces tentatives contre la Régale , & toutes ces me^ 
naces d’interdit & d’excommunication demeurèrent vaines Si 
inutiles : tous les Ordres du Roiaume s’étant plus ouvertement 
déclarez 6c oppofez à cette entreprife, meme appcllé des Cen- 
fures du Pape 6c de l’Interdit au futur Concile, comme a re- 
marque Maiftre Charles du Molin fur le cas ou le thème du 
chapitre Ex fir^uentihus. 3. De Jnjhtutioniùus. aux Decrctalesj 
joint l’infeription du Pape Alexandre III, à l’Archevêque do 
Cantoibcry 6c à fes Suffragans, qui ctoit de la Régale obfervee 
dans le Roïaume d’Angleterre, que l’Archcvcquc avoir tento 
de révoquer, aptes l’avoir approuvée avec tous les Evêques du 
CjnJ.Mo’.in. incap. Roïaumc. Surquoi du MoJin remarque, Qjudxns le Jtojaumt 
Veatrah. t. ffjtncc , Us Sujets du Roi Jont fi fidèles , qu'aucune perfonne , meme 

Kentum Büùu, ift Ç-trxngers , yîx jamais atta<juè la Recale , que le Jeul Bomface 
Prtfrjfêr juTit CMnnici VIII. qut pour Cela tion feulement excommunia le Roi Philippe le 
»t"id Dumami fitttm gd ^ [g Roiaume en interdit , le livra au premier occupant ; 

TractMtKm ididirtt dt ■ i • t r - r il r • 

jttgtUhii fi%* dt uni- inutilement , jinon a fon propre malheur, comme le» 

iiffi ptiniifii ia venement l’a fait voir. Surquoi nous avons ajouté nôtre Note 
^luficiii , à celle de du Molin , fur ces mots : Que nul mime des Etrangers 

jiiDliati Jtcejfém, ifui » avoit Combattu la Regale de France -, ou nous avons remarque 
iitciiitfui unnumisfic. çj\\z\c Traité des Regales de Boctius Epo, Canonifte de TUmver- 
7 d,*uiDLim*ill!Zo Doüay, imprimé en i y 88. n’avoit point encore paru du 

BnÀtn, ptrifunÇi Ad. tcms dcdu Molio , dcccdc eii l’année i yéi^. 

F. P, JJ Surquoi le Roi Philippe le Bel , pour mettre fin au feanda- 

I}. Ordonnance du le, que cettc difpute avoir excité dans le Roïaumc pour la dc- 
fp°pèilée**'/**'/'W/ppf»«' ’ Régale, fit fon Edit 6c fon Ordonnance , appcllcc 

touchant 1 a Régale. la Philippine cn l’année 1302. rapportée en la troifiéme partie 
^u ftilc du Parlement, titre 31. Des Regales, art. i. par laquelle 
fcfoûmcttant à l’execution du Reglement de l’ufagc 6c de l’e- 
xecution de la Régale fait par le Pape Grégoire X. au Concile 
general de Lyon , rapporté dans le Chapitre Generali. De Ele- 
£iione. au Scxte. il régla feulement ce dont dévoient joüir les 
Commiflaires du Roi pour la perception de la Régale , 6c ce 
dont ils fc dévoient abftcnir ; fçivoir des fruits feulement que 
l'on pourroit percevoir prefcntcnicnt , 6C qui fetoient en matu- 
rité , en confervant ceux qui n étoient point encore cn état d’e- 
* tre pcrccus, pour le futur-Prelat : 6c cependant le Pape Bonifa- 
ce VI II. étant. décédé, 6c le Pape Benoift XI éiû j 6c en la pla- 
ce de Benoift , qui ne tint le Siégé Pontifical qu’onze mois 
fçulcmcnt, Clément V.. ces deux Papes cn leur temps, reyoque- 

» rent. 
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rent par leurs Conftitutions tout ce que le Pape Boniface VIH. 
a voie fait 6c publié contre le Roi & le Roïaume , touchant la 
R égale, S: les autres entreptifes, par fes Conftitutions : cU~ 
rtci Liieoi. De ImmunitntilfM Ecclefuirum. SC ZJnAm SinEhim. 

T>e JHajoriiate Cÿ* obedientia. Lÿ première , dans le Sextcj 
lii fcconde, dans ^ps Extravagantes communes , que le Pape . 

Glcmcnt V. révoqua par fa Conftitution , qui commence 
par ce mot Mentit. De Privilegiis. dans les memes Extrava- 
gantes. Depuis ce tems , la Regale «des Rois de France 
oR demeurée dans une continuelle Se paillblc execution du 
côté de Rome , & d’ailleurs viélorieufe de toutes les entro- 
prifes Se tentatives faites contre elle; Se les Rois de«Jrancc 
n’ont plus travaillé qu’à l’affermir par leurs Edits Sc Déclara- 
tions. 

14. C’eft ainfi que le Roi Philippe de Valois s’étant apper- !4- Eiamtn df U 
çû que de fon tems l’on mettoiten doute, fi le Roi avok droit yj' 

de conférer en Régale les Prebendes, Dign irez Se autres Bene- fo" 'ordnnnancc^’du. 
fices.quandilsavoicnt été trouvez non occupez, Se vacans de fait dO.'lobtc i(j4. 
feulement, au tems de la Rcgale dans les Eglifcs du Roïaume , '■* ' 

r iir.' °/-nj i i de Uit feu- 

& Il ceux aulqucls le Roi , ou les rredcceJieurs les avoient don- Icment. 
j>cz. Se qui en joüilToienc comme vacansen ce genre de vacance 
feulement, en dévoient jouir? Par fon Ordonnance donnée au 
Bois de Vincennes, au mois d’ORobre 1334. rapportée en la 
troifiéme partie du Stilc du Parlement, tit. 31- Des Regales. art< 

1. il parle en ces termes : Nous nous tenons (R' Jommes fujpfamment 
& deuëment informes^, ^ue les Ross de France nos PredeceJ?eurs , pour 
caufe de Regale , & pour la Noblejfe de la Couronne de France ,' ont 
accoutumé, & ont été en pojjefjion & fai fine de donner les Prebendes, . 

Vignitesi^ Bénéfices , quand ils ont été trouve^, en temps de la Re~ ■ 
gale , vacans de droit & de fait , ou de fait feulement , (SR que de ce 
nous en avons ufé & ujons , & entendons ufer comme de nôtre droit 
Roui; Et pat l’Ordonnance Se ancien Mémoire tiré du Rcgif- 
tre de la Chambre des Comptes , appcilée hum Epijcopuî. des 
premiers termes dont elle eft concûc, laquelle bien que fans datte-, 
doit erre neanmoins rapportée au tems de cette Ordonnance 
du Roi Philippe de Valois, étant tranferite par Monfieur lo 
premier Prefident le Maître dans fon Traité de la Régale, cha- 
pitre 3. immédiatement apres l’Ordonnance du Roi Philippe 
de Valois, <lu mois d’Oâobrc 1334. Dans cette Ordonnance 
, font expliquez les cas de l’ouverture Sc de la clôture de la Rc>- 

■ IÇ ' 
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nfjtcis tMn^uAm tn Re» 
vacMAitA , hoe 
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] f. Confirmation de 
]j Rrgâle par les £pî- 
1res Decittalcs des Pa* 
pes , par Jrt Conciles 
generaux de Lyon , & 
de fiâlc,& par la Prag- 
matique San^ion du 
Roi Cbatlcs VIL 


b Q^ûd nm ftçit ^fid 
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•LS iir i infre. De Annê~ 
tu, 


c Fxeeptis Btneficih , 
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gale ; & la fin de cette Oïdonnance cil conçue en ces termest 
a Et le Roi conféré les Benefees comme vacans en Régulé , & te fait 
de droit commun , tÿ" f>ar coutume Roule de la Couronne de France : 
ce qiiî confirme d’autant plus l’ufage ôc l’execution de la Regalo 
en France. 

IJ. Mais non-fculcmcnt la Régale a é;|^ confirmée par les 
Ordonnances & par les Conllitutions des Rois de France, mais 
encore par les anciennes Epîtres Décrétales des Papes Alexan- 
dre III. Innocent III.*Gregoire X. & dcpluficursautrcs; & enfin 
par les Rcgicmcns de l’Eglifc , dans les Conciles generaux, 
comme nous en avons eu la confirmation dans le Concile ge- 
neral de Lyon , âc enfin dans celui de Bâle, dont les Decrets 
concernans la foi & la reforme de l’Eglife furent reçus , pour 
en arrêter les Rcgicmcns de la Pragmatique Sanâion, confie, 
«natifs de la Régale; car au titre des EIcâions, au §. Pro oneri- 
bus. l’Eglifc univcrfcllc légitimement aflcinblcc , aïans rcfolu 
de pourvoir aux ncccflitez du Pape, des Cardinaux & de fa 
Cour, en s’abftcnant neanmoins de rien prendre pour la confir- 
mation des Eledions , &c ne l’aiai t point fait , & n’y aïanc 
point pourvu , comme a remarqué le GIofTatcur de la Pragma- 
tique Sar.ûion en cet endroit, fur le mot Providebit. en ces ter- 
mes : b Ce qu’elle ne ft peint , dit- il, mais l’Eghje Gallicane y pour- 
vût , ci-aprés au titre des ,/lnnates. au §. Voluit. Car l’Eglifc Gal- 
licane alTcmbléc dans le Chapitre de la Sainte Chapelle de 
Bourges , pour arrêter la Pragmatique Sanéhon , aïant refolu 
au titre Des Annates. §. Voluit. au verfet Item quod diêta. 
que le Pape rccevroit la cinquième partit de la taxe , qui avoit 
été faite des Bénéfices vacans ; c Elle en excepta les Bénéfices, dont 
le Patronage , la prefentation , collation , injhtution ou provifwn ap- 
partient au Roi en vertu du droit de Régalé , dent il ne fera nen paie: 
ce que le Pape accepta pour lui & fes fucceficurs avec l’excep- 
tion des Bénéfices vacans en Régale; fit c’eft ce qui l’a confirmée 
encore plus dans fon ufage & Ibn execution dans le Roïau- 
mc. 

i6. Et neanmoins quelque (êcours que les Papes euflcnt reçû 
de la Pragmatique Sanélion , poot leur fubfilîancc , celle de 
leurs Cardinaux & de leur Cour, félon toutefois havis donné 
par Jean André Canonifte, aux Peres alTemblcz au Concile gc. 
neral de Vienne : d Q»tjl ne fallait rien offrir aux PapH,pour les obli. 
ger à ne pas demander quelque nouvelle taxe, de peur quils ne prirent • 
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ce tjui leur itoit offert , O" quils ne continuttjient leun exiEhons , en 
prenant l'un l’autre i ils ne laifTcrent pas de combattre de tou. 
ces leurs forces la Pragmatique Sanftion , quoique leur bien- 
faitrice, & particulicremcnt.Æneas Sylvius, qui de Secrétaire 
de l’Empereur Frédéric, &C du Concile de Bâle, aïant été élu 
Pape fous le nom de Pie II. après avoir rccraélé tout ce qu’il 
a voie fait pour la défenfe du Concile, & pat confcqucnc de la 
Pragmatique S3néUon,qui en étoit comme le fruit, s’en dé- 
clara l’ennemi ou vert, aïant fait & prononcé en public une In- 
vcétive^vchcmcnte contrc cette Pragmatique, dans l’AlTemblcc * 

tenue à Mantouc , pour déclarer la guerre aux Infidèles, où il 
prefldoit, fur la fin du Régné du Roi Charles VII. contre la- 
«qucllc Invcélivo Monfieur Dauvet Procureur general fit une 
Protcftacion publique, qui contient les appellations par lui fai- 
tes dc«cettc Inveélive, au futur Concile, arretées dans la grand’ 

Chambre du Palais à Paris, en l’année 1460. que nous avons 
inferées dans les fupplémens de la Pragmatique Sandion, de- 
puis la page 1144. jufqu’à la page 1152. • 

1 7. Ce qu'il continua fous le Régné de Loüis XI. fi heureu- ,7. Contmimîon 
fcnienr pour lui fcul, à caufe des interets que le Roi avoir i tcntjtitjes pour l’j. 
négocier auprès du Pape, qu’il lui en envoïa l’abrogation: p« îc '’^'pê 

a .y4vec un pouvoir altfolu à'ufer de fon autorité dans le Ro'iiume com- Pie II. 
me il voudruit , & de l'exercer & executer de meme. Mais toutes * '» 

ces tentatives demeurèrent vaines fi: inutiles en France j le Par- 
lement en a'iant rejette cependant l^brogation, meme fait fes t»mtxer.e. 
remontrances au Roi pour la défet^ de la Pragmatique San- 
élion en l’année 14^0. foitifiez par T’cxcmple de Jean de Saint 
Romain Procuitur general ^ lequel , comme a remarqué Maître 
Charles du Molin fur le Stile du Parlement , partie 6. De U 
forme des Arrejls du Parlement de Thoulouxe. art. 46. fur le mot 
Jprilis. b aima mieux quitter fa Charge , que d'acquiefeer aux ^ Fx-mfU pratisn) 
volontés^ du Roi quoique d’ailleurs fevere : le Pape Pic 1 1 . 
a'iant cependant fait faire a Rome le procès à cette Ordonnan- Sana> Rn^r-am ) . 
ce, & condamner comme fehifmatique, la fit traduire fi: tra|- af, 

nerpat les rues de la Ville de Rome , fi: foiietter comme rcbcl- ^éhZfriu ‘1 iSrT''"’’ 
le & feditieufe ;’ce qui fut inféré pour éloge dans fon inferip. c rra^matiram m 
tion funèbre : C Qu il avoit fan abroger la Pragmatique SanSlion. 

18. C’cfl ainfi que pendant le Règne du Roi Loüis XI. ïcs fjites par !c Pape 
Xifte IV de General de l’Ordre de Saint François élevé au X'*'' •j- P°“' •’Aro- 
fouverain Pontificat , 8: prenant des mefutes qu’il crut plus quc^nftion 

B i; 
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Carol. Molin. 

19. Dcfenfe des 
Concordats du Pape 
Xifte IV. entreptife 
par l'ArclievèqUc de 
Xouis contre 1 a Prag. 
matique SandVion , & 
quelle récomj'enfe il 
reçût de ce Pape. 
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itrJtitrumcentrM Pr*g- 
pstiirum SuBciimtm 
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juftes, que celles de l’abrogation ouverte & déclarée de la Prag- 
matique Sanétion , tenta d’en faire la fubrogation par de cer- 
tains Concordats qu’il avoir inventé , fie expliqué lui-mefmc 
en fon Extravagante Ad univerftUs. J}e Treuga Puce, aux Ex- 
travagantes communes, au lieu de l’abrogation de la Pragmati- 
que Sanâion, qu’il envoïaau Roi, fie fut laquelle fa Majeflé 
fit expédier fes Lettres patentes du dernier Odlobre 1471. qu’il 
envoïa au Parlement pour les vérifier : mais elles y furent rc- 
jcttccs par lagenereufe refiftance du Procureur general de Saint- 
Romain, comme l’a remarqué Maiftre Charles du Molm cb 
fa Note fur le texte de cette-Extravagante, où il dit : a cttte 
Decretale ExtrdVstgante derKcur.f fans tjfet, aujfi bien que la tentati- 
ve du Pape Pie II. par la conjtance loiiable de Monfieur le Procureur 
general Jean de Saint Romain , comme le témoigne Guaguin & autres 
dans la Vie de Louis XI. fic comtixc il Ce trouve juftifié par les 
Lettres patentesdu Roi du dernier Oékobre 147a. approbatives 
des Concordats fic de l’Extravagante du Pape Xifte IV. qui 
font demeurées fa«s vérification, ainfi que nous les avons rap- 
portées dans les Supplémens de la Pragmatique Sandion du 
Roi Charles VII. depuis la page 1054. jufqu’à 10^6. 

19. Et neanmoins Helie de BourJeillc, Archevêque de Tours, 
Religieux de l’Ordre de Saint François, fic fait Archevêque, 
comme Xiftc IV. de. General du même Ordre, avoit éré élevé 
au Pontificat, étant dans les interefts du Pape, comme fon Ge- 
neral fic fon fouverain Pontife , entreprit la Dcfenfe des Con- 
cordats de ce Pape dans u^Traitc particulier, auquel il donna 
pour titre:. b La Dèfenfe des Concordats contre la Pragmatique San- 
ction de France : ce qui a pû tromper plufieurs pcpfonncs . qui en 
ont fait l’application aux Concordats du Pape Leon X. quoi- 
qu’ils ne conviennent pas dans les tems: parce que ceux donc 
1 » Dcfenfe eft faite par Helie de Bourdeille, font du Pape Xiftc 
IV. fous loRcgne du Roi Louis XI. fic les autres de beaucoup 
poftericurs, font l’ouvrage du Pape Leon X. fic du Roi Fran- 
çois I. Et en rcconnoiftance de cette Dcfcufc d Hclic de Bour- 
deillc, des Concordats du Pape Xiftc IV. ce Pape l’éleva à la 
dignité de Cardinal, comme nous l’avons remarqué dans l’A- 
ve; tiflement que nous en avons mis à la tête des Concordats de 
ce Pape, contre la Pragmatique Sanftion de France, que nous 
ayons inféré dans les Supplémens de la Pragmatique Sanélion 
du Roi Charles VII. depuis la page 6 88. jufqu’à la page 73 i. 
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'zoiMais fi d’un côté Hclic de Bourdcillc, Archevêque de Tours, 
•François de Nation , de 1 ‘anciennc famille des Bourdcils dePe- 
f igord , avoir entrepris de combattre la Pragmatique Sanélion 
^e France, en prenant la défonfe des Concordats du Pape Xifie- 
'IV. & en préférant fes propres interets, & fon élévation au 
Cardinalat , à l’affeéHon qu’il devoir avoir pour la gloire de la 
France fa patrie j Dieu fuicita en ce même tems , au commen- 
cement du Régné jA|vant , fous le Roi Charles VI II. un 
Etranger du Païs tnffiatalogne, nommé Guiliaumede Monc- 
Ferrati lequel par un pur amour delà vérité entreprit la défen- 
fe de la Pragmatique Sanâion de France , par un doéle & fça- 
vant Commentaire qu'il fit fur cette mefme Pragmatique, oà 
il explique cous les anciens Droits du Roi dans les Elevions des 
Prclatures, que j’ai misa la tcccdesSupplémens de la Pragma- 
tique Sanétion du Roi Charles VU. depuis la page 6 ij. juf- 
iqu’à la page 687. 

il. Et d’autre part Philippe Probus , François de Nation, 
originaire de Saint Benoît du Sault, en la Province de Berry , 
entreprit la Dcfenfe de la Pragmatique Sandion , ou des Ele- 
vions, dans un Traité fingnlier fous le titre de Deftnforium Ele- 
êiionum, contre Hclie de Bourdeille en fa Dcfenfe des Concor- 
dats , qu’il cite lui-même en fon addition fur la Glofe de la 
Pragmatique SanVion , au titre De ColUtiombus. au §. Owi fi 
ijuu. verfet Non volumus umen. fut ces mots Quatuor menfès. 
où le Gloflateur aïant rapporté les Concordats du Pape Xifte 
‘IV. en fon Extravagante univerjaln. De Treuga & pace. a Et 
comme ils n’avoient point été refis, comme contraires au Droit com- 
mun , (ÿ* aux Decrets des Conciles de Confiance de Bâle, Ptobus 
ajoute CCS mots : b T outefou Helte Archevêque de Tours avait tenté 
de les defendre de toutes jes forces, comme fai dit dans mon Traité 
de la Dtfenfe des EleEUons. Ce qui nous a obligé d’inferer dans 
les Supplémens de la Pragmatique SanVion du Roi Charles 
VII.au commencement, non-fculement la Dcfcnfcdc cesCon 
cordats d’Hclie de Bourdcillc, comme nous avons déjà remar- 
qué , mais encore ces nrcihcs Concordats de Xiftc IV. en fon 
Extravagante Ad univerfalts. & les Lettres patentes du Roi 
Loiiis XL approbatives d’iceux , fans vérification , ainfi que 
nous les avons ci.defius rapportez. 

il. Enfin la Pragmatique SanVion , nonobftant ces conti- 
ixuellcs tentatives des Papes pour la faire abroger , demeura 
^ B iij 


10. Difcnfê de t* 
Prigmitiquc Sjnftion 
emreprire par Guillao- 
me de Montferrat, quoi- 
que fujet du Roi d'Ef- 
pagne. 


iT. Autre ddfeBlê 
de Philippe Ptobus en 
faveur de la Pragmiti- 
que Sanction. 


a Flujufr.oii ïamnt 
Ceuran/aM non fini 
finit» efftSum , raii- 
fMam Juricommuni, 
Vntetii CinÇtntienfit 
B»liUenfii CtncUio- 
rum cêntrmri». 

b » llU t»mt» nifiti 
efi totis viribut ttefen~ 
f»rt HtUai THTonen(ït 
Arehitfifitfm , «I t/ixi 
in Trmdmtu meo De- 
ftnfirii SUSitnum. 


11. Jufqoes 1 quel 
ecros la Pragmatique 
SaoAiOo demeura en 


1 


?igiKlir, DonobOant les 
tematires des fouve- 
iiins Pontifes pour U 
faite abroger. 

a El fie finit Pta^mn- 
liea S»n^io , nfqHt »A 
mtreatum Z.tonu 
fttncif.i. CaroI.Molio. 


1)' En quel tems 
onr pris En les difputes 
fur l'execution de la 
Pragmatique Sanftion, 
& par quel moien elle 
a ai abiogde. 
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a dirn une foUde & ferme objetvmon , Ibus les Règnes des Rois 
Loüis XI. Charles VIII. Louis XII. &' jufiu'au Concordât du 
Pape Leon X. & de Françou J. comme a remarqué du Molin en 
la fixiéme partie du Stilc du Parlement , art. 46. fur le mot 
jlprilis, moïennart lequel elle fut abrogée , & la fubrogation 
faite au Concile de Latram & le Concordat cnregilfrc en fon 
lieu & place : l’un & l’autre publiez en la dernière Scllion du 
Concile de Latran tenue le 14. Dcce||brc de l’année 1^16. 
dont fai rapporté l’abrogation dans les fflppicmcns de la Prag- 
matique Sanélion , depuis la page 938. jufqu'à la page 942. 
Car quoique pour làtisfaire Je Pape le Roi Loüis XL eût dcL 
appointé le Procureur general de Saint- Romain, & l’eût privé 
de fa Charge , il lui donna d’ailleurs des appointemens plus 
confidcrafelcs: & le Roi Charles VIII. fon fils & fucccflcur, au 
commencement de fon Règne, le rétablit entièrement dans fa 
Charge : &c le Roi Loüis XII. ordonna l’execution de la Prag- 
m.itjqnc par fon Edit de l’année 1499. dans toute fon éten- 
due. Mais enfin ce bon Prince pour fc faire juftice à lui-même, 
à l’Eglifc Sc au Public, non- feulement ordonna l’execution 
pleine & entière de la Pragmatique Sanftion par cette Ordon- 
nance j mais encore, bien qu'il n’y eût pour lors aucun doute 
ni contefiation fur l’ufagc & l’execution de la Régalé, &c qu’el- 
le fût demeurée jufqu’alors perpétuelle Sc imprcfcriptiblc , com- 
me tous les Droits de la Couronne , il voulut neanmoins en 
borner la trop grande étendue &c l’execution à trente ans, par 
fon Ordonnance de l’année 149S. art. ir. en ces termes : Q^il 
ne fait expédié aucunes Collations & dons en Regale après trente ans , 
lefquelles audit cas nous déclarons nulles & de nulle valeur. 

23. Cependant Ibus le Règne du Roi François I. les difputes 
fur la Pragmatique Sardion aïant pris fin pat le Concordat, 
la Régale de nos Rois fut autant favorablement rcçûc jar les 
fouverains Pontifes fous ce Régné & les fuivans, qu’elle avoit 
été jufqu’alors folemncllement confirmée & approuvée tant à 
Rome par les anciennes Decretales & Epîttes des Papes , & par 
les Conciles generaux, qu’en France parles Edits & Déclara- 
tions des Ro!S , & enfin par les Préjugez de la Cour , qui en eft 
la règle la plus certaine , dautant que les Officiers qui la com- 
pofent , en font plus inftruits qu’aucuns autres , puifqu’ils et» 
font les fculs Juges, qui ont bien fçû neanmoins en modérer 
l’cxccz &: la trop grande étendue, quand il en a^étébefoin. De 
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forte que fur des fondemens fi folidcs, fi termes & fi conftans, 

Monfieur Rufe Confeillcr en la Cour de Parlement , & Com* 
milTaire aux Requêtes du Palais, élevé dans les Maximes vérita- 
bles, quM avoit puifées 84 enfcignces dans l’Uni verfité d’Orléans, 
dont il étoic Doéteur Regerij^Chanoinc , Ecolatrc & Chancelier 
de l’Uni verficé de la meme Ville, & Abbe Commendataire de 
Notre-Dame de la Victoire les Scniis, s’etant confirme* dans 
CCS véritables maximes de la Régale, qu’il avoit apptifes dans 
le Parlement de Paris, qui en cftie Depofîtaire, fit fohj^raité * . 
des Privilèges de la Régale, plus pour lui meme te p%r foa 
inftiuétion particulière, que pour le Public, qui fut imprimé 
^^rcs fa mort en 154 t. & auquel Philippe Probus Official ou 
icegerent du Chapitre de Paris, ajouta dans le me me tems*' 

. Qiicfhons ,'pourl’éclaircifreincnt de la Regale; Ce qui fo" 
connoît facilement, parce qu’ils fc citent l’un l’autre dans leurs 
Ouvrages; & narticuliercmcnt Monfieur Rufe fait mention de 
quelques autres Traitez de Probus, dont il ne nous refte que la 
mémoire qu’il nous en'rafraîchit: & ainfices Auteurs, tous deux 
Eccicfiaftiques , ont traite les matières de la Regale dans un dé- 
gagement & dans une liberté toute entière , autant pour les 
avantages de l’Eglifc , au fervice de laquelle l’un & l’autre étoic . 

«ngagé, que pour l’honneur & la gloire du Roi & de fon 
Roïaume. 

2,4. On peut joindre à ces memes ccIaircifTcmcns fur la Re- Eclairci fTcmem 

gale de ces deux Auteurs Ecclefiafliques, un troifiéme éclair- fw*» Rcgaïc dcM. Je 
- ciflement fur la matière de la Regale, de Monfieur le premier M!îtr"daûs'îc Traité 
Prefident le Maître, entrepris par ce grand Homme, non pas qu'il a fait fur caie ma- 
qu’il reliât encore quelque doute, ou que l’on agitât des que- 
fiions furlaRcgale.cn France, ni ailleurs, comme nous l’avons 
remarqué au commencement de cette Préfacé, & de la Note de 
du Molinfurlc cas ou le thème du Chapitre Ex fre<juenttbi4s 3% 
du T itre De Jnflimtionibus ,.aux Décrétales de la queftion & con- 
troverfe agitée couchant la Régale du Roïaume d’Angleterre , 
conteftéc fous le Pontificat du Pape Alexandre III. par l’Ar- 
chevêque de Cantorbery , fous le Règne d’Henry 1 1 . Roi 
d’Angleterre, comme ilparoîc par l’Infcription de ce Chapitre, 
qui cft du Pape Alexandre III. à l’Archevêque de Cantorbery 
& fes SuffragarïS, qui conteftoient la Rcgalc d’Angleterre, pen- 
dant que l’execution en étoit paifiblc en France, cçmme il s’en ^ e »Tr 
•explique en ces termes: a Mais dans le Hoianmc de Fmnee les Sujets 
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ut nMas umqimm Ht- 
galia impugnaverit yTiie 
tx exteris «juitlem , nifi 
folui Bonif*tiHi V t II. 
^ui ob a .Pfiilippttm 
Pulchrum txcommuni- 
c»vit, JîtgnumqHe in- 
tuiiSum prit»» occu- 
pants Jedit ; fed omni» 
frujirk , nifi fito male 
txi.ie , ut Antoninus 
emnts Chronographi tef- 
t/cntur, ô» Canonifii in 
Capit. Gencrali. De 
£le^ in £, Carol. 
Mulin> 

lî. Q^lles remar- 
qurs on peut faire dans 
le Traité des Régales , 
fait par Monficur le 
P(didetu le Maître. 


1^. Pendant quel 
t:ms la Rrgale n’a 
point été rcllrainte 'à 
certains lieux. 


ArrcA qui juge que 
la Régale a lieu en tou> 
tes les Eglife^^ du 
R.9taumc. 


17. Pladeurs Tnftan- 
ces de Regale fur l’op- 
pciitton des Prélats des 
quatte Provinces, ou de 
Ic.utÿ j^ourvds & autres^ 
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font fl fdeles , qu* aucun nj a jamais contcjié la RegaU , non fias mimet- 
aucun Etranger , finon le feul Boniface VIII. qui fiour ce excommu- 
nia Philififie le Bel y mit le ÂoYaume en interdit y qtéil livra au* 
firemier oceufiant: ce qui demeura faj9S exeçutiony dont il lui eth 
firit mal y tomme le témoignent Antoivl(^ (9* les autres ChronografiheSy. 
Cr les Canonijies y fur le Chafiitre Gencrali. De Elcdt. au Sexte. 

a J. Car fous le Règne du Roi Charles IX. Monficur le 
premier Prefident le Maître, apres avoir pafîc dans- tous les» 
exercices du Barreau, & de la Magiftraturc , les aïant.confom- 
mez dans des Mémoires qu’il avoir drcfiçzpour lui-meme, fur 
diverfes matières, & particulièrement de la Régale, qui ont, 
cté donnez au Public apres fa mort en l’année iy66. oii il a 
montre deuxchofcsconfiderablçs furies Mémoires de la Cham-. 
bre des Comptes , qui reftraignent la Régale à certains lieux^ 
qu’il rapporte ; La première, quil ne faut fioint ajouter foi à ces 
Regiftres de la Chambre des Comptes y parce quils ne font point en tout' 
véritables: La fccondc;, quil faut toutefois noter que ces Mémoires, 
parlent de la Regale temporelle , 0* non de la fpirituelley qui confifte 
en la Collation des Canpnicatsôc Prebendes. 

x6. Ainfi dans tous ces tcms là on n’avoit jamais limité ni» 
refiraint la Régale à certains lieux , ni en vue des Ordonnances . 
Philippines , ni en vue de l’Ordonnance Vum Epifeopus y tirée 
des Mémoires de la Chambre des Comptes , quoi qu’elles fem- 
biaflent toutes conçues en termes limitez: en certaines Egltfesy 
où nous avons droit de Regale i comme clics le portent toutes ,, 
l’autorité du Roi étant égale, par tout: & les Rois poursetre 
impofez volontairement & fans cauic cette reftriétion , n’aïancj 
pû la fairc.paficr à leurs fucceficurs joüiflans de la meme puif- 
fance & autorité , félon le langage des Papes^memes. Et l’on ne • 
commença à donner des bornes à • la Régale qu’aprés l’Arrcft : 
4 u Parlement, pour la Régale de l’Eglifc de BeIIay>cn Brcfic,, 
du 24. Avril 160%. que nous rapporterons ci-aprés au Traité - 
des Indultî, par lequel la Cour aïant déclaré. le Roi avoir droit i 
de Regale en i BgUfe de S. Jean de Bellay , comme en toutes autres de ■ 
fon Roiaume , fit défenfes auic Avocats & Procureurs de faire aucunes . 
propofitions contraires, 

27. Car auflî-tôt les Prélats, les Archevêques & les Evêques, 
des Provinces de Languedoc, de Guienne , de Dauphiné & de.- 
Provence, aïant prétendu être exemts delà Rcgilc, formèrent/ 
oppofition, a.l’cxccution.de l’Aircft.,- au . plûtoc les particuliers» 

pourvûa. 
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dès Bénéfices qui dépcndoicnc de ces Prélats , nommez 8i infti- 
tuez par les Evêques , & par leurs ChapitreSj le Siégé vacant , 
fc pourvurent au Confcil du Roi , contre les pourvûs en Ré- 
gale , par oppofision à l’Arrdl du Parlement , laquelle fut re- 
çue , 5 c de rems en tems les pourvus des Bénéfices vacans en 
Régale dans ces Provinces , 5 c les pourvûs par les Ordinaires , 
5 c par les Chapitres, le Siège vacant, fuivirent les mêmes 
routes, 5 c les conteftations particulières devinrent enfin commu- 
nes, 5 c toutes jointes à l’inftancc generale de la Régale, dif- 
tribuce à divers Rapporteurs fucccflivcment, fous les Regnesdes 
Rois Henri IV. Louis X H I. & LoüiS XIV. jufques à Mon* 
fieur de Boucherat, Makre des Requêtes , depuis Conlcillci d’E- 
tat ordinaire, 5 c à prefenc Chancelier de Franco. * • 

a8. C’eft ainfique cette concertation fortuite, qui ctoit née 
au commencement de ce fiéclc, 5 c fur la fin du Règne du Roi 
Henri I V. à'i occafion de l’Arrcft du Parlement pour la Régale 
de l’Eglifc de Bciley , fut heureufement terminée, parla fage 
ôc prudente conduite de ce grand Magirtrat , qui croit le der- 
nier Rapporteur de l’Inrtance de la Régale, pax.la Déclaration 
du mois de Février 1^73. vérifiée en la Cour de Parlement, 
par Arrert du 18. Avril enfuivaut; 5 e qui fut comme l'augure 
5 c le prefage de fon élévation au premier rang 6c à la première 
Dignité du Roïaume , par le choix de Loüi s le Grand, le 
plus judicieux 5 c le plus éclairé de nos Rois. Car .apres un terme 5 c 
un delai de plus de foixante années , après di verfes Ibmmations 
faites ôc fignifiées aux Archevêques 6c Evêques des quatre 
Provinces, par Arrerts fuccclfifs 6c réitérez, d’apporter les titres 
de leur prétendue exemption de la Rcgale, s’ils en avoienc 
quelques-uns; 5 c n’en aïant apporté aucuns ^ le Roi enfin ter- 
mina ce.procez fameux, par la voie ordinaire de prononcer fes 
Dccifions 5 c fes Rcglemcns generaux, qui concernent le Gou- 
vernement univerfel de fon Etat 6c de Ion Ro'iaume,qui font 
fes Edits 5 c fes Déclarations envoiez à fes Parleircns , pour les 
vérifier, comme il fut faità cet égard, par la Déclaration men- 
tionnée ci-devant, vérifiée au Parlement le 18. Avril 1673. 
j^r laquelle le Roi déclaré , ijue le Droit de Recale lut appartient uni- 
'jerjellement dans tous les yîrcheiicchei;^, Evèüiesejde jon RdÙHme y 

Terres & Seigneuries de fon o'jcifjance , à la referve de ceux, tjui en 
ftfnt exemts à titre onéreux. 

ip. Et. pour ne l.iiin.r aucun dopte fut l’étendue de la Rc- 

C 


i IVxecution de l’Ar- 
reft du Parlement de 
Paris , ëvoquCcs au 
Conreil du Roy , & re. 
gldes tout divers Rap- 
poicenrs. 


tt. Par quelle Dé- 
claration acté terminée 
rinflaiicedeh Repaie, 
dont quelquet Evéquts 
Sc Archet êques pir-> 
icndoient que Icuis £- 
glifcs étoieiii exemtes. 


tÿ. Detlantinndcla 
Régalé, du i, Aviil 
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le e ). Mjy i éyf . Sc 
de l'on dtendne univer- 
felle furtCMK les Arche- 
v^clm k Evcclicz de 
Fuuce. 


'* jo. Seconde paitie 
de la Déclaration do 
mois de Février 1(7 )• 
pour la clitiire de la 
Rcgale, par l'enregir- 
trcinenc du retmeuc de 
fidélité , & Lettres pa- 
rentes de main - levée 
des fruits en la Cbam- 
bie des Comptes de 
Pati!. 

1 ^ Parlement de Paris 
feul juge de la Rtgale , 
de la Chambre des 
Comptes de Paris feule 
competenre de la cl&- 
lute d'icclIe, 


]i. Autre Déclaration 
du Roi, touchant les ta- 
xes pour les droits d'en- 
regiftrement , adielTéed 
la Cbambic des Com- 
ptes , de vérifiée en 
icelle. 


Ig Préfacé Hifloi^ue 

gale fur cons les Etats du Koiaume, anciens, conquis ou recou- 
vrez, le Roi par une (ccondc Pcclar.icion du a. Avril 167 y, 
vérifiée en la Cour le ij. Mai de la meme année, confirme 
univerfcllement le droit de Regale; car non lèulemcnc l'exe- 
cution de la Déclaration do l'année 1 ^73. pour l'étenduè* delà 
Régale, auroit été ordonnée, mais encore l’on auroit nommé, 
ment compris dans b meme Déclaration, les Archevcchcz te 
Evcchcz des quatre Provinces prétendues exemtes, fous le nom 
des Arclicvéchcz de Bourges,- Bordeaux , Auch , Touloufc, 
Narbonne, Arles, Aix, Avignon, Ambrun , ViMinc, & les 
Evêques Suffragans, à quoi l’on auroit pû ajouter l’Archcvc- 
quede Terragone, à caufe de l’Evêché de Heine, transféré 
à.Pcrpignan' par le Pape Paul V. fi ce n’cft qu’on veuille le 
conferver à l’Archevêque de Narbonne , donc il ctoic originai- 
rement l’un des Evêques Suffragans, 

30. La féconde partie de la Déclaration fur la Régale^ du 
mois de Février 1673. porte un Reglement general pour la 
clôture de la Rcgale, qui cft que le ferment de fidelité des 
Archevêques j8c Evêques, & les Lettres Patentes de la main, 
levée des fruits, de quelques Provinces qu’ils foient, doivent 
être cnregi Urées en la Chambre des Comptes de Paris, quand 
même il y auroit des Chambres particulières dans leurs Pro- 
vinces & dans leurs Diocefes: Et comme la Cour de Parlement 
a été écablic feule Juge des conreftations de la Régate; aullî 
la Chambre des Comptes a été établie feule competente de la 
clôture d'icclle; Sc les fermens de fiiclitc, & les Lettres Pa- 
tentes de main-levée des fruits des Archevêques & Evêques , 
de quelques Provinces qu'ils foient, y doivent être ciucgiftrcz 
pour fermer la Régale; Sc l’enrcgiftremcnc fait dans les 
Chambres Particulières & Provinciales , cft inutile & infulfifanc 
à cet égard , Sc comme étranger , Sc doit être répété Sc renou- 
velle en la Chambre des Comptes de Paris. 

ji. Et pour en arrêter le Reglement ; comme les taxes des 
Ibmmes Sc droits, qui doivent être pa'icz à la Chambre des 
Comptes de Paris, pour l’cnrcgiftrcmcnt , n'avoient point en- 
core été fixées à l’égard des Prélats des quatre Provinces ^ 
Languedoc, de Guïenne, de Provence Sc de Dauphiné, Te 
Roi par une Dcclaration particulière du même jour 10. de Fc. 
vricr 1673. adrclice aux Officiers de la Chambre des Comptes, 
CO auroit arrête l’état, qui auroit été cnregiftté en la Chambre 
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touchant îe T/ahé des Regales. 
des Comptes de Palis, par Arreft du 17. Juillet de U meme 
année. 

31. Mais. enfin le Clergé de France, alTcmblé à Paris par la 
pernrllion du Roi en »6Sx. aïanc fait Tes plaintes & (es rc.. 
montrances au Roi ^ que la Cour de Parlement , qui connoîc 
feule de la Regale, avoit par Ton zele & Ton affedtion ordinaire 
pour l’augmentation des Droits de la Couronne, donne une 
extenfion trop grande à la Régale ; le Roi ufant toujours de (a 
modération ordinaire , jufques à la diminution de fes Droits , à 
l’exemple des Rois Saint Loüis , Louis XII. Henri I V, & 
Loüis XIII, qui lui auroient bien voulu donner des bornes, 
& de perpétuelle qu’elle étoit originairement , comme tous les 
Droits de la Couronne, la renfermer dans l'clpace de trente 
années, & depuis dans celui de trois ans, comme toutes les 
pofleflions ordinaires des Bénéfices, félon la Réglé & le Decret 
de la PoflcJlion triennale , reçû en France , il auroic encore bien 
voulu lui donner des bornes plus étroites , & en régler l'ufagc 
& l’execution par fon Edit perpétuel du mois de Janvier 1 6 8a. 
qui àuroic été vérifié en la Cour, p^r Arrefi du Lé^. du meme 
mois 8 a. . 

33. A quoi cette Cour n’a voit pas dû être excitée par des 
ordres particuliers du Roi; puifque d'ellc^mcmc èc par fa mo- 
dération ordinaire , elle â bien fçû par fes Arrclls exclure la 
Regale de la Collation des Canonicats & Prébendes des Egli- 
fes de Châlons en Champagne, de X ai nées , &c autres, &c 
conferver les Chapitres dans la liberté de leurs Collations pen- 
dant la vacance des Sièges, comme dans le tems qu’ils étoient 
pleinement remplis; parce que les Evêques de ces Eglifcs n’a- 
voient aucune parc dans les Collations des Canonicats & Pre. 
bendes, aufqucllcs le Roi pût & dût fucceder: & ces nouvelles 
tentatives n’ont fervi qu’à divifer le Parquet de Mcflicuts les 
Gens du Roi dans leurs fentimens fur la Regale, quoi qu’ils 
n’euflent autrefois qu’une même parole , après l’avoir concertée 
cncr’eux dans le Parquet: ainfi que difoic autrefois, ôccnfon 
tems, ce grand & premier Magiftrat , Monfieur Molé , Procu- 
reur General , élevé à la Charge de premier Prefidcnc , & 
Garde des Sceaux de France; que le Parquet étoit toujours 
un/us labii. 

34. Neanmoins nous .avons vû contre cetee proteftation pu- 
blique & fincere de ce grand Magillrat, qu’il avoit executee 

C ij 


ji. AfTemUècer^ra- 

orainjirc du C ci gë de 
France en l’année lift, 
pour la Regale ti autres 
maticics. 


)}• Arrefts pour U 
Regale des Eglifes de 
Chülluns en Champa- 
gue & de Xaintes j & 
autres, pour la liberté 
des Chapitres dans leurs 
Collattous , en tems de 
Rcgale, comme en au- 
tre tems. 


34. A vis & fenrimenr 
de Meilleurs Ire Gens 
du Roi fur J.i Rrgalc , 
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donné i rAlTemblét du 
Clergé de l’année légx. 
divilcmcoc, & dan& det 
exprclliont contiaires 
ft oppofces. 


jf. Quel cliangt- 
ment ont eanfé lei di- 
vcri fentimen* de Met 
/leurs les Gens du Roi, 
touchant quelques ma- 
zimcs de U Regale. 


,fS‘ Pourquoi les E- 
tcangers ont mis fin i 
leurs doutes touchant 
la Kegale. 


Boetius Ep« De Jttg*- 
Vis, •Bel Hnivtiji Jurt 
Prinripis iis Bnt^iiis 
Ssiltjiisjlitis. 


40 Préfacé Hiflorique 

lui.mcme avec fes Collègues , quand il exerçoic la Charge de 
Procureur General; que pendant l'Aflcmblcc de 168 z. Mef- 
ficurs les Gens du Roi aïant etc requis de donner leurs avis & 
leurs fentimens fur lufage & l'cxccution de la Régale, ils las 
ont non feulement donné feparcment , mais meme dans des 
exprellions de fentimens contraires Sc oppofezles uns aux autres; 
quoi qu’ils euflent accoûtume julqu’alors de les concerter , 
&: de les réduire dans un meme cahier, qu’ils arretoient 5 C 
fignoicnc tous enfeinble, comme nous le voions dans divers 
Adles lignez d’eux , dans les Preuves des Libertcz de l’Eglifc 
Gallicane. 

jy. Et ce partage & cette divifion dans leurs lêntimens , qui 
avoient toujours été uniformes julqu’alors , a produit du change- 
ment & de la vaticté dans quelques Maximes de la Regale ,quoi 
qu elles fulTent autoriftes Sc confirmées -par des Préjugez du Par- 
lement, dont le Roi a bien voulu neanmoins en recevoit le 
changement Sc l’autorifer par fon Edit perpétuel fur la R.cgalc 
du mois de Janvier JéSz. dont la Cour a reçu le Reglement 
par fon Arreft de vctificaçion du Z4. Janvier i«8z. la Régale 
demeurant toujours univetfellemcnt étendue dans tous les Ar- 
chevcchez Sc Evcchez du Roïaume : ce que les Prélats aficm- 
blez pour la Regale ont bien voulu certifier au Roi par leurs 
Lettres iîgnécs d’eux , qu’ils lui en .ont prefenté euy. memes, 
où ils en reçoivent l’extcnfion , dont ils n’avoient jamais douté. 
Ainfi routes les contedations par eux mues fur ia Rcgale, 
n’aiant été que fur l’execution de l'Arreft du Parlement de l’an- 
née 1^0 8. qui declaroit la Regale univerfellement étendue dans 
tous les Arche vcchez Sc Evécbez du Roïaume, par eux avoüée 
Sc reconnue dans ce point, il nerefioit plus aucune conteftatioa 
à régler fur la Regale. 

j6. Audi les Etrangers mêmes, qui ont tenté de mettre en 
difpute & en conteftation les Droits du Roi , Sc fa conduite pour 
le Gouvernement de fon Etat, dans fes Alliances Sc Confede- 
ratioiK avec les Etrangers de düFcrcntcs Religions , n’ont plus 
eude ddUtes Sc n’ont point fait de contefiacions fur l’execution 
de la Rcgale, comme en avoit fau fur la fin du dernier ficcle , 
hohins Epo, Doékeur de TUnivcrficé de Doüay ,en fon Traite 
Des Regales CT du Droit du Prince fur les bénéfices Icclefiajliques, 
ny même Cornélius Janfenius ,Evc<{\ic d’Ypres, dans fon Livre, 
fouslefaux Titre de P^/wc/; Armarcham Mars Câllicus t lui 
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touchant le Traité des "Régalés. 
pablic en l'année 1658. où il cenfute les Alliances & les Confc- ^ 
derations faites par Sa Majefte avec le Roi de Suède ,& les Hol- 
landois pour la coulcrvacton delbn Etat: auquel Traite un Au^ 
teur François (bus le nom de M. BefGan Arroi Doébcur , 6c fous 
le T itre de 'Vindicte GMcx , lit réponfe en meme tems. Et en 
rsconnoilTance de cette tentative , l’Auteur du Traité qui a 
pour Titte Mars Gallicus, fut fait Evêque d’Ypres pat le Roi 
d’Efpagne, Comte de Flandre 6c des Païs>Bas. 

57. Car ri n’y a dans ce Traite aucune difpute ou controvetfc ) r* Moti& «jui e« 
ïouçhant la Régale , 6c autres Droits du Roi fut les Bénéfices Rcglic', Vqwi bien u 
Eeelefiaftiques , quoiqu'il y foie parle de l’Onâion facrce de ea cû «Itiré à l'Egiite. 
nos Rois, 6c autres matietes, qui avoient rapport à la Colla- - 
cion Roïale des Bénéfices Eeelefiaftiques : 6c ainfi la Regale efi: 
demeurée entietement confirmée dans fon ufage 6c dans (bn 
execution , même avec las Etrangers, ^6C en France par tous les 
Edits 6c Déclarations du Roi , vérifiez en la Cour de Parlement: 

• ce qui avoir été fait jufqu'alors en la Collation des Bénéfices 
vacans en Régale dans les Archovcchez 6c Evéchez des quatre 
Pxovinces leurs SulFragans , tant par le Roi , que par les Colla, 
teurs ordinaires, ou pat les Chapitres le Siège vacant; 6c tous 
les pourvus indifféremment ou en poffefilon à quelque titre que 
ce fût , demeurans dans leur poffellion pour le palTc , 6c réglé la 
Regale pour l'avenir , comme il eft expreffement contenu dans 
les Déclarations fur la Rcgale du mois de Février 1573. ^ ^ Deeliruio« damait 
mois d'Avtil.1675. qui ont dû matte fin à toutes les contefta- Fe»pet ifri- sei» 
^ions,de la Régale ; aïant appris de Monfieur le Chancelier , u°Rt^,ieTptmr*donî 
Jors de la vérification des Déclarations , que par ces Reglemens oerla^ix’ài'Eglirc. 
Je Roi avoit voulu donner la paix entière à (on Eglife , comme 
il avoit fait à toute l’Europe. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du Nom des Rcgal». 

C H A P I T R E I I. 

itt Collation des Bénéfices Ecclefiafliques 
appartient au" Roi. 

C E Chapitre qui eft comme la clef de tout ce Traité , com- 
prend les differentes maniérés dans Icfqucllcs le Roi adroit 
de conférer, de nommer Ce de prefenter aux Bénéfices Ecclc- 
fiaffiques : Elles Ce réduifent au nombre de dix, dont 

La première fit ta plus ancienne eft celle de la Régale, qui 
lui eff toute particulière , & qui lui appartient par le titre de la 
Couronne, incclTiblc, imprefcriptible, &c incommunicable à 
toute autre Puiffance. 

La fécondé eff celle qui lui appartient à caufe de fes fonda- 
tions, ou de celles des Princes & Seigneurs , aufquels il a fuccedé. 

La troifiéme confiffe dans le droit que les Rois de France ont 
eu de tout tems, dans les Bénéfices clcâifs confirmatifs , avant 
le Concordat, & qu’ils fe font retenu dans les Elevions refer- 
vees depuis le Concordat, de donner les permiflîons d’élire, d’a- 
gréer les perlbnnes élues , & les bénignes prières aux Eleâcurs,. 
pour les perfonnes zeices, 8c qui ont rendu des fetvices confide- 
cables au Roi & à l'Etat. 

Laquatricmeeff le droit de nomination aux Bénéfices éicâifs 
confirmatifs, comme Archevêchez, Evcchcz, Abbaïcs, Mo- 
naffcrcs , 8c Prieurez Conventuels , en vertu du Concordat. 

La cinquième font les droits particuliers , appartenans au Roi 
dans la Province de Normandie, de prcfentation 8c nomination. 
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DiJîrib$ttton des Matieresi xj 

pour raison des Bénéfices licigie^ux, ctans au Patronage de 
dificrens Patrons , plaidans cnfemblc pour raifon du Patronage 
des Egiifirs , & des Bénéfices vacans pendant la conteftation , 
comme fequeftee roïal, qui cft communément appellée U Re- 
gale de Normandie. 

La lixiéme en la meme Province eft le droit de la Carde 
xoïale des Mineurs, appanenant au Roi comme Duc de Nor- 
mandie, & le droit do nomination aux Bénéfices du Paoronage 
des Mineurs, aïans Fief te Patronage dans la même Coûrume, 
& de nomination aux Bénéfices dépendans de leur Patronage 6c 
de leur Fief, 

La feptième ell le droit de joïçux Avenement à la Couronne, 
ou le droit des premières prières du Roi , pour nommer aux 
Colleges te Communautez Ecclefiafiiqucs , aïant droit de con- 
férer, le premier Bénéfice vacant par mort, après l’avcnc- 
xnent à la Couronne. 

La huitième cil le droit de ferment de fidelité, dû au Roi 
par les Archevêques te Evêques, de la première Prebende de 
Canonfeat vacant par mort, après la Regale fermée , éi;ant de 
leur Collation. 

La neuvième efi celle des Induits accordez au Roi par les 
Papes , en faveur des Officiers du Parlement de Paris , par Icf- 
quels le Roi a droit de nommer aux Collateurs les mêmes Of- 
ficiers Eccicfiaftiqucs , ouïes perfonnes Ecclefialliques par eux 
choifics, pour obtenir par les nommez, le premier Bénéfice va- 
cant par mort , apres la lignification des Lettres d’Indult. 

La dixiéme eft celle qui eft faite en vertu des Induits accor- 
dez au Roi par les Papes Alexandre VIL Clément IX. te In- 
nocent XL dans divers Pars te Provinces nouvellement con- 
quifes , ou reconquifes , 6c «cünies au Roïaume , pour nommer 
par le Roi aux Bénéfices vacans pendant les mois rclcrvez au 
Pape en ces Pais d’Obedience, dont ils ont accordé la conceffion 
au Roi. • 

CHAPITRE III. 

la Collation des Bénéfices Ecclefiafliejues n'efi point 
purement fpirituelle. 

CHAPITREIV. 

la Collation cÿ prefentaxionaux Bénéfices EccleftafHques 
efi mife au nombre des fruits. 


14» Diflributton dès Mtitîeres. 

chapitre V. 

De lujàge de la, Régalé en France JpeciuUment prijè , Çÿ dé 
’ fin execution- dans ce Roiaume. 
CHAPITRE VI. 

De la Collation des Bénéfices de fondation Roiale, 

C H. A PITRE VII. 

Des Droits d» Roi dans les anciennes Elevions avant le 
Concordat , dans celles qui fine refervées 
depuis le Concordat. 

CHAPITRE V I n. 

De la Nomination Roiale aux Prélatures , . 
en vertu du Concordat. 
CHAPITRE IX. 

De U Nomination Roiale , au titre au droit de litige ^ , 
en la Coutume de Normandie. 
CHAPITRE X. 

De la Nomination Roiale , au titre & au droit de la Garde 
Roiale., en la Coutume de Normandie. 
CHAPITRE XI. 

De la Nomination Roiale pour le joieux Avencment * 
a la Couronne. 

CHAPITRE XII. 

De la Nomination Roiale pour le ferment de fidelité des- 
Archevêques & Evêques. 

C H A P I T R^E XIII. 

De la .Nomination Roiale en vertu des Induits accorde'z. au 
Roi, en faveur des Officiers du Parlement. 
CHAPITRE XIV. & dcfnicr. 

De la Nomination -Roiale en -vertu des Induits accorde^:' 
au Roi par les Papes Alexandre VII. Clement IX, çÿ 
Innocent X I. dans les mois refirvci, au Pape , dans 
divers Pais d Obedience , conquis, ou reconquis par le 
Roi , è’ réunis au Roïaume. 

T.RAITE'* 
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TRAITEE SINGULIER- 

DES REGALES»- 

OU! 

DES DROITS DU ROI 

SUR LES BENEFICES ECCLESIASTIQUES, • 

CHAPITRE PREMIER.. 

Dtt nom de Régales, . 

E nom de Htgiles cft de ces noms de 
Droit, qui comprennent le genre & IcC- * 
pcce ; comme l'adoption comprend l’adop- 
tion fpccialcment prife , & l'adrogation 
pour fes cfpeces ; dont la première eft 
d’un fils de famille qui étant fous la puilL 
fance d’autrui, eft appelle dans une nou-- 
velle famille, & remis fous la puilTincc- 
d’un nouveau perc; la fécondé efpecc, qui . 
eft l’adrogation , eft des .perfonnes libres & émancipées, qui^ 
paflent fous la puillanccd'un nouveau pere , pour être de fa fa- 
mille , afin de participer à tous fes droits te. à tous fos biens 

Dw 



Ce que compreatt''' 
nom de Rig»ln, 


Digitized by CoogI 


*^4 


t. Ce que ee nom 
comprend en général 
& en particulier. 


a dm ipr» Efdijtn 
jir in J?rpné>iirn (jf Irji- 
ftrit, ntt ftef^uUitnfit 
m ünlejîn , 


b Eeïri*! Kf» d« Rt- 
^nliltui T,tl univtrft 
rc Piintifnm in Bentp- 
tiii EccUjinJt'cit. 

3, Quel eft le {entU 
Biem de Hotman /ur 
le nom de , & 

«n combien d’erpeces il 
le divife. 


4. Comment s'eft ex- 
plique Maître François 
Florent , fur les dilfe- 
lentcs lignificationa du 
mut de 


±6 Traité fingulier det Regaïes. 

comme l’a expliqué l’Empereur Juftinieiï en fes Iiiftituts. W. r, 

tit. de Adopttonibui. 

t. Il en cft de meme de ce nom deRe»Ales, qui étant géné- 
rique &c Tpecifique tout cnfemble, comprend fous ce genre de 
Regtles tous les Droits du Roi, tant fur les chofes & les perfon- 
ncs Ecclefiaftiqucs, que fur les feculicrs & laïques, vû que les 
unes & les autres font dans l’Etat & en font partie , comme Ta 
expliqué Optât Milcvitain hb. i. de Schijmate DorutiflArum. a 
L'Eglifi étATU dxns Ia Republitjue CT" dxns (“Empire , ^leoicjiie U 
République ne fait pAs dxm l'Eglife j SC en cet endroit le Jurifcon- 
fultc Baudouin , Doûeur de l’Uni vcrlité de Bourges, en (es No- 
tes fut cet Auteur. Ce meme nom de RegAUs fpccialcmcnt pris 
comprend le Droit qu’a le Roi de joüir & de percevoir les fruits 
& les retenus temporels des Evcchcz vacans, & de conférer 
les Bénéfices qui en dépendent , & qui font à la collation des 
Evêques, pendant 1 ouverture de la Rcgale , comme il fera ex. 
plique plus au long dans un chapitre fpecial de la Rcgale des 
Rois de France : & c’eft en ce fens que Boccius Epo , célébra 
Dofteur de rUnivcrfité de Doüay , a intitulé fon Traité b des 
RegAles OH du Droit univerfel des Princes fur les Bénéfices EcclefiAjU- 
ques. 

3. C’eft ainfi que Hotoman ou Hotman , un des grands 
Jurifconfultcs de nôtre tems & de l’Univeifité de Bourges, s’en 
cft expliqué en fes Commentaires fur la matière des Fiefs , di- 
vifée en trois parties , & particulièrement en la troifiéme , 
livre 3. qui cft une forme de Diiftionairc alphabétique des mots 
féodaux, fur le mot RegAlit , qu’il divife en quatre articles; le 
preriner traite des Fiefs , & de toutes les autres conceflions 
Roïales ; le fécond de tous les Bénéfices Ecclefiaftiqucs majeurs, 
comme Atchevcchcz, Evcchcz, Abbaïcs, &c autres Bénéfices 
inferieurs ; le troifiéme de la forme &c de la maniéré des concet 
fions Roïales des Fiefs &c des Bénéfices j & le quatrième des 
marques d’honneur qui font impofccs K gravées fur les vafes, 
fur les ornemens, & fur les meubles précieux de la Couron- 
ne, qui fervent principalement au Sacre des Rois ; ce qu’il ex- 
plique en toutes fes parties , par des exemples rares & fingiu 
liers que l’on peut voir &c confultcr en l’endroit remarqué ci- 
defius. 

4. C’eft encore de cette manière que Maître François Flo- 
rcQt, ( lequel pour fa profonde destine Ce intelligence désirerez 
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chapitre I. Du mm ife Kcgalcs. 17 

Canons, a ir.entc d'ccrc appcll de I r’aivafité d’Otlcans 
aux Ecoles de Dccrec de rUnivcrfiré de Pans, Se de retenir 
en mcmc-tcms les pie.nicrcs Ch* ires en l’une & l’autre de 
ces Uni verhtez ), s’eft explique ('ur les differentes lignifications 
de <e nom de 7îf^rf/«, aufquclles il joint les Regaïrs de faine 
Pierre , qu’il dit être ces geandr s & vn in.ent Roïales Libcrali- 
tez & Conceffions, que les Empereurs &c Rois de France, 
Charlemagne, Se Loüis le Débonnaire, ot t f. it aux Papes &: 
au faine Siege, que les Evêques jurent de défend c dans leur 
ferment, félon la teftitution d’Antoine A uguftin, Aichevêque 
de Tarragone au chapitre E^o N. de BleEUone. en la première 
compilation des Decrecales , en fon Traite des Eleftions,. 
de la première édition, depuis la page 213. julqucs en la page 
231. où il finir la matière de fa Regale par une reftitution qu'il 
Elit en la glofe de ce fameux chapitre Gtnerali 3. de EleChone. 
au Sexte. qui a etc pris malicieufemcnt ou ignoramment, par 
tant de mauvais Interprètes, pour la condamnation delà Ré- 
gale, au lieu qu’il en eft la confirmation faite par le Pape Gré- 
goire X. au Concile general de Lyon. 

y. Car en cet endroit de la glofe de ce cKapitrc General/, de 
kl;£tione in 6. fur le mor Regaliee , dans les anciennes éditions 
des Cours Canoniques avec les glofes, la Régale y étant cxpli- 
quee telle qu’elle a été de tout tems exécutée en France, & 
qu’elle y eft encore aujourd’hui, reçue Se obfetvée , les Cor- 
rcéleurs Romains ont retranché les facrez veftiges de nôtre 
RegaIe,pour y fubftituer ou laifler en la place d’autres ex- 
plications étrangères de Regales : neanmoins nous les trou- 
vons ailleurs dans les Commentaires des Dofteurs Ultramon- 
tains, comme font l’Atchidiacrc, Jean André, fit le Cardinal 
le Moine, dont les glofes ordinaires du Sexte font compoféesj 
3 f que Maître François Florent reftituc en ces endroits, apres le 
mot RegalU, en ces termes : a Dite/ Régalés, ce tjue les Rois prennent 
dans les £gHfcs vacantes , comme il fe voit dans le Ro'iaume de France 
& d’Angleterre i où dans ces liettx on appelle Regales les droits 
tjui appartiennent an Roi en tjueltjues Egltjes , lefijuelles étant enfuite 
remplies de Prélats , ces droits font alors aux Prélats, & non pas au Roi. 

<®t le Cardinal le Moine, ne peut être un témoin ou un 
Auteur fufpcft en cette matière, quoique François de Nation, 
dautant qu’il ctoit créature du Pape Bonifacc VIII. par lui 
élève de l’emploi fit de la fonction de fon Secrétaire , à la di- 

D i) 


r- De (Mrl'' m.in!ei 
rc Maûtt J i,i: 
rc.ît, Doflcur 
ne.a rrtibü en b gio- 
fc du chapitre Otner*. 
li. quelques endtoas 
concetnans la Regale 
fpccialemcQt ptife. 


a Die Rcgalia,ide/7, 
c»fium Jte^is ta- 
CMnte à:(leJiA . ut ptrre ' 
i» Fréincii ^ 

•AniUg I nitm Mit vt- 
e»’stHr Regalia Jkm Pt. 

il» ^Moufilum Petit, 
pis TUtagtiius etmft. 
Itnria , jHÜsit PnUiie 
«nlinttii, illt ptreiftunt 
PrtUti , ô" non Pex. 

«. Sentiment du Car- 
dinal le Moine en la 
glofe fur le chapitre 
Gtntrali. de llriiionr 
in If. fur Ifs diverfrs 
figniheations du mot 
de 
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«“S Truité Jîngulterdes Kegahs. 

gnité de Cardinal, pour les fcrviccs qu’ii lui avoir rendu cn'Ia 
négociation de 1.1 Regale. Ce Cardinal donc en fa glofcjquo 
l'on appelle la Glojt dorée , du chapitre Generàh. de -Ele&iont, 
a RigtlUy Uifl.tol- au Sexte. fur le mot Re^dlu. n apré$ avoir expliqué le nom de 
dans les, divers fens de Collecte qui fc fait par le Roi & 
xtUniMum quoi Rt^i l’Empercur , de tributs & d’impôts , qui lui font dûs , ou 
dihetnr.ijuift ftnt it- pour Ics dtoits qui ont accoûtume d’appartenir à l’Empereur 
cjuxft. I. Si tnbutum. au Roi , comme les ports & péages, il vient a expliquer la 
De jure Patron, prtie- Rcgale telle qu’cllc appartient au Roi dans les Eglifcs vacantes, 
aJ* termes : Ou bien dites de cette Regttle , (jue le Roi prend dans 

»iimfn»ii>rtm xtl Rt. les E^lifes Vacantes , leftjuelles étant remplies, appartiennent au Prélat, 
fenmert lea/un». 'Ef jj[ £tiit la Glofedu Cardinal le Moine fur ce mot de Re. 

! plus ancienne que celle de Jean André , qui l’a prife de 
ram ; tjut fmt Re^fU,.^ fui , auffi bicn quc l’Atchidiacre plus proche du tems de la 
itl Jic Rfx»li* lU» fut difputî {Je la Recale, excitée par le Pape Bonifacc VIII. 
tAnti,qiitfln»,idifi, dont il fut Ic tcmoin oculaire, & ainii moins fufpccto & plus 
tien ■vacxntt . PrtUitu .dcmonfttative du ferme & véritable état de la Rcgale des Rois 
fircifii iiui. 1, c. ^e France en tous les tems. 

furie?'tn7ancfemc"s 7' fculcmcnt Ics Cotrcétcurs Romains ont tetraru 

tiits pat icsCoticflcuis chc dc cct endroit de la Glofc de ce chapitre Generali. De Ele- 
XomaiBs, ■ ,£lione. au Sexte. fur le mot Regalta. les termes ci-defTus rcftitucz 

.pat Maître François Florent, qui fervoient à établir & à jufti- 
Ecr l’ufage de nôtre Rcgale , mais encore la prefuppofition 
(de ce chapitrcad’Hclie Régnier, Doâcur de Poitiers , com- 
me toutes celles du Sexte, aulTi bien que les cas & les remar- 
ques : Ils ont , difons-nous, retranché les veftiges 8c les té- 
moignages de cette célébré difpute de l’ufage de la Rcgale , qui 
fut excitée avec tant dc fcandalc, par le Pape Bonifacc VIII. 
contre le Roi Philippe le Bel , qui ecoient exprimez dans la pre- 
fuppofition de ce chapitre: en quoi Maître François Florent, 
avouant que les preuves de cette querelle étoient dans les an- 
ciennes imprclTions des années i^oq.Sc i5zo.des Cours Cano- 
jiiques , dc l’édition dc Paris , tâche neanmoins d’exeufer les 
Corrcéfeurs Romains de ce rcttanchcmcnt, fur ce qu’il ne s’en 
xrouvoit rien dans les Cours Canoniques dc l’édition de du Mo. 
lin, des années IJ5J. 8c 1559. fur Icfqucllcs il a fait fes notes 
marginales, quoiqu’il ne les exeufe pas de l’autre retranche- 
ment, fait en la Glofc fut le mot Regalta, l’un 8C l’autre rctrars- 
xhement étant fait à meme dclTcin , dc dérober au Public, s'ils 
' ^voient pû , toutes les preuves de l’ufagc de Ja Rcgale. 
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' chapitre I. Dunm déV>x^d\ts. 19 

'Il faut maintenant rétablir & rendre au Public ce qui a 
'itc retranche en cet endroit dans la prefuppofition de ce chapi- 
“tre, où Helic Régnier, apres avoir prefupporé la vérité de la 
Regale, en ces termes : a D'autres dijenti Regales font ’pri- 

fes pour les droits que le Prince. perçoit en quelques Bgllfes ,• cejl à 
fçavoir que l'Eglife étant vacante , le Roi en perçoit les fruits , & con- 
féré les Bénéfices j l’on a retranché ce qui fuivoit j car la collation des' 
bénéfices ejl comptée parmi les fruits , ce fut la grande querelle & 
econtroverfe qui fut agitée autrefois entre Philippe le Bel y Roi[de Pran- 
CÎ7* Bontface VIII, Auteur de cette Compilation y lequéf Boniface 
•écrivit une Lettre au Roi , en laquelle étaient contenues ces paroles: 
jLa collation des Bénéfices cfl: rpirituelle-, & nous reputons 
■pour Hérétiques ceux qui croiront le contraire î laquelle Lettre 
■^ant été lue par Philippe le Bel , il en récrivit une autre au meme 
•boniface y en laquelle étoient emploi'ex^ces termes : La collation des 
-Bénéfices nous appartient, èc nous reputons* pour fous & infen- 
-ièz ceux qui croiront le contraire y ô* delà vient , félon quelques- 
gfns i que les confiitutions de cette Compilation n’ont pas été reçues 
<Aans le Rdiaume. Cette partie retranchée eji rapportée dans le Re- 
acueil des ,A6les faits entre le Pape Boniface VIII. le Roi Philippe 
de Bel y de l'édition de l’année en la page ï 6^. dans l*efiition 

ée l' 'année au feuillet 193. aux deux endroits y fous ce titre de 

la Glofe du Chapitre Gcnerali. De Elcétione. au Sexte-y en cette 
partie retranchée dans l'édition Romaine, 

9. Ces rctranchemcns faits en la Glofe, & dans la préfuppo- 
'/ition du chapitre General!. 4^ titre De EleSiione. au Sexte, exc- 
lurez par 1 -ordrc du Pape Grégoire XIII. dans la correction 
qu’il fit faire du Cours Canon en l’année 1580. comme porte la 
•Bulle dcce Pape, imprimée à la tête du Cours Canon de la cor- 
•leétion nouvelle , qui cft attribuée aux Romains, quoique la 
aneillcure partie en foit duc au travail d’Antoine Auguftin , 
iArchcvcque de T arragonc , &: aux corrections que Maître Char- 
les du Molin avoir fait fur ce meme Cours, avant la correction 
^cs Romains, en fes Notes marginales fur les deux éditions fai- 
tes par fes foins, en la ville de Lyon, par Hûgue à -Porta de 
Antoine Vincent , és années 1553. de 1^59. dont les Corre- 
cteurs Romains ont retenu la plus grande partie, en fupprîmant 
neanmoins le nom de l’Auteur , comme nous l’avons remarque 
<ians les Oeuvres de du Molin , de la cfcrnicrc imprefiion , où 
nous avons fait imprimer fes Notes à la tece du quatrième Volu- 


S. Reftitucicn faite 
en la préruppoHcioa 
d’Helic Rcgnier. 

a jtlii dicunt , tjMoi 
RtgaUa Mccipiantur pra 
juribui, <jul hxbtt ?rin- 
ttps in aliipuHui Kccle» 
fin , viitUett quid vu- 
c»nt$ EeeUfiâ nliqud 
" Etx percipiat ffucins, 
Eccltfimm ctnfersttn tm 
toUntio Beneficioru'yt 
compMtatuT in fruêf;i, ^ 
ifin fuit c»ntfûT,tTfîM- 
mlids mot» inter Philip- 
pum Regem tr»ncoTum, 
Bonifutium VIH. 
eonditorem hujus Cempi~ 
Utionù, qut Bonifucius 
fcripfit quHmdnm Epifio, 
l»m , in qu» (ontintb»n- 
turift» vttb» : Collacio 
Beneficiotum eft fpiri- 
tualis, fecùs autem cre- 
dentes bærertcos repu- 
tamus J qu»m Epiflo~ 
Um ci*m perUriJfei ipfe 

thilippusy firipfit ulium, 

in qu» contineiuntur 
ifl* vtrb» : Collatib 
Beueficiorum ad nos 
fpeûjt , fecüs aiitcln 
credentes facuos & de- 
mentes reputamus, idtb 
fecundum ultquos , Cen- 
fiitutiones ifims Compi- 
Ulionis non fient receptt, 
in hoc R^no , propter 
iftnm controverfium. 
jiUt inter Bonifaduns 
Vlll. ér Phtlippum 
Kegem j editionis 1 6 1 4; 
png. 16}. é'fdit. iSff. 
psg. tqf. ibid. 

Glojl» in csp. Genc- 
tali. De (le£tione. in 
6. hsc parte récif» :n 
editione Romana e»~ 
dem scia ulrobiqiie- 
9. Aveu de Boccius 
Epo dans fon Tr-Vté 
des Régalés, que les rc-. 
tranchemens faits en la 
Glofe , Scc. ont efte 
faits par l’ordre de Gré- 
goire XI H. 


JO Traité finguîier des Kcgdes. 

me. Ces retranchemens ont donc etc reconnus avoir été f.üts 
par l’ordre du Pape Grégoire XIII. dans ce chapitre fameux 
Generuli. De Eleitione. au Scxcc , pat Boctius Epo , cclcbrc Do- 
ûcur Flamand, & grand Canonifte de l’Univcrfitc de Doüay, 
dont les Ouvrages y ont été imprimés , dans le tems de la 
corrcûion des Romains, en l’année 1585. comme jJ fc voit en 
fon Traité des Regâles, QU Droit general du Prince fur les Bénéfices 
Ecclefiajhijues , nomb. 10. ii. & zt. 

To. Sentiment de ce lO- Mais cc DoAcur Flamand reconnoit en cet endroit a non- 
Doctciir touchant ce feulcmcnt que !c droit de Régale n’a point été condamné par 
irGiofe &c' ' ' Grégoire X. dans le Concile general de Lyon ( com- 

a im Ke^»- mc l’Qutavancé ces mauvais Interprètes), mais feulement qu’il 
liwn , j exhotté d’en éviter l’abus ; & qu encore qu’il ne foit point 

mention dans cc chapitre, de la collation des Bene- 
rjmm Tifreiaiitr , fii ficcs vacans cn Rcgâlc , neanmoins comme la plupart des In- 
»;“j dumux»! »lufm tçrpfctcj vculcnt ouc fous Ic uom de Fruits la collation des Bc- 

tiuxn iMbttar,ifuo Ur» L-. , 

guMnitaenfixt ixwf. ncfaccs loit comptilc , CC chapictc doit bien plutôt être entendu; 
fa mentit de Sinejiciis Jes Rcgalcs bénéficiaires , que des Régales féodales ; & qüfc ce 
Tam 7 m"xtxéu > que la difpute& la controverfe d'entre le Pa- 

ferinJii ,frxauHmtan- pc Bonifacc VllI. & Philippe le Bel prit nailTancc, & que 
eum Mpfeilatunt cella- jçyjj fiaincs 5c inimitiez s’affermirent , fur ce que le Roi con- 
LnVénT ttm^HrT'M. fcroît dc plein droit les Bénéfices vacansen Régale, & rappor- 
luni interfritti, atqtu te cnfuîtc Ics Lettres qu'ils s’écrivirent l’un l’autre fur ce fujer, 
wJ*!' X ^Î/W dans cette prcfuppofition d’Helic Régnier, des collations fpiri- 
dehrt, faim de fetdxL tuellcs d’üH côté, pour Ics dcnicr au Roi , & mixtes ou tempo- 
taî . netant tnterpreiei tcllcs dc l’autrc , Dout Ics revcndioucr par le Roi , qu’il dit avoir 
i!itrmnfrei:.XHtn, eu- ctc cmploiccs dans la Glofc dc CC chapitre ,8£ cn avoir etc re- 
juirei Boi, fui» nimi. ttanché pat Ic Papc Grégoire XIII'. Cc qu’il dit avoir été fait 
avec juftice , pour éteindre Zc étouffer entièrement la mémoire- 
furftbnHt, feubunt tr. du fcandale, que cette querelle avoir excité. 

tamfuijfe etnirtverjlum, 

de fua »fud receutitrem Glejfe-rafhum »d frincifium diéti e»p Gcncrali 1 3. 0 < Ele^lionc in (. pleniui ejl vidert^ 
futd fuidtin Clejfem» atn immérité prerfm expunxit Ctegeriui dVllI- in tdit. Cirper. Canenici nev». fi . E. 


- ’ J'Jgf ment fur le 
Tcanilalc cjufé par les 
dilputes emrc Bonifacc 
VlII. & Philippe le 
Bel, la fu;et de l'ufigc 
de U Regale, 
b Kjt munde à fc»n- 
dxlii, ne-ejfe eff enim ut 
reniant f;»ud»U , ve- 
rumlamen va hemini 


M. L’on peut à la vérité demeurer d’accord qu’il y a eu de 
la prudence d’en ufer de la forte pat le Pape Grégoire XIII* 
mais l’on peut répondre cn meme-tems , félon l’avertilîcmcnt 
dc l’EVangelifte faint Matthieu, qui dit au chap. i8. verfet 7. 
b Malheur au monde pour les fcandales j car il ejl necejjaire ijuil en 
arrive , mais neanmoins malheur à celui <jui ejl C auteur du jeanda— 
le. Or dans le véritable récit de ces qucrdlcs , il n’cft pas diff 
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chapitre I. Du nom de Regales. }f 

^'ficilc de conclure d'où cft arrivé le fcandalc , que les disputes 
de la Régale entre Bonifacc VIII. & Philippe le Bel ont fuf- 
citc , puifque du côté de France tous les Ordres font demeurez 
unis pour la defenfe de la Régale, comme a remarque du Mo- 
lin fur le cas ou thème du chapitre Ex fre^jucmibus. De Infiitutio- 
lübus, aux Decretales J où U ajoûte en fa Note ; a Matf dans le 
Eoïaume de France les Sujets font fi fidèles , que jamais perfenne ri a 
impugné la Regale ; & qu’au contraire du côte de Rome , non- 
fculement pendant le Pontificat de Bonifacc VIII. la plupart 
des Cardinaux ab.indonnercnt fon parti , mais encore après ia 
mort, les Papes Benoît XI. 8c Clément V. des l’entrée de Içut 
Pontificat donnèrent au Roi toute la fatisfaélion qu’il eût pu 
raifonnablemcnt demander à cet égard , mais révoquèrent mc> 
me toutes les Bulles fulminantes, 8c toutes les peines & cen> 
fures que le Pape leur prcdecclTcuc avoir prononcées contre le 


Roi ôc fon Roïaume. PrcuT*coaTi‘ 

I I . Mais d’ailleurs ces foins particuliers , que l’on a eu de ”amiV»ité 

retrancher dans la préfuppofition de ce chapitre Générait. & dans de l’ufagede u Regj- 
la Glofc fur le mot Rrgalta. ces preuves convaincantes ÔC de- 
monftrativcs de l’ancien ufage de la Régale en France , jufti- 

fient invinciblement qu’à Rome l’on cft demeure d’accord que 
la preuve de l’ufagc en étoit parfaite ôc confommée, 8c que 
vouloir révoquer aujourd’hui en doute Ôc en queftj^on l’ufagc de 
la Régale, c’étoit vouloir rcnouvellcr les erreurs de Boniface 
VIII. fçavoir que la collation des Bénéfices cft purement fpiti- 
■tuellc, 8c qu'elle n’appartenoit point au Roi , quoiqu’elles a'icnt 
été tondamnées par les Papes Benoît XI. Ôc Clément V. qui 
ont fucccdc immédiatement au Pape Bonifacc VIII. comme ' 
l’ufage en avoir été reconnu légitime ôc canonique long-tems 
auparavant, par les Papes Alexandre III. ôc Innocent III. dans 
leurs Epîtres Dccretales, tirées tant de leurs compilations an- 
ciennes , que de leurs Regiftres particuliers , ôc encore par le 
Pape Grégoire X. au Concile general de Lyon , dans ce fa- 
meux chapitre Gener.di. De Eleâlione. au Scxte. 

IJ. Enfin la IÇcgalc a été approuvée par les Papes Nicolas ij. Ufige de U Re- 

III. ÔC autres , dans les difputes faites de leur tems fur cette g»'' n 
matière, ôc qui font rapportées parle Cardinal le Moine en fa «wf»- 

Glofcfur le chapitre Z/cft. i. De Prtebendis. au Sexte. où il dit, n NioUi m. fuitn». 
b Que cette quejUon fitt traitée du tems du Pape Nicolas J I L 

& enfuite du tems de plufteurs autres Pontifes Romains , pria- nernm pmij^emn , frs- 
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j'fftim in ilU (.*fn t 

Frnncst ^ An^lii, 
in nonnulUs SccUfiü 
fufTHm K^gn^rum ditunt 
fi hxht*i colUtiontm 
Priifindnrum Si te "vn- 
{Motif ^ font ufi pnei~ 
jicè mnte ijlnm Conflitu» 
tionem, non plus,ettm 
hir Conflttmto cenfuetu- 
dinem feu ju 4 ijlorum 
nonjMniMt exprtfhtvi^ 
detuT rémunéré intM- 
Üum. Supra hoc lib. de 
Connicurioulbus. cap> 
j.I. M C 
14. Si h rcfcrve des 
ficncHces vacans en 
Cour de Rome; a lieu 
dans les Bénéfices va« 
caas en Regale, 
a CellMtienem Bentfi- 
norum Mpud Sedem A- 
pefoUrnen xMCMntium , 
fieeinliiit cAferis anr/- 
^ua confuetudo KomA- 
7311 Pentifi:i 6 m refirvë- 
lit. tex. cap. Liât, Ve 
PrAÙend.in 6 - 


3 1 Traité finguüer des Regales, 

cif Aiment en ce cas , que les Rois de FrAnce & d’.ydngleterre iifeni' 
Avoir le droit de conférer les Prebendes en quelques Eglifes de leutf 
Rouume le Siégé VACAnt , Cÿ* qu'ils en ont joui pAifiblement 
AVAnt cette Conftitution , Uquelle ne toucfiAnt en fdfon quelconque i 
leur droit & À leur coutume , il femble qu’il doit demeurer en fo7> 
entier, comme il cft dic ci-dcffiis cn ce Livre, au titre Ve Con-^ 
Jhtutionibus. chap. premier. 

14. Car encore que les Papes n’aïcnt rien de plus referve , qu» 
la vacance en Cour de Rome, que le Pape Clcment III. oi» 
plûtüt Clcment IV. comme a remarqué Maître Charles dul, 
Molin fur le texte, & fur l’infcription du chapitre Licet. DePrx- 
bendis. au Sexte. & que ce Pape ait dic en cet endroit; a Qj^e las 
colUtion des Bénéfices vacans pardevers le Siege .Apojlohque ^ 
ou en Cour de Rome , avoit été plus fpecialement qu'aucune au-~ 
tre , refervée par une ancienne coutume aux fouverains Ponti„. 
fes ; neanmoins le Cardinal le Moine, en f.i Glofe fur ce texte ^ 
avoue &c rcconnoîc, apres les difputes faites à Rome, du tems 
du Pape Nicolas III. & de plu fleurs autres fouverains Pontifci 
fes fucccflcurs, fur la matière de la Régale , & fl les Beneficcs^ 
vacans en Rcgale ccoicnt fujets à cette referve : Que quelque 
ancienne que. fut U coutume des Refemes de la vacance era 
Cour de Rome au fatnt Siegr, elle ne touchoit en aucune 
maniéré tes Bénéfices vacans en Régalé -, Ü* quainfi ils en ae* 
voient demeurer exemts , fuivant la dilpofltion du chapitre r. 
Ve Conflitutionibus. aux DccrcCAlcs , comme il a efte remarque • 
ci-dcfllis. 


Dons fjiK aut jy.. Aitifl l'on peut raifonnablcmcnt conclure de l’e.xafnctï i 
re!frsVRois"c S" ^ la difcuflîon cxade faite dans ce chapitre, du nom d» - . 
ce, commcui acceptez. Regale , tant en général qu’en particulier, que les fouverains Pon- 
tifes , les Interprétés ic Commentateurs de leurs Dccietales, 
en ont reconnu l’ufagc légitime te canonique j prcmictcmcnc 
dans le droit & l'ufagc de la Régale en general, qrt’cnont tou- 
jours eu les Rois} dans l’execution vraiment Roïale, propre te 
naturelle aux Rois de France, à caufe des grandes libcralitcz, , 
te amples conccflîons que les Empereurs te R<Jis de France ont 
Regalcuîe s. Pierre, faites aux Papcs, qui Ics ont meme appellccs les Regales de Saint 
Pierre, les aïant ic^û de leurs mains Roïalcs , bcnignemcnc 
b jneotui Gtitfinu acccptc , & dont ils leur ont témoigné des rcmcrcimeni . 

rendus, que les grâces qu’ils en rccevoicnt, b par les Let- 
lit. siefhar quc leur ont écrit les Papes Gtegoire III. Efticnnc IIL' 

/ ■ - Zacharie ; 
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chapitre I. Du nom de Régales. jj 

Zacluric I. Paul I. Etienne IV. Adrien I.& autres, aux.Rois 
de France Charles- Martel , Pépin & Charlemagne , dont le 
Pcrc Jacques Gretferus, de la Compagnie de Jcius, a renou- 
velle la Colleilion, que l’Empereur Charlemagne avoir fait 
faire en fon tems. 

i<j. En fécond lieu , dans la Régale particulière pour laFran- 
ce, de la joililTancc des fruits & revenus, & de la collation des 
Canonicats & Prébendes, & autres Bénéfices dépendans des 
Evêchez vacans, donc les Rois de Franco ont toûjours joui pai 
fiblemcnc , &i continué d'en joüir jufqucs au Regne pre- 
fenc de notre glorieux et triomphant 
Monarque , donc aïant reçu l ufage & la poflefiion paifibledcs 
mains de fes Aïeuls & de fes predecefleurs Rois de France, du 
Roi Philippe Augufte, &: du Roi Paint Loüis, félon l’aveu Se 
la rcconnoilTance des Doéleurs Se Interprètes Canoniftes Ro- 
mains Se Ultramontains, il cll de fa Gloire d’en conferver la 
polTcffion entière, fans en fouffrir la moindre diminution, 
comme d’un droit vraiment Roïal, qui cft le propre Se l’appa- 
nage des Rois de France, incommunicable à toute autre Puif- 
fancc, comme plufieurs autres Prérogatives de leur Onftion 
toute facréc Se toute miraculeulè, delà guerifon des malades 
par l’attouchement Se la croifade de leurs mains, dont ces mê- 
mes Dofteurs Etrangers Canoniftes Romains Se Ultramon- 
tains, ont fait leurs aveus publiques. Se leurs reconnoiftanecs 
dans les Ouvrages qu’ils nous en ont laiflc, comme les Cardi- 
naux le Moine , l’Archidiacre , Jean André Se plufieurs 
autres, dans leurs Glofes Se Commentaires fur le chapitre 
Cencralî. De EUÜione. Se le chapitre Lket. de Prtbendis, au 
Sexte. ce qui a fervi à maintenir ce droit Roïal pat une pro- 
teftion-toffte divine. ' ' 





nmtli ZichtrUiI. fau. 
l'tf U Sii^htnui iV, 
yidrianu! /. (J. 

Pafa Cm{tanùnm, mi- 
firani ai Printiptt 
Rf^#i Fraatorum Cari- 
Inm A/arfellum , Ptpi- 
nam, Carolam Ma- 
gnum. 

K. urjgc panicu. 
lier de la Rcgale ca 
France, approuvé par 
les fouveiaiiu Pomi- 
Ics. 
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J. QiicIIej font les 
niaotcres dans IcfqucU 
ks le Roi a droit de 
contérer & de picfcn- 
tct aux Bénéfices. 


al R^nre que le Rdi 
a droit de conférer & 
de prefenter aux fiene- 

£ccs EcdcfiaAiqucs. 


y Comment Sittiut 
Xpt a commencé Ton 
Traité des Régalés. 


-c 

f 
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TfAtté JinguUer des Régalés. 





CHAPITRE II. 


la Collation des Bénéfices Ecclefiafltques 
' appartient au Roi. 

C E chapitre qui doit contenir la preuve, que la collation des 
Bénéfices Ècclcfiaftiqucs appartient au Roi , s’étend fur 
toutes les matières de ce 'Traite! carie Roi conféré ou prefente 
aux Bénéfices Ecclcfiaftiqucs en divetfes manières ; qui font la 
Régale, les fondations des Princes ou Seigneurs aufquels il a 
fiiccedc i le droit dans les Bénéfices elcû ifs confirmatifs ; la no- 
mination aux Bénéfices clcéfifs confirmatifs; au titre 8c au droit 
de litige en la Coutume do Normandie ; pour le joïeux Ave- 
nement à la Couronne; pour le ferment de fidelité des Arche- 
vêques 8c Evêques; en vertu des Induits accordez en faveur 
des Officiers du Parlement, 8c pour les Evcchcz des pais d’obe- 
diencc, conquis ou reconquis , &c. comme on peut voir plus 
amplement dans la Dijlribution des matières , qui eft ci-devant 
page aa. ^ 

1 . L’ufàge 8c rexccutlon confiante de tous ces droits de con- 
feret 8c de prefenter en toutes ces manières , pourroient fuffitc 
pour juftifier que le Roi eft fondé en la collation 8c prcfcntation 
des Bénéfices Ecclêfiaftiqucs ; neanmoins il les faut juftifier plus 
particulièrement, 8c plus invinciblement par des exemples do- 
meftiques du Ro'iaume, 8c par ceux des Princes voifins , qui 
ont le meme droit de conférer 8c de prefenter aux Bénéfices 
Ecclcfiaftiqucs. * * 

}. C'eft ainfi que Boêtius Epo, célébré Doélcur Flamand , qui 
nous a ouvert la carrière dans renteeprife de ce Traité , pat ce- 
lui qü*il a fait des Régales, 8C du droit univerfcl du Prince dans 
les Bénéfices Ecclcfiaftiqucs, a commencé fon Traité par l*c- 
xemplc domeftique des Collations appartenantes à la Comtefle 
de Flandtc, dont il étoit fujet, au chapitre Cum dilebia. De con- 
cejjione Prtebendit & Ecclefia nondum <vacantts. aux Décrétales ; le. 
cjucl exemple, par les glorieufcs Conquêtes de nôtre invinci- 
ble Monarqiib , nous eft devenu commun 8c domeftique ea 
ces dern^s^temf 
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CHapitrc II. lu Collation tïes Bénéfices, ^e. 5j 

Dans l'cfpccc de ce chapitre, & dans la Dccrecalc entière ou 
ancienne , en la cinquième compilation des Décrétales du Pape 
Honoré 111 . au chapitrei.de ce meme titre de la Conceflion des 
Prébendes , dont la compilation ancienne, dite la cinquième, 
nous a été donnée par les foins de Monlîeur Ciron Chancelier 
de l'Univerfitc de Tolofc,qui avoir été vûc auparavant par 
Monfieur Cujas, comme il a remarqué en k$ Rtciutiom foUm- 
nellts fur les Décrétâtes , fur ce Chapitre, où Jeanne ditc-dc Con- 
fiéminopU (parce qu’elle étoit fille de Baudouin , Empereur do 
Conftantinople, devenue Comtefle de Flandre par la moré de 
fon pere)' avoir promis & donné des Canonicats & Prébendes 
dans les Eglifes étant de fa fondation , auparavant la vacance; 
ce que le Pape Honoré III. condamne dans ce chapitre. 

4. Et dans l’explication de ce chapitre Boiuus £po, dans fon 4; Deux remirques 
Traite' des Regales, nombres 4. j. 6. & 7. fait deux rcmar- confidcrjbles Sc coiivr- 
ques & obfervations fort confiderables , & fort convenables 

pour la confirmation de là maticre de ce chapitre, La première , duchjp trc ca-n d.u- 

que la collation des BencQccs appartient aux Princes Fonda- P*' 

teurs & Patrons des Eglifes , & non pas une finiplc prefentation, 

comme à 1 égard des particuliers Patrons fSc Fondateurs; & que 

fi le Pape Honoré III. a condamné dans ce chapitre, les pro- 

mefles & les collations, concelfions 6 c donations des Canoni. 

cats & Prebendes , faites pour la Comtefle de Flandre , avant 

la vacance, il n’â pas condamné celle quelle faifoit des Canoni- 

cats 6 c Prebendes vacans: ce que ce meme Auteur confirme par 

le mot de dorsation , emploie dans ce chapitre , qui n’cft pas d’une 

fimple prefentation, mais d’une donation pleine & entière , c’eft 

dans ce meme Traité des Regales &dH droit univerjel du Prince fur 

les Bénéfices , nombres 4; 6,6c 7. 

5. Ces remarques 6 c ces oblérvations faites par cet Auteur, r- remirquM 
juftifient d’autant plus la propofition qui fait la matière de ce 

chapitre fcco.id, que la collation des Bénéfices Ecclellafliques «pfatticnr 

appartient au Roi , comme il a été 6 c eft inconteftablemcnt 
prouvé & juflifié par la difpofition de tous les Chapitres rap- 
portez en la diftribution des matières page 21. aufqucis le me- 
me Boitius Epo ajoute encore le chapitre M Supplicationem. De 
Renunciitione. aux Decretales, qui concernoit la collation de cer- 
tains Bénéfices , appartenans au Roi d’Angleterre dans le me- 
me Roïaume, que l’on a jugé à propos de retrancher, parce que 
c’étoit un exemple pour l’inccrieur de fon Roïaume, 6 c qu’il- 
y en avoit preuve fuflifimc. - • ï. i) 
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^6 Traité fin^lier des 'Regales. 

6 , Conccffions faitfs Car voici commc il scn explique en ces endroits : a Et en- 

vacjnr) uSfs'cn kar itapprouve pas ce qm avott été fait par la Comteffe de 

entier. ’ Flandre dans ce Chapitre , ér qutl ait mandé que l*on déclaré nulles par 

a. Ac Uc\t Peniiftx Evéqucs (Sf* Chapitre de L* Eglife de Cambray , toutes les promejjes 
J!ctrnémM*édc*yÇrT^ dcs Benefices’ reihplts , CST toutes les collations <ÙT concevions 

pifctpum ô* cspituluin des mêmes Bénéfices non encore vacans, neanmoins il nimprouve pas, 

touche pas même à ce qui concerne les Bénéfices vacaris y CiT leurs 
eniem cominjf» f^nts colUtions , concejjions O* donations , qui en appartenoient li la Comteffe, 
dt Bentficiti n»adxm ^ fxifon de fon droit de Patronage, &C Ic Pape pouvoit condam- 
ncr ce defordre, fans -coucher a la collation des Bénéfices va- 
dnm vacantinm d«na- cans , faite pat Ics Piiiices Fondateurs des Egliles , puifqu'ils 
xd?o\Urionnaiu^^ interdits eux -memes les dilpofitions ayant la va- 

d*m ab t»dem Comi- CatlCC. 

tiff* cemmijfxs , mhil txntn tmprobai , imb nee attingit ttrum <pu$. ptrtintnt md SeneficUrum j»m vacsnlium 
e$ilMiontw fix conceJfion$m Comitijfi huic rstitne jure P»trcn»tùt tomptttntim. Boctius Epo. 

7. Déclaration du C’cft aihfi quc Ic Roi Charics Vll. dans fon Ordonnance 

fondamne^^^^^^ l'annéc 1 4 J 3 . rappoiTcc dans Ic Stilc du Parlement part. 3. 

fes & les concertions tit. Z. art. zo. Cil difpofc cn CCS tctmcs : b Et parce que jouvent 

des offices & des Be- fommes importunez de donner conférer des Bénéfices O' Of- 

ncrtces non cncoïc vi. ■> . r j i ^ 

cjns. fices avant U vacance , Nous déclarons toutes ces donations CT* con- 

b Et tfuia ftpenu- cejjions nulles de nul 'effet CT* valeur : Ce qui eft conforme aux' 

des Loix Civiles <8c Romaines, qui défendoient 
tiu’H 4»f} vacationem pareillement de faire aucun traité des fuccclfions des perfonnes 
perNos^icuictnferaiHr, vivantcs.iii d*cn demander OU impetrer les Bénéfices , de l*au- 

h'Apufmodi m/U»s . nul- totitc dciquellcs Loix Ics Papcs le font 1er VIS , & les ont re- 
Itufque vnloris txiftere clamczdans les chapitrcs Nulla. De conccfjione Prxbendx, & autres; 
h ‘d”*concf/ri>^^^^ traitez ne pouvoient fervir qu*à former des vœux 

Dccrctal.&aiiâ ibidem, criminels dc la mort d'autrui, 
g. Quel droit ont les 


8. Pour la fécondé partie dc la propofition avancée & établie 
fiecrd'cVtMifi^dün?^^^^ P^*- Epo , quc les Princcs Patrons &c Fondateurs des E- 

lont Patrons sc Fonda- glifcs, n'ont pas un fimplc droit dc prefentation & dc patronage 
ou nomination des Eglifcs& des Bénéfices donc ils font Patrons 
c iiuinimfcontràfa. & Fondatcurs , mais la Collation & concclfion pleine & entière. 

Voici commc il s'en explique dans ce meme Traite des Régales 
femptr fiiere fin^uiJia ^ Dfoit univerfcl du Princc fur les Bénéfices Ecclefiaftiqucs, 
Bénéficia EcclejiArum , c’en au nombfc J. <j . & 7 . où ü dit: C Au Contraire ti fe voit affe:i^ 
*Patr7na/ûi"[ *^7bfiUte t:lai‘rement par cet endroit, que la Comteffe ou le Comte de Flandres ont 
conferreipnguUria xeco tou]OUYS accoûtumé de confercr abfolument les Bénéfices finguliers des 
Batffina, jnt fimfU- Eélifes , dans lefquelles ils avaient le droit de Patronage. CT* puis il 
«TnaUynempefilâcom. explique Ce que C ejt quc Bénéfices fwguliers , qutl oppofe aux chefs 
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chapitre II. ^ U Collation des Bénéfices, (^c. jr 

Ati Eglijes CithtdrJes & Monajlerts , oh de ouelques autres lieux 
fieux que ce fait , les ou les Chefs de tous les autres 

lieux fieux que ce foiti je dis donc que le Comte de Flandres a accoûttf cujufliht fii ini , die 
mé de conférer ces Bénéfices. >'''* p* 

9. Le meme Auteur au nombre 6. confirme le droit de con- , Commem ic dron 
ferer, & non pas fimplcment de nommer & prefenter comme Collation eft pro«- 
Patron , & fc fert pour en établir la preuve , des propres termes .= 

de donation & de coneduon , que le Pape Honore III. a cm- vtl donMtionitxerùumu 
ploie dans ce Chapitre Cum dileEla. de la conccfiîon des Preben- j» PDarfixi» htcnu~ 
<lcs, quM donne & attribue à la Comtefle do Flandres; a Car 'ptîJSi 

tn effet ( continuc-c-il ) ce Chapitre ne s'entend pas delà feule pre^ nm ]nmitHT hU » Pji- 
fentation des Patrons , par l'Abbé Panorme en cet endroit au nombre »«"• 

a , ^ _f • " t J ■ I doHMio ftH (onctjfit fin 

J. de fon Commentaire fur ce Chapitre ^ vu que la denatton, ou la ctUttu ictfifim: di§tt 
concejfion , ou la collation ejl bien éloignée de la prefentation nui' , qui •. »"d» ftljinittiont , 
appartient de droit commun à toutes fortes de Patrons, qui ne font 
foint Princes , au Chap. dernier, du Droit de Patronage, aux Deere- htt t ttiam npn Princi- 

taies, félon lequel pluftehrs de nos Interprètes , aufquels a adhéré Pa- 

‘ A Il I Patronatiis. T«*/» ox«i 

norme, ont pris no-re Chapitre, CP ce meme Auteur conclud , que le cafuulum innfreiei 

Pape Honoré III. ne fiatue rie» fur la Collation des Bénéfices va- fltn^nt neftti , jHtmm 
cans, faite par la Comteffe de Flandres, pour lui en défendre f ufage, !"hf LmZ 

d'où ce droit de conférer pleinement CP abfolument par la Comteffe de qunqut fumunt c»fitu- 
Flandres, eli invinciblement iufhfié par le feul fait. Lm ; *M i^imr h«( Ute 

! J r J J Ptniiftx d, no» lonfe- 

rtnÀis ftr CfimittjfAin FÎAnirst Btneficiis SfcUJia^ids jMm vMCMtilaSt ijhmU («nftrtndi jut Ctmiiijfg huit rt~ 
iffu cêmfetiijfe ctnvia'itur. Bociius £po. 


10. L'on pourroit encore ajouter une autre prérogative des >0' si les Fondations 
Fondations Roïalcs & Seigneuriales , qui eft qu’elles font pu- î^s?pùrL!nfdomtl 
rcment domaniales, £c qu’elles ne font point fujetes à aucune nuies, root rui*tes i 
dévolution, ni à aucune prévention, parce que dans icelles les dévolution & i yrc; 
Fondateurs ne rcconnoiflcnt ni Supérieur ni Concurrent , qu’elles 
n'ont pas befoin ni de Decret, ni d’autorifation Ecclcfiaftiquc, 
pour les alFcétcr à l’Eglifc , &c aux ufages & ferviccs d’icclIcs; la 
leulc volonté du Fondateur & l’acceptation qu'il en fait, & la 
tradition au nom &c comme Procurent de l’Eglifc, & le ficn 
propre de Procureur en fa propre caufe , les diftingucnt fufti- 
famment & les exemtent des ufages profanes , communs & or- 
dinaires, pour les appliquer totalement au fcrvicc Sc à l’ufagc 
divin , par l’application qu’en font les Fondateurs Souverains , 

& les difpofitions & collations qu’ils en font aux perfonnes Ec- 
clcfiaftiqucs par eux choifics, félon leur intention & celle des 
Fondateurs, fuiyant l’cfptit du Jurifconfultc Ulpien en la Loi 
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a l^cum ftefiun fm * 
x-fl cum Prirtctpi dtdi- 
vei eum dedicMdi 

fpteJÎMttm dtdit. Teit. 

I X. Si les Fondations 
des Princes Souverains 
ont iKfoin de Decret 
ou confirmation pour 
les affedter a rEglifc. 

b 'Utpott ImpirtjUt^fU 
eomtrMâtkui Ugit xieem 
•btinenùbus^minimé^Mt 
p^itulutione ^MMdsm tx. 
trinfec'm egtnubm. Cu- 
iacius libro ^.Obretvat« 
cap- xt. 

c Cpit'fjfit Pfincipif 
fivg ttiMvf.t ut tft tu 
JtMfilicit , pro Dtcrtrp 
fféttur. Leg. X. Cod 
<)ujnJo Occreto opus 
iipn cft. 


d Cùm irtfnper Rtx 
pertorgmin tgmporAlihui 

n9it rgco^HPfcêt. Text. 


XI. Sentiment de 
Rfiitiui Mpp touchant 
1rs C:^!lations des (iz 
Prebrnics Sicerdotalcs 
dans rEglifc d'Airc. 


e C‘tufam , tpuk tn» 
fer tp/um Frtpgjitum 


}8 Traité fngulier des Kegales. 

9. au Digcfte de la divifion des chofes. a ^jtun lieu ejl cenfi' 
facré , quand le Prince l'a dédié , ou quand il a donné pouvoir de le 
dtdier ou confacrer. 

1 1 . Car en effet b les aEles rÿ* contrats faits pat les Princes Tonw. 
dateurs, n’ont pas befoin d'autres fecours de confrmation étran- 
gère, félon l’argument de la Loi pénultième, au Code des dcw 
nations entre mari CP femme, parce qu’ils ont d’eux* memes 
force de Loi , comme a remarqué Moniteur Cujas au Livw 
i6. de fes Obfcrvations. au Chap. 35, c Qj^c la concejjion du 
Prince , quel appelle du mot Grec iteAeiTi; , quel tire des Bafiliques, 
tient lieu de Decret, & cite pour cét effet la Loi féconde, au Cor 
de , quand il n'ejl point bejoin de Decret. Et par effet tous les 
anciens titres &. monumens des donations des Princes, dont 
Aubert le Mire , de Btuxcllcs, a fait deux Volumes, fous ictitre 
du Code des donations pieufes (S' Belgtques , des Princes Fondateurs, 
ne contiennent autre Decret ou confirmation que celle de leur 
fçulc volonté Roïalc, parce qu’ils ne rcconnoiffcnt dans leurs 
Fondations Sç conceffions faites mcinc à 1 Eglife , aucune Puif-, 
fance fuperieure & étrangère , comme dans leur domaine, Sc 
dans leur temporel, comme le Pape Innocent I I L l’a mema 
reconnu au Chapitre Per venerabilem qui filii fint Ugiiimi. d Que 
ailleurs le Roi ne reconnaît aucun Supérieur dansjon temporel , leurs 
fondations étant pareillement domaniales &c temporelles, pour 
raifon de quoi les Juges Roïaux connoiffent des Bénéfices da 
Fondation Rqïalc & Seigneuriale, au fpiritucl 8c tcmpoicl ,au 
petitoire 8c poffcffoirc, fuivant l’Ordonnance de Loüis X I. do 
l’an 1464. rapportée dans la 7. partie du Stilcdu Parlement 
article 8 6. 8c fur icelle du Molinen fes Notes Marginales fur 
le mot nos Juges. ^ 

iz. Ce meme Auteur, Boetius Epo , en ce même Traité des 
Régales, au nomb, 8. 8c 9. confirme encore cette propoficion, 
que la Collation des Bénéfices Ecclefiaftiquès appartient aux 
Princes, qui fait la matière de ce Chapitre, par le femiment 
8 C la difpofition du Pape Innocent III. prcdcccffcur du Pape 
Honoré 1 1 L. en la peribnne delà meme Comteffe de Flandres, 
fur le fujet du différend qu’elle avoir avec le Prevoft de l’Eghfc 
Collegiale d’Aire en Flandres, dans le païs d Artois, pour la 
Collation de fix Prébendes Sacerdotales de cette Eghfcî ce qu’iL 
explique dans le Chap. Dileflo flw. 40. de tejhbus. aux Dé- 
crétales, en ces termes: ,e In la caufe qui efi mué pour raifon. 
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Chapitre II. h Collation des 'Bénéfices^ f^c. 

ftx Prebendes Sitcerdotales y entre le Prevojl d’Atre , O* U ArUnfiin comîtijptm 
Comtejfe de Flandres ^ qui efl U meme Jeanne de Conftantinople, 

•dont il cft parle dans le Chap. DtleSla. de conçejjione Prjebend<ie, darumS/Kerdot/tlium*’ 
comme il l’a explique au nombre 8. Monlîcur de Hauceferre *en 
■fbn Commentaire fur les Conftitutions du meme Pape Inno- 
xent III. fur le Chap. Dile 6 lo filio. de tejlib$*s. ' Catj encore 
-quNl n’y ait rien de décidé dans ce Chapitre, fur la matière 
de la Collation des-hx Prebendes Sacerdotales de l’Eglife d'Ai- 
•rc, mais feulement fur l’interlocutoire, & la commilTion d’un 
Tiouvcau Juge , pour regler & décider l’affaire, au lieu du Doïen 
•de l’Eglife d’Arras, dont le Prevoft d’Airc, partie au procez, 

-avoic befbin du témoignage dans la meme conteflation , en la 
■place duquel le Pape Innocent III. donne "'l’Abbé d’Qrcamp*, 

-avec l’Evcque d’Arras, &c l’Abbé de Dunes, félon la^rreftion 
du meme Boetui Epo , au meme endroit , nombre 9. 

Neanmoins le meme Auteur foûtient Zc juftifie invinciblc- 
'ment on cet endroit , que ces a deux Chapitres ne fê peuvent * Confirmâtut hàc ♦ 
Zc ne fc doivent entendre que d’une ^ftaïc Collation , & non Xu!eTc»n»tf!n”*c!^ ^ 
•pas d’une fimplc prefentation , par l’ufagc & la pofTcffion con- pûuUhtcduo potihtjft 


. Bénéfices, & ^ans la fuite de fon Traité au nombre 2,8 j. *11 fit in régionihui . 


conclud pour l’affirmative de cette proportion , que le Roi eft 


prefentement expliquer, parce qu’il nous eft devenu domefti- 
que, par la fucceffion & la fubrogation légitimé qu’ont eu les 
Rois de France , en la place & aux droits des Rois d’Angle- 
terre , dans le Comté du Maine , Duché d’Anjou , 6c Comté 
de Touraine. 

C’eft au Chapitre Cum inter, de confuetudine. aux Décrétales , 
où s’agiffant de l’obfervation d’un interdit general , publié con- 
tre la Ville du Mans, les Chanoines de l’Eglife Roïalc&: Col- 
legiale de faint Pierre de la Cour du Mans refufoient d’y deferer ^ EuUfis 


tinuelle des Comtes de Flandres , & des autres Princes voifins, f>tmendn,q»àmdenud» 


VlUUWAiW Vivj uw X y vu UUO aUi.l.VO X A>AU\i'U9 

jufques an tems qu’il ccrivoit, qui eft l’année 1585». que fon 


Traité a été imprimé en la Ville de Doüay , dont les difpofi- mcdi ni hnne Kfqttt 
lions qu’ont eu les Princes en divers pais, des Bénéfices de leurs itnumy fer 
Fondations , téraoigficnt ouvertement une vraie Collation de ficuUnum divtr- 



londe en la Collation des Bénéfices , en ces termes : b Certaine- ntm nrgutntia. B £• 



na^e , comme nous en avons plujteurs en ces pais ; ce qu j1 connrmc tedfert , qunlm 

par un autre exemple du Roi d'Angleterre, que l’on va flutmn fMnt per knfie 


•& de s’y fbûmettre, c parce que non feulement fis fe difoient exenfts s> surin pTimnfHndn- 
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40 Trakéjtngulier des Régalés. 

ddi'unt Ubtt» ixiiiU ^ joûmis immtdintemtnt au Suint Siege , mais encore de ce ^u*e!U 

Ro, d’Angleterre, & de fes prcdt- 
mimChr,jla fiUi ntfifi ceffeuïs , &' (T ailleurs ils prétendaient fonder l intention de leur refus, 
Jstnnit An^Urum Rt- ^ j gg même Roi Çÿ* fes predecejjeurs conféraient le Ddienné & 

Prebendes de cette meme Eghfe , fans la participation de l’ Evêque 
fitmiiif »jjtrtn> (if tK t» Diocefain. Ce Prince croit Jean, appcllé fans terre , parce que 
‘ntm}lnd*u TiTd 7 Philippe Auguftc par jugetnent des Pairs de France, 

Tûbtniiu confifqua routes les terifs qu’il tenoit dans le Roïaume , inimc- 
iffu! EicUfit UtmRix diatemcnt mouvantes de la Couronne, pour le meurtre d'Artus 
d’Anglctcffe Ton neveu , fur les plaintes & les pourfuites 
tm Efifttpe imen- de la mere d’Artus: ce qui fe voit dans la Dccretale entière Sc 
ta Uh r» non retranchée , telle qu’elle eft rapportée dans la 3. compila- 
cum lavs'. le confuc- tion dcs Decrctalcs d’Antoine Augulhn, Archevêque de Tar- 
ittdinc , Hud* fit ni ragonc, cUns l’cdition du Couts Canoniqued’Antoine Ic Comte, 
le meme ticcc de confuetudine , où le même Boètiits Epo te- 
mafio , Pontifici ntUil marque a qu’cncore qu’il n’y ait rien de décidé à cet égard pour 
»i:u,irtnjlitutnu.i}uim CoUation dcs Bcncficcs, qui n’etoit point controvcrfcc, ncan- 
inmju» vitioiurmtir- moins il lui lufht , comRic a nous, d avoir montre que IcsPnn- 
diRi Ec Ujitjiiti jiit- ces laïcs fie feculiers avoient coutume de faire la même cliofe à 

des Bénéfices de leur Patronage vacans , même fans au- 
Rrhiipti Uni’ cirta cunc leprchenfion des Souverains Pontifes. 

BntjitiM fui p»mna- j, ^ais l’on peut encore plus avantageufement remarquer 
funeiini . ty fuiJrm * 1 “® ^c loin fic cctce ctude touce particulière qu ont eu les Cor- 
/(« mtnfijl» pcntifcii rcdeuts Romains, dc retrancher cette partie de la Décrétale , qui 
fjifoit mention de la Collation Roïale du Doïfnné fie des Pre- 
1} RemoncidcBjr- bcndcs dc l’Eglifc ROïale & Collegiale dc faint Pierre dc la 
Cour du Mans, eft un aveu fie une rcconnoiflancc toute ouverte 
fie toute manifefte, qu’^^nous ont lailTc par ce retranchement, 
que la Collation des Bénéfices Ecclefiafiiqucs appartient au Roi, 
puifquc pour en ôter , s’ils avoient pû , la connoiflancc au public^ 
ils en ont fait de deflein le retranchement , comme a remarqué 
fort à propos fie expreflement Maître Charles du Molin , en fa 
Note marginale fur la vie dc Grégoire I X. mife à la fin de l’é- 
dition du Cours Canon, aux Decrctalcs, faite par fes foinsdes 
années 1j33.fie15y9.de Huguc dc la Porte Sc Antoine V incent, 
que j ai pris foin dc mettre à la tête du 4. Volume dc fes Ou- 
vrages de la dernicrc imprclfion , fur ces mots dc la vie du Pape 
Grégoire IX. tirée de Platine , au titre conçu en ces termes , ou 
ntïfis^cZpMKni& 'px- Grcgoirc IX fur ces mots : b Rémond de Barcelone fon Cha- 

auioiiKntfui.cuuiaH- pelain Penitencier , à l'aide duquel tl a compile' les Vecretales i le- 

quel 


ccioiinc , Auteur dc la 
Compilition des Dc. 
crctiles , dans quelle 
TÛc en a fait des ic. 
ttanclicœcas. 
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chapitre II. la Collation des Bénéfices ^ 41 

f«r/^diC-il, 4 fouvent mxl retranché les Décrétâtes entières : de forte 
ejue tes DoEleurs je plaignent jouvent de ces retranchement. Q^lquefois 
tl en fait les retranchement à dejfein , pour cacher la vente , comme 
dans le chapitre Ex frcqucntibus. De Indicutionibus. qui avait été 
fait contre les Regales du Rot d Angleterre y de même en plufieurs au- 
tres endroits faits en faveur des ennemis du Roi de France , comme au 
chapitre Novit. de Judiciis. il en pouvoir autant dire du chap. 
Cùm inter. De Confuetudmr. qui cft de la mcilic matière, dont le 
retranchement fe trouve fait en faveur du Roi Jean d*AngIe- 
cerre, ennemi du Roi Philippe Augufte. 

14. Rottius Epo en fon Traité des Régales nombre 
nous fournit un argument invincible de cette propoficion, 
qui fait la matière de ce chapitre, qu’au Roi appartient la col- 
lation des Bencfircs Eccicfiaftiqucs, c’eft au chap. DileSlus filius. 
De Prjchendts. aux Dccrctales, a dans refpccc duquel le Pape Ho- 
noré III. avoit accordé fes Lettres, p.irforn^de prières & de 
commandement tout enfcmblc, adrellecs au Doïen, Chanoines 
& Chapitre del’Eglilcde faim Martin d’Angers, comme il efl 
dit en la Dcctctale entière, rapportée en la 5, compilation des 
Dccretalcs de ce Pape , que nous a donné Monheur Ciron^ 
Chancelier de l’Univcîfité de Tolofe, au titre De concejjior.e 
Fretoendx. furquoi Monfieur Cujas dans fes Recueils C 5 * Adverfai- 
res manujirits , que j’ai pardevers moi, au fcüilletioS, reélo , 
marquecette façon extraordinaire des Refetitsdes Papes, mê- 
lez de prières & de commandement, par lequel le Pape Honoré 
III. leur donnoit ordre : b la première occafion ils reçurent 
un nommé Guillaume Clerc au nombre de leurs Chanoines & de 
leurs Freres , ce. qu’ils n’avoient tenu- compte d'executer , le Pro- 
cureur du Chapitre aiant ^allégué pour exception & défenfe , 
pardevant les Exécuteurs du Rejerit Apojlolique , ( qui étoient 
les Evêques, le Prévôt &c l’Archidiacre de faint Malo , félon la 
correélion de Monfieur Ciron.) qu’il était de nulle valeur , para 
ce que le Doïen de cette Eglilc, qui ctoit de fondation Roïa- 
Ic , &L que le meme Ciron en fes Notes fur ce chapitre , c remara 
que en ce meme titre appelle dans U Nomenclature , ( c’eft for> 
terme , qui veut dire le l'oultier des Bénéfices. ) Saint Martin le 
Roi y n’etoit point comme collateur de fon chef, mais comme 
étant aux droits du Roi , & pat contelfion 8c donatioç Roïalc , 
CO ces termes : d Qt^ ledit Doïen n’avoit la collation des Ptebendes 
de cette Egltfe , que de coucejjion du. Roi, laquelle aïant été déclarée 

F. 
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jrtvole p4r le P4pe , il ordonne que l'on paj^e outre à l'execution de 
jon Rejcnt. 

15. Car il ne rcfulcc pas moins de la difpoficion de ce chapi- 
tre , que cette Eglilc de Saint Martin cTAngcrs croit de fonda- 
tion Roïale î & qii’cn vertu de cette fondation le Roi avoir la 
collation du Doïenne & des Prebendes de cette Eglifc comme 
Fondateur J que fi le Doïen croit lors dans l'exercice de cette 
collation , ce n’etoit que par conccfllon du Roi , comme Ton 
Vicaire, & comme fon Procureur mis & conftituc en fa place , 
comme font les Treforiers de la fainte Chapelle , à l’é- 
gard des moindres Bénéfices , comme des Chapelles inté- 
rieures bc foraines, qu'ils ne confèrent que comme Vicaires du 
Roi, lotlque le Roi leur en abandonne la collation, & qu'il re- 
prend quand il lui plaît , & les prévient même & les exclud 
quand il y a mis la main , & qu'il ufe de fon droit de collation , 
comme les Rois^de France ont fait à l'égard des Prebendes de 
l'Eglife de Saint Martin d’Angers, qu'ils confèrent aujourd’hui 
depuis fort long-tems bc hors de mémoire d hommes. Et ainfi 
cette exception & defenfe propoféc par le Doïen & le Procu- 
reur du Chapitre, ne devoir point être déclarée frivole par le Pa- 
pe, tant à caufede l'obrcption bc do la fubreption qm fe trou- 
voit dans lo Relent Apoftolique, qui ne faifoit point de men- 
tion du Droit de la collation Roïale, qu'à caufcqueles Papes 
ni les autres PuilTanccs n’y ont jamais pû attenter, comme étant 
domaniales, non plus qu'au facré Domaine de la Couronne .fé- 
lon l'argument du chap. Cum dileflus iS. De jure Patromiius. aux 
Dccretales, joint la Note de Maître Charles du Molin , fur 
ces mots du texte : a Que le fufdit Archiducre, dont tl efl par'é,eût 
prefemé le Jufdtt G. comme laïc. Et les Notes de Monficur Dupi- 
neau, & les nofties en cet endroit, avec les remifes & les ren- 
vois à pluficurs autres autoritez, tant de du Molin que de plu- 
fieurs autres Interprètes. 

C’eft pour cette raifon que ni le Pape Honoré III. ni les 
Exécuteurs de fon Rcfcrit,/i'ont pas ofé toucher aux Collations 
des deux Prebendes, qui a voient été conférées par le Doïen au 
préjudice du Rcfcrit Apoftolique, &: qu’elles font demeurées à 
ceux aufquels le Doïen les avoir conféré , comme Vicaire du 
Roi, & qu’il a feulement ordonne qu’ils cxccuteroicnt incef- 
fammcnt.fon Rcfcrit ; 6c la Glofc de ce chapitre aïant dit & ex- 
pliqué le fcntimcnt du Chapitre, ôc ajouté fur le mot exequi. que 
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les Exécuteurs du Relent feroient afligtici , Icion la teneur du 
premier Referit ou mandat, la première Picbendc vacante au 
Mandataire & Expédiant^ la Glofc continuc-cii ces termes: 
a Toutefois le Mand>xt.ure ou ExpeShtnt ndur 4 aucune de celles ^ui 
étaient lors premières vacantes , nfltù attendra la première qui viendra 
à vaquer. Les Corredteuts Romains ont retranché de la Glofc 
ces termes, qui fe trouvoient dans les anciennes Editions, pour 
ne pas lailTcr place à la Note que du Molin a faite fut la Glofc 
^cn cet endroit. Mais quoiqu’il en foit, le Referit du Pape Honoré 
III. n’a eu aucune execution , parce que comme remarque Soê. 
vus Epo nomb. 16. fur la fin : b il nejl pas vrai jemblable que le 
fouverain Pontife eût voulu rien attenter ou entreprendre contre les 
Rois & les Princes Patrons des EgUfes ; ce qui'femble fe recueillir 
fufftfamment de ce même chapitre Cum dilc^us. 34. De Prxbcn. 
dis. &c. 

itf. Auflâ eft-ceun point fi confiamment établi dans les Egli- 
fesde fondation Roïale, que les Rois font fondez dans le droit 
de conférer les Bénéfices qui en dépendent , ou pat cux.mc- 
mes, ou par les Chefs des mêmes Eglifes , qui font les Doïens 
ou les Treforiers d'iccllcs, qu’il n’y a jamais eu de concours dans 
la collanon -de ces Bénéfices que du Roi ou des Treforiers de 
CCS memes Eglifes , que jamais le droit de collation n’a été 
contefté ni au Roi ni à fes Treforiers, comme à fes grands Vi- 
caires , &c que l’on n’a jamais fait autre contefiarion , finon la< 
quelle des deux collations ou du Roi ou celle de fes Treforiers, 
devoir prévaloir pour les moindres Bénéfices, &: pour les Cira- 
pelles intérieures , fopaines & au dehors : Et comme l’on n’a 
jamais douté qu a l’égard des Canonicacs, ce ne fût au Roi d’y 
pouivoir, à l’exclufion de fes Treforiers & de fes grands Vi- 
caires, l’on a rais feulement en queftion dans le cas que le Roi, 
fes grands Vic.iircs & Treforiers avoient conféré ces moin- 
dres Bénéfices , laquelle des deux collations devoir avoir fon 
execution, étant toutes deux eftimccs, comme elles le font, vé- 
ritablement Roïales, &c émanées toutes deux de la meme puif- 
fance Roïale. Ce qui juftific que le Roi a non- feulement la col- 
lation des Bénéfices de fon patronage & de fa fondation, mais 
encore qu’il a droit & pouvoir de commettre ce même droit 
de collation aux Treforiers des Saintes Chapelles, Si autres 
Eglifes de fon patronage & de fa fondation Roïale, ic d’appo- 
fer dans leurs Commifiions &: les grands Vicariats qu’il leur 
donne, tels Decrets qu'il lui plaît. F ij 


a Tstpen ijfe non hâ- 
htt aliefuMm tlUrtm , 
fed exftdnkit frimam 
xMéturnm. textus. 


b în Ütgti tsmen mc 
Princi^s FcJefmrum 
nihii tnle Pon» 
ttftx, xtl moltri , vtl 
UntÂftfXol connri 
pmditorvtlUt , id fUêd 
tXiodem emtiio Dilcc* 
eus. De Pizben- 
colli^i xUtturm 
5cc. B' Epo. 

ji. Le Roi confere 
fcul tes Cxnonh:.ts de 
fes Saintes ChjpcUcs, 
& ftnsconcouts de fes 
Treforiers & gixndi 
Vicaire»» 


Digitized by Google 



44 


Traité jtn^lier des legales. 


17. Si le Roi de C’cft Ic fujcc & la maticrc dc la quclhon 9^. de Jean le 

Dc«"'’d"nsT5°col^^^^ Cocq, Avocat des Rois Charles V. & Charles VI. en la j. 
lions qu’il iaii des Bc. partie du Stile du Parlement, qui a pour titre : fçavoir , a Si le 
Defices ? ^ Jf France f>eut appojer nn Decret dans les collations quil fait des 

ia colUiieaiém Kentf. Benefices ? Dans Pefpece de laquefle quejlion le Roi aïant donne' « 
fumm ftr eum fxSu , certain Breton , nomme Maître Hcrnc , une Chapelle en la Ville 
^^ùminarium Dioceft de Paris, qui était de fa collation Roiale } le Treforier de 

CMiifm pltciiaia fro Lt fainte chapelle dijoit qu'il avoit conféré la meme Chapelle à un 
Hritoat , vec». jig U Sainte Chapelle, appelle' Maître Hueue, en venu 

ni q«Utm Uirnijo des pomoirs 4 lui donnen:^ par le Roi , qui portaient clauje decret 
itix fMneis JtJtTAi exprès 1 que ce qui ferait fait par le Rot à cet égard , ferait de nulle 
fxarxdam CofolUm in /J [g Ro! n avait fait mention expreffe de la commijUon par 

etlU fin m V,ce.-,fi , . , ‘J. , ^ r j j J . . 



jApll- __ ^ , _ 

tjnodicitCMpelU.Hü. fut dit ; Qi^e la collation donnée parle Treforier avait été, & était 
goni auninpoto , {ponne & Valable i & ledit Hugue fut maintenu & gardé en la pof~ 
^ fai fine de ladite Chapelle. La railbn pour laquelle le 
apfomiau.&fxiidic- pourvû par Ic Trefoiicr fut préféré à celui qui avoir été pour- 
nr^8$!' mZIZ vû pai- lo Roi , marquée par l’Arreft & par les moïens qui y 
faffn-n.ptrdiciKmrht- font cxpliqucz , cft : le pourvu par le Treforier était Clerc en 

foHTAunm & 'Ifi la Sainte Chapelle , actuellement fervant en icelle, & avait été pro- 
jîûZ ‘m»nuitotui “in Ordres fur le titre de cette Chapelle , félon l'intention du Roi 

fojl^cn! O- fuj'iu» ‘f- & les Reglement de la Sainte Chapelle j CT" ainfi le Roi était tenu 
^‘“sic^didkdoi.oood U conférer , félon la difpofition du chapitre Epifeopus. de Præ- 
t»tio h^pm conttjftenU bendis. autrement tous les Chapellains fe retireraient du fervice de la 
fHit.tjui»diiitCn;ilU- Sainte chapelle, & d'autres n’y entreraient pas. 

nt ad ejus atu- * * ^ 

lum prç -noveiMmur md faeros Oriinti , dfnod nuUum tmtunt , pc tent^Afur tifdem frtvidtrt , juxlM 

Epifeopus. De Prfbcodis. mUài ojintiCoAfelUnïrtctdereAt dt diUa , nteinirAunt mlit. 


1% Rcglemcot pour 
les lîx Chapelles perpe. 
nielles de la Sainte 
Chapelle du Palais à 
Pans. 

b Sed hodit non , ftd 
iffi Rex {onpeft. C. M. 

c Jnio {%nt liCê Rtx 
fetffl dtro^art, ut fup. 

i^o- C.M. 


iS. Maillrc Charles du Molin , en marge de la quedion ç 6 . 
lûr le mot voluerat. remarque b C[n‘auiourd'hui le Roi n'ep point 
affujetti à ce Decret, mais qu’il confire lui~mème, nonobflant ce De- 
cret. Et le même du Molin au meme endroit, fur le mot men- 
ti o'nem , ajoûte en marge ce qui fuit: c Au contraire fans cela, 
c’eft-à-dire fans faite mention du Deexet , le Roi y peut déroger, 
comme il cft dit ci-dcffusxn la qucftion 190. ce qui s’exécute 
aujourd’hui de la forte , dont nous avons pluficurs exemples fort 
recens, comme celui d’une des fix Chapelles perpétuelles de la 
Sainte Chapelle de Pans, vacante pat le decés dé Maître Tha. 
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f».M nUiJe , donnée par le Roi ( étant devant Cambray en 
Tlandrc ) à Cceuvret, l'un do fes Chapelains & Clercs de Cha- 
pelle &c Oratoire, nonobftant la conccllîon qu’en avoit fait le 
Ttefoner au Curé de la bafle fainte Chapelle. Et il faut remar- 
quer que par l'Arrcft de Règlement, donné en la grand’ Cham- 
bre le 14. Janvier i66^. fur les Conclufions de Montieur l’A- 
vocat general Talon , pour l’une de ces Hx Chapelles perpétuel-, 
les de la fainte Chapelle de Paris, il fut fait défenfes au Tre* 
forier de pourvoir aucun Clerc fervant en la Sainte Chapelle, 
de l’une de ces fix Chapelles perpétuelles , qu’il n’y eût fervi 
deux années aékuellement avant la vacance ; parce que fo- 
lon l’efprit, & ce qui refultede la queftion ^6. de Jean leCocq 
Avocat dv Roi, & de l’Arrcft qui y cft rapporté : a Le Roi 
n'eji cenfè avoir donné U poievoir de conférer à fon Treforier comme 
fen grand VisairOy <]ae pour recomptnfer les fervi ces ^rendus par fes 
Clercs en fa Chapelle , & pour leur tenir lieu de titre Sacerdotal, 
pour pourvoir itre enfuite promis aux Ordres facrcT^, comme il a été 
remarque cLdcftus. 


s SitUlUCi 
Tktfeur»tim , (juid r«- 
lié hujut ctnttffmu 
fuit, anis diSi CtptUd- 
ni 44 ijm titu- 

Um fnmnii»ntur mi 
Smem Otiinei , féfi:* 
jiiti ntl* hmimérint m- 
liud BiHéfieimm , <i‘Jîe 
ttnehmtur tiflm fnvi~ 
dut. fS‘ J. GalU. 


?«?<«{« HNi*33*36*3MHHH HH 

CHAPITRE MT. 

« 

Id ColUtion des Bénéfices EcclefidftitjHes nefi 
point purement Jpirituelle. 


C Omme ceux qui avancent la propofition, que la collation i- Comment on 
des Bénéfices Ecclcfiaftiqucs eft purement fpintiicllc, n’ont E°cl*efii- 

point d’autre delfein que d’en exclure, & d’en ôter l’exercice Diqucs n'cil pas pute* 
aux perfonnes laïques & fcculiercs, particulièrement aux Rois fpuiwclle. 

& Princes fouverains , il fuffiroit pour la preuve 8c la conviéfion 
de la propofition contraire, que la collation des Bénéfices Ec- 
clcfiaftiqucs n’cft point purement fpiritucllc, de tirer des argu- 
mens de tous les textes des Décrétales des Papes Innocent III. * 

6c Honore III. qui font expliquez dans le chapitre precedent, 
pat lefqucllcs l’on a fait voit & juftific clairement que les Com- 
tes 8c Comtefles de Flandres , les Rois de France, d Angleter- 
re, 6c autres Princes 8c Seigneurs fouverains, aufquclsles Rois 
de France ont fuccedé, confcioicnt les Bénéfices de leur patro- 
nage 8c de leur fondation ; mais neanmoins comme il y a des 
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Efprits qui doutent de tout, quoi qu’arvec pleine connoilTince 
du contraire, & veulent être meme convaincus de ce qu’ils n’i- 
gnorent pas , il cil jullc de les perfuader par la defmmon de U 
Collation bénéficiaire , qui n’a rien de fpirituel , étant définie par 
Monfieur Cor<« Prelident au Parlemtnt de Toloze , en fa Para- 
aj), finit, cBintScii: parafe Sacctdotale, partie 4, chap. i. nombre 1. a Vne certaine 
dnm B.nefic" , hn. .tjfigrution libre CT gratuite a un Bénéfice vacant, légitimement fane « 
itntt pntjlniim iJonti un Clerc , 0» 4 un Bcclcfiajlique capable, par celui tjui a pouvoir do 

5 ^at quoiquc les Bénéfices foient compofez dame & 
rjp'hraû Saccrdouli , dc cotps, dc Ipiritucl, Sc dc temporel, neanmoins ce compolc 
pajt 4.C.I. num. ». cft autant corporel que fpirituel , comme en Droit Civil 
& Romain , les droits , les noms , raifons & allions , au Livre 
2. des Inllitutes dc Juftinicn,t/f. dereb. corporalib. & incorporalib. 
§. 2. eÿ- 3. 

1. Ht»blifftment dc 2. Et foit quc l’on confidctc la Collation des Bénéfices Ec- 
ijtfo'fdrB'**'!;^ par l’aélion dc celui qui les donne & confère, foie 

de °i»Pplicjtion'’ d.i maniéré de les donner & conférer, foie par la chofedon- 

poutvû au seivicedi- née, qui ell le Bénéfice, foit enfin par la qualité dc celui qui 
les reçoit & qui en cil pourvu, il ny a rien que de fcnfiblc 5c 
de corporel dans la Collation, ou s’il y a quelque chofe dc 
fpirituel, ce ne peut être que l’application du_ Pourvu au 
Service divin {^fpirituel, ce qui ne fait pas l’aélion 6c lama- 
*ricrc dc donner & de conférer pure fpiiituclle , mais par ap- 
plication, & par rapporr à la miflion du Pourvû en l’ou- 
vrage 5 c au Service diviii , ce qui le f it par une autre adion 
qui cft purement fpiritucllc; Içavoir l’Ordination & l'applica- 
* tion particulière de celui qui cft ordonné par les Evêques au 

fervicc de Dieu; mais ces deux adions font entièrement dif- 
tindes 5 c feparées: la première appartient aux Collatcurs , foit 
qu’ils foient Laïcs 5 c Séculiers, foit qu’ils forent Ecclcfiafti- 
ques : la féconde appartient aux Evêques , de la perfonne dcf. 
quels elle ne peut être jamais feparéc j mais ces deux adions, 
comme nous difons, font routes diftindcs 5 c feparées, 5 c fc 
* font 6c s’exécutent en divers teins, 5 C par differentes perfonnes, 

5 c n’ont pas même leur operation perpétuelle, ni à l’égard de 
toutes fortes dc Bénéfices , mais feulement à 1 égard dc ceux 
qui ont charge d’ames , ou exercice dc Jurifdidion fpiritucllc, 
comme les Cures, IfS Doïennez, les Chefs de Chapitres, les 
Archidiaconez, Archiprêtrez , Chanoinics Théologales, Pc- 
nitcnccrics, 6c autres. 
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3. îi cft vrai que lorfquc les Rcgicmens du Concile de Chai- 
cedoinc croient en vigueur ,& que l'on ne faifoit point d’Or- 
dination abroluc, mais par rapport Sa application de la per- 
fonne ordonnée aune Eglifc particulière , pour y rendre fer. 
vice perpétuel , l'on pouvoir dire que cette députation & alfi- 
gnation à l’Eglifc, pour y rendre un fervice tout divin & fpi- 
rituel , étoit purement fpirituelle , parce qu’elle n'étoit point fe- 
parée de celle de l'Ordination & de la Confccration , qui étoit 
toute fpirituelle fit Apoftolique, fit quelles fc faifoient toutes 
deux enfcmblc, fit par une.mcme aâion de l'Evêque qui or- 
donnoit , defttnoit fit appliquoit la perfonne ordonnée an Service 
divin fit fpirituel fit non pas ablolumcnt fit indecerminément; 
mais par application à une Egtifc particulière, qui croit le 
titre de la perfonne ordonnée , purement Ecclefiaftique fit fpi- 
rituel ; ce qui cil marqué par ces termes du Concile de Chal- 
ccdoinc , rappoitci dans le Canon Nemincm, en la diftinêlion 
70, de Giatian, qui cft le premier, a Nul ne doit être ordonné 
abfolument , Çmon publicjuement., dans une E-gUfe de ft Ville ou de ft 
fojjejjion, ou dans une Bghfe de Martyr., ou dans un Monajîere, 0* 
^ue celui qui ejl ordonné ait mérité t Ordination de l'approbation pu- 
blique 1 St fur ce texte de ce Concile Maître Charles du Molin 
a fai^ une excellente Note, par laquelle il corrige non feule- 
ment le mauvais feus que le Moine Gratian a donné à co 
Concile, en interprétant ïe mot Grec du Concile de 

qui fignifioit dans le Concile une Eglife de U campagne, pour 
une polTclIion profane, fit purement temporelle, mais encore 
dans l’addition ou tranûation qu’il fait du mot de fa pojjejjion , 
ou qui n’y étoit point, ou qui étoit applique au mot de U 
Ville , qui vouloit dite à ^Egltfe de fa Ville , au mot de fa p»J)ef- 
fion, pour en induire un titre patrimonial, qui n’étoit point 
encore établi , mais au contraire défendu par le Concile de 
Chalcedoinc.. 

4. Car voici de quelle maniéré du Molin s’en explique en 
fa Note marginale do cet endroit du Canon Neminem. fur le 
mot pofjejfionis, qui veut dire poJ?ejJion. b Prerre^^garde à ce mot , 
farce que le texte du même Concile de chalcedoine ne parle pas du pa- 
trimoine particulier , ou d'une pojfefjion profane, mais c^une Eglife 
dans la Ville, ou dam la campagne, ou aux champs, en cet endroit en 

Eglife de la Ville , ou des champs; ainfi Gratian tranfporte mal 
à propos , & ajoute mal le mot de fa pojpfjion ; à quoi l’on peut 


Si les Ordinations 

abfolucs dioiecc pro* 
hibées par le Concile 
de Chalcedoine. 


a Xeminem 
te crdinsndtim nift 
mAnifeJlè in Ecdtjî* 
fuA fivitAtis, Jivt 
fffflenis f AHt in Mat- 
f^rto , AHt in MenAfie» 
rie, htc tfui erdinAtur ^ 
meftAtur êrtiinAtiomi 
P'illi.'A vecAÙHlum. Ca* 
relut Melinins in N»tis 
m 4 CAnen. Neminem, 
diJitnHient 7 o.r» Texf, 
Pcjfcjpenii fuà. correc- 
tion du Moine Qiatiau. 


4- Sentiment de du 
Molin , fur le Canon 
Neminem de ce Con- 
cile. 

b, CA\t : ejntA textut 
ilUui CeAcilti Ch»Uede^ 
menfis nen lejuitur de 
pAtri/ronh privAtA » tef 
pnfAnA ppjfe/[t9ne, Jed 
de HecUfiAVrÙAnA y xel 
rufiicA f ^l^i^pEl^K^^TlA 
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m'Mtl V lUr'/Htl , id ejl 
in Saltji» civitniii , 
-^tl pngi, fie GfM- 
tinnns mnli tnmftrt, 
m»li addit xtibtm 
fna, C< M. 

1 In trditu Stmant 
fit meniit fnnun- 
cUtiinù EpiCtfi nomi- 
»» ptr Arrhi liaeimum 

fnlii, de t tulo fjnfti 
Secpbini eligimus Pc- 
irJinLei^otcm adcuin- 
dem liiuluai. Ord. 
Han- 


f. Si l’ciemple des 
dixnies Ecdelîaftiqucs 
a quelque rapport avec 
la Collatioa des Benc. 
£ccs.^ 

b Q«a riUgiofii ad- 
hiittnt , ttUÿifa firnt. 


'48 Traité finguîicr dis Regales: 

ajoûcer la remarque qui cil faite en cet endroit du Canon'< 
Ntmincm. fur les mots nift nuntfejl'c , finon qu'ouvertement pap 
les Correflcurs Romains , où ils rapportent & tranferivent do 
l'ordre Romain, la formule qui s’obfervoit lors de l’Ordination 
& de la Promotion aux Ordres facrez , meme des fimples Lec- 
teurs, où ilsdifcnt: a Qu’il ejl fait mention de cetit "prononciation 
publique, faite par l'Archidiacre au nom de l’Evêque j Nous elijons 
Pierre, Leileur du titre de faim Eftienne-, ce qui marque que pour 
lors l’Ordination & la Promotion à l’Ordre facrc ic faifoit par 
l’Eveque en meme tems, & dans une mémo aûion, avec 
i’allignacion la députation de celui qui ctoit ordonné à uno 
EglH'e; comme l’Ordination ctoit purement fpirituclle,auin Ix 
députation & adlgnation à 1 Eglife ctoit de la meme qualité, 
dont I on pouroit bien fouhaiter le rîtabliiTcmcnt , comme x 
fait autrefois Gentian Hervet Orlcannois, en un Difeours pu» 
bliqucqu il fiti dans les Ecoles d’OrIcans, en expliquant lo 
Canon Neminem , qui cft le fixiémc du Concile de Chalccdoi- 
nc en la diftinétion 70. du Decret de Gratian,cn l’année 1559, 
& qui a été donné au public en l’année 1^71. avec plufrcars 
autres Traitez couchant la Reformation de la Difeiphne Ec- 
clcfialliquc: mais l'on ne peut & l’on ne doit cfpctct ce réta- 
bliflcmcnt, l’état des chofcsa'ia-t changé, de l’Ordination^faite- 
par application à une Eglife, & non abfoluc à l’Ordination 
fans titre, ou du moins à un titre patrimonial, ou fi l’Ordi- 
nation fc fait à un titre Ecclefiaftique , le titre prévient l’Or- 
dination, & la Collation s’en fait indcpendcmmcncde l’Ordi- 
nation , & ainfi elle cft purement temporelle. 

y. L’on peut rappoitcr à ce propos 1 exemple des dixraes Ec- 
clefiaftiques, Icfqucllcs ont, à la vérité, quelque chofe de fpi- 
ritucl , parce qu’elles font jointes & annexées à des chofes fpi- 
ricuellcs, & que tout ce qui eft joint aux chofes religieufes cil 
réputé religieux, Leg. qu£ religiofis. de rei vindkatione. aux Di- 
geftes. parla réglé & la maxime, b que ce qui ejl adhèrent aux chofes 
religieufes, efl pareillement religieux i puifque ceux qui avancent 
la propofition que la Collation des Bcncficcvcft fpiritucllc , fo 
fervent de l’exemple des dixmcsi mais cct argument n eft pas 
fott certain, puifque les dixmcscn foi fort purement tempo- 
relles, & ne font cenfées &. réputées fpiritucllcs, que par l’ap- 
plication qu’elles ont à fournir la fubfiftance à ceux qui font 
d^iftinçz au Servie? divin., quoi qu’en venté les Ecclcfi.aftiques 

ne.; 
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Chap. nr. h Collation des Bénéfices , 451 

ne fofent fondez qu’eu la coutume, en l’ulage & en la poflef- 
Üon de les percevoir , félon qu’elles ont accoutumé d’etre 
perçues, fuivant la Note de Maître Charles du Molin fur le 
Chapitre Exhibitn. de rerum permuutione. aux Décrétales, fur ces 
mots du texte, a VÙ que U permutation des chofes fpiritueUes avec 
les chofes temporelles ejl improuvéei joint le refte^du texte, où il 
s'agit des dixmes à racheter ou compenfer par des païemens de'fommes 
pécuniaires, où du Molin ajoûte; b Or ejl-il que les dixmes ne 
font point fpiritueUes , ni fubjlaniiellement , ni matériellement , mais 
feulement par application , parce quelles font defline'es pour le minijlere 
fptrituel , comme tiennent les Théologiens fur le quatrième des Senten- 
ces : & là Thomas d'jlquin, & Jean Gerfon au Traite de la Vie fpi- 
rituelle de l ame. Leâiure troifiéme ou en la leSlure i. Corollaire 5, il 
reprend les Canonijïes , qui fouvent fe trompent , CP' trompent les au- 
tres, lorfquils jugent chofes fpiritueUes, les chofes que tout le mondé 
fait être charneUes & materieUes, comme les dixmes, les héritages , 
CST toute forte de revenus. C. M. 

6 . C'eft au/fi une vérité fi confiante, que la collition des- 
Bénéfices n’efi point purement fpirituelle, que le Roi, & les Sci. 
gneurs temporels de Normandie, Patrons & Fondateurs des 
Eglifes, memes Curiales &c Paroifllalcs , font fondez au droit 
de conférer les Bénéfices, Cures & Dignitqft (Jui ont charge 
d’ames, ou Jurildiûion annexée, comme les Treforiers des 
Saintes Chapelles , les Chantrerics des memes Eglifes, les Ab^ 
befiesSe les Religieufcs prés Efiampes, les Seigneurs 8£ Comtes 
de Laval , & autres, dont parle Maître Charles du Molin en 
fon Corrjmcntaire fur la Règle de infirmis. nombre 416. 8c fui- 
vans, jufqu’au nombre4i4. & là Monficur Loüct en fes Notes 
& Ccnfurcs fur le nombre 41^. Philippe Dcce en fon Com- 
mentaire fur la Loi Fœmmt. de regulis -juris, inverbo Beneficio- 
rum,s 6 c là du Molin en fes Notes furie meme mot Beneficio^ 
rum. car quoi qu il foit véritable que les Bénéfices dont il s’a- 
git en ces endroits, aient charge d’ames ou Jurifdiftion fpi- 
lituelle annexée , 8£ que le Roi comme Patron 8c Fondateur, 
8c ces Seigneurs de Normandie, ces Religieufcs présd’Efiam- 
pes , 8c CCS Abbefics n’aïent pas le pouvoir de donner 8c dc' 
conférer la charge des âmes, 8c l’excrcicc delà Jurifdufiion , 
neanmoins l’on difiingue dans la Collation de ces Benc-- 
fices deux cBo fes , l’infiitution collativc du titre, 8c linfii- 
cution autorifable , ou mifilon canonique, 8c députation pour: 


a Chm ^rmu$âth 
fpifttunUhus sd timpo-rn 
râlts improhtt : j$uiâê 
textutibi agitHrdedtci^ 
mü ptcunimrum iX /itu- 
tiêne reductndts.veUcm» 
finfittidfS 

b jit/fHt dicimê ntm 
funt /piriiuMles , nt: fub- 
ftMntUtittr, nn fêrmâ» 
UttTr ntt msttridlifer ^ 
ftd tnntum npplicstivi • 
^MÎM mintfieri» fpirim 
tunli députât à , uttentnt 
ThttU»i in 4. finttn^ 
tiâm/n : (jf* ibi Thtmnt 
jl^uinât: Joân»Gtrftn 
dt Kttn fptrituuU uni- 
mâ. Léit, ubiltH. 1. 
CtrfilU Tfprthtndit 

CuHtmfidu , fui (ftbrb 
fAllnâtur^ fnllunt , 
dum fptrituaUx judicant 
ills quâ (ArnAltn pjp» 
mâtênuliâ nullusntfcit^ 
pHtà dteimAS » pndiâ , . 

(juofvii rtdituu C. M « 

6. Ce qu'il faut <iif. 
tinguer dans les Béné- 
fices aûns charge d'a- 
mes & exercice de 
rifdi^ioo rpiiitacllc#^ 
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7. PreuTfS & confir- 
mation de ces Inititu- 
tions coKativxs des ti- 
tres , Sec* 


1 Btiam Curâtêrum 
pMrûfhiâliHfK^ ut (jUMn- 
iê^uixtÀt^ tsmn infii- 
ttitiO MUthpfifâhdsi fen^ 
ftf ntrtj»tih 
04 r.^ f(9pHm . M ^up 
pj4T4rt npn fPfefl. ut no- 
t4tur ftr Ph’lr^pum 
Prsncum in (sp. Uni- 
CO, De Capell* Mona- 
chor. in 6 cap* I. De* 
vCfb. lîgnificatione m 
4 , In tMntitm uùi h^jaf* 
mpdi fitneftfi* :Pnf(run- 
fur i jurt Rr^«- 
/u, ut in Scptia , tamen 
irfi'ttuÙP uuthpnfêbiUt 
dtbet fie^art ni £p*f- 
cppum. C. M. 

8. Suite de Texplt- 
cation de l'TnAitutton 
coHartve du titre, & de 
l'Inilicution auihorifa- 
ble , ou miHiou Cano- 
flique. 

b iluA ^uiJpm Cura 
Ptciorilut ParO(hiaU~ 
hui (pmmtttttnr ptr cn^ 
piitilum , dên-ip infiitu- 
tipntm 0»:horf/4biUm. 
£r exteuno priinit ^ 
(Inviufn iafur per tifu» 
lum, (juin (y in otiina~ 
tient datur ppte/itu (U- 
xtMfn in hxbitit,ron tan» 
tum in ii(?M.Piobu$. 


50 Traité fîngulier des Régalé^ 

l’cxcrcicc de la Jurildiâion fpimucllc, le Roi, les Seigneurs 
de Normandie, les Rcligiculcs prés d’Erampcs,& les Abbefles, 
Patrons & Collatcursdc ces Bénéfices, les conférant , donnent 

f iat leurs collations le titre des Bénéfices , ou l’inftitution col- 
ative d’iccux, & les pourvus pat eux font obligez de fe rctiret 
pardevers les Evêques pour obtenir d’eux l’inftitution autori* 
fable, & la million [>out l’exercice de la charge des âmes, &de 
la Jurifdidion rpiritucllc. 

7. C’eft ainfi que s’en eft expliqué Maître Charles du Mo. 
lin en tous ces endroits , & particulièrement au Commen- 
taire de Dccius de la Loi Fwmiax. lur le mot BentjiciorHm. au 
titre de Jteÿélis Juris , en cct endroit , où Déaut dit qu’une Ab- 
hejje peut avoir la collation des Bénéfices i du Molin ajoùte en 
fa Note marginale en cet endroit, a Meme des Cures Faroifiiales, 
comme je l'as vû plufieurs fois, neanmoins CinJUtution autorifable^ 
necejfairement & à toujours appartiendra à CEveaue, dutjuel elle ne 
peu: être feparée, com me a remarqué Philippe le r ranc au chap. uni- 
que de capeüis Monachorum.&C au ch. i. de Verborum figmf. au Sexte. 
quand même ces Bénéfices feroient confereti;^ par le Roi par droit de 
Régi le , comme en Ecolfe, l’injhtutton autorijable en doit neanmoins 
appartenir à t'Evêque. Ccttc diftmdion d’inftitution collativc de 
titre &c d’inllrtu^on autorifablc, ou de million canonique, 
n’cll pas de la feule méditation de Maître Charles du Moiin , 
quoi qu’il l’ait rcpctcc en plufieurs autres endroits defes Notes 
fur le Chapitre Cum & plantare. §. m Ecclefiis. in fummario de 
privilegiis, en fa Note fur le Chapitrer, de capelhs Monachorum, 
au Sexte. Elle eft encore expliquée en la Glofc de la Pragma- 
tique Sanéfion. m prooemio. §. nam cÿ" Ecclefiarum. in verbo Cura: 
qua ejl additio Probi , & tn titulo de annatis in verbo injiitutionc. 

8. En cffct la Glofc de la Pragmatique Sanétion. in prooemio. 
au §. nam & Ecclefiarum. fur le mot Cura, qui eft une addition 
de Maître Philippe Probus, s’en explique delà forte: b Laquelle 
charge deS" âmes eji en effet commife aux Relieurs des Eglifes Parnijjia- 
les par le Chapitre, en leur donnant i'injhtution autorijablei la Glofc 
au titre de Annatis. fur le mot Jnfhtutione. Et l execution de l'Or- 
dre & des clefs Je donne par le titre , car encore que dans l' Ordina- 
tion la puiffance des clefs foit donnée habituellement , neanmoins elle 
n'ejl pas donnée aÛuellement. La Glofc en ce même titre fur le 
mot deferatur-, &c Monficut Ic Prcfident GuimiePen fa Glofc 
fur la Pr^matique Sanftion. au^ titre de Annatis. fur le mot 
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Chap. III. la. Collation des Bénéfices 51 

Jnjh'iutione. commence par l’in.^icucion autorifablc : a Soit, dic- *Jnfiiiutinu,fivtéM~ 
il , qu'tUefon tmonfahlc , ftr ia<]ucüc U cbdrgc des âmes eft corn- 
mije, Usuelle dppiWent au jeul Eveque, Sc puis il continue dans m»m'n,tfut filam 
l’explication du mot Infiitution, pris en divers autres fens, qu’il Eftfctfum. 
^feroit inutile d’expliquer ici , & peu convenable à la matière 
de ce Chapitre, d’où il refulte que la Collation des Bénéfices, 
même dès Cures , & des Dignitez , qui ont l'exercice de la Ju.> 
rifdiétion fpirituclle , n'cft point purement rpiricuellc , mais 
qu’elle eft mixte, c’eft-à-dire en partie fpirituelle , & en partie 
temporelle, en feparant l’inftitution colladve du titre, qui eft 
pure temporelle , fit que le Roi donne comme Patron fie Foiw 
. dateur, les Seigneurs de Normandie, les Religieufes proche 
Etampes , fie les AbbefTcs donnent fie confèrent , fie i’inftitution 
autorifâble, ou la miflion canonique, fie la tradition des clefs, 
qui eft purement fpirituelle , que les Evêques, les Chapitres, 
fie leurs grands Vicaires font fondez de donner, fie dcfquels 
cette inftitution ne peut être fêparce, , 

9. Et pour montrer d’autant plus que la Collation des Bc- 9. P.euyt de b pro 
neficcs n’cft point purement fpirituelle, fie qu’elle appartient 
au Roi , foit en vertu de Ces Fondations , foit par le titre de panicm au Roi. ' 
fa Régale, il ne faut que confultcr la Glofê du fameux Cha< 
pitre Generdi. de eUCUone. au Sexte. fie ce qui nous en eft refte 
encore dans les Cours de la Correêlion des Romains, en la Pre. 
fuppofttion d’Helie Rcgnier, en laquelle fe lifent encore au- 
jourd hui ces termes: b D’ames dijent que les Rtgdes font prifes ** ' 7 "’* 

pour des droits que le Prince eft fondi d'avoir en quelques Eglifes, lors 
qtt elles vaquent , comme d en percevoir les fruits , & de conférer l'E- »» •UjuUm Eult- 
glife i voila donc la Collation des Bénéfices reconnue appartc. fi"' 
nr au Roi, dans ce que les Correcteurs Romains nous ont /t,x ferdfUi fnSm. 
laide de la Prefuppofition d Hclie Régnier, mais ce qu’ils en & EecUf»n ttnftrar. 
ont retranché, fie ce que nous en avons rétabli dans le Chi- 
pitre premier de ce Traité, qui eft la difpute entre le Papç 
Bonifiice VIII. fit le Roi Philippe le Çcl , nous en rendent 
encore un témoignage aulH évident ; car il fc voïoit dans la 
partie que nous avons rétablie, fie qui a été retranchée par les 
Corrcéfeurs Romains , les deux Lettres écrites au fujet des 
Collations des Bénéfices , fi elles étoient fpiritucllcs ou non ; 
où le Pape Boniface VIII. pofe pour fondement , c i^ue la 
Co'Liimdcs Bénéfices eft fpirituelle, fiée, fie le Roi lui répond, 

I ^ Il J ^ ^ rs ■ t • h 

Qj^ U CoLUtiondcs Bjnepçcs nous Ce qui a etc ptr:in€t , é<cl 


c edUtio nnufàf- 
rum tji 

d Colls^'h Bemfici»’- 
ru‘n ad not fftüat (j* 
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*■ 10. Autre preuec que 
Il collilion dei Bcne> 
üces n'ed pas puie- 
tueut rpiiitucllc. 


» 




^11. ESbns & tenu- 
tivcs des cnaemis de h 
Régale pour la comba- 
ire , demeurez vains le 
inutiles. 




jx Tmté finguUer des Kegdes. 

confirmé & approuve par les Papes Bcnoift XI. & Clemenc 
V. qui onc immédiatement fucccdc au Pape Boniface VIII. en 
révoquant ce que ce Pape avoit 'Fait à cet egard. 

10. Auflî ce point, que la Collation des Bénéfices n'eft pas 
purement Ipirituelle, & qu’elle appartient au Roi, a été plei- 
nement décidé pat l'Ordonnance .du Roi Philippe de Valois,* 
donnée au Boisde Vincennes, au mois d’OAobre 1334. rap. 
.portée dans tous nos Livres, dans le Stile du Parlement, 
partie 3. titre 3 i . article a. par laquelle le Roi , après avoir 
mis la matière en deliberation , lî la Collation des Bénéfices 
lui appartenoit , non pas en general , mai: dans la vacance de 
faitfimple, caries Rois de France n’ont jamais douté que la 
Collation des Bénéfices ne leur appartint, mais quelques uns 
doutoient au tems de Philippe de Valois, fi leRoi avoir droit 
de Collation dans les vacances de fait fimplemcnt , comme Je 
Roi s’en explique lui-meme, dans la Préface de fon Ordon- 
nance, en CCS termes i Comme il a été mis en doHte par Aucuns , fi 
nous Avions droit & À nous tppArtenoit de donner les Prebendes ^ Di- 
gniteTi^O" Bénéfices , tjuAnd ils Avaient été eu étaient trouvez^ non oc- 
cupeT^, VAcans ou unis de fAit tAnt feulement , au tems de nôtre Re- 
gAle : Aptes l'examen fait de la matière , le Roi déclare qu’il 
cA fonclé en droit de conférer en toute forte de vacance: Et 
de ce nous nous tenons & fommes fujfifAmment & dûment informe^^, 
que nos Devanciers Rnis de f rance , pour cAufe de Régalé , & de U 
Noblejfe de U Couronne de France ont accoutumé ^ & ont été en pof- 
fejjion & faijine de donner les Prebendes, Digniteo^ & Bénéfices, 
quand ils ont été trouv'est^au tems de Regale , vacans de droit de 
fait, ou de droit tant feulement., ou trouveo;^ non occupeo^, unis & 
vacans de fait tant feulement, CP que nous en avons ufè , CP ufons, 
CP entendons ufer comme de nôtre droit de Regale , iP ce avons nous 
ordonné de nôtre certaine fcience , informe:)^ À plein de nos droits , & 
^ages fufdits. 

11. Car il ne fera jamais véritable, ce que les ennemis de 
la Régale ont oie avancer, que le Roi Philippcsle Hardi ,fils 
du Roi faint Louis, après avoir reçu l’ulage de la Regale des 
mains de ce faint Roi, fon pcrc, Sc de Tes aïeuls Philippe Au- 
guAc, & Loüis le Jeune, fans aucun trouble, en ait douté j 
que pour s’y affermir il l’ait fait confirmer par le Concile Ge- 
neral de Lyon, & que meme le Roi Philippe de Valois en ait 
imcorc douté , lorfqu’il en a confirme l’ulagc , après s'en être 
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;faic éclaircir, dans un examen publique fait en Ton Confeil, 
-par fon Ordonnance du mois d’Oârobrc 1334. car à l'cgard 
•<lu Roi Philippe le Hardi , il eft fufHfamment juftific*qu’il n’en 
a jamais douté, 6c qu’il ne l'a jamais fait confirmer parlcCon- 
-cile general de Lyon, du moins à l’égard de la Regale fpiti- 
tuelle , 6c delà Collacion'des Bénéfices, qui ell ce que l’on 
Appelle ta Regalt ffnritMelle , m^ii bien peut être pour la Régale 
■temporelle, 6c pour la joüilTancc 6c perception des fruits 6c reve 
nus pendant la vacance du Siégé, comme a remarque Moniteur 
Guimier, en la Glofe de la Pragmatique SaitAion. au titre 
■de Annatis. §. Item tjuod dt£ta. fur le mot Regalit. où il dit: a A»- 
trement efi prife U Régalé , pour Us droits ^ue le Roi prend dans les 
Eglifes vacantes, Ufqueües étant remplies, les Prélats les prendroient, 
■comme les Rois de France & d'Angleterre fe revendiquent en certai- 
■nes Eglifes de leur Rdiaume , la collation des Prebendes & autres Bé- 
néfices , le siégé vacant , excepté les Eglifes Parochialts , qui ne tom- 
bent point en Regale i & en même tems ils reçoivent tT s’appliquent 
le temporel des mêmes Eglifes : Et à l’égard de ce dernier, le Pape 
Grégoire X. qui rempliffoit le Siege -Apofiofique fous le Roi Philippe 
le Hardi , y a pourvu au Concile general de Lyon , contre ceux qui 
ufurpoient de nouveau la Regale., & contre ceux qui (toient fondeT^ 
en anciennes coutumes en abufoient , par ce même chapitre Gcne- 
rali. Mais -à l’égard -de cette maniéré de conférer par Regale, l’on n’y 
a aucunement pourvu. 

II. A l’égard de Philippe de Valois, il n’a jamais douté de 
ion droit de conférer; le doute dont il eft parlé dans le com- 
mencement de fon Ordonnance , ne tombe pas fur fon droit de 
collation , mais s’il a voit lieu dans les vacances de fait feule, 
ment , dont l’on avoir fait quelque doute , 6c qu’il éclaircit & 
refout dans ion Ordonnance, ce que l’Avocat du Roi le Cocq 
a explique précifement en la y.* partie du Stilodu Parlement, 
en laqucftion 16^8. fous le titre de la Rcgale dtf fait, où il dit; 
b De plus remarques^ qu’en l’année de nôtre Seigneur 1334 . il fut 
ordonné par le Roi Philippe C3' fon Confeil , & fut trouvé que 
Us Rois de France avoient ufé de la Rtgale de fait de droit tout 
enfemble, & de droit feulement , & de fait feulement. Voila fur- 
quoi tomboit le doute, 6c non pas fur le droit de conférer, dont 
il ne pouvoit douter, apres les difputes 6c les éclairciftcmens 
qu’en avoient fait faire les Papes memes, comme lePape Nico- 
las III. fous le Roi Philippe III. dit le Hardi|, dont paricle Car. 

G iij 


• a jilittr eafiiur hit 
frt pinim.jut £tx ta- 
fie EciUlih oAïuiém, 
ijuitut fltnit P’daiicd- 
fiant Hlm , fitM Jtix 
francia Jln^l'tven- 
dicant fùiia cjuibii^dam 
fcclifiti Cathtdialikus 
fnamm Xtgnamn etl- 
laiimtm Praitadarnm, 
au ulitrnm Bntficia- 
rum Stdt vaeanit , cx- 
ctfiii Pambialiim F.e- 
cltpH , fut ntn eadnnt 
ia Rt^alia, illt ttiam 
ttmftrt temferalia nci- 
fiunt, ep' fiti afflicau, 
cirià hcc ultimnm 
fnvidit Cregeriu 
in Cencihc ftnerali j 
centra bac de nova ufitr- 
f antes. , entra aiu- 

tentet , quibui samta'it 
ai anliqna , dlila e'afit. 
Gcucrali. Di hce an- 
ttm lure cenferendt ni- 
hilili ftavidit. 

11. Quel ^toit le 
doute du Roi Philippe 
de Valoii , au fuite de 
la Kegale. 


b Ittm nala ; ^uii 
anna Damai i 3 ja.ptr 
Xej>em Philip pum , (J* 
iju canfilinm fuit erdt- 
natnm , ep' ec tfertum 
Xegtt Fiancia-ufcifiif- 
fa Xrgalia jurii (jy fa- 
tti fimul, au fuit lan- 
inm , au faéi tantum. 
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dinal le Moine en fa Gloie ou commentaire fur le chapitre Li~ 

cet. t. de Pmbeniis. au Sexte. fous le-Roi Philippe le Bel , fut 

tu M difputcs de fes collations Roïalcs , fufcitccs par le Pape Bo- 

nifacc VIII. dont ce même. Cardinal fut le témoin oculaire, 

fHife^utntntfnfoTtfUê. aïant etc envoie par ce Pape pour la conciliation de ces diffe- 

rends des collations en Rcgale, excitées avec tant de fcandale 

t»f » , fkf Ktx frmnriL pat cc mcmc Pontife , il ne lëra pas hors de propos de râppor. 

^ An-iu . 10 atonaiu tct Ics tcmoiguages de cesdifputes, dans les termes que le Car- 

mm . Jiemt fi ht'jtti dmal le Moinc les rapporte en cet endroit : a Cette quejbon fut 

l'ftinJa. traitée , dit-il , au tems du Pape Nicolat HL CT" par" après dam le 

/<»/ ‘.fi Wcîfii plufiewrt autres Pontifis Romains , principalement dans le cm 

éj:am Ics Rohs de France <ÿ* d'Angleterre difent avoir en cjuelques Egli- 

t«m hic n -fi f w etn. Rotiumes la collation des Prebendes , le Siere vacant , & 

Juetuimc-ft jeM /. • //fo- rt i n 

rurnn9.tu\i:*'ixprrfft, iis cn ont ujc p4tjwltmcnt AVATit ccUt ConjtitHtion 'y O^commecette 
iiUetn remaxtre mtac- ConjUtutioH ne touche point Iturs coutumes ni leurs droits, il femble 
T quelle demeure en fon entier. 

ij. Eipofition Hc U 13. Mais CC qui fc palTadu tems & fous le Règne du Roi 
Miueintioii pour U Philippe dc Valois, dans le procès mû au Parlement, pour rai- 
de ch« 7 r«, vacaoKcn Chanttcric dc l’Eglifcdc Chartres, epue Louis de Me- 

Regiie, cncielePoar* lem, pourvû cn Rcgalc dc la meme Chantreric, & le Procu- 
I>ç?vd Cour* de Roi, joint avec lui, & Maître Guillaume Nicolas , pour. 

R^e. VÛ en Cour dc Rome, fait bien voir & juftifîc pleinement que 

l’on ne doutoir point alors, que le droit de conférer n’apparcint 
au Roi, que meme la collation n’en ctoit pas purement fpiri- 
tuellc , & que le fcul doute ne tomboit que fur la queftion de 
fçavoit û la collation du Roi avoir lieu dans la vacance de 
fait ; car au chapitre 16. des Preuves des Libcrtcz dc l Eglifc 
Gallicane , îiititulc du droit de Regale, nombre ou article 35. 
font rapportez les moïens dc fait &c dc droit , qui furent 
produits cn cc procès, parle Pourvû par le Roi, le Procureur 
du Roi joint, où le fait tombe fur la feule queftion dc la va- 
cance défait; car en divers articles do ces moïens, &c particu- 
lièrement dans l'article ao. il eft dit & foûtenu par le j?ourvû 
par le Roi , le Procureur du Roi joint avec lui , Que la Colla- 
tion Ro'iale des Bénéfices , Vignitex^, ou Offices nejl pas droit pur efpt. 
rituels mais temporel ou tel qui échiet au Roi de France notre Sire , 
pour caufe de fon temporel, auquel temporel le Roi de France ne re- 
* connaît point de Souverain, &c. Et cn l’article Z3. il eft dit cc 
qui fuit, en ces termes; Par quoi appert clairement que la Colla- 
tion des Benefees ou des Vtgnitt\, ejl choj e temporelle , (S" non ejpi. 


Chap. III. ÎA Collation des Bénéfices , {ÿc. 

rituelle, OH telle qui echiet au Rot nôtre Sire} £c en l’arcicle 
Et n'ejl pus vrai-jembUble que le Roi fitnt Louis, qui ejl Suint en 
Paradis, <ÿ* approuvé comme Saint de CEglife de Rome, qui à fon 
tems ufa de femblables Collations pour cauje de Regale , en eujl ufè, 
ft cen fut pechii mortel. 

£c Air ce que le Pourvn en Cour de Rome, 6c défendeur 
en Régale , propoAiic en l’article 59. des memes moïens: 
Qiu le Roi rsa point de privilège} le Pourvu en Regale & le 
Procureur du Roi joint, répondent: Sauve la grâce du propojant, 
droit ou raifon faite par te Roi , car le Roi qui ejt Sire de tout fon 
Jloiaume , (ST qui ne reconneit point de Souverain en la Fondation 
i^Eglife, il pet mettre telle Loi ou tel droit comme il U plaît de rai- 
fon, commune ne il nefeonvient pas qu'il y en ait privilège} 6 C Alt 
•ce qu’en l’article dernier de fes moïens , le défendeur en Régale 
propofe , que la Collation des Bénéfices ejl choje efpirituelle , &c, Ic 
Pourvû en Regale , & le Procurcift du Roi joint, répondent ; 
Sauve la grâce du Propojant, Collation des Bénéfices ejl chofe tempo- 
relle, & non pas ejpiriiuelle} car fi ce fut chofe pure efpirituelle, le 
Jloi ne le peut donner , & par la confejjion dudit Maître Philippe , 
U Roi les peut bien donner, quand elles vaquent de droit O* de fait , 
ou de droit tant feulement. Ces derniers termes marquent AifB- 
famment que l’on ne doutoit point alors que le Roi ne pût con- 
férer, Sc que la Collation n’étoit point pure fpirituelle, mais 
feule lient A le Roi pouvoir conférer en cas de vacance de fait 
feulement. 


« 






CHAPITRE IV. 



.^e la Collation Vrefentaxion aux Bénéfices 

Ecclefiafiitjues eft mife au nombre des firmts. ) 

I L y a deux fortes de fruits de BcncAccs 1 les uns Asnt pu- , '• Combien ii y » 

■' , 111 « / “if ftoiti de 

rement temporels , tombant dans Je commerce , & lont Bénéfices. 

les revenus ordinaires des Bénéfices, qu’on appelle ordinaire- 
ment du nom de Prebendes, tiré du mot preebere , qui fignific 
fournir la fubfiftancc aux Miniftres, Officiers 6 c Bcncficiers, au - 

Chapitre cùm Martinus Ferranenfis. au titre de conjhtutionibus. 

4 UX Décrétales. Les autres font les fruits ho^ifiques , fruits 
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5^*, Traité jtngulier des Kcgaîes. 

d'honneur, comme dans le Patronage , le rang & la prcfcanco 
des Patrons & des Fondateurs dans les Eglifes de leur fonda- 
tion & de leur Patronage, 8c dans les Piocelfions faites aa 
dehors des memes Eglifes j aux Canons //;<e mentis. & Frigen- 
tius. en la caufe \ 6 . queft. 7. de meme la Collation 8c prc« 
Tentation aux Bénéfices, laquelle à caufe de cet avantage 8c de 
* cette prérogative d’honneur , appartient ordinairement au» 

Chefs des Communautez, comme aux Evêques , à l’êgard des 
Chapitres; aux Abbez, à l’égard des Convents 8£ Monaftercs; 
aux Rois, aux Princes Souverains, 8c aux Seigncu's Fon- 
dateurs 8c Patrons des Eglifes, aux Seigneurs Immédiats 
des Fiefs, aux Seigneurs Supérieurs 8c Suzerains des Fiefs, 
8c des Terres aufquelles les Patronages des Eglifes font atta- 
• chez, comme à leurs glèbes, de la Collation 8c prefentation 
des Eglifes 8c des Bénéfices, dcfquelles les Seigneurs Fonda- 
teurs des Eglifes joüilTent dans les vacances , meme les Sei- 
t^neurs Supérieurs 8c Suzerains dans l’ouverture des Fiefs , auf- 
^quels eft attaché le Patronage; julques-là même que l’Abbé 
de Palcrme ou Panorme au Chapitre co»y«(/fa//o»/é«;. de jure Pa., 
a KiffonJeiur fieim- tromtlûi. nombre 4. fur la fin: a appelle les fruits honorables dd 
ahm imtctnttum ^Ktd Collation < 3 " de ta prefentation aux Beneficts, non pas feulement 
tmnaturalh.feJ indu- naturels, mais indujiriaux, parce que lindujtrie du Collateur 

JInalii, jiùd frtfma»- (y du Patron ejl particulièrement requije pour en choifir les Jujets : 
mdJJru"'“lm'’hâïtat ocanmoins Maître Cliarlcs du Moîin dit qu’il doute de cela 
frtfmtan iitmum in- avcç quclque raifon , en fa Noce fur le Chapitre cum ohm., de 
fri nmpm leptimum. majhrit. GP obedierttia. fur le mot Capitula. 

1. Coiiitions& pre- 2j A cct cgard l’on ne peut pas dire avec quelque fondement; 
cci”' uoi u”c comme ont neanmoins fait les ennemis déclarez de tous les . 
patmi les fluitr; ni droits des Rois , des Princes 8c des Seigneurs Patrons 8c Fon- 
fo.it point fujettes au dateurs dans Ics Eglifcs de leur Patronage , par une dclicatcfTc 
conuneicc. toute particulière d’efprit, 8c un fcrupulc de confeience affcété, 

qui eft neanmoins mal fondé, qu’il y auroit fufpicion de Çu. 
monie 8c de mauvais ufage dans les Collations 8c prefenta- . 
lions des Bénéfices de Patronage 8c de Fondation Laïque , 8c 
meme Roïalc 8c Seigneuriale , en confondant mal à propos * 
ces fruits honorables de foliation 8c prefentation , avec les 
fruits ordinaires 8c les revenus temporels des Bénéfices , qui fc 
vendent 8c débitent cous les jours, 8c tombent dans le commerce 
ordinaire des fruits, quoique l’on fçache qu’ily a une grande dif- 
fçrcncç entre Idfcuits honorablcsdes Collations 8c des prefenta - 
' * ' ' ' tions , , 
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lions, &: Ls fruits ord.uaircs& temporels des Bénéfices, ^u’encorc 
que les fruits ordinuires & temporels des Bénéfices fe vendent 
& le débitent, neanmoins les fruits honorables des Collations 
&'dcs Prefentations ne font point fujets au commerce, mais 
fe diftiibuent gratuitement Se libéralement dans la pureté 
& dans l’obfervation exaéfe des Regicmens de l'Eglife , & à 
l’égard du Roi , félon l’avis de fon Confcil de conscience pre- 
pofe pour l’examen des fujets, le Roi en ufant de la meme ma- 
nière à l’égard des fruits & des revenus ordinaires & temporels 
des Bénéfices & des Prelaturcs , qu’il donne & conféré aux fu- 
jets qu’il en gratifie, ou qu’il rclcrve Se emploie pour la fub- 
ïidance des nouveaux convertis à la foi , & à d’autres ufages 
de pieté & de charité , qui n’ont pu neanmoins éviter le blâme 
& la cenfure de ces nouveaux zclez. 

3. Il faut donc maintenant convaincte l'ignorance afFcélée 
& volontaire de ceux qui dénient avec connoiirance,que la col. 
lation bc la prefentation des Bénéfices eff comptée parmi les 
fruits, par des Textes &des autoriiez du Droit Canonique, fie 
des G lofes fur iceux, qui n’ont pas moins de force que les tex- 
tes memes, félon la doftrine fie le fentiment de Monfieur Gui- 
mier , en fa Glofe fur la Pragmatique Sanékion, au titre De 
CoÜAtiombm 1 au commencement, fur le mot Opinionum. en l’é. 
toile 7. addition 7. de Philippe Proiw, au même* endroit: a La 
feule Gloje pajfe au delà de tous les Do^icurs j enjorte que l'opinion 
de U Glofe prévaut à l'opinion d Innocent y comme le du Imola. 
La feule Glofe du chapitre Cum oUm. fur le mot Capitula, au ti- 
tre De majorit. & obedientia. fuffira donc pour les confondre 
fie les convaincre, dans l’cfpcce duquel le Convcntde l’Abbafc 
fie Monaftere de fiint Sauveur de Melfine.aïant procédé à l’c- 
Icéfion de leur Abbé, de grâce fpccialc Se Apoftolique, à caufe 
des défauts par eux commis en une première Se précédente Elec- 
tion , il cft dit : Qféils présenteront leur EleEhon au Chapitre de 
l'Eghfe Cathédrale de Meljtne , pour ^reconfirmée ou infirmée, fé- 
lon le droit. Sutquoi la Glofe s’explique fur le mot Capitula, en 
ces termes : b Dues, que le Chapitre , le Sure vacant , ne peut con- 
férer les Benefees qui appartiennent à l'Evique , parce que tous les 
fruits doivent être rejerve's^ au futur juccef?eur. Or ejl-il que la col- 
lation des Benefees ejl comptée parmi les fruits , & l'on ferait un 
grand préjudice au fuccefeur Evêque, par cette collation} & à caufe 
de cela , il ne peut conférer ni dijlraire , & diîfofer de ces fruits ni 

H 


M;inieie dont It Roi 
ufe dios la dirpenfatioa 
drs iruiu rpiriiucls & 
temporels des Bénéfi- 
ces c|ai lui appatiieur 
lient. 


3. Preaee que la col- 
lation Sc piclêntatinii 
ausBenefices escomp- 
tée parmi les {tuiw , 
d’od fe titc. 


a l^d Gltfn nman 
DeSorts atnerrllii, *dn 
quti tfinit Giojfa pra- 
valet opiniùni ianttew 
ris, délit Imola. 


b D'riKi Capitu- 
tum. Side vacante , ntm 
fùtefl lenftrre Sene^eia, 
ijtii periineni ai Fptf- 
cipum , f»i« amnet 
frutltu îdetent rtferiari 
future fucctQèri ; fed coL 
latia Bearfinarum eam- 
p'i/atur inter fritOui, 
magnum feret prtjudi- 
cium Epifeept futeefferi 
per laleta cMaiienem ; 
êr ideh MIS pitejl coa- 
ferre , nec difirahere ta- 
in fruSus , peut tus 
alin. ^ 
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a Panorm. hh > é* 
tap Cum oUm> cûlmn^ 
JB4 !. Pt jure Patron*- 
tus, Chfl* final, in ca^ 
ftt. cum BtrihoUus. De 
rt judtcata. yides ut 
fenjim ratio <iHiJiûs ir- 
ft^t, EccUJia enim fri- 
mitiva non minus hec 
^uàmSimùnem Ala^um 
execrata fuiffeti hosau~ 
tem ftuBus Panorm. in 
eapit. Confultatiembus 
X>t jure Patron, ctnfei 
êffe iniuftriales ; idem 
Franctfc. JUpa. in cap. 
cum F.ceUfa Sutrina, 
num. ty de caufa pojfef. 
fienis propnetatis j 
de hcc duhiiat. C. M, 
4. Diffcrcnce éu. 
blic cmrc les collations 
libres & volontaires, 
qui doivent erre reter* 
▼écs au fum iucccfTcur, 
ft les collations for- 
cées & necefl-ires auf- 
quellcs fuccede le Cha* 
^itic, le Siège vacant. 


b Venati xtdetur , 
fued nulle jure eo^eme 
ionceditur. 


c Cum nemo in ne- 
xejfitatiffus libtraUs 
éfcijlat. 
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des- Autres. Là finie la Glofc fur laquelle Maître Charles du 
Molin a fait une Note confirmative de la propofition , que les 
collations & ptéfentations font comptées parmi les fruits , de 
l’autorité des Doéleurs 8c des Glofes,cn ces termes : aPanorme 
en cet endroit , 8c au chapitre Cum ohm. colonne 1 . De lure Pa- 
tronatûs. la Glofe finale du chapitre Cum Btrtholdus. Extr. De 
fententit & re judicata. Enfuite il continue en faifant cette rc- 
fiexion : VoïeT^ vous comme injenfiblement U confideration du gAin 
l'Bglife primitive rCauroit pds eu en moindre exe- 
frAtion cet ujage, cfue Simon le Magicien. Or Panorme au Chapitre 
confultationibus. de jure P ationatùs. jjhme que les fruits font in- 
dujlriauxj de même François Ripa au chapitre cum Eccicfia Su- 
trina. num. 13 . de caulâ pofleiEonis & proprictatis. & de ce 
doute Maître Charles du Molin. 

. 4 . Sur ce fujet il faut encore voir 8c examiner dans le Re- 
cueil des Notes de Maître Charles du Molin fut le Cours Ca- 
nonique, que j’ai fait imprimer dans la dernière Edition des 
Ouvrages de cet Auteur, au commencement du 4 . tome, 1a 
Note que j’ai ajourée à celle de du Molin fur ce Chapitre 
-c«w ohm. de ma-jOrit. CP" obeditntia. En la Glofc fur ce mot Ca- 
pitulo. où J ai fait la diflinélion , félon les principes du Droit 
Canonique, entre les Collations libres 8c volontaires, & les 
Collations forcées & neccflaircs, telle qu’eft la confirmation de 
J’elcékion, dont il croit queftion en ce Chapitre: Les Inftitu- 
tions fur la prefentation des Patrons , les Collations 8c Provi- 
fions données aux Indultaircs, Graduez , 8c autres Expeétans, 
8c les Collations libres & volontaires étant celles que l’Evc- 
,quc ou autre Collatcur fait librement & volontairement , 
par un pur cfprit de libéralité 8c de gratification , fans au- 
cune contrainte de droit , ou autre difpofition , iclon l’cC- 
pric des dortations 8c des conceflions , & celui du jurifeon- 
fulte Papinian en ces fortes d’Aftes , en la Loi donan. au Di- 
gefte de donationibus. b Ms choje femble , dic-il, être donnée, 
qui ejl concédée fans aucune contrainte de droit, au contraire dans 
les Collations forcées 8c nccclTaires, il n’y a ni liberté ni libé- 
ralité, comme dit le Jurifconfoltc Modeftin en la Loi rem 4e- 
gatam. 0-. de adimettdis & transfcrcndis legatis. c Nul n’tjl libéral 
dans les chofes qui je font & s’exécutent par neccjfté ; d’où il re- 
fulte que les Collations 8c prefentations libres 8c volontaires 
font* des fruits des Prelaturcs, comme il eft dit en la Glofc de 


Digifized by Google 


Chap. lV. Jiuel(iCottAtion(^ FreJent<ttion,(ê^c. 59 

CC Chapitre cum oltm. de majoritate Cÿ* obedicntu. fur le mot 
Capitula, qui s’explique en ces termes: a M.m U ColUtion des 
Bénéfices eji comptée parmi tes fi mts des mêmes Bénéfices.^ 

J. Auffidansla fuite de Ja Note que fai ajoûtee à celle de 
du Molin fur ce Chapitre, j’ai marqué & expliqué la diffé- 
rence do l’ufagc de la France, Sc des autres Fais, qui ne con- 
noiffent point l’ufagc de la Régale, qui eft toute particulière , 
& le propre &c fingulier appanage des Rois de France, incom- 
municable à tous autres Rois, comme étoit l’Abbaïe & le 
Monaftere de faint Sauveur de Meffinc , dont il étoit queftion 
dans le Chapitre cum ohm. de majorit. obedientia. de l’E- 
glife Cathédrale de Meffinc , & de l Eglife Cathédrale de Calni, 
Suffrn gante de l’Archcvcché de Capoüo en Italie, au Chapitre 
ilia devotienis. Ne fede vacante alitjutd innovetur. aux Decrctalcsj 
car j’ai remarqué en cet endroit du Chapitre cum ohm. qu’en 
France , félon l’ufagc de la Regale , les Collations qui appar- 
tiennent aux Evêques, venant à cchcoir dans le tems délava- 
cancc du Siège Epifcopal , & de l ouvcrture de la Recale, ap- 
partiennent au Roi, comme le fruit le plus honorable de la 
Prclaturc , & dans les autres Fais où la Régalé n’eft point en 
ufage, les Collations libres &c volontaires doivent être refervees 
au futur Evêque, comme des fruits de l’Evêché, fuivant la 
difjofition de ces Chapitres , & particulicrcmcnc de la Glofe 
du Chapitre c«>» o//w. de majotit. & obedientia. fur le mot Ca- 
pitula. qui fc fonde fur ce raifonnement qui eft expliqué dans 
la fuite de cette Glofe, en ces termes; b Et il ferait fait un 
grand préjudice , comme il eft dit en cette Glofe, à l’Evêque fuc- 
ceffeur, par cette Collation attentée par le chapitre, & partant il 
ne peut conférer ni dijhaire ces fortes de fruits, comme il nen peut 
aucuns autres-, au contraire dans les Collations forcées & necef 
faircs, le Chapitre fuccede pendant la vacance du Siège, & les 
exerce en la place de l’Evêque, parce que l’Evêque étant forcé 
d'en ufer de la forte , fi le Sicgc étoit rempli, il ne dépérit 
rien pour l’Evêque futur, par l’ufagc qu’en fait le Chapitre pen- 
dant la vacance du Siège. 

6. Par ces remarques & obfcrvations, qui ont dû être faites 
fur la Glofe de ce Chapitre cum olim. de majorit. & obedientia. 
fur le mot Capitula, de l’ufagc de la Re^.tle , confirmé en Fran- 
ce, non feulement par l’antiquité de fa pofTeffion & de la cou- 
tume, furvant.la difpoûtion du Concile general de Lyon, au 


a Std etUtiu Btut-i 
ficitrum inter fruSat 
(tmfutaiHr. 

S. En quoi ditferenc 
les vacances libres & 
Toiomaires dépendan- 
tes des Evéqurs, Sc U 
collation fotcée te iie- 
cciTaite, 


b Et magnum fieret ’ 
friju-iitium Efifcefe ' 
Ctcctferi per talem cet- 
Utienem , (y. Uei non 
pstejt eonferre , net fti- 
ftrohere talti fruélus , 
faut nec alioi. 


f. Ennemis de la 
Jtegale refutei dans 
leurs erieors avancez 
fur la Glofe du chap. 
Cun olim. fur le mot 
Capitule. De majtrtt.- 
à- oiedientia. 
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2 C-itm nuftjUÂm i»- 
ventAtur cÂitfum in 
re, ifuoÀ CA^itulum « Se- 
di vA<AHtt fun^Mtur 
vire F.pifc^^t in collatso* 
ni^us FtAbtniAxHm, 
tbi finem Mccifit Uxtus. 

Application deschA' 
pitres Cum êlim. Dt 
mAj9r, (y> obtdnntia, 
& du chapitre JUa de~ 
%o:icm$. iVlr feds va» 

iAnti Ali<juid inn^xetuT* 

i i'ufjge de France de 
de la Regale. 

7. Si la collation des 
Bencüces a quelque 
rapport avec les fruits 
des mêmes Bcocficcs. 


b “Dihic Autem ;m- 
je couferendi nihU ibi 
^Têvidi:, 
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chapitre Générait. De Ueéiione. au ScxtCj mais encore long- 
tems avant ce Concile, par les Papes Alexandre III Innocent 
III. & par plufiiurs autres, dans leurs Dccrctalcs entières, & 
par les claufcs qui en ont etc retranchées, l’on prévient & Ion 
coi^ond cnticrcjiient toutes les faufles reponfes, ou plutôt les 
cavillations que les ennemis de la Regale ont tenté de faire & 
d'apporter à cette Glofedu chapitre Cum ohm. lorique ne pou- 
vant révoquer en doute que les Collations & prefentationsdes 
Bénéfices ne fuflTcnt des fruits des Bénéfices &c des Prclatures , 
&c après en être entièrement demeuré convaincus par ces difi. 
polirions, ils ont dit &c avancé que cette règle & cette maxi. 
me étant fuppoféc véritable, il la faloit prendre toute entière, 
& félon qu’elle cil expliquée en ces endroits, où ils fuppofenc 
qu’il cft dit quelle n'appartient aux Chapitrei pendant la vacance 
du Siège, mais qu’elle doit être refervée au futur Evêqu; , fuivant , 
difent-ils, la dijpojition du chapitre llla devotionis. Ne fede va- 
cante aliquid innovetur. Car ce chapitre ne dit rien qui approche 
de cette prétendue referve des fruits au futur SuccclTcuri a mais 
feulement quil ne s’ejl jamais trouvé aucune difpofition dans le Droit, 
que le chapitre pût faire les fonEhons dt l'Evêque ^ dans les Colla- 
tions des Prebendes , pendant la vacance du Siégé , & là finit le 
texte. Il faut donc reprendre cette difpofition du chapitre Cum 
ohm. avec le tempcrainment de l’ufage de la Scgale, pour la 
Collation des Bénéfices appartenante au Roi pendant l’ouver- 
ture de la Regale en Franccj ces difpofitions de la referve des 
Collations des Bénéfices au futur Evêque, demeurant rcllraincs 
dans l’Italie, & dans les autres Pais hors de France j qui font 
les cfpcccs de ces chapitres defqucls l’on prétend induire cette 
referve. 

7. En effet il n’y a aucun fondement au raifonnement qu’ils 
font fur la Glofe de Monficur Guimicr , de la Pragmatique 
Sanâion, au titre De Annatu. §. Item quod diBa. fur le mot 
Rtgalia, que la collation des Bénéfices n’a nul rapport &c n’a 
aucune application aux fruits des mêmes Bénéfices, puifquc le 
Concile general de Lyon , aiant réglé la Jfeça/e temporelle, 
confirmé à ceux qui étoient en poficffion , la joiiifTance 6i la per- 
ccption des fruits, n’a rien réglé fur la collation des Bénéfices, 
que l’on dit êcrc le fruft le plus honorable de la Prclature, fé- 
lon qu’elle s’en explique? en cet endroit, parlant du Concile ge- 
neral de Lyon : b Mish il n’a été aucunement pourvu en cet endroit 
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fur le droit de colLttion. On ne peut delà concluie comme ils font, 
^Htl ftut donc necejjairement cjue U collation des Benejices ne foit 
pas comprije foui le nom de fruits. Car cette confequence n’eft 
pas fi concluante quMs la croient, puifquc meme dans le Con- 
cile general de Lyon, le Roi Philippe le Hardi n’en fit agiter 
la queftion, que pour retrancher l’uiurpation que faifoient plu- 
fieurs Seigneurs particuliers, fous prétexté de la garde des EgU- 
fes qu’ils avoient comme Patrons & Fondateurs d’icclles, & des 
revenus temporels des Egüfcs pendant la vacance , fans en pré- 
tendre la collation des Bénéfices qui en dépendoient ; ce que le 
Pape Grégoire X. condamna en la perfonne de ces ufurpatcurs, 
iclon qpc la matière en étoit propofee , pour les fruits tempo- 
rels feulement, que ces Seigneurs particuliers avoient ufurpé, 
fans rien prétendre à la collation des Bénéfices ; & ainfi il n’y 
fut rien pourvu dans le Concile, parce que leur ufurpation ne 
s’etendoit pas jufques là. 

S. Quoiqu’il fuit dit en cet endroit de la Glofcdo la Pragma- 
tique, qùtl ne fut rien réglé ni pourvu a l'égard de la collation des 
Bénéfices -, neanmoins il elt aifc de conclure de ce qui nous relie 
des difputes qui furent excitées peu de tems apres , fur l'ofage 
de la Regale , entre le Pape Boniface VIII. & le Roi Philippe 
le Bel , &c dont les monumens ctoient inferez dans la Glufe du 
fameux chapitre Générait. De EleSlione. au Sexte. en la prefup- 
pofition de Hcllc Rcgnier, fic que les Correétcurs Romains en 
ont retranché à dcflcin, pour en ôter la connoillancc : ^uel'on 
ne doutait point en ce tems-là , ywe la ■\outfîance des fruits temporels 
des Eglijes dans lefjucües la Regale était ouverte , n emportât necef- 
fairement la collation des Bénéfices , comme le principal fruit des 
Prelatures qui appartenait au Rot , comme tous les autris fruits de la 
Prelature vacante j car voici comme il en étoit parlé dans la 
partie retranchera D'autres dtfent que les Regales jont prijes peur 
des droitsquelerrincea en quelques Eglijes ; eejl à Jçavoir que 
iEglije étant vacante le Roi en perçoit les fruits & conféré l'£~ 
glije i car la Collation des Bénéfices ejl comptée parmi les fruits , 
&c. qui Ibnt les aftes de la difpute d’entre le Pape Bonif.icc 
V II I. 8c le Roi Philippe le Bclj ce qui fait voir 8c jullifie 
invinciblement, que ion ne doutait point en ces tems là, comme 
ion na ïamais douté à iégard du Roi , que la joiiifjance & la pof 
fefpon des fruits n emportât la Collation des Bénéfices, comme étant 
comptée parmi lu fruits des Prelatures. , 


t- Si Is jcUiiTinct 
des fruits temporels des 
Eglifcs, djns lerquelles 
Il Utfale eft mivette, 
emporte trectlTjirement 
U colUliOD des Dcncfi- 
ces. 


a Mi iieunt , qiAi 
Regalix aceifianturpra 
jurihui tpMt h^bet Prin* 
ctpi in mUfjuibut Eccle- 
fin , xtÀtUeet ^noii t'a- 
cnnli nliifua Fecltfia 
Ktx ptreipim fniSus , 
f.cclefiifn canftrat f 
nam rtUaiiê Btnificii- 
rum ctmpuialur infra- 
3u , é-r. Clef» tteifa 
(ÿ Ttfiiml», 
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». Si Its fruits par.i pour juftifier cncorc d’autanr plus que dans la diP 

îês/rolM de°confcTcr^ pofition canoniquc l'on n’a jamais douté, que U Collation &• U 
prerenter & élire aux firefentation aux Bénéfices ne fufient comptées parmi les fruits, & 
Bénéfices , appanieii- n' appartinrent à ceux qui étaient en polleffim des fu’ts, pourvu 
bonne loi. qn ils fujsent dans la bonne foi , laquelle ejt jufpjante pour acquérir- 

les fruits au poficfjeur , du nombre delquels font réputées & ejhmées 
les Collations, prefentations O' ileSiions aux Bénéfices, il ne faut 
que confulter &c cmploïer ce qui eft dit dans le chapitre Con- 
fultationibus. Ve jure Patronatùs. dans le chapitre Çhwelam. Ve - 
Elediione CT eledti potefiate. dans le chapitre Cùm veniffent, Vt 
in integrum refiitutione. aux Décrétales ; dans lefquels la prefen- 
' ration aux Bénéfices, la collation, Iclcftion , & le dtpit d'en 

‘ ufer Ce réglé par la polTcflion , accompagnée de la bonne foi j . 

julqucs.là meme qu’au chapitre Confultationibus. la prefentation 
tic celui qui étant dans la feule créance d’être le véritable Pa- 
tron de l’Èglife , aïant prefenté d’une part , & le véritable Pa- 
tron ^ qui n’etoit ni dans la creance, ni dans la polTeflîon dui 
Patronage, aïant prefenté de fon côté celui qui avoit été pre- 
fenté par le pofîelfeur du Patronage en bonne foi , a été main- 
tenu contre celui qui avoit éfc prefenté par le véritable Pa- 
tron , quoique le polTcflcur de bonne foi du Patronage fik 
évincé, en jugeant la propriété du Patronage. 

C’eft ainfi que s’accordent dans le même lêntiment le Som- 
maire de ce chapitre & le Texte, en ces termes au Sommaire, 
qui font à peu prés les memes dans la difpofition du ch.rpitrc', 
a rnjlitutm ad pri- ^ pourvù.& l'tnfiitué fur: U prefentation de celui qui pojfediit 

ejm ijui pouT lors le droit de Patronage , ne doit point être expuifé du Bénéfice, 
tuBf jm ratnnntûs Ec. q„',l figjt enfuite évincé du droit de Patronage. Du Molin ïur 

Sommaire a fait une excellente Note pour en confirmer la 
lud jui ai et ftflmt. difpofition de l’autorité des Doélcurs , en ces termes : b Alexan- 

^TlCTnier emf. t Roch 

7j.cn/. s. lit. 4 Gai- le Court, du droit de Patronage, fur le mot conïpctens alicui. col. . 
dt Papa (tafil. »i. j, ^ 4 Cf f égard les Vo£leurs rejlraignent cette decifion d la bonne foi. 
uon«^s“vir?/compe^ Geminion. Philippe le Franc, au chapitre Euni qui. col. i.dePrx- 
ttns alicui, tel. j. bcndis. au Sexte. Et là finit la Note , & ce qui cû dit par Maître 
’tafctmînianM^'pU Charles du Molin en cet endroit, que les Do&eurs limitent cette 
appui Ftaac. cap.tum difpofition à ta bonne foi , eft confirmé dans deux autres endroits 
«ai. ctlum. i. Vt Pu- de la Glofc dc ce chapitre Confultationibus. fur le mot credeba- 

'"c El^hlcfa^ itna ^ foi i & fut Ic mot 

fidti. pojfidebut. la nicpic Glofç ajoute ces mou: Bona fides, &.Ui 


Digitized by Google 


'Chap. IV. ^e\U Collation ^ Vtefentaùon ^ Ô’f. 65 

■<j!pfe fur tout ; 1 effet de la bonne foi étant d’acquerir par tout 
& en l’un & en l’autre Droit les fruits au polTclIeur, & par- 
tant le droit de conférer , de prefenter 8c d'cljjfe aux Bénéfices 
Ecclefiafiiqucs , comme étant compte parmi les fruits. 

10. C’eft ainfi que dans l’elpece du.chap. ,^ereUm. 14. de 
tleBtone tiédît f>oteJhtte. le reglement 6c ladecifion delacon- 
teftation entre l’clù 8c le prefenté par le peuple de l’Eglifc de 
faintc Agathe, qui elH’un des titres des Cardinaux de l’Eglifc 
Romaine, qui ctoit en poflcffion d’élire 8c de ptefenter à cette 
Eglife le pourvu de la meme Eglifc par le Cardinal , 8c le 
Chapitre de l’Eglife Titulaire , aïant été portée au Pape In- 
nocent III. par rOeconome de l’Eglife de fainte Agathe, a II 
lut imi>ofa filence , fur ce <jutl fut jujitfié en Lt conteJUtion f ortie 
fArieVint le Pape, que le Peuple était en quaft poffejjion de prefenter 
r.n Clerc : Surquoi Maître Charles du Molin a fait une Note 
fur ces mots du texte: le Peuple était en U quaft pojfejfion de 

prefenter un Clerc , où il ajoûte, b Quoique même Laie , Cÿ* par 
prefeription , ce qud confirme de l'autortté dei DoSleurs , de Jean 
jindré au chap. Cùm alicui gratiosc. De Regulis juris in Sexto. 
en fes Mercuriales. Beüamere en cet ertdroit , nombre 30. Philippe 
Dece ci-deffous. au titre De Exceptionibus. au chap. Cum vene. 
rabilis. col. 17. en la rubrique, nomb. i%.& en cet endroit ~^retin. 
col. i. au titre De Judiciis. Dece au Confetl ly. C. M. ce qui eft 
encore confirmé par le Pape Innocent III. au chap. CÙm ve- 
nij?ent. De reflitutione in ini^rum. aux Décrétales, en la Glofe fur 
le mot Eleéiionem. Joint la Note de du Molin en cct endroit: 
fijje quand tl y a doute en la poffefjion , l'eleflion ne doit être ni con- 
firmée ni infirmée} car du Molin ajoute entre autres chofes en 
fa Note en cet endroit; c Dites que l'éle&ion ou prefentation de 
celui qui fe trouve avoir été en pofjeffion de bonne foi fera preferée. 
Ce qui Juftific d’autant plus la propofition,, que la collation (IP 
prefentation , & même i’éleclion efi mtfe (SP comptée au nombre des 
fruits, puifquc dans le concours de differens pourviis, l’avan- 
tage eft adjugé à celui qui eft en 1a poflcflion , 8c dansla joüif- 
fance des fruits de bonne foi. 

lî. Car il eft certain 8c d’un ufage conftant , que la colla- 
tion, prefentation ôc éleftion aux Bénéfices, s’acquiert par la 
prefeription, comme un fruit des Prelatures , dont la preferip- 
tion ne peut procéder légitimement fans poflcffion , félon le 
clupicre sine pojleffione. De Regulis jurif. au Sexce. qui porte, 


10. si ces fruits fertt 
miitcs , & (î comme 
tels ils fe ptefctitrc.nt. 


a .Suftr hii prifuto 
Otetntme filenliitm du- 
ximus imfotundum.c'mm 
ntlii ctn/ltrerit , qu'ci 
fopului in quaji pcjftf- 
jiont prcjinrnndi C/r- 
ricum txifiiiai, quand» 
ipfum Preiijuiwi» ai 
iltam tiédit. 

b Æliam La’icus, (j. 
prcferipticne J>an, An- 
iria» cap. Qned alicui 
gratieic. Dt rt^ulis ju- 
ris in 6. in mercuriali- 
lus. Beliain. hic num. 
)o. yh'ilippus Deciui 
infrà de txci;ti»niéus. 
cap. cùm teniraiilii. 
cil. 17. in Tuiri. num. 
It- ér 'hi Artiin. cfl. 
1. De judieiii. Decùu 
ctttfil. 17. C.M. 

c Die fuid chlinlt 
tjui eltlii» tel ptafenta- 
ti» , qui rtpnuuT fuifft 
i» paffjpene, ieuà fi», 
C.M. 


II. Si la Collation,' 
prerentacion k éleifion 
aux Bciirfîccs , s’ac- 
quiert pat la pteferip- 
tion , comme un fruit 
des Prelacuies. 


Digitized by Google 



1 


a S!iu ftffiftH* (rtf- 
trifiit n»a (rxidih 


b Qiiid in trinm E- 
fifetiomm eltciitniius , 
fTifimei fnirial, o> t«- 
etm huhuriat ihftaÀi. 


it. Ce onitft requis 
lux poiTcUeurs pour 
pouvoir pofTcdct tt 
prefcrire les droiis 
de confcrer , prefenter 
& dlite aux Bénéfices. 

c Vt inijuii Jtannei 
^ndriM column» jina. 
li. friftriim ontri 
Cnnsnint ipjiut Eeçlc- 
(tt mrnntii , ar </i- 
, htc ttn; tji cto- 
tri jni etmmunt, iii 
tuciffo'tMi ffl tttulut , 
fii prtfc’iitrt Ht cMm 
ipjîi »/»^4ar ; i//(d rji 
ptUrjus, jS* idttfmjp- 
ciHot fuoJrmrÎHio on- 
ni fmt tih^t. C. M. 

c Ej;e t-erè dict, tjuid 
tit Kelriitfi viri ^ reli- 
jaaj Cliruioimitiomr, 
nia tjl ctatTÀ , fed ft~ 
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Qm A la prefcrijition ne proLcde jamats jam pojjejfio»; SC (i ces 
droits fc poilcdent& fc preferivent, il faut ncccflaircmcnt que 
ce Toit un frmt ^nlîblc fie corporel , quand bien meme le droit 
de donner les Bénéfices, d’en joüirou d’en percevoir les fruits, 
feroit fpirituel fie incorporel, comme le droit d’heredite fie de 
fucceflion , les noms , raifons fie adions , les droits de les 
pourfuivre fie de les demander en Juftice; au titre De rerw» 
diviftone. au Digcfte fie aux InAitucs de l’Empereur JuAinicn. 
Ub. 1. tit. De rebut corporahbus & incorporalibus. Ce qui fc juAifie 
encore par la difpofition du chap. Cum Ecclefta Sutrina de caufa 
pojjejjionis & proprieuiis, dans l’d'pccc duquel les Clercs Se les 
Religieux Conventuels de la Ville Epifcopalc de Sutri, de la 
Province de Rome, foûtenoient avoir preferit le droit d’élire 
l'Evcquc de Sutri , avec les Chanoines de la Cathédrale, b pouE 
avoir ajjijlé & donné leurs voix & leurs fuffrages à l'éleElson des 
trois derniers Evêques , dans les trois dermeres vacances j car encore 
que rcgulicremeiit Se de droit commun l’clcéhon des Evêques 
n’appartienne qu’aux Chanoines de la Cathédrale, neanmoins 
ce n’.cA point contre le droit , mais feulement hors fie au-delà 
du droit que d’autres Clercs fie Réguliers de la Ville y aAîAcnc 
& donnent leurs voix, mémo originairement le peuple; &c 
quand les Clercs fie les Réguliers y ont aflîAc avec les Chanoi> 
nés de la Cathédrale, c‘eA plûtôtun retour au droit original, 
redes élevions, que des aârcs contraires à l’ufagc des clcâions. 

12. En cAct Maître Charles du Molin a fait une Note fur 
ce chapitre Cum Ecclefia Suirma. en la Glofc fur le mot Brevi- 
tatem temporis. en laquelle il remarque, c Selon L'opinion de Jean 
André fur ce chapitre, en la colonne finale, que prefcrire contre les 
chanoines de l’Eglife Cathédrale vacante , le droit d’élire efl une 
chofe contre le droit commun , & en ce cas qu’il feroit necefjaire' d'a- 
voir un titra ruais que prefcrire pour élire avec eux, efl au-delà du 
droit commun, & que pour cela quarante ans de prefeription fujffent 
fans titre. Enfuitc pourfuivant la meme Note, apres avoir ra- 
portc l’opinion des Doûcurs, de Jean André fie de François 
à Ripa fur ce chapitre , il explique fon fentiment en ces termes : 
d Mats pour moi dis que pour admettre les perfonnes Heligieufes , 
& le refie du Clergé, cela neil point contre le droit , tout au moins 
l'ejl le retour aux anciens droits, mêmes conciliaires, C/' ce retour 
efl favorable: d’où s'enfuit qu'en ce chapitre ne s'agiffant p,ts tant de 
preferiptfon que d'une Coutume , & y a'iant trou aéies remarquâmes 

d'élt£lion , 
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Séle^iton, il fcmble Quil n été mal jugé, & par ambition, contre 
les Clercs Réguliers-, là finit la Note. Miis pour en concilier le 
Texte avec la partie dccifivc du chapitre , & le ftntiment de 
du Molin , il faut remarquer que le jugement du Pape en l’efl 
pecc de ce chapitre , a été fonde fur ce qu’encorc qu’il fiât ptou< 
vé que les Clercs» Rcgulicis- avoient aflifte trois fois aux élcc- 
cions des Evêques, neanmoins ces trois élevions contenoienC 
un tems trop bref, & qui n’àvoitpû aller jufques à une légi- 
time prefeription , pour avoir acquis le droit délire, comme 
li eft dit en la Glole fur le mot Brevitatem temporis. a Et toute- 
fju ils avaient preferit, fi leur prefeription fut parvenue à un tems 
légitimé, outre que, comme il eft remarqué en cet endroit , fur 
là Note de Maître Charles du Molin par Monfieurdu Pineau. 


euniitm jus ; fslttm nr- 
ditta m 4 jars antigua * 
ttism cênciliAfia , ^ 
ijufmêÀi rtdilMt /Wt#- 
rMlulÎ!. 'Ond'i cum hîe 
non ffit trA/crif>tio ,ftd 
eonfitottéiê, ^ tui infi~ 
aifns inttntniffent, 
vidttHf mnli am- 
bitioie contrk Clortcês 
ptiitMtum» 


t Ei tsmen pràfirri^ 

fis*** %fi nd 


on fa Note fur celle de du Molin, l’cledion de l’Evéque ap- 
partenant aux Chanoines de l'Eglifc Cathédrale , étant une 
moilTon purement feculiert, c^eft contre le droit que les Clercs 
Réguliers y foient admis ou appeliez; ainfi la prefeription n’y 
doit pas être admife par l’incapacité des clifans. 

13. Mais on doit remarquer qu’encoicque les droits de con- >J Suwdc U ii»e» 
fercr, de prefenter & d’élire aux Bénéfices, qui font comptez 
parmi les fruits des Bénéfices & des Prelatures , puiflent être 
acquis par la prefeription & par la pofleffion, meme par des 
perfonnes Laïques, neanmoins toutes fortes de perfonnes Sc de 
poficlTeurs ne font pas capables de pofleder Sc de preferire ces 
droits de conférer, de prefenter & d’élirc; il faut pour pouvoir 
pollcdcr utilement Sc à l’effet d’acqnerir ces droits par preferip- 
tion , que la pofTclTion procédé avec un mélange de propriété ; 
car dans ces droits , quelque fpirituels ou mixtes qu’ils foient, 
c’eft-à-dirc mêlez de fpirituel Sc de temporel, il y a poffelfion 
8c propriété d’iceux en la rubrique de caufa poffejjiouis & pro- 
prietatis-, d’où vient que les créanciers hypotequaiies des Fiefs SC 
des Terres aufquelles les Patronages font attachez, comme à 
leurs glebes, les Fermiers ou volontaires ou judiciaires , les 
Commiffaires ou Sequeftres, les Curateurs aux fucccffions v-i- - 

cantes ou abandonnées, ou aux terres deguetpies , les Mans queHics, cur «eu» /ut 
mêmes, ouïes Ufufruiricrs, ne peuvent poffeder ou prcfcrlrc, bicnj & ,ux lùcocf- 
ni exercer les droits décollation ou de prefentation, & même feu» TnT''icu!” m ' 
les maris fans l’afTiftance de leurs femmes Dames & Patroncsjles neurs; i« mms Ons 
ufufruitiers fans l’intervention des Seigneurs proprietaires, les «"’ine» , Dune» 
tuteurs Sc curateurs qu’avec leurs mineurs, quand «Is font au 
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Coutume ic Paris 
titic I- des Fiefs, art. 
1. C5j« rufufruiiicr du 
Fict, ue pcm faiür va- 
lablement fins !a ’jont- 
(ion du proprietaire. 

^fmffuâüs pMTs dû- 
miois, 

14 Si le mari iciiif. 
£âDt des fraies de la 
dot I peut conlccer ou 
prclcnter aux Benetîces 
qui font du patronage 
de fa temme , on coo- 
jointemeot ou i'epate- 
nicnt. 

a Difimr tfuidam , 
tkltm càrUrA^Mrn 
ttlthMTint tnttr ft , 
^ued utile deminiitm 
trunjiret i» tenduciù- 
um t fit in ipfum 
trnnfivit jui tÂtrenatûi^ 
ftc'm ta ere/itêité 

h* Trnnfit e» iffi 
qued ad lenrum tim- 
fus, jeciés fi nd medi- 

mm. C« M. 


c Mtmûrnte T. nd}u^ 
■dicantes h'ecUfinm fi» 
fradtSnm , iùmftr ar» 
tefiationn naùü eentfii.. 
Urit^videntrr , hfim à 
vê'9 fntrene fuijfi nd 
fufradiâam Eedifiam 
fr^fenintum» 
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deflus de la puberté, qui cft quatorze ans; car il faut toujours 
qu’avec la pofleffion l’aéte de propriété Ibit mêlé, comme il fo 
Jiiftifie en l^Coûtumc de Paris ; l'ufujrMiuer pour faire une 
faifie vaUble des ftefs mouvans O' dépendons du Fief dont il à l'u- 
•fujruit, don joindre ddns l’Exploit de faifie U perfonne du Seigneur &* 
proprietaire du fiej dominant , quoi qu’cn termes de Droit [’ufu- 
jruit joit une partie du domaine. 

14. C’eft ainfi qu’il a été décidé par les Papes Alexandre 
III. & Innocent III. dans Icschap. Ex Itueris. 7. De jure Pa- 
tronatus. &C le chap. Cum Berrholdus. de fententia & re judicata. aux 
Décrétales, où le Pape Alexandre III. décidé dans le premier 
chapitre, <)uun fermier d'un Fief d'une Terre aufauels ejl attaché 
le droit de Patronage , .ne jouit point du droit de Patronage, fi la 
Ferme n'efi faite à longues années: &C pour cela la Glofc de cc 
meme chapitre fur le mot ad frmam, ajoute cc qui fuit: a Quel- 
ques uns di/ent qu’ils avoient fan un tfl accord entr’eux , c'eji-à-dire 
le Seigneur proprietaire du Fief & le Fermier, que le- domaine utile 
pajferoit au fermier} O" atnfi le droit de Patronage a pafaé dans fa 
perfonne, autrement feroit dit du fimple créancier. Maître Charles 
du Mohn en fa Note fur la Glofc de cc chapitre, fur le mot 
ad frmam. où il s’agit de fçavoir fi le droit de Patronage paffe 
au Fermier, la décidé par cette diftinélion: b -Il paffe par la 
force du contrat , quand il ejl fan pour un long-tems , autrement, 
s il efl fait pour un tems modique. Et le Pape Innocent III. dans 
le chapitre Cum Bcrtholdus. De fententia tS' re judicata; dans la 
conicfîation formée pardevant lui, ou les Juges déléguez, en- 
tre le pourvû fur la prefentation du créancier, auquel le Fief 
& la Terre à laquelle étoit attaché le Patcon.ige avoient été 
engagez, & Je pourvû fur la prefentation du véritable Sei- 
gneur du Fief & de la Terre, aufqucls le Patronage étoit atta- 
ché , préféré le pourvû fur la prefentation du Seigneur Sc pro- 
prietaire du Fief, auquel étoit. attaché le Patronage. En cet cn- 
■droit du Texte fur la fin, où il cft dit: c Adjugeant au fufdn 
Thomas prefenté par Bertholde Seigneur & proprietaire du FteJ la 
fufdite Eglife , parce qu'il nous ejl évidemment apparu par la dépo- 
fition des témoins, quil avoit été prefenté i la fufdite E.glife par le 
véritable Patron , fo*r compétiteur n’atant été prefenté que par 
le créancier, auquel le Fief du Pattonage avoit été engagé: 
cc qui juftific d'autant plus que pour conférer ou prefentet va- 
lablement aux Bcncficcs , il ne fuifit pas d'être prefenté par 
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celui qui cft en ('olllirion & qui jouit des fituts de u Terre 
à laquelle cft dû le Patronage, niais qu'il faut être picfcntc 
parle Seigneur proprietaire de la Terre du Patronage. 

IJ. Mais pour appliquer ce qui cft de nôtre Droit François, 
à la difpofition des chapitres Ex lituris. Ve jure Pitroruitm. Se 
Cum Bertholdus. De fententid & re judietta. &C de leurs G lofes, 
il cft neccflairc de confulter Bc de s’en tenir à ce qu’en a écrit 
d’une maniéré -dccifivc Monfieur d’Argentre en Ton Commen-i 
taire fur la Coutume de Bretagne, au titre des Munages & 
droitt apparteruns à gens murieXj ^rt. 409. Glolc i.^ui cft conçu' 
en CCS termes : Les fruits de U Terre de ta frmme font au mari-, 
car il propofe d'abord cette queftion : a Si Us collations , ou les 
prefentations de Benefees Offices font en fruits , & fi les chofes 
fembUbles qui font dans les biens de la femme , doivent être admi- 
niflrées par la femme, ou par elle conffintement avec fon mari , ou 
bien fi elles peuvent Appartenir au mari de fon chef, & par lui- 
même. Et après plufieurs railbns de douter & de décider, rap- 
portées de part & d'autre, cet Auteur décidé la queftion par 
ce raifonnement: b Que ces aEles de collation & de p) efentation 
■des Bénéfices font vraiment & immédiatement dépersdans de la pro- 
priété CP de la caufe du domaine i <Poù vient qu'afin que celui qui en 
ejl pourvu , pojjede un droit perpétuel , qut ne puij?e être révo- 
qué , l’ufufruit étant même fini , ou la dette pour laquelle étoit 
iengagemetR , païée CP acquitée -, partant ce droit appartient à 
la Jemme , & non pas au mari, comme un a£le de propriété , CP 
qui pafje les bornes CP le terme d'un adminifirateur , & d un ufu- 
fruiner-, d^où il faut conclure que dans le concourt de la collation & 
prefentation de la femme CP du mari , la prefentation de la femme ejl 
preferée. Et fut la fin il pouffe encore fa decifion plus avant , 
pour faire vQk 6: juftificr évidemment , c Q^encore que les 
collations Cp prefentations des Bénéfices foient un fruit, tefl neanmoins 
un fruit attaché à la propriété , Ù' il appartient plùrôt à la femme, 
dans le droit dont nous ufons aujourd’hui , qut dans le droit ancien, 
parce que la prefentation eft un droit bien plutôt de proprietaire, que 
de celui qui )OÜit feulement pour un tems , vu même qu’il ne confijie 
pas dans une utilité pecuniaire, -, 

16. Le meme d’Argentr^ finit l’éclairciffcmcnt de cette 
queftion , fçavoir à qui appartiennent les collations & les prefen. 
t. lions aux B nfices comme Fruits , pat la réponfe qu’il fait à 
i’objca ion qu’il fc propofe lui mcnic, qui cft tirée de la dif- 

I ij 


tf. Suite de laquef* 
lion picccdcmc. 


a Ah eolhtiliHii , an 

ftAfentHUonts Sentficis- 
ram ù" Cijfi hnitn m 
, f'yji tjua 
iMlia in lroj,is uxsrn 
f"Ht , per uxewn aJ •?/- 
nilîrx'i dcîrtHtit , an 
eoajatiût ii,o , an 
etta'a vtry ^er fe rom— 
filtre fsjjtnt. Aigcnir. 

b Hti aéiai tjje merè 
d, imrxeJiatS dtfenJen- 
lei à frifriiialf , (ÿ dy, 
mimi eaafa, undèfit, ut 
Jus ftrfeisiim Iriltialur 
arcifitnii, ■jnot l A ufu. 
fruàa tel ereditt 
dijfiluie, nfetvatur s ita- 
jat mulieri ttm t'ire , 
uen muriio , ur arlum 
fTtfnnun , O- !jui ad- 
sht lifîraioiis Iru- 

^cuarii ttririmi exce, 
dat : aljui i»de jUri, at 
in coacuifa mutieru pri- 
ftntatie anreferatur , 
jiu irltuaiur. Aigent. 

C Ciim lou-è alit ju- 
re, Tes muUeris heiit ha- 
ieantuT, ^ rfyjd 
ftaiatit actus fit fri- 
frietarii feii'ut ^uin» 
ttmperarie jure fruenits, 
me sa uiili ate fteumsa- 
ria ceafijiat. Argent. 

i«. A qui appartien- 
nent les collations tt 
les ptefeiiiaiions aux 
Bcneficei. 
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ly\ Si un lioinnic 
d'armes, Fcrmicrd-un 
faeiicjge auquel cft at- 
taché un -droic de Pa. 
itonagc, a droit de pte- 
femer aux Bénéfices. 

a tt Gloff* titm per- 
fiieeret difpejififftum 

Ex litceiis,/M- 
fiinrri non pofft , condu* 
3ottm lon^i tempotu in^ 
, nriolsnter id 
^uUtm , fid Mrejdârô* 
Argeut. 


h Pojffjfîonts tx pri- 
topto ftitKipnli fuTtim 
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pofition du chapicrc Ex tmens. De jure Patrontuùs. aux. Deere» 
talcs. & de la conciliation qü’il en fait avec le chapitre Cum 
Bertholdm. De fenieniu CT re ^udicata. aux Décrétales. Car il fait 
voir d’un côté que fi ce chapitre , qui eft du Pape Alexandre 
111. donne au Fermier la prefentation des Bénéfices comme 
un fruit, Innocent I Ik fon fucccflcur, mieux infiruit do la 
matière que n’avoit etc fon predcccflcur , a décidé le contraire 
dans le chapitre Cum Bertholdus. & que la prefentation aux Bc> 
nefices n appartient point au créancier hypotcquairc, & enga- 
gific de l’hcntage auquel cfi attaché le Patronage, mais au 
proprietaire du meme héritage, debiteur du créancier auquel 
il l’a engagé. D*un autre côté Monficur d’Argentré pour ré- 
pondre plus précifemcnt à ce chapitre Ex litterh. rapporte la 
remarque qu’a -faite la Glofc de ce meme ch.ipitre , fur le mot 
éd firmam. que le bail qu’avoir eu Guillaume , homme d’Armcsi, 
dont il eft parlé dans te chapitre, étoit un bail à longues an- 
nées, tranflatif du domaine utile de l’héritage au preneur, & 
ainfi qu’il avoir part dans la propriété de l’héritage auquel le 
Patronage étoit attaché. 

17 . Qimique Monfièut d’Argentré ait remarque en cet en- 
droit , a Qire le Glojjateur voïant que cette difpofition était contre 
les réglés y a fait parler la -Gloje comme par divination , mais nean- 
moins necejjairement y comme il eft dit en cet endroit , il pouvoit 
encore remarquer que la Glofe n’en patloit pas tout à fait 
fans une conjeéture raiibnnable, qui eft fondée fur la qualité 
& la condition du preneur, qui étoit homme d’Armes, engagé 
dans le Service militaire, auquel il n'etoit pas permis par la 
Loi Romaine ( fur les principes de laquelle la difpofition ca. 
nonique s’explique & agit le plus Ibuvcnt ) de prendre un bail , 
pour un tems ordinaire, 3c au deftbus dedix années, en qualité 
de Fermier d'un héritage, de peur que cette occupation ne le dé- 
tournât de fon emploi 3c de fa profelfion; mais il lui étoit permis 
par la meme police de les prendre à longues années , comme 
proprietaire 3c Seigneur utile, & les Terres nouvcUenKntcon- 
quifes leur étoient meme difttibuées à ce titre, pour rccom- . 
penfe des fervices qu’ils avoient rendus à la République, com- 
me il eft dit en cette fameufe Lti , Lucius Titius. De EviEitom- 
bus. au Digefte. qui eft fi fouvent citée dans le Palais, qu’elle 
en a été appellée Palatine, comme plufieurs autres, où il s’a- 
giflbit b des héritages dijh-ibue;!;^ aux Soldats vétérans, far Tordre 
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•du Prince, & Pour récompenfe de leurs fervtces. difirMau,f»rtims''tit~ 

i8. Quoi qu’il en foie, il refaite de la difpo(lcion de tous 
‘ces Textes Civils & Canoniques, de leurs Glofc^ou de leurs ii. Refolution dt U 
Commentateurs fie Interprétés, que la collation fie la prefenta- Po- 

tion aux Bénéfices Ecclcfiaftiques ett un fruit d’honneur des 
Bénéfices fie des Prelatures, qui a toujours appartenu à ceux 
qui avoient la joüiflànce fie la pofleflion des fruits , non pas 
à toutes fortes de titres paflagers fie temporels, mais à titre 
perpétuel fie incommutable , qui eft. joint à la propriété. ^ 

chapitre V. 

I>e Ttffage de k KegAÎe en VrAnce fpeâAÎement prijè , ^ de 
Jon execution duns ce Rotaume. 

E tontes les maniérés dans Icfquclles le Roi conféré ou }■ Qoellf «ft P«- 
jL/prefenre aux Bénéfices Ecclcfiaftiques , la première fie la ”’'m,*ftVdrconfrr« 
plu» ancienne qui s’offie d’abord, eft celle de la Regale, de le» Btnefic« , pat l« 
faquelle il eft dorénavant inutile de rechercher plus curieufo- ^ 
ment l'origine fie la fource, fie fi les Rois en ont ufo dans la 
première fie fécondé Race , ou feulement dans la troifiéme dés 
fon commencement, puifque s’il ne s'en trouve pas des preuves 
R confiantes dans les deux premières Races de nos Rois que 
dans la troifiéme; c’eft que dans ces premiers tems les Rois de 
Erance ufoiçnt d’un pouvoir fi étendu fit fi abfolu dans la dif- 
pofition des Bénéfices, que leur Regale en demeuroit entière- 
ment abforbée Ac confommée ; dont M* Frlefac, cclcbre Doc- 
teur en Théologie delà Maifon fie Société de Sorbonne, fo 
plaint avec )uftice,dans un Traité qui porte pour titre: De S*- 
frilegso Uïeo Commenttsrius ; [eu veteris Eccleftt Gallicanx querela. 

i. Mais ce mauvais ulage a'iant commencé à fe reprimer, 
fie à fc corriger fur 1a fin du Régné des derniers Rois de la i Ric^de» 

Race de Charlemagne, Charles le Simple aïant aflcmblé un Rois de France. 
Concile , ordonna a que le patrimoine de l'Eghfe demeurerost 
fan£hfié , comme parle Paul Æmile Itk 3. De Gcjhs Francorum. fu»a»s >f[t 
fie encore lib, 5. de la meme Hiftoirc; où rapportant ce qui 
s’étoit paflë à cet égard fous le Régné de Charles le Simple ,* Cututitrum 
fie dans les ficelés prccedens, il dit b uvoir montré que le patri- fn/M» Fwintui lu- 

I li; 
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0jitaJimui< 

a K$'jtrtm Prtncm 
Xex tum mortm filvit ; 
Heori m Rtx ftltmi 
fMHflttxtU in en rt t- 
muluifiiit. Paulus Æ- 
aniliui. 


J. Si la Régale a été 
confitméedans U Con> 
ciicgcoctal de Lyon. 


b Voiterfis (J* fin' 
fuhi, qui re^nlinm , eu- 
JleJinm, fixe X'‘* ’-tinm, 
Adteaitinii [ntt iefer— 
fieni) titulum ,in Xtcle- 
fiis , Monnfleriis , fen 
quiliufiiiet aliis piii le. 
til , de neue ufutpnre 
tenantes, 

c nsetem ai if. 
fatum Xeelefinrum et- 
tererumque Utetum fun- 
daiieee , s,il ex nnti- 
qiia tenjftetudi.se , jus 
fia h.i;ttfnodi vindi- 
eant . ai ilhrum abufu 
fie ttu tenter alffiineenr, 
quèd en que nen fetti~ 
nen! ad ftuHus fete te- 
ditus frovenientes vn~ 
tntienit temfere , nen 
lefutfent. Gloda recifa 
in cap. Ganctali. De 
Eîcétione in (. iu vec- 
bo RigeVa, 

U jge de la Re- 
gale, pat cjui confirmé. 

' Baile du Pape Grc, 
goirc X . du J. des Ides 
de Juillet 1171. l'an 1. 
de fon Pontificat, rap- 
portée au premier ro. 
iuAe des preuves des 
Libcrtczchap.*s« . art. 
ai. en faveur de l’Ar-' 
chidiaconé de Sens.ae 
cordé en Régalé pat le 
Roi S. Loiiis. 
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moine des Monajitres en f rance était donné aux Seigneurs profanes i 
&C il ajoûce dans la fuite, a cjue Robert Roi de France changea ce 
mauvais ufaga , & qu Henri fon fis fut en cela imitateur de la 
fainteté de jon pere: &i dcflors les Rois de France aïart rétabli 
l’ordre 8c l.i difciplinc dans la difpcnracion des Bénéfices qu’ils 
avoient laide aux Collatcurs ordinaires, ils reprirent l’ufage 8C . 
la pofitfllon de leur Rcgale, qu’ils ont toujours continué juf- 
qu’à prefent fans la moindre interruption. 

3. En cette continuation d’ufage 8c de pofiedion de leur Rc- 
g.ilc ils ont été favorifez, non feulement de l’approbation des 
Souverains Pontifes Alexandre III, Innocent III. 8c de plu- 
fieurs autres Papes , mais meme de la confirmation des Con- 
ciles generaux; car l'on ne peut plus douter que le Pape Gré- 
goire X. ne l'ait confirme dans le Concile general de Lyon , 
au chapitre C.nerah. Ve EteÛione. au Sexte. b ./Sprés la con. 
damnation qu’il prononça de l’ufurp.ttion qu’en faif oient de nouve.iu 
Us Seigneurs particuliers, fous prétexté de la garde des F-ghfes & 
Prelatures Séculières & Regulieres, dans la première partie du 
chapitre , 8c c qu’il ne l’ait approuvé d.tns la fécondé partie de ce 
même chapitre , a i égard de ceux qui étaient J onde^, au droit de Re. 
gale par la fondation , (fR par une ancienne coutume, CR qu’il ne leur 
en ait feulement défendu que iabut Cÿ" iexcés de iujage , en ce qui 
n’ était point des fruits CR des revenus produits pendant la vacance , 8 C 
que meme la G lofe de ce cliapitte, compolce par l’Archidia- 
cre, par Jean fe Moine Cardinal, 8c par Jean André , n’aïer.c 
déclaré que ceux dont le Texte avoit entendu parler, n’aïent 
été les Rois de France 8 C d’Angleterre, dont le# Glofcs ont 
été retranchées par les Corrcélcurs Romains, pour en fuppri- 
mer la mémoire s’ils «avoient pû, comme nous l’avons dcji 
fiiffifimment expliqué dans la Préface Hiftorique , 8c dans le 
premier Chapitre de ce Traité. 

4. Ainfi l’ufagc 8c la pofleffion de la Rcgale font aflez éta- 
blis, félon les règles du Pape Grégoire X. au Concile general 
de Lyon, parla fondation des Eglifes , 8c par l’ancienne 
coutume, que ce meme Pape avoit reconnu par prévention , 

8c avant la decifion du meme Concile, par fa Bulle du 5. des 
Ides de Juillet l’an i. de fon Pontificat, qui tombe en l’an 
1171. rapportée dans le i. volume des Preuves des Libcitez de 

’l’Eglifc Gallicane, chap. itf.art. 1 1 . à l’égard de l’Archidiaconc 
de l’Eglife Métropolitaine de Sens, lequel a'iant vaqué en Cour 


* 
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de Rome par l’cleftion 6 c la confirmation de l'Archidiacre à 

l’Archcvcché de Sens , a't'ant été conféré par le Roi faint Loüis 

à Genrd de Jt^mpiUon , comme vacalft en Régale j le Pape 

ClemeqÉ^V. prcdecelTeur du Pape Grégoire X. prétendant 

d’ailleu^^ue la difpoficion lui en ctoit refcrvcc , par la Conf- 

ticucion qu’il en avoir nouvellement faite fur la vacance en 

Cour de Rome , 8 c fur ce fondement aïant fait defenfes 

au pourvu en Reealc de s’immifeer en la poflclfion de ce Bc- » M*niMnrtt juâjt- 

neficc , 8 c 1 affaire naiant etc dccidcedu tems de Clément IV. rmm v>hi> trxdnx x, 

agicc'c de nouveau pardevant Grégoire X. il leva la furfeance o- Je pn- 

en faveur du pourvu par le Roi, préjugeant par là que meme 

la Régale n’étoit point fujetc à la vacance en Cour de Rome, ù,WRetiifbi Jeüiii, 

a aïdnt mandé à l'Abbé & au Priéur de faint Denis en France , fes nfpo’Aert inusri 

CommiJ?aires délégué:!^, ^ue félon la forme de leur Commijjton ilsfaf- ^ celUtine-n Ee.U- 

fent fatisfaire le Pourvu en Regale de tous les fruits & revenus de fitram , perfinMtuum , 

r Arcbidiaconé entièrement , du ‘jour de fa Collation Roiale , nonobftant 

tout autre Induit ou referve Apoftolique, b (jui ne pouvait être Apefielitam vocMtium, 

autre plus fpeciale que la vacante en tour de Rome, qui e(l pl^f fptci»Uùi antt~ 

, < , , . . n r ' ‘ î»* èmflUtuJy Ruti»- 

<ju aucune autre rejervee au Pape,& au faint Siege Apoftoltifue , com- nfin»- 

me il cft dit dans le chapitre Licet t. de Prxbendis. au Sexte. qui c.»p. Lica. de Pr*- 

eft du Pape Clément I V. 

5 . Les chofes ainfi établies , la Régale peut être fort bien f- Comment fc dd- 
definie: C ZJn Droit Roïal de France, étendu dans toutes les E-gltfts "J.' Rrgiiu d<finitor. 
Cathédrales, qui confijle dans la collation des Bénéfices fimplcs , (3" non >m F,»nrii,ia 

Cures, dépendansje la collation des Evêques , qui vacquent pendant la 
vacance du Sitge Eptfcopal , ou font trouve;:^ vacans lors d' icelle, y,4 , tjuij ve<fMMr in 
qui a jointe avec foi l'adminifhration des fruits temporels de l’ Evêché: cstUtiom Btaefimum 
En parcourant de fuite tous les jeermes, nous la dccouvri- 
rons facilement , 8 C nous tirerons les moïens propres pour thntm 
en expliquer la nature , fes privilèges 8 c fes prerogati- Epf epiU vaca-.it 
ves , tant pour le Ipirituel que pour le temporel : nous fc- vacua , /r,- 

rons voir en quoi elle confifte principalement, tant pour la col- «s»"» te-aperaimm e. 
lation des- Bénéfices, 8 c pour fadminiflration des fruits, que 
pour la difpcnfation d’iceux ; quels Bénéfices font fujets à la a»:n habtui. 

Régale , 6 c quels Bénéfices en font exempts: quand 8 c comment 
elle cft déclarée ouverte , par quels moïens 8 c par quels aéfes 
elle efl: fermée, 8 c la liberté de conférer rendue aux CoIIateurs: 
fon étendue fur toutes les Eglifes du Roïaume, tant des pais 
de l’ancien domaine, que des païs nouvellement conquis, 8 c de 
nouveau recouvrez , unis 8 c joints à ce RoïapoiCi en un mot 
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après avoir explique en dc[ail routes ces chofes ,qui font cfime' 
tres-grande utilité, nous nous fervirons d’on ordre facile & mé- 
thodique pour tirer réflairciflement &c la decifion de toures les 
quelfions , que l’on peut faite fur la nature , l’ufage^ la po^l 
felllon de la Régale. 

6. La Recale cft appclléc premièrement dans nôtre défini* 
ïfinmonde la Rega. ^ «» Droit Roui, parce que des Ton origine, qui elt ccIic 
le. de la Couronne-, & dans la fuite des rems elle a toujours etc 

f appclléc Rcfdc, par deffos tous les autres Droits Roïaux : b jSprét 

tftHi é- in que l EfijcopKt CT* U Recule eji venue dans notre main , dans les Let- 

rnanum ni'Jlrainvt^it. très Patentes du Roi Loüis VU. appelle le Jeune, de l’an n6v. 

^ dans leTcftament ou la Regence du Roi Philippe Augufte, 
de l’an 1190. les deux Régences du Roi fai nt Loüis, lorsdefes 
Expéditions contre les Infidèles , des années IZ4S. te izéy. à 
la Reine Blanche famere, au Concile General de Lyon , tenu 
fous le Pape Grégoire X. en l’an 1174. dans lequel en la fé- 
conde partie du chapitre Generali. De Bleilione. au Sexte. ii 
CrSlm , tu- maintient c ceux- qui étaient fondex. nu droit de Repaie par la fon- 

fitaiMm.üitzuardinm, , . i ^ , r ‘ • a '■ i j 

aiipfnmm Eteltfinrum dation des Ej^hjes , OH par ancienne coutume , par les Urdon- 
fHndntime , ^êi e» an- nanccs des Rois Philippe le Bel, de l’an 1302. & Philippe de 
ujna teqfiumdiin. Valois, de l’an 1554. & paiticulierement par cette dernière 

donnée au Bois de Vincennes : Nous nous tenons & fommes 
fuffîfamment & dûment tnformex^, que nos devanciers Rols de Francei 
pour caufe de Regale & de la Noblejfe dé la Couronne de France , ont 
accoutumé de donner les Prebendes , Dignitex. & Bénéfices au tems de 
la Regale. Enfin dans l’ancien reglement de l’Ordonnance dum 
Epifeopus, cirée des Regifttes de la Chambre des Comptes da 
i Et ctoftn Jttx Bt~ Paris, for la fin: d Et le Roi conféré les Bénéfices comme vacans en 
”^aU*vacanüa, ^ fondé de droit CS' de coutume du Roùumex. 

dtiuTi,t^ cenfutuii- & de fa Couronne de France. Tous les anciens Regiftres & mo- 
’na^fâàèi ^ numcns publiques de France , & de Rome meme, des Conci- 
les , des Bulles & des Decretales des Papes, rendent tous égale- 
ment un témoignage de l’antiquité de ce Droit Roïal ; de forte 
qu’il y a de la honte à des François d’en difputcr les avan- 
Uges aux Rois de France fans en rapporter aucune autorité, & 
for le raifonnement d’iin argument captieux , qui vient du 
7. .SuUode l’txpli. fcul geniede ceux qui l’ayancenc, quoiqu’il n’ait aucune foli- 
cition des tcimes de U dite. 

Ftan, 7- La Rcgalo non feulement dans nôtre définition cfo ap- 
tiaf, ' pclléc »».£)ro/f ./îiÿa/, mais encore, plus pariiculicrcmcnt, c un 

Droit: 


Digitized by Google 


Chap., V. De Fujuge de U Regale , ^c. 75 

Droit Rb'ùxl de U fr4nce j paicc qu’cncore que tous îcs droits du 
Roi àc de la Couronne foient appeliez , comme dans les 

Livres des Faefs , & dans l'AUcmagne les Droits Régaliens, 6c à 
Rome les Régalés de faint Pierre, neanmoins comme nous avons 
fait voir & juftifié au 1. chapitre de ce Traité , le nom de Re- 
gale eft de ces noms de Droit , qui compienncnt en meme tems 
Te genre fiiTcrpecc, mais encore plus particulièrement celui 
de Regale, parce que non fcidcmcnc c’eft un Droit Roïal , qui 
eft un nom commun à toutes Droits de la Couronne, mais 
fpccialcment eft- il le propre de la Couronne de France , in- 
communicable à tout autre , de meme que dans le Droit 
Civil & Romain la puiflanec paternelle, comme il eft dit, 
Injhtut. lib. I. tit. 9. De pairia potejlate. jus antem. a Que 
le droit de puijjance <^ne nous avons fur nos enfans ejl le propre des Ci- 
toïens Romains , tar il ny a nulle autre perfonne qui en ait une 
femblable ; car encore que les Glofes du chapitre General!^ 
De EleElsone. au Sexte. fur le mot Regalia. b aient mis en. 
partage du droit de Regale les Rois de France te d’Angle- 
terre, il eft neanmoins confiant que la Régale eft le propre des 
Rois de France , & que fi les Rois d’Angleterre y ont eu quel- 
que part, ç!a etc à caufe de la communication qu’ils en ont 
pris des Droits du Roïaume , comme de celui de la Rcgalc, & 
de la Garde Roïalc de Normandie , en- prenant pied dans lo 
Roïaume i cette poflellion ainfi ufurpee n’a rien diminue des 
prérogatives de la Regale du Roïaume de France. 

8. Car ce n’cft pas une moindre erreur ce qu’a avancé Papon, 
livre Z. de fon Recueil d Airefts, tit. j. art. i. que le droit de Re- 
gale procédait d' -Angleterre , comme il fe connaît même, dit-il, par 
une lettre que le Rot Philippe le' Bel écrivit d' ■Abbeville ■ à l'ytrchevê- 
que de Cantorbery Chancelier à' Angleterre , fur quelques doutes quil 
avait fur luftge delà Rtgale en l'année Car premiçrcmenc 

l’année ne convient point au tems du Roi Philippe le Bel , mais 
à celui du Roi Philippe de Valois, qui en fit fon Ordonnance 
au Bois de Vincennes dans la meme année fur les doutes 
de la vacance de- fait feulement ; mais d’ailleurs que le Rot 
Philippe le Bel ou Philippe de Valois aient confulté l’Arche- 
vêque de Cantorbery, Chancelier d'Angleterre , fur les doutes 
de la Rcgale , qu’ils en aient tiré les éclairciflcmcns & les 
refolutions qu’ils en attendoient , cela ne diminue encore rien 
des prérogatives de nôtre Régale, dont l’ufagc aïant pafle du. 
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J. Quelle c(l l'cten> 
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t Quelle eft l'eiemp- 
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Regale i titic onéreux. 

Dilférencedes exetnp- 
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titre gratuit , & i titre 
onéreux. 
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Roùume de Fr.ince dans celui d’Angleterre par droit de voifi. 
nage, ils en auroient recherché les témoignages, comme moins 
fulpcds & moins domeftiqucsi & il fert encore moins de dire, 
comme font les ennemis déclarez de U Regale, que la Cou- 
ronne de France n’a rien en cela de particulier, qui lui eût pu 
attribuer la Régalé préférablement à tous autres Princes Chré- 
tiens , il doit furtirc , félon la réglé du Concile general de Lyon, 
que les Rois de France foicnt ioi^cz au droit de leur ancienne 
coutume & de la fondation des cglifcs, qui n’a etc communi- 
qué à nul autre Roïaume, par la prérogative de leur pof- 
Iclfion, 

9. 11 y a encore dans la définition de la Régale, a 2 «f le 
droit en ejl étendu dans toutes les £glifes Cathédrales du Jto'iaume: ce 
que le Roi a décidé & généralement confirmé par faDechara- 
tion de la Regale , du mois de Février 1^75. vérifiée au Par- 
lement par Atrcft du 8. Avril de la meme année, ce que le 
meme Parlement de Paris avoir déjà préjugé par fon Arrcft 
folemnel du 14. Avril i^o8. pour le Doienné do Bellcy , Pro- 
vince de Brcflc, dont le Roi Henri IV. Loiiis XIII. & Loüis 
XIV. ont bien voulu furfeoit l’execution jufqiies à ce qu’ils 
fc fulTcnt informez des privilèges d’exemptions , que preten- 
doient en avoir les Prélats des quatre Provinces de Languedoc, 
Guicnne , Dauphine & Provence; & n’en aïant point juftifié 
qui fulTcnt valables, le Roi Louis le Grand en a enfin 
décidé la queftion que l’on en avoir tenté , par fa Déclara- 
tion du mois de Février 1673. vérifiée au Parlement de Paris 
par Arrelldu 8. Avril 1673. fie par fa Déclaration interpréta- 
tive &: confirmative delà ptemicrc, du 13. Mai 1675. qui ell 
le langage ordinaire par lequel les Rois de France expliquent 
leurs volontcz, & n’y aïant fait autre exception parla Decla. 
ration, que des £?/»/« Cathédrales qui en font exemtes à titre oné- 
reux ; c’eft-à-ditc d’échange & de permutation faite entre les 
Rois de France Sc les Eglifes, contenant la rcmife de la Ré- 
gale & l’exenition d’iccIlc , toutes autres icmifcs Sc décharges 
de la Regale , faites par les Rois prcdecclTcurs à ritre pu- 
rement gratuit, n’étant perpétuelles, mais purement perfon- 
ncllcs, révocables dûment révoquées parla mort des Rois 
qui lesavoient accordé gratuitement, lelqucls n’ont pû engager 
leurs fucccflcurs à continuer les memes grâces , comme s'en font 
expliquez les Papes mêmes à l’égard de leurs prcdecellcurs , & 
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particulièrement le Pape Innotcnc III. daniJc chapitre 
20. De ekEhone & elit'ii poicjhte. à l’égard du Pape Alcxan- 
dre III. ftatuant dans le Concile general, a naùnt pu même, 
dit-il, ôter le pouvoir de difpenfer .i [es fuccejjeurs, fon intention 
n'aûnt pas meme été de le faire , ni de reflraindre leur puijfance , (jui 
devait être égale à U fiennc, par U réglé O' U maxime que l'égal na 
aucun pouvoir fur fon égal. 

lo. Car il eft certain que les anciennes & les nouvelles Pro- 
vinces réunies au Roïaume, doivent être toutes également gou- 
vernées par les mêmes loix , droits, privilèges Ôc prérogatives 
du Roïaume , du moment qu’elles y font unies par quelque 
Traite & convention que ce toit, carco.nme dit Jean Dayma, 
Doéleur de Tliolofo, fuper Concordat, in prooemio. fol. 21. col. 4, 
b Le nom de Roïaume efl quelque chofe a’umverfel , & partant toutes 
les parties qui y font jointes fuivent la même nature: ce qu’il confir- 
me par l'autorité de Bartole fur la Loi Si convenerit. §. fi modo. 
au Digefte. De pigneratitia aEiione. par celle de l’Abbé de Pa- 
lerme, fut le chapitre Quia Monaflenum. ut. De Religiofis domibtts. 
Il y pouvoir encore joindre l’autorité &c le fentiment de Gui 
Pape , en fa decifion 265. de l’un de nos Doéteurs François, 
Profefleur en l’Univerfité de Bourges, François Duaren en fon 
Traité De facris Ecclefu Minijleriis Ub. j. cap. ij. nttm. i. où il 
dit à ce fujet : c il efl vrai que quelque Province , Fille ou Cité étant 
jointe au Roïaume depuis le Concordat, comme devenant par lunion 
une partie du Réunie , femhle appartenir à la Loi du Concordat: ce 
qui a été confirme par Arrcft rendu en l'Aui^icnce du Grand 
Confeil le 15. Septembre 1^45. pour la meme Province de 
BrcfTe, unie au Roïaume paj: le Traité d’échange de l’année 
itfoi. qui fut déclarée fiijctce aux conventions du Concordat, 
■' lut l’intervention de l’Univcrfit®', pour laquelle plaidoit Oli- 
vier Patru, Avocat en la Cour, decede Doïen de l’Acade- 
mie Françoife , dont il a donné au public le Plaidoïc, qui efl 
le quatrième de l’imprclfion qu’il en a fait faire, comme il avoit 
été jugé au Parlement pour la Régale du Doienne de 1 Eglifc 
Cathédrale de Bcllcy, Ville Capitale & Epifcopale de Breilc, 
parl’Arrefl du Parlement oc Paris, du 24. Mai 1608. par le- 
quel défenfes furent faites auil Avocats & Procureurs de faire 
aucune propofition contraire à l étenduë univerfcllc de la Rc- 
gale dans toutes les Eglifes Cathédrales du Roïaume j car pour 
ce qui eft des Mémoires de la Chambre des Comptes , fur le 

Kl, 
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fondement defqucis l’on a voulu faire la rcftnûion à certaines 
Eglifes, Monficur le premier Prcfident le Maître a remarque 
dans fon Traite de la Rcgale.chap. 3. où ces Mémoires font 
rapportez: Qu'il ne ftut pai À cet ajouter par trop de foi aux 
Regijlrtf de la Chambre , parce qutls ne font pas en tout véritables , 
i]if ils parlent & doivent être entendus delà Regale temporelle 
de la joüiffance des fruits , & non de la Regale fpirituelle & de la 
collation des Bénéfices. 

II. Il ell aum véritable qu’à prendre ks chofes telles qù’el- 
Ics font établies pour la Régale dés le commencement de la 
troificme Race des Rois de France , dés le tems du Régné du 
Roi Loüis VI. dit le Gros , du Roi Loüis VII. dit le Jeune 
fon fils ,& des Rois fucceireurs Philippe AuguRe, & Paint LoiiiSj 
jufques au Régné du Roi Philippe III. dit le Hardi, fils & fuc- 
cefleur du Roi Paint Loiiis , le Pontificat du Pape Grégoire 
X. & du Concile gcner.al de Lyon , l’on n’avoit point encore 
mis en doute &c en queftion , fi les Rois de France étans en poP. 
fcllion de leur Rcgale temporelle , ne l’exerçoient qu'en cer- 
taines EgliPes. La queftion n’en fut pas même propoPce ni 
agitée au Concile general de Lyon, & neanmoins elle n'y Put 
point rePoluë ni décidée,- mais à l’égard des deux parties du 
chapitre CeneralL De EleEhon. au Sexte. tiré de ce Concile 
general, dans la première partie l’uPurpation de la Régale fut 
condamnée en general, en la perPonne des Seigneurs particu- 
liers, a Qm s’efforçoient d'ufurper de nouveau les mens des Bglifês, 
Monafieres ou lieux pieux qui fe trouvoient vacans , O' qui 
voulotent s’en rendre les maîtres , pourquoi il les déclaré excommu- 
nie^t;^ Et dans la fuite de ce chapitre : b l'égard de ceux 
qui s'attribuoient Cet droits par le titre de la fondation ou par une 
ancienne coutume , il les exhome d’en ufer avec modération , O* 
qu’ils donnent ordre que leurs Ofjciers s'abfiennent de toucher à ce 
qui ne fera point au nombre des fruits. Et la Glolc de ce Cha- 
pitre Cenerali. fur le mot Regalia. quoique retranchée par les 
Corrcûeuts Romains , découvre ce que le texte avoit tenu 
fccret J Pçavoir que ceux qui rcvendiqnoicnt ces droits , étoient 
les Rois de France & d’Anglcteric 5 quoiqu’il n’en Poit point 
là parle ni par refttiftion à ccitaincs Eglifes , ni meme du 
droit de conférer les Bénéfices des EgliPes vacantes , mais Peu. 
Icmcnt du droit de Joüir des fruits pendant la vacance» ce 
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la Glofe de la Pragmatique tit. De AnmUi. §. Item quod 
M6}a. fur le mot Hegalia, explique en ces termes : a £t c*eji fur 
• ce dernier que le Paf^e Grégoire X. A pourvu au Concile general de 
Lyon y CP* non fur le droit de conférer. Et fi le Pape Grégoire 
X. en- cet endroit du Concile s*eft fervi du terme d*ancienne cou- 
tume -, ce n*a point etc par forme de rcftri£tion à de certaines 
Eglifes, dont l*on n’avoit jamais ufé jufques alors, mais feule- 
ment pour donner un fondement légitimé & canonique -à la 
Régale de France, • & ne 1 -a pas -refiraindre à de certaines 
Eglifcs. 

I a. En effet le Roi Philippe le Hardi , prenant l’ufagc de fa 
Regale des mains toutes pures & toutes faintes du Roi Saint 
Loüis fon pere , de fes ayeuls Philippe Augufte , Louis le 
'Gros , ^ Loüis le Jeune, & en continuant fa pofiefion en 
la maniéré qu’ils en avoient ufé , fans aucunes rcftriékions à 
de certaines Eglifès , & fans le moindre doute qu*ils en euffent 
eu fur leur pofTeffion , l'on ne peut pas dire avec la moindre ap- 
parence de raifon, ou qu*il n’en eût ufé deflors qu’en de cer- 
taines Egüfes , ou qu’iL en eût douté , & qu’il l’eût voulu 
faire confirmer par le Concile general de Lyon, comme l’ont 
ofé avancer les ennemis déclarez de la Regale -, &: ce langa- 
ge b rellriûif de la Regale À certaine Egltjes , ou aux Bgltfes 
où nous avons droit de Regale y n’a commence que fous les Rois 
Philippe le Bel , Philippe de Valois, & depuis fous leurs fuc- 
ccfTcurs qui l’ont emprunté d’eux, & Ce font copié les uns fur 
les autres dans leurs Ordonnances , comme avoient fait les deux 
Philippes, dans celles qu’ils oqt fait de la Régale, appellécs 
ordinairement les Philippines. Et les uns & les autres n’ont 
point ufé de ces termes dansde deflein d’en refiraindre l’ufagc 
à certaines Eglifcs Cathédrales , pour -en exemter d’autresî 
mais feulement y comprendre les Cathédrales du Roïaume, 
à l’cxclufion des Collegiales , & généralement de toutes les 
Eglifes fingulieres , qui n’étoient point fous la difpofition &: 
la collation des Evêques. D’ou l’on voit que les Rois étans 
les fculs Interprètes de leurs Ordonnances, le Roi Loüis 
LB Grand a dû s’en expliquer de la forte dans fes der- 
nières Déclarations de la Régale, du mois de Février i6jy 
du mois d’Avril 1^75. & du mois de Janvier 16S1. Pc<- 
clarons ledit droit de Regale nous appartenir univerfellement dans 
■tious les Archeveche7^&' EvêcheT^ de nôtre Roïaume ^ Terres O* Pais 
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de nôtre Obetjîsnce, Jatis f>re-uitce au Jurplm de notre droit de Ré- 
galé , dont nous entendons •■oUtr en la même maniéré que les Kois nos 
predecejjcurs ($' nous l'avons fatt -jufques à jfrefent. 

13. La fuite de l'explication des termes de la définition de la 
Régalé <jue nous avons entrepris, nous conduit à l’expofition 
de ceux qui font confifter la Regale a en la collation des Bénéfices 
[impies, ér non Cures; d’où il rcfultc qu’il y a deux fortes de 
Régale ; la première fpirituellc , qui confifte principalement 
en la collation pleine & entière des Bénéfices , & non pas en 
une fimple prelentation, le Roi n’aïant aucun fuperieur par. 
ticipant ou concourant en fa Régalé : l’autre purement tem- 
porelle, qui corfifte en la perception des fruits 8£ revenus tem- 
porels des Evcchez vacans , que nous expliquerons en ache- 
vant de faire voir fa définition : La Regale donc con- 
fifte principalement en la collation des Bénéfices appartenans 
aux Evêques , en la place dcfqucls le Roi entre , & fuccede 
pendant l’ouverture de la Régale Si la vacance des Evcchez, 
luivant l’Ordonnance Dum Epijiopus. tirée des Rcgiftres de la . 
Chambre des Comptes , dont nous parlerons ci-aprés } car la 
collation des Bénéfices appartient au Roi , quelque fpintualité 
qu’on y vucillc donner, comme nous l’avons dit ci-devant 
£c clairement juftifié dans les chapitres r. 3. & 4. où nous avons 
prouvé que la collation des Bénéfices Ecclefiaftiques appartient au 
Roi, qu’elle n’cft point purement fpirituelle,&; qu’elle eft comptée 
parmi les fruits; d’où nous avons conclu que la collation des 
Bénéfices étant mixte , c’eft-à-dite partie temporelle 6i partie 
fpirituelle , meme comme étant comptée parmi les fruits des Bé- 
néfices, elle appartient au Roi, tant en vertu du titre de la 
Régale que de fes fondations, aufquels titres il n’étoit pas fim- 
plcrnent Patron, Nominateur ou Prefentateur des Bénéfices de 
fon Patronage, fie de fes fondations, comme font les Fondateurs 
particuliers; mais plein Collateur , fes fondations étant pure- 
ment domaniales, aufli bien quo la Régale, ne rcconnoilfant 
dans l'on domaine ni fuperieur, ni .égal, ni concurrent. 

14. En fécond lieu il eft dit en cet endroit de la définition de 
la Regale, b la collation des Bénéfices qui appartient au Rot, à 
Caufe du titre de fa Regale, ejl des Bénéfices [impies, &" non Cures: 
ce qui n’cft dit qu’à l’égard des Cures fie des EglifcsParoilîiales, 

de la collation defquelles les Rois fe font perpétuellement abftc- * 
uus, à caufe de la mifilon ApoRoIique , de l’adminifiration 
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des clefs, & du fore fenitentiel , qui y cft joint, qu'ils n’ont pas 
crû. être capables de donner , comme purs laïques , quoique 
Maître Charles du Molin en Ton Commentaire fur la Règle 
De infrmif. nombre 410. & en fes ;Notes fur le Commen- 
taire de Philippe Dece, fur la Loi Foemint. De Âeÿtlis jurit. au 
Digefte. fur le mot Benefeiorum. s en diftinguant dans les Cures ««* 

rinlliturion collativc du titre qu’ils font capables de conférer, dtnjHt xUi, t.tmen infli- 
de l’inftitution autoiïfable, pour la collation de laquelle ils ren- »»«» r>«. 

voient les pourvus aux Evêques, de qui elle cft infeparablc, f 'f 

ou aux Grands Vicaires des Chapitres, le Siège vacant , pour f»ftr»ri »»» ftuji , ut 
leur conférer fit donner ce pouvoir apoftolique; partant, quant PM‘?fum 

aux termes de la définition , li la collation de la Régale i, csf,iu, m,. 
cft reftrainte aux collations des Bénéfices (impies , & non uMchonm. in cAp. 1. Je 
Cures , ce n'cft que pour en exclure les Bénéfices Cures , 
c’eft-à-dire les Eglifes ParoilTialcs > car les autres Bénéfices qui uiihujufno,u Btatfie * 
ont charge d’ames ou iurifdiêtion fpirituclle annexée, & jointe tumin nufimmur a 
aux Dignitez j ou titre de Bénéfices (impies , comme nm- ,»scsiia.iamtnmSUiu- 
plesCanonicats, ils demeurent à la collation du Roi, quand ils <«• nuitrifaiiUi fptUut 
viennent à vaquer en Régale, aulfi bien que les Doïennez des ■ 

Eglifcs Cathédrales & Collegiales, les Archidiiconcz, les Ar» 
chiprctrcz, les Chanoinics Théologales , les Pcnitcnceries , les 
Canonicats &les Prcbendcs,aufquclles il y a des Cures annexées! 
car en tous ces cas les Dignitez & les Canonicats ctans le Be. 
ncfice principal , ils tombent en ladifpofition du Roi quand ils 
vaquent en Regale , ainfi qu’il a été jugé par une infinité d’Ar> 
fcfts, &c que le Roi en ufe & en a toujours ufé dans les Eglifes 
Roïalcs , dans les faintes Chapelles , & autres qui font de fa 
fondation Roïale, à l'égard des Chefs de ces Eglifes, tels que 
font les T reforiors , Doïens, Prevofts , & autres Dignitez qu’il 
conféré feul , & qu’il confirme de fon autorité Roïale , quoi- 
qu’ils aient charge d’ames & jurifdiftion qui y foie annexée. 

IJ. Quoique le Roi eût pu continuer d’en ufer delà foitc ‘t- 
qu'il avoit fait auparavant dans fes collations en Régale, pour les luf^gè Vigaie, 
Doïennez des Eglifes Cathédrales & Collegiales, des Archi- pour its DignUci, bc- 
diaconez, Archiprétrez, Canonicats , Prébendes Théologales, 

Pcnitcnceries &c autres Bénéfices , Canonicats & Prébendes qui 
ont charge d’ames , ou Jurifdiftion annexée ; neanmoins le Roi 
par fon Edit de l’u(àgedc la Rcg.ile du mois de Janvier i 6 ii. 
vérifié en Parlement le 14. du même mois , a bien voulu y ap- 
porter de la modération 6c du temperament , à l’égard des Di- 


rcficeî .luns charge 
d'ames ou emcice de 
Jutifdiftion fpitiiuclle 
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gnicez, Canonicacs & Prcbcndcs qui ont clurgc d’atncs ou- 
jurifdiflion annexée, donc il ordonne par Ton Edit que los 
pourvus en Regale de ces Bénéfices, nïent l'Àge /« degrey^, & au- 
tres capacitey^ f>refcrttts par les faints Canons C' par nos Ordonnan- 
ces, qui font l'àge de ans, la Pretrife, &c Icsdegrczdc Ba- 
chelier, Licaicic , ou Dodkeur en Théologie ou Droit Ca- 
non : Et (jue les mimes pourvus Je prejentent aux grands Vieasres 
établss par Us Chapitres , fi les Eglifes font encore vacantes , ou aux 
Prélats s’il y en a de pourvus, pour en obtenir l'approbation & mif- 
fion Canonique, avant que d’en faire aucunes fon fiions, (ÿ'c. qui cft • 
ce que les Glofcs du Droit Canon , au chapitre Cum & planta- 
re. §. inEccltfiis. au fommaire De Privilegiis. aux Dccrctales, &c 
au chapitre unique. De capellU Monachorum. au Scxcc. Et du • 
Molin en fes Notes fut ces endroits, ont appelle I inllitucion au- 
thorifable, 5c la Glofe de la Pragmatique Sianefion. InProoemio. 

§. Nam & EccUfiarum. inverbo cura. Bc au titre De yfnnaM. vers le 
commencement, fur le mot InJUtutione. que l’on a convertie par 
cet Edit de l’ufage de la Regale , en approbation & million . 
Canonique, peut-être pour adoucir la rudefle du mot d'injUtu- 
tion authorifable', ce que nous avons expliqué dans nôtre Di/Tcr- 
tation hiftorique de la Régale fur les Abbaïcs, à la fin , félon 
l’efprit de la Glofe & de Maître Charles du Molin. Cette DiC- 
fcrcation cft rapportée dans les Définitions Canoniques fur le 
mot Régalé. 

t,;.. Q^lle dirpoiî- Et ainlî cn continuant l’expolîcion de la définition 

eion de Bénéfices a le dc la Rcgalc, nous fommcs obligcz d’cxpüqucr ces termes, où 
coRegale^'* conleie y parlant a de la collation des Bénéfices , appartenans 

a Ex dtjinititatKt- aux Eveques , quc le Roi conférant cn Rcgalc, n’a poir« 

«J d’autre difpofition dc Bénéfices, que celle dont joüiflcnt les 

tuntmfft £vcqucs , & dont ils font cn poflcflîon aôucllc , le Roi 

demeurant, exclus dc la collation & de la difpofition dos 
Canonicats & Prcbcndcs des Eglifes Cathédrales , que les 
Chapitres des memes Eglifes font cn poflcflion de confereti 
ou cn commun ,ou en Corps de Chapitre, ou par diftribution 
du tour, aux Chanoines des memes Eglifes, quoique de Droit 
commun les Evêques fbient fondez dc les conférer , du moins . . 
conjointement avec leurs Chapitres, comme a remarque Mar» 
tte Charles du Molin enfa Note marginale fur le chapitre si 
Capitula, fur le mot Pertinebat. De concejjione Prtbenia. au Scxte. 
,fo0 Commentaire fur la Règle De infrmis. num. 7 j . où il 

dit,..- 
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dir, a parce que de Droit commun la collation dei Prebendet des 
Bglifes Cathédrales appat tient aux Eveqtses , & à leurs Chapitres con- 
jointement : aitiH toutes ces prefompttons de Droit commun 
demeurent rcjcttées,& l’on s’en tient prccifcment, à cet ^gard, 
à la pofleflion aftuclle , en laquelle le Chapit^ cft de conférer 
feul les Chanoinies 8c Prébendes del’Eglifc Cathédrale, pour 
en exclure le droit de conférer en Régale dans ces memes 
Eglifc; , comme le Parlement l’avoit jugé pat avance, en fa- 
veur, Sc au profit des Chanoines 8c Chapitre de Xaintes , pour 
fes pourvus 8c en Cour de Rome, contre les pourvûs en Réga- 
lé par le Roi, par fon Arrêt tendu fur l’Inftance appointée en 
droit, 8c fur les Conclufionsde Monficur Je Procureur general 
le 7. May 1681. toutes contraires 8: oppofées aux Conclufions 
priies en l’Audience, en la Plaidoirie de la Caufe , par Monr- 
fleur l’Avocat general Talon le 16 . Janvier 1680. fur lefqucl- 
Ics les parties auroient été appointées en droit, quoique jufqucs 
alors le Parquet fût en poirclTion de n'avoir qu’une parole, 8c 
d'etre uniits labii. 

17. C’ell la fuite de l’Edit du Roi fur l’ufagc de la Régale du 
mois de Janvier i68a. vérifié au Parlement le 14. du meme 
mois, par lequel le Roi continuant d’ufer de cette meme mo- 
dérât!^ 8c tempérament en fa Regale ; il auroit déclaré rt entent 
dre co^rer à caufe de fon^ droit de Regale , aucuns Bénéfices qui peu- 
vent y être fujets , par leur nature ,f ce n’ejl ceux que les Archevê- 
ques & Evêques font en bonne & légitimé pojfejfion de conférer j & 
veut pour cet effet que dans les EgUfes Cathédrales & Collegiales, où 
les chapitres font en pojjejjion de conférer les Canonicats & Preben- 
des , ils continuent de conférer pendant la Regale & vacance des Sieges: 
Et le Roi continue dans fon Edit avec la meme modération Sc 
tempérament , en cette maniéré: gje dans les Eglifes où il y a des 
Prebendes à la collation de Ü Evêque, & d’autres à celle des Chanoines, 
dans celles où l’Evêque & les Chanoines confèrent par tour de femaines, 
de mois , ou autres tems , tfans celles où le tour efl réglé • par les va- 
cances, dans celles où les Prebendes £un côté du Choeur font affeSiées 
à la Collation de P Evêque, & celles de P autre coté à la collation des 
chanoines, l'alternative, les tours, tÿ* PajfeEiation foient gardées 
CP entretenues durant l’ouverture de la Regale, tout ainfi qu'ils le font 
pendant que le Siege efl rempli , Cÿ* ce faifant qu’il n’y ait point d'autres 
Benefees refervex, à nôtre provifion que ceux qui font fpecialement af- 
fePies^ à la collation de l'Evêque , qui vaqueront dans fon tour, ou du ■ 


c 


» Quia Je jure etm- 
muai utlaiie tfite»- 
Jatum Catheiralii Ec- 
itefie ffeHat ad Efifie~ 
pum , (jf fuum Caf itu- 
lum. 


17. Suite de l'explf- 
cacioQ de l'Edit du 
Roi, touefaant l'ufage 
de U Regjlc. 
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Si Traité fingulier des Kegales. 

côté que U Collation da Prrbendes lui ejl ajfetiée. Dc forte qu’il Ce 
voir que commo dans la première parcic dc cet Edic, pour la 
collation des Dignicez aïant charge d’ames & jurifdidion fpiri- 
tuclle a tincxcc, vacantes en Régale, lespourvûs font renvoyez 
aux grands Vicaires des Chapitres, ou aux Prélats, pour ob- 
tenir d’eux l’approbation ou la milfion Apoftolique , les mé- 
moires ch avoient déjà etc fournis dans l’explication des deux 
manic.es d’Inftimtions collatives des titres & d’inftitutions 
auronlables: aulfi pour la fcciJhdc partie, qui maintic.it les 
Chapitres dans la polTcflioii dc conférer les Canonicats Se Pré- 
bendes pendant la vacance des Sipges,où ils ctoienten polTcf. 
fion dc les conférer, pendant que le Siège ctoit rempli , le Par- 
lement leur avoit déjà fait )ufticc à cet egard , par l’Arreft rendu 
en faveur des Chanoines & Chapitre dc Xaintes , & on ctoit 
dans la meme difpofition de leur continuer dans les occafions. 

I 8. Pour ne lailTcr aucune occafion de témoigner la modé- 
ration avec laquelle le Roi vouloit ufer de fi Régale , il auroic 
continué fon Edit ; Pour la P^hja où U colUtion da Prebendes 
Cÿ* Canonicats appartient à l' Evêque , & au Chapitre conjointement , 
ou dans lefquiUes 1‘ Evêque a droit d entrée & de voix dans le Cht~ 
pitre, pour prefenter comme Chanoine, conférer enjuite en qualité 
^ Evêque jur la prefentation du Chapitre , où il cft dit Si ordonne: 
Qifil jera par Nous député un Commijf.tire qui ajjijhra en tm^e nom 
à l'jijjemblée du Chapitre , pour conférer avec le Chapitre les Preben- 
.♦ des , ji la provifion en appartient à l Evêque (iP au Chapitre par in- 

divis , ou pour prefenter avec le Chapitre , fi l’Evêque y a voix pour 
faire la 'prefentation-, &' en ce cas laprtjentation du Chapitre nous fera 
adrejfée pour la provifion être expédiée en nôtre nom , en la même 
Syire do même E.lit quelle l’etl par 1‘ Evêque feul , nôtre intention n étant que d'e- 

du moit dc Janvier pendant la vacance des P-gtjes Métropolitaines CP Cathédrales 

j6gt. de nôtre Ro'iaume, les droits de leurs Prélats j qu'ainfi CP en la même 

forme quils ont accoutumé d'en ufer à l’égard de leurs Chapitres. Le 
Roi reprend enfin l’cxccuiion pleine & ^ntierc de fi Régale, en 
f Clôture de l'Edit de CCS tcrmcs : Sans préjudice au furptus de nôtre droit de Regale , dont 

1 i.figcdcURegale.du entendons ioütr en la même manière que les Rots nos predecef- 
moufle Jinvicr r r < : a ' J j l ♦ 

jeurs, CP nous l avons fait jtqqu a prejent j c clt-a-diic dans la mc- 

j • me étendue, univcrfcllcmcnt dans cous les Archcvcchcz 6c Evé- 
chez du Roïaume, terres Si pais dc nôtre obcïfTancc , comme 
le porte la Dedaration dc la Régale du mois dc Février 

X 67 J. 
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1 «>. Ce ri’clt pas que le Roi n’ait fes pverogacives & (es a van- 
cages dans fes cüllacions cnRcgalc. qui les diftingucnt de cel- 
les des Evêques & Ordinaires, nufq ^l s il fuccede pendant la 
vacance, fuivant 1 Ordonnance Dum l^ijcopui, ê£ qu’il n’ait plus 
de droit que les Evêques aiifqucls il fuccede ; car picmicrcment 
dans I cxcrcicc de fa Régalé ufant du droit du Pape, Se de l’Or 
dinairc tout enfcmble , il admet les refignations en faveur. Se 
à eharge de pcnfion , comme le Pape , quoique ne fc dé- 
partant jamais de cette modération dont il ufe même en fa Rega- 
le , qui lui fait ne pas cnticprendretoutcc qu’il peut, renvoïant 
ordinairement pour l’omologation des penfionsles parties au Pa-r 
pe pour les ereer &c autorifer, fuivanc l’ufige introduit par Mon 
llciir du Vair Evêque de Lilieux , Se Garde des Sceaux de Fran- 
ce; il n’cft point fujet à aucune prévention , comme étant Col- 
lateur Se Patron Laïc; il ne foulFrc aucune dévolution dans fa 
•Regale , comme n’y aïant aucun Supérieur, ni dans fon Do- 
maine St Droitt^ fa Couronne, fa Régale étant purement 
domaniale; il n”* point fujet à aucune referve des mois Apofé 
toliques dans fes Collations en Kegalc , même en Bretagne, 
parce que fa Régale cft anterieure Se plus ancienne que toutes 
CCS referves de mois, &c autres referves Apolfoliques, quoi 
qu'il en ait rcçû»Sc conferve i’ufage dans les Païs d’Obediencc, 
comme en Bretagne, fuivanc les Déclarations du Roi Henri 
II. des années 1 5 49. Se 1555. H confère en Régale les Benefi- 
CCS fujcts aux Patronages Ecclcfiaftiqucs, a fans la prefentation des 
Patrons, comme le Pape, au mépris memedes Patrons, fuivanc la 
decifion des Arrefts, qui n’cft pas une règle' à rejeter en ma- 
tière de Regale, piiifqu’jellc b ejl toute fondée fur des pre'ju^^ey^, 
&c que le Parlement de Paris, comme le fculjugc,cftplusinf- 
truic de CCS règles qu’aucune autre Compagnie, 

10. Mais pour ce qui cft des •Bénéfices fujcts au Patronage 
Laïc, 8c à l’inftitution des Evêques, fur la prcfcncation des 
Patrons Laïcs, quoique le Patronage laïque foitaufli bien do- 
manial que la Régale , Se que les Rois de France , 5 c paiticu- 
lietement le Roi Saint Loüis dans fa Pragmatique SanêlionS: 
Ordonnances des années izi8. Se 1219.cn l’article i, les ait 
conferve d#ns l’intégrité de leurs difpolitions, en ces termes; 
C les Prélats de notre Rdtaume Patrons & CulUteurs ordinaires 
des Benijises , aient leurs droits pleinement, joint la Note de Maître 
Charles du Molin en cet endroit dans le Stilc du Parlement, 

L 


If. PicrogatiTcs des 
colUtions en Regile, 
icftrvées & eipliquéf* 
en divers cas, fuivanc 
l’uiagc te les préjugez. 

Ordonnance Dum 
Epipefm citée de la 
Chambre des Comptes. 


Reglement de Mon- 
iîeur du Vair Evéqnc . 
de LiCeui & Gardedes 
Sceaux de France, pour 
renvoiet au Pape les 
pourvus , pour la créa- 
tion Se homologation 
des pcnfions. 


Déclaration du Roi 
Henri H. pour la Bre- 
tagne de If 4,. te 
t'r I. poar la confer- 
vation des droits du 
Pape en ces païs. 

» Sfrtto fatnnt Ec- 

b Eigali» ttta etn- 
PJtprajuiticaiù. 


10. Si le Roi ell bien 
londé de conférer en 
Regale les Bénéfices en 
Patronage laie, fur la 
prefentation des Pa- 
tions , Sec. 


c Vt PrtUti 
nofï'i , Pat tonique Pe~ 
ntficieriim eillaleres, jus 
fnuin fletiunum ha- 
teant. 



Avis d'uneDcclara- 
lion fur Tufage de la 
Régale. pour les Patto* 
oagci laici. 


ti. Combien H y a 
de fortes de vacances 
en matière de Regale. 

a Ek défait ione Re' 
ftilit , tjm Sede Efifee- 
fmli iMtrante vac^tt 
fiant , «Mt vncH» feu 
mnnjèwnt. 


84 Traité fin^lier des Regales. 

titre J. De ï élection en la partie i. Neanmoins comme les Prc. 
lacs aufqucls ils fucccdenc ont leur infticution fur la prefenta- 
tion des Patrons, auflî le Roi pendant Ibuvertute de fa Régale 
leur fuccedant, cft fondé en cette inftitution,& en cela il ne 
leur fait aucun préjudice , attendant leurs nominations fie prc. 
fentations dans le tems qui leur ell prcfcric accordé, dans 
les quatre ou fix mois de la vacance , fie confère nccclTairemenc 
fur leurs prefentations Se nominations, comme ferojt l’Eveque 
auquel il fucccdc , pourvu que le nommé ou le prefenté foie 
capable : mais (1 le Patron Laïc ne prefente pas dans le tems 
qui lui cfl marqué, ou à d’autres qu’au Roi, comme aux 
grands Vicaires du Chapitre ou aux Prélats, s'il y en avoit 
d’inllitucz canoniquement; en ce cas pour l'injure fie pour le 
mépris fait au droit du Roi , fie à fon inftitution , le Roi con- 
férera librement en Regale. Se par droit de fuperiorité & de dé- 
volution, comme il a été jugé par les Arrclls , fie particulière- 
ment par l’Arrcft folemncl rendu en la grande Chambre le 15. * 

Mars itfSi. pour la Chapelle des TrebilUrds*^ au Dioccfe de 
Nantes, au Patronage du Cffré 6è des Procureurs Fabriciens 
delà ParoilTc de faintc Luce, furlcsconclufions de Monfieur TA- 
vocat General T alon ; neanmoins comme l’on n’eft point accou- 
tumé à cet ufage , il feroit bon de faire une Déclaration de 
la volonté du Roi fut Tufage du Patronage pendant l’ouvcrv 
turc de la Régale. 

II. Dans la fuite de l'explication des termes de la définition 
de la Régale , nous trouvons que la collation des Bénéfices 
appartenant au Roi, a ejlde ceux qui vdquent pendant la vacance 
du Siege Epifcopal , ou qui fe trouvent vacant lors d icelle. A cct 
égard il cft à remarquer qu’il y a trois fortes de vacances en 
matière de Rcgalc. 

La première cft la vacance de fait St de droit tout enfemble, 
quand le pourvu fe trouve pofleder un Bénéfice, qui cft à la 
collation d’un Evêque decedé , & dépendant de l'Evcché va- 
cant en Rcgale fans titre canonique , fit fans en avoir pris pof- 
feifion en perfonne. 

La vacance de droit fimplemcnt cft quand aïant pris poftef- 
fion d’un Bénéfice en perfonne , il l a fait fur en vertu • 
d’un titre nul fit vicieux, St non canonique. 

La vacance de fait fimple, eft quand étant pourvu canoni- 
.^ucmcnc d’un titre valable, le pourvu n’en a point pris pof- 
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'feflion en perfonne, mais feulement par Procureurj caria Re- 
gale demande une execution 6c une pcife de poirefTion fpe- 
ciale 8c petfonnelle. 

II eft particulièrement parlé de ces trois fortes de vacances 
dans l'Ordonnance du Roi Philippe de Valois, donnée au 
Bois de V meennes au mois dOélobre de l’année 1334. en ces 
termes ; Na devAnclers Rois de Fremce pour cnnfe de Regale , & 
de U Noblejje de U Couronne , ont accoutumé, & ont été en poJ?ef- 
Jion & fat fine de donner les Prebendes , Dignités^, & autres Béné- 
fices-, ^uand ils ont été trouvesi au tems. de la Regale, vacans de 
droit & de fait , ou de droit feulement , ou non occupent 

unis & vacans de fait tant feulement. Cette Ordonnance eft rap- 
portée en la troiiicme partie du Stilc du ParlcmcM , au titre 
U. des Régales, article a. 6c en la cinquième partie du meme 
Stilc du Parlement, des Q^eftions de Jean le Cocq, Queftion 
168. en ces termes; a Or noteo^quen l'année 1334. il fut ordonné 
par le'Roi*Philippe & fon Conjetl, & fut trouvé que les Rois de 
France avoient ufé de la -Régalé de droit &" de fait tout enjemble, 
de droit tant feulement , & de fait tant .feidement. 

zi. C’ell ainlî que dans ces memes termes de la définition 
de la Régale , nous trouvons que la collation des Bénéfices 
appartenant au Roi , à caufe de là Régale, b ejl de ceuK qui 
vaquent pendant la vacance du Siégé Epifcopal , il faut donc pour 
donner ouverture à la Régale, que le Siège Epifcd|)al foie va- 
cant-, ce qui arrive en plufieurs manières, ou par la mort natu- 
relie de l’Eveque, ou par fa mort civile 6c interprétative, qui 
eft à l’égard de fon Evêché , par démiflion pure ôc fimplccnrrc 
les mains du Roi , 6c acceptée par lui , par la nomination d’un 
autre Evêque ; car dés ce moment il y a vacance en l’Evêché; 
par la tranflation d’un Evêché à un autre ; par la 'promo- 
tion de l’Evêque au Cardinalat , ou par la félonie de l’Evêque , 
eu autre changement qui en fait un nouvel homme à l’égard 
du Roi; car la vacance de l’Evêché arrivée par l’un des moïens 
ci-defTus menrionnez la Régale étant ouverte , les Bénéfices qui 
font à la difpofition de l’Evêque, venant à vaquer par l’un des 
moïens de vacance ordinaire , là collation en appartient au Roi, 
par fon droit de Regale, par lequel il fuccede à l'Evéque , com- 
me porte l’Ordonnance dum Epijcopus, qui eft tirée de la Cham- 
bre des Comptes, fuivant laquelle, d non-feulement les Bénéfices 
qui viennent à vaquer , tombent en Regale , mais meme ceux lef- 

L ii) 


a Ttim uet» <jui>d »n- 
nt Vmmi i;) 4 . pir 
Philippum dr 
tctipliKm.fuit erii- 
HoSitm (3* ctmpirtuiH , 
Xrp^ti Pranna ufii 
fi /tigaliu jurii 
fimul ■ am jmii lan- 
Irnti , auifaâi taniujn. 

ai. Ce qui cO requis 
four donner ouvetlute 
à U Regile. 

b Ex dtfiniiioni Re- 
galU, St le Epifit- 
pali i-M.-»nit vaata 
fiunt. 


Ordonnance D»m 
Bpifctpus , tfUA Stdt E- 
ptjctpali vaeuntt vtte-* 
finat , aul vatk» pir. 
manfinuit. 
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a Sed h^die quidam 
irjcipiitnt ne^lf^trt va~ 
cathnem f^cit 
I (9ntTA eum cujm con» 
Jiat de xere tituh , 
C‘indode dilf^enf’a jued 
ftfMM no:» fietit t fed 

Tfrif»» (*r ini^ejliri de 
f.îii) t quoi C'AtittUum 
denf^4vit^ ^ quadAm 
jitrfji.i ftr.tntar , Q' cJI 
Aq:tu ». 

î 5 Si toHS Ui Bt'nc* 
£ccs qu; (c troukCrt 
vjcaiiâ îo;s la va- 
canccJa Si <;? Epilco^ 
p 2 f , ibnt fj-ls i la 
Kcgaic. t 


t4> De quelle ma- 
ti.cicâ parquets A fVcs 
la Rcg.ib cii fermée, 
f: combien elle du;c & 
dcmeuic ouvatc. 


B6 Traité fingulier des Regales. 

<fuels font VACins lors de l’ouverture de U RegAle , pAr Id va- 
cdnce de l'Eviché pAr l’un des moïens ci-dejjw expliejuez^ , fott 
de fdit Cÿ* de droit tout enfimhle , fait de droit ou de fan feu~ 

J quoique Maître Charles du Molin, en fa l^tc fur la 
qucfhon 168. de Jean le Cocq , fur le moc Philippum. ait re* 
marqué : a Que l'on nAvolt pAt toujours égArd à Id ftmple vdCAnce de 
fdit, ejuAnd l’on ne pouvait imputer Aucune négligence au pojjejjeur , 
& tju'tl Avoit f.iit tout ce tjut état en lui t pour prendre pojiejjioi* 
réelle , afliielle , & perfonnelle AVAnt l’ouverture en RegAle. 

Z J, 11 cft vrai que tous les Bénéfices qui fe trouvent vacans 
lots de la vacance du Siège Epifcopal , & de rpuverture en Ré- 
gale, ne f^t pas toujours fujets à la Régale ; il en faut excep- 
ter ceux qui font occupez par des pofTelTcurs légitimés & Cano- 
niques, ou qui en aïant un titre coloré, qui sft celui que l’oi^ 
dit être émané d’un Collateur aïant pouvoir de conférer, com- 
me l’explique la Glofe de la Pragmatique Sanûion. tir. Ve pd' 
cijiiis pojfejîorilun. fur le mot Colonttum. ont été poffedez pet;- 
dant trois ans entiers 8c confecutifs , paifiblcment, conforme- 
ment à l’Edit du Roi Henri IV. de l’année 1606. en l’article 
27. Ordonnons que les tituUires qui Auront été pourvus cAr.onique- 
ment , tÿ” jout pAifiblemcnt trois Ans entiers tÿ" confecutifs defdits Bé- 
néfices, ne pourro.nt être inqmetex^fous prétexté de provi fions en Ré- 
galé , que nous decUrons en ce cas de nul effet (dR vdlcur. 

Car cncofe qu’origmaircment la Rcgale foit perpétuelle 8C 
imptcfcriptiblc, comme étant un droit domanial du Roi 6c de 
la Couronne, qui n’cft fiijct à aucune prefetiption, neanmoins 
par l’Ordonnance du Roi Lcüis Xll. la Régale a été réduite 
à trente-ans. Voici fes termes ; Ordonnons qu’es collations en Re~ 
gale , qui par nous dorénAVant feront faites , fera declAr't le tents a’i— 
c-elle j & fl AupAtAVAnt trente ans l’ouverture AVOtt été , que l'on ne 
dépêche lejdites colUtions ; & ft par inadvertAnce ou autrement , lef- 
dites collations étaient dépêchées, que les Juges n aient aucun egard a- 
icelles , lefquelles audit cas nous avons déclaré & déclarons dé:-A-pre- 
fent r.ulles , de nul effet O" valeur. Enfin la Régale a été rédui- 
te ,à trois ans , 8c dcclarce foûmifc à la Règle de la triennale 
pofTcllion , par l’article 27. de l’Edit de l'anncc 1606. 

24. Nous avons fuffifamment fait voir de quelle maniéré 
cft ouverte la Rcgale en un Evêché, il faut maintenant expli- 
quer de quelle manière, 8c par quels .aftes elle cft fermée, & 
combien elle dure 8c demeure ouverte-, en achevant encore 
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Chap, V: De l'ufa.gf de h Kegde , ^c. éy 

fcxplication de ces ccrmcs de la définition de la Regale ,• a Ves 
JBentJîcesqm v/cquent pendant la vacance du Siégé Epifcopal , ou font 
trourj-'x^vacani lots d’iccUc , nous n’avons pas une plus certaine 
règle de l’ouverture, de la duree, & de la clôture de la Régalé, 
<]uc celle qui nouseft marquée par l’ancienne Orjlonnancc Dum 
Epifeopui , tirée des Mémoires de la Chambre des Comptes, & 
qui cft imprimée dans tous nos Livres. Premièrement l’ouver- 
ture nous en cft donnée par un feul moïen, l> qui cft celui de 
la mort de rfivô/wf, quoiqu’il y en ait bien d’autres ci-dcftus ex- 
pliquez ; parce que c’eft le plus commun 64 le plus ordinaire en 
ces matières , qui nous cft marque en ces termes: c Q^ni un 
Evêque d'un Evèthé, où le Seigneur Roi à la Regale, meurt , immé- 
diatement apres fon trépas, la Regale ejl ouverte dans C Evêché. Et 
cette meme Ordonnance pourftiit Sc explique quel cft l<lfet de 
l’ouvcrcurc de la Rcgale, en ces termes; d Et le Roi fuccede 
comme bon & légitimé .y^immîjlrateur , en toute la temporalité de 
l’Evêché i &c puis la meme Ordonnance pourfuit d’expliquer 
quel eft l'cfFcc de cctrc fucccftîon, qui eft principalement la 
collation des Bénéfices ^cn ces termes: c Et conféré les Bénéfices 
non Cures , & ce pendant le tems de la Regale : Enfuite cette 
meme Ordonnance continue d’expliquer pendant quel tems 
dure la Rcgale ouverte , par quels aftes , & par quels 
moïens elle cft fermée , félon les termes fuivans: f Laquelle Re- 
gale doit être O" demeurer en fa force , & avoir lieu dans L’Evêché, 
durant Cÿ* ptfques à ce que le flicccjfcur Evêque, entrant légitime- 
ment, ait fait & prêté le ferment de f délité qu'il doit au Rot , com- 
me il en ejl tenu-, où font remarquables ces termes: Entrant lé- 
gitimement, ait fan le ferment de f délité, quit deit au Roi , qui 
mous témoignent ouvertement trois chofes: Sçavoir première- 
ment que le nouvel Evêque ait dc^BulIcs pour entrer legiti- 
meiiicnt dans l’Evêché. fécond lieu , qu’aiïanc (es Bulles il 
rafte le ferment de fidelité en pcrftmnc, & non par Procureur, 
comme a l’égard de la foi 6c hommage diis au Seigneur de 
• Fief. En trorficmelieu , que ces termes qui font l’ouvcrcurc de 
l’Ordonnance : g Ou le Seigneur Roi a la Regale, ne (ont rap- 
portez que par fërmc d’exemple , 6c non pas pour leftraindre 
la Rcgale en certaines Eglifcs; puifque l’on n’a jamais douté 
que cous les Evêques du Roraume ne doivent également 
prêter le ferment de fidelité au Roi. La même Ordonnance 
cft conçue en ces termes :^h Comme il y efl tenu. 


* Ex dijînttiùnt Ef» 
dfUL $9.it 
y4c*itt§. V4r.*4 
fiiént * v.uH* f fr- 
mânferm}/» 


b Dum Ef 'f.otM 4 ^ 


c D m nM 

’Dùmtnus Àex hAÛtt 
jRe*»lixm ,^4^ h tm»nU 
dg'eÀ't, tiKmtdtuù 
e ut ùhwtm mortem 

eji Kfgaha 4 - * 
perts tn dtüa Eftjco- 
Ÿ*tu. 

d Et füfcedit Rex U» 

(9 ùons 

mimJîrAMris , in «mni • 
ttmporMiitufi diùh 

c Co^ertijue 
f/4 nt’t curxta , h')c 
dMTX>ite rem^ore 
Rex*iU. 

f dfuidemKex^ 

lin débet 

bere Ucum if dich 
p'fiepA'u, dânec{^ tfU9^ 
nf^ue fMunts Esrfc'pui 
leifitt-M: iiitrAfti , de&f^ 
tum fiJtlftaiii juTur.en- 
tHifty di.-io Domine vom 
Jlr^ Kexi , Ÿ'.9Ht teuetur^ 
feet'tt- 

Combien de cb&lsS 
font nfctiraiics pour 
fermer la 


habet Re^*h*m* 


h Prûut tenttuf* . 
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88 Traité JtaguIierdesKegiles, 

chVfcsf^'ëncorTne! P'"'* la Rcgalc, fuivant ccrte- 

crir>ire«pou[ fumer Ordonnance ; il faut cncotc après le ferment de lidclicc fait cat 
U R'Rale- perfonne par l’Eveque au Roi ; a Quil Ine /« Ltttret Pa- 

<t'i Rt^H, Attifiantt! tentes qui certipent qi> il n jdtt le jerment de pdelite, qu il les prr~ 
futamtMHm fie ^ente & ftj?e eprtgijher à la Chambre des Comptes, (3' qu’il en levé 
u ,rf"ifiraît l’^trej} d’enrerijhement. Cc n’cft pas encore Cour ce que l’Evc^ 

diii/^erint "* Caméra que doit faire en la Chambre des Comptes pour fermer laRcw 
^"bsîZjjâe jtiei ter ^ encore lever l'attache & le mandement des >ydHdi-> 

fin cemmiffariut aire- teurs des Comptes , par lequel feul la main-levée des fruits CT la de', 
eepram ipfiut Megalit, livrante pleine & entière de la temporalité de l’Evéché lui ejl don- 
'di^’'camtra*t^'nâ- ^ f*”’ ^tqutl il efl mandé au Commijjaire nommé, Cp' établi 
ium , per tpued li maa- à la recepte des fruits , qu’il leve la main du Soi , Cr permette audit 
detuT ur lever manda. de ioüir pleinement des fruits, mettant la temporalité en 

• rxf duinm Kpifiepnm pleine délivrance. Voila ce que l Evcquedoit taire & exécuter 
uti ry ^aadere, ptnende en la Chambrc dcs Comptes, tant à l’égard du premier Bit- 
'^*plenam’’dM!rani^ cclui d« Maîtres des Comptes, où le donne & 

nem. délivre l’Arrcft dcnrcgiftrcmenc du ferment de fidelité fait au 

C^çls A£lrs font j qu’à l’égard du fécond, qui eft celui des Auditeurs, & 

Aut ^pout fciœcT'la fc délivre l attache Sc le mandement de la main- levée des 

R>e^fc. fruits. Toutes ces deux expéditions doivent être levées con- 

jointement: la première qui eft l’Arteft d’enregiftrement du 
ferment de fidelité ne fervant de rien fans la dcrnicre, qui eft 
le mandement des Auditeurs, contenant la main levée des 
fruits & du temporel de l’Evêché, qui eft autant & plus ne- 
ceflaire que la première expédition , parce que c’eft l’afte feul 
& unique, par lequel la main du Roi eft levée, comme la 
délivrance pleine & entière faite de la temporalité; ainfi qu’il 
Arrêt foiemncide la a été jugé par Un Arteft folcmncl , rendu en la Grand’ Cham- 
h d«turc*'dru Rf^’^e ’ P°^*^ Canoiiicat & Prebende de l’Eglifc Cathédrale 
tn l Evéché de iaiot de Saint Bricu. 

®'‘'“ J £ d ailleurs pour fermer pfcincment la Reg.ilc, il ne 

ronfiê 4 c ligiîi'fié "I p3S d'avoir les Aétes & les Mandemens de la Chambre 

Receveur fequeftre 4c Sc des Auditeurs ; il en fuit encore faire la notification, & en 
oicoeome d's fruits 4c rapporter la lignification faite fur les lieux , au Receveur feque- 
Itre & œconomc des fruits & revenus de la Rcgalc , Iclon qU il 
eft contenu dans l’Ordonnance D«r» Epi/fo/’w. Il eft dit de phjs 
r,et hu’^afin!îtZaldai> Ordonnance ; c gravant la notification de i’Anèt tPen- 

à diâo Keceptere fin regijlrcment , & du Atandement de la main-levée des fruits , la Se- 
dîar''iii'al!a "eutfa' réputée fermée , mass qu’elle dure jufques à la réception 

fid nfjaiad ditm n- du Mandement par le C'mnnjjaire fequejhe & «conome , & quil doit 

rendre,. 
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Chap. V. De rufigS de la Regale y &c. 89- 

rendre compte lufciuts à ce jour des fruits de U temporalité. Enfin 
CCKC Ordonnance fini: : a P.tr l ètablijfement certain & confiant de 
la collation des Benefces appartenant au Roi ep vertu de fa Regale , 
tÿ* commf vacans en Regale, parce que cela procédé du droit &'»coû- 
tume dit' Roi &" de fa Couronne de franqf. 

Nous avons crû être d’autant pius obligez d’expliquer l’Or 
donnance Dum E^ijeopue aufiTi amplement que nous avons fait, 
dans toutes iês pairies , que le Parlemcnt'de Paris en 1 % grande 
Chambre, par fon Arrêt folcmnci duij, M^rsi677. pour la 
Ghanccllcric & Canonicat de l’Eglife Métropolitaine dcTo- 
k)fc , cn*a fait & renouvelle l’execution par forme de Regle- 
ment, fur les Conclufions de Monficur l’Avocat general Ta- 
lon, les aïant adjugé au Rcgalifte , contre les pourvus tant de 
la Chancellerie, que du Caiaonicat, par l’Archevêque de To- 
lolc & le Chapitre de i’Eglife Métropolitaine , Collateurs or- 
dinaires ,' qui avoient crû pouvoir conférer librement la Chan- 
cellerie &c Canonicat ; p'arcc que l’Archevêque de Tolofc non 
feulement avoit prêté au Roi le ferment de fidelité en perfonne, 
fait cnregiftrer les Lettees d’Atrcllation de la prefiation de fon 
ferment en la Chambre des Comptes , obtenu l’attache & le 
mandement de la main- levée des fruits des Auditeurs de h 
Chambre, & qu’il neluy manquoit que la Signification de l’Ar- 
reft d’enregiftrement , & de l’attache & du mandement de la 
maiplevée des fruits, fur les lieux, ce qu’ils n'avoient pas crû nc-‘ 
ceffaire, parce qu’il n’y avoit eu aucune faific des fruits fur les; 
lieux. 

ly. Par cet Arrcft folcnncl, non feulement le Parlement a 
jugé la queftion particulière, concernant l’i§judi cation des Bé- 
néfices comme vacans en Régalé , qu’il a adjugé au pourvû 
en Régale; mais il a fait un Reglement general pour la clô 
turc de la Régale ; en ce qu’il l’a dcclarce n’ctic fermée que 
par la fignification de l’Arrcft d’enregiftrement du fermeat de 
fidelité en la Chambre des Comptes , & de l’attache fie man- 
dement de la main-levée des fruits des Auditeurs en la Cham- 
bre ; Et pour marquer le reglement qu’il en faifoit , il au- 
roit prononcé : Faijant droit fur les conclufions du Procureur general 
du Roi par injonihon aux Officiers du Roi fur les lieux , CT* aux 
Subfiituts du Procureur general , au moment des décès des ./drchevèquh 
<ÿ* Evêques , de faire proïeder par voïede faifie & m,un-mife Roïale 
fur le- temporel des Archevêchex. CF EvecbeT;^ & défenfes faites aux 

M 


ee^thnis 

ud-iert e9’ijpnt:itn ^ 
fmûontm àt fmêkïkui 
huyuftTtêd't ti/nfêrMlitM- 
tii. 

a Et cù rftrt Be^ 
ne^àa txny.tAn tu Kf- 
giliM vxc.tntnt hoc 
df (Oiftntudtju 

Jhi Co 9 .tA 
fmnf/i. * 

Arrcll folcmnfl de 
Rcglemcm, du M M.us 
I < 77 ‘ pour Chan* 
ccUciie 6c Cinonicat 
de I Eglifc de Tolofc , 
déclarez vacani en Re. 
gale, ncnobftani l\n* 
legifiicmcrr du fer- 
ment de Rdcliiéi & ct>- 
ceiuion du M’atidcmcnc 
de la main-ltvcc des 
iiuits I mais Q<i)0 llgiu* 
f.éc. 


xy, Rfgîcmcrf ge- 
neral pour la doture^ 
de la Rcgïlc,par l’Ar- 
lêt du If. Mars 1^77* 
pour la Chancclictic St 
Canonicat de I Eglilc 
Mrtropolitamc d« To- 
lofc. _ 
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1 


lî. Coribxn il y » 

de fortes de Rrçale. 

J El dcHtiiiionc Rc- 
h' fUii'iHrrujHc 
ttmparaUum E*'tft»f»tus 
vdcAnih ddmhrjiratio- 
litm oajtmcidm h^ini. 


b Et definitionc Re- 
gjlije. vtrfdtur 

in cjUdiione Rentfieio- 
• Tum putUiium , nen 
CnrAtCTumt 


1$ . De quelle Réga- 
le , Ipintuelie ou tem- 
pocelle,i| fut parlé dans 
le Concile general de 
tyoH. 


90 Traité jtngtdier des Regales. 

memes Officiers de foujfrir les Archevêques &" Evêques entrer en Is 
foffeO'-on du temporel de leurs Archevêchés^, Evêchés^ lufques i 
ce qu’ils leur Vient fuit dpptroître , Cÿ* fait fignifier l ArreJl dênre- 
gijirejnent du jerment de Jidelité de U Ch.tmbre des Comptes , &" de 
l’att.tche Cr du mdndement^e main- levée des fruits, fuivaitt l’ordre 
Cr l'ufage , & ordonné que l’ArreJl ferait envdié aux Bailliages & 
Senéchauffées du Roïaume pour j être enregijlré à la diligence des 
Subjhtutsddu Procureur general , qui feraient tenus d’en certifier la 
Cour. Ce qui marque encore, qu’en matière de Régale le Par- 
lement de Paris cft fondé d’en connoître feul , & que fa Ju- 
rifdiélion à ctc egard a.fon étendue par tout le Roïafimc, fui- 
vant l’ancien ufage & Ordonnance du Roi Loüis XI. du 24. 
Mai 1465. rapportée dans les Preuves desLiboitez de l Eglile 
Gallicane , au i. volume, chap. 16. de la Rcgale, article 50. S£ 
l’autre Ordonnance du meme Roi du 19. Juin 1464. rapportée 
dans le Recueil des Ordonnances de Fontanon , au fécond 
tome, avec la precedente, aux fcüilicts 416. 417. & 418. 

28. II ne refte plusqu’à expliquer les derniers termes de la 
définition de la Rcgale, qui poitert, a Qm a jointe avec foi 
l’adminijlration des fruits temporels de l Evêché vacant : d’où l'on 
peut conclure, comme nous l’avons expliqué ci-devant, qu’il 
y a deux fortes de Rcgale ; la première cft fpirituclle , la fécondé 
temporelle. Et fuivant cette divifion nous avons dit ci-dcvant 
quelle cft la fpirituclle, & comme elle confifte enja collation 
des Bénéfices , Dignitez , Prébendes, Sc autres Bénéfices non 

\Durcs, étant à la collation des Evêques , fur ces mots de la 
définition de la Rcgale , b Qm confijle dans la collation des Be. 
ntfices fimples, r>^ Cures : nous expliquerons donc en cet en- 
droit quelle cft la Rcgale temporelle, laquelle fuivant la dé- 
finition confifte en l’adimniftration des fruits temporels dca 
Archcvcchcz & Evcchcz vacans | quoique Monficur Pithou 
en f(|n Recueil des Libertcz de l’Eglilc Gallicane, art. 66. les 
confonde toutes deux, Sc ait dit en cét endroit qu’elles pro- 
cèdent d’une même fourec, & qu’elles emportent la collation 
des Bénéfices, comme telle collation, faifant ( dit-il} à pre- 
Icnt en quelque façon partie des fruits de l’Evêché & Arche- 
vêché; ce que nous avons encore plus amplmenc expliqué dans 
lo Chapitre IV.de ce Traite. 

29. C’eft de cette Rcgale temporelle*, que le Reglement fut 
fait dans le Concile general de Lyon fous le Pape Grégoire 
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Chap. V. De l'uftge de U Regale, t^c. 91 
X. contre IcsSagneurs particuiicis qui l’ufurpoicnc, fous pre. 
texte de garde , dcfcnfc& avoücrie des Eglifcs ; ce qui leur fut 
défendu de continuer , fous peine d’excommunication, dans- la 
première partie de ce Chapitre j & la Rcgale fut confirmée 
dans la féconda, à l’égard de ceux qui en avoient droit ^ar la 
fondation , ou par une ancienne coutume. Ce que la vieille GIo- 
fc de Jean André, de l'Archidiacre , & du Cardinale Moine, 
fur le mot retranchée par les Correfteurs Romains, ap- 

plique aux Rois de France & d’Angleterre, & fur laquelle Rc- 
gale temporelle , joüilTincc Sc perception des fruits, le Regle- 
ment fut fait dans le Concile, & non fur la Régale fpirituelle; 
ou la collation des Bénéfices, comme a remarque Monficur le 
Prefident Guimicf, en la Giofe de la Pragm.;tique Sandion, 
cit. De Ann.itis. §. Item tjuod dicl^. fur le mot Begalix, où il eft 
dit: a Et fur ce dernier le Pape Grégoire X.y pourvût au Concile 
general contre Câux qui l'ufurpoient & en abujoient j mais de ce 
droit de conférer , iK'yfiit point poun’» : bien loin qu’il eût été aiilli 
réglé quelque chofepar le mcmcConcile fur l’ctcnduë univcrfdk, 
ou la rcftric^ion de la Régale fur les Archcvcchtf & Evêchez de 
France, comme le fuppofent les ennemis déclarez de cc droit. 

30. L’ufage de cette Régale particulière de France, en a tou- 
jours été Roïal , c’cft-à-dirc fclon les Règles de la difciplinc 
Ecclcfiafiique , dont les Rois de France fc (ont tôùjours rendus 
les protedeurs, foit à l’égard delà Régale fpiritucllc, foit à l’é- 
gard de la Regale rcmporelle. Car dans l’execution de la Ré- 
galé fpirituclle, les Rois de France ont toujours cAiferc les Bé- 
néfices vacansen Regale, Sc même ceux de Icür fondation, par 
l’avis de leur Confeil de Confcience, Sc de leurs ConfdTeurss 
dont le zele 5c r.ifFcdion font amplement expliquez dans le 
Commentaire de Guillaume deMonferrat, fur la Pragmatique 
Sanélion, part. f. De Prxrogativx Begis in eleSltvis Dignitatibus, 
qu* funt benignx preces , CP perfonx bene meritx , CP salantes 
bonum Reipublicx Begni Delphinatûf. en la page <73. de la der- 
nière édition de la Pragmatique, que nous avons donnée au 
Public i Sc où il parle amplement des ConfciTcurs du Roi, 8c 
des autres Officiers Eccicfiaftiques. 

A l’égard de la Regale temporelle, les Rois de Francojrn ont 
toujours emplo'ié les revenus en l’augmenration du fcrvice Di» 
vin. Premièrement le Roiemplo'ia en la nourriture Scfubfifian- 
cc des Religteufes du Monaftere de Nôtre- Dame d’Hycres,au 

’ M‘ ij. 


1 El rire i iee uhi- 
murn Orc^trim 
.V. in Cmcilu gencra- 
li, contra hic Je nom 
ufurpéntrt , tÿ conira 
•iutrntii ijuitut «v- 
petitnh nmiip.it. JiCio 
C3p. Gcoctaii. hoc 
itj.tem jure etnfcrcnii 
nihil tbiprtùdtt. 

}o. Si l'ufage de la 
Rcgale, foit fpirituclle, 
foit temporcflc, a toû* 
('ours été Roial , & fé- 
lon les rcg'es de IS dif. 
cipUne ËcdeiîaQique. 
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RîïcnnsJe Ii Che- 
l'ccetie Je l'Eglife de 
Pjris vacante en Rega- 
le , empinïez pouc la 
fubfinance des Reli- 
gieufes de Nûiic, Da- 
nte d'Hycies. 


)i. Abbaïe de faint 
•Nicaifè de Reims, 
pcutqnoi un<e à la 
Sainte, Chapelle dc.Pa- 


Vhidtiittur Mittm 
fngutis prtut itiifke 
Cf us crut. Apoft' 

«ap. 4. 


9 » Tratté ftngulier des Kegdles. 

-Diocc/e de Paris , ceux de la Chcvcccric dc-l’Eglifc .de Paris 
vacante en Régale, félon l’un des plus anciens titres que nous 
âions de ce Droit, qui font les Lettres patentes du Roi LoUis 
VIL appelle U Jeune, de l’an ii 4 i. rapportées au premier volu- 
me d^ Preuves des Libertez de l'Eglilc Gallicane , cbap. x 6 . 
Des Refiles, art. a. Et ce bon ufagedans la fuite a etc confirmé 
par le don«pcrpetucl que firent les Rois Charles VI. &: Charles 
VIL des revenus de la Régale des ArchcvcchczSc Evcchez va- 
cans, aux Treforicr &c Chanoines de la Sainte Chapelle, pour 
les réparations de l’Eglife, & le luminaire des faiotes Reliques 
qui y font gardées j.ce qui a duré jufqu’au cems du Roi Loüis 

XIII. 

31. Dans, la fuite destems, ce Prince de gloricufc mémoire, 
aïant confiderc que les Archevêques 8c Evêques noinmez, 
ctoient obligez de faire do>grands frais £cdcpcnfes pour obtenir 
leurs Bulles, leur auroit deftinc '8c fait don d^^ruits des Prela- 
tures vacantes en Rcgale, aulquellcs ils ctoient nommez, pour 
emploïcr aux frais de leurs Bulles 8c autres depenfes neceflaires; 
8c pour cet effft auroit révoqué les dons .que les Rois fes pre- 
deceficucs en auroient fait 8c confirme aux Treforrer 8c Cha- 
noines delà Sainte Chapelle. Mais pour les à ndemnifer 8c rem- 
plir les fonds des depenfes aufquclles les fruits ' des Regaies 
avoient été déftinçjs , |1 leur auroit fait don de l’Abbaïe de Saine 
Nicaifc de Reims, des fruits 8c revenus d’icelle , pour en 
être le titre uni à perpétuité à la fainteC^hapcllc, par fes Lee. 
très Patentc^du mois do Décembre 1^41. qui auroient etc vé- 
rifiées en la Chimbtc des Comptes par Atrcft du zy Eevricr 
1^41. rapportées du fécond volume des Mémoires du Clergé de 
France , fous le titre 6. de U Regxte , en U page i 64. & futvsrttes, 
de U dtrniere édition : Et enfin nôtre invincible Monarque 

O ü 1 s XIV. furnommé le Grand, aîant confideré le 
grand nombre de ceux qui fc convcrtilToicnt tous les jours à 
la Foi Catholique , qui avoient bdoin de fubfiftancc, étant 
comme autant de nouveaux Domcliiques de la Foi 8c de l’E- 
glife Catholique , qui dévoient être nourris des fruits 8c des 
revenus de Icut mcrc , à l'imitation des premiers Chrétiens, 
ainfi ^’il fe lit aux Aélesdcs Apôtres , chap. 4. U leur auroit 
deftincpar fa Déclaration du mois de Novembre 167^. le tiers 
des revenus de tous les Bénéfices fumets à Oeconpmats, qui 
font les Archcvcchcz, Evcchez, Abbaïes, Pùcurez Conveo- 
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Chap. V- De î ufkge de h Kegàle , îÿc-, :>5 , ' 

-eaels , & autres pendant l’œconomat , fous la conduite , direc- 
tion & diftnbution de Monfieur PellilTon Confeiller d’Etat & 

.‘Maître des Requêtes ordinaire de l'Hotcl du Roi, qu’il auroit 
établi poûr Oeconomc general à toutes les Prelatures fujetes à 
oecononiat , dont l’Edit 6c Déclaration auroit etc vérifiée aü 
«rand Confeil. 

31. Pat le iBôïen de cette Déclaration du tiers des Occo 
«omats, referve jufques à l’obtention des Bulles, te fignifica. Oecononms- 
tion d’icelles à. l’Oeconome , l’on a trouvé un expédient te 
plus proint que l’on eût pu inventer pour empêcher la' vacance 
affcêléc*, 6c long tems retardée des Bénéfices fujets à Occo- 
nomat : ce qui caufoit de très-grands defordres , 6c beaucoup . 

de confufion dans la collation des Bénéfices dépendant des 
Abbaïes 6c Pricurez Conventuels qui y font fiijets, à caufe 
du défaut de Collateurs en France , qui puflent y pourvoir, 

Convent -te. les Religieux de l’Abbaïc 6c Monaficre n’etans 
pas capables de le faire , non plus que les Chapitres des Eglifes 
• Cathédrales, fiiivant la difpofition du Chapitre ///^ dn/or/o»M. ■ 

jee fede vdcante tliquid innovetur , aux Decrctalcs. a *, feufyiiMm /» jurt 

jamais été ordonné tn droit-, que ie Chapitre pendant la vacance du 
Stege remphjse les fonttsons de l £ve<jue , dans la collation des Fre- gaïur -vin Epifcfi m 
tendes. Il en faut autant dite des Bénéfices fimples, depen- fM*‘i<»nliai l'iaimia. 
dans des Abbaïes 6c Pricurez Conventuels qui font à rera- 
plir pendant la vacance du Siege Abbatial ou Pricural , fui- 
vant la Glofe de là Pragmatique Sanéfion. tit.Dr collationibuf. 

§. Jlle vero. fur le mot Superiores. b Ce texte fert pour montrer > 

ejue dans le^as où U collation appartient au feul Prélat régulier, le l7feUm ‘prîui[m^n- 
Convent ne fupplée point fon défaut ou fa négligence: Il Cn eft de saUnm.Convtiniiinm 
aneme des Evêques à l'égard des Abbaïes 6c Pricurez Con- 
vcntuels vacans dans leurs Diocefes; car outre que c la collation c cÆii» senifiti$nim 
des Bénéfices dépendant des Abbdics & Prieureo^ Conventuels , ejl une rijMUnum miffli atu- 
moijfon étrangère & reguliere , en laijuelle ils ne pei§ient m ne doi- 7p$>p!^“&Tc>lu7‘t*i 
verM s’entremettre. De plus, fuïvant la difpofition de la Cle fimpUcei diieut • 
tncntil^ Quia regulares. De fupplenda negligentia Prxlatorum. qui 
ne donhc aux Evêques d’autre pouvoir fur les Prélats réguliers 
que de fupplécr leur défaut, félon qu’il cn eft fait un règle-* ^ ^ ■ 

ment en cet endroit, d Que les Diocefams des lieux dans ceux qui i„„sn 7ctmptiifl7"7» 
ne font point exemts, de leur autorité propre, dans les lieux exemts, tximpiii ven , AfjU- 
tPautorité .Apoflolique , fuppléent In négligence de ces Prélats 1 c’eft l’c*»«ihiutiut,ne^i,. 
a.dirc des Prélats réguliers, dont ri eft parle en cet endroit : pUamt ttmmdtm. 

M iij 
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a yucâiitt StJt niil- 
l* fiiffUn- 

dtt vtnit, 

Jj- Projet d’une Dé- 
claration du Roi , pour 
la dirpolicion des Bé- 
néfices pendant !a va- 
cance des Abbaïes , 
fricureaConvcntucIs 8c 
autres , pour empêcher 
les concours &: multi- 
plications de dattes. 

Si non -„irtuli> »n;o- 
rt , faltcm moitnntur 
firftidini fant. 


Avis fur ccla de 
Monfkur l'Avocat gc- 
ucral Talon. 


) 4 . InJuft i obte- 
nir tn Cour de Rome 
par le Rui , pour con- 


94 Tmité finguîierdes Régalés. 

a Or pendant U vacance du Siege Abbatial , l'an ne peut Imputer 
aucune ne^^Ugence aux Prélats réguliers j & paccanc il ne rcftc rien 
à fuppiccr par les Evêques Dioccfains. 

35. L’on ne pouvoir donc fe fervir d’un pluspromt remede, 
SC d’un plus falutairc, que la fouftraâion de ce tiers des fruits, 
pendant la vacance des Abbaïes, Prieurez Conventuels, Sc 
autres Bénéfices fujets à Occonomats , en faveur Sc au pro- 
fit des nouveaux Convertis à la Foi , pour exciter les pour- 
vus à obtenir plus promtement des Bulles fur la nomi- 
nation du Roi , afin que ceux qui n’y ctoient pas portez par 
les mouvemens de leur confcience, en fuflent du moins prefTcz- 
davantage, par la crainte de perdre plus long-tcms le tiers des 
revenus de leurs Prclaturcs pendant la vacance: A quoi l’on 
pourroit encore ajoûter un autre remede non moins falutairc, 
pour empêcher la retenue Sc la multiplication de pluficurs. 
dattes en Cour de Rome, fur l’impetration des Bénéfices qui 
vaquent pendant la vacance du Siège Abbatial , en un icmsou 
al n’y a point de Collatcur en France qui puiflc pourvoir aux 
Bénéfices vacans, qui feroit d’ordonner par une Déclaration 
du Roi publiée à cet égard , que pendant la vacance des Sièges 
des Abbaïes Sc Pneurez Conventuels , les Bcncficicrs Sc Prieurs 
qui en dépendent pourroient fc pourvoir en Cour de Rome à 
l’Ordinaire pour les refigner Sc les permuter; Sc en cas de va- 
cance pat mort, pendant la vacance des memes Sièges, que 
nul ne pourroit fc pourvoir en Cour de Rome pour les obte- 
nir comme vacans par mort , qu'il n’en eût la pcrmillion du 
Roi, pour empêcher le concours de tant d’impctrtns ; ce qui 
confomme les fujets du Roi en frais Sc en dépenfes mutiles. 
Surquoi Monlicur l’Avocat general Talon , confultc par les 
Confcillers Sc Miniftics d’Eftat, avoit autrefois drcllc le projet 
d’une Déclaration que fai vûë , fi mieux le Roi n’aimoit re- 
prendre l’ufagp de Ion droit de Régale fur les Abbaïes , com- 
me il l’a fur les Archcvêchez Sc Evêchez du RofSumc, étant 
fondé en l'un Sc l’autre cas , fur les memes règles Sc fur les me- 
mes principes, comme nous l’avons juftifié dans la Dificrtation 
liiftoriquc delà Rcgale, fur tous les Archcvêchez Sc Evêchez 
du Roïaume ; Sc fi clic peut Sc doit être étendue furies Abbaïes, 
que nous avons donnée au Public. 

34. En ce cas, comme les Bénéfices dépendans des Abbaïes 
& Prieurez conventuels , font rcgulicis de leur natmc , foit 
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Chap. V. De tu/kge de h Kegde , Ce. ^5 
qu’ils vaqucnc par b more des Religieux, foie qu'ils raquent 
par la more des pourvûs en commende, parce que la commen- 
dc n’ctanr qu’un dépôt, d'où cllceft z^^zWee commende y les Bé- 
néfices retournent d’eux-memes en leur première nature de rc- 
gle & de titre , & partant doivent être conférez en titre & en 
règle, fuivant la maxime de droit commun &: ordinaire, que 
a les Bénéfices réguliers doivent être confere^^ aux Réguliers , tÿ’ les 
feculiers aux Séculiers ; Le Roi en ce cas de vacance des Pricurez 
dependans des Abbaïcs & Pricurez Conventuels, ne pourroit les 
conférer qu'à des Réguliers, s’il n’avoit Induit de les conférer 
en commende, ou en première commende, ou en continuation 
d’icelle, ou à ceux qui voutiroient prendre l’habit régulier Se 
faire profeflion , il feroit bon que le Rof en obriiu 1 Induit 
du Pape fous les pouvoirs &c les facultez ci-dcflùs exprimées , 
en vertu duquel le Roi confereroit les Pricurez dependans des 
Abbaïes 8c Piicurez Conventuels, quand ils vicndroicnt à va- 
quer pendant l’ouverture en Régale, ou en première commeode, 
ou en continuation d’icelle, ou fous le vœu Si le dcfir forme par 
les Impetrans de prendre l’habit régulier 8c de fiirc ptofdTîon, 
le tout fous le bon plaifir 8c l’autorité du Pape, 8c en vertu de 
J’Indult, à la charge d’obtenir la confirmation de la commende 
par les Impetrans dans les fix ou huit mois de l’induit en 
Cour de Rome, comme le Roi en ufe pour les Abbaïes, 
Pricurez ôc Prevôtez Régulières 8c Conventuelles des trois E- 
vcchcz, Mets, Toul 8c Verdun, 8c des Pais de fesConqueftes 
en Flandres , en vertu des Induits qu’il en a obtenu du Pape 
Clément IX. dont le Recueil avec des Notes fommaircs, 8c 
une Préface Hiftorique de leur ufage , fc trouvera à la fin de 
ce Livre. 

J J. Le Roi en cela, comme en toutes autiés grâces 8c dif^ 
penfesydont il ufe dans les collations en Régalé, 8c fon- 
dations , n’afiujcttiroit point fa Régale , non plus que fes 
fondations au Papej parce que la grâce principale qui cft la 
collation du Bénéfice , dépendant abfolument dc^ la collation 
du Roi , ne foûmettroit au Pape que l’acccfibire. Se les dé- 
pendances de fa collation , comme il fait dans les collations en 
Régalé, 6c des Bénéfices dependans de fes fondations Roïalcs, 
quand d les conféré avec referve de penfion , ou à la charge 
d obtenir difpcnfc d’âge, ou autre grâce du Pape, pour lef- 
qucllcs il renvoie les impetrans à Rome pour en obtenir l’ho- 


fercr en cr>nimen(Je les 
Prienrei pendant l'ou. 
eciiurc de la Repaie , 
ou fur le vau & délie 
de faire profelTion par 
les impetrans. 


a KegtiUrin regut*- 
riiu!,nfteut:ma fetiila- 
rtèui ex Conrerixriiiie^ 
premetx eexi*’* Col- 
lation. $ volumus au- 
tcm. vcif. & iDfupei. 


jt. Si le Roi en ob- 
tenant cet Induit 
mettroit au Pope fa 
Régale & fes fonda- 
lions Roïalcs. 


Tlfage du Conicilde 
conlcicuce du Roi , de 
renvoïer en Cour de 
Rome les pourvûs en 
Rcgale, ou des Benefi- 
les de londacion Roü- 
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le , pour les peofîons 
OH les difpcofcs oecef- 
fjircs. , 


Par qui ect uCige a 
été introduit &.^uto> 

«iüf. 


i.}Q^1Ie|^l2 fë« 
condc maniéré en vertu 
de laquelle le Roi a 
droit de conférer les 
Bene£cei Ecclcliani- 

* 


9^ Traite jtngtilier des KegAÎès; 

inologacion des penfions & les dirpenfes , ainfî que robferve** 
tous les jours le Confcil de confcicncc , quoi qu*âutrefois . 
le Roi dans Tes collations en Regale , & Bénéfices de Tes 
fondations , admit les refignations en faveur , que l’on croir 
à. Rome tenir quelque choie de la fimonie , comme aulll 
d’homologuct' les penfions, ou faire d*autrcs grâces -, d’où, 
l’ufage de renvoïct à Rome pour les obtenir ne fut intro- 
duit que par Monficur du Vair, Evêque, & Comte de Lifieux>.. 
Garde des Sceaux de France , & fuivi jufques à prefent , 
de renvorer les Impctrans en Cour de Rome pour l’homolo-^ 
gation des penfions, & les autres grâces de difpenlcs extraor- 
dinaires, foit dans les collations cti Rcgale, ou des Benefices- 
de la fondation du Roi, qu’il pourroit neanmoins reprendre’ 
fous la conceflion d’un Induit du Pape, avec les pouvoirs de- 
conférer en commende, ou fous le vœu & le defir de prendre* 
pat les Imperrans l'habit régulier & de faire proftlTion , com- 
me il a déjà etc accorde au Roi par le Pape Clcment IX. par-- 
les Induits vérifiez au grand ConlciJ. . 

C H A,P I T R E VL 

De la Collation des Bénéfices de Fondation Boïale , . 

L a fécondé manière en vertu de laquelle le Roi a droit' 
de conférer ou prefentet aux. Bénéfices Ecclefiaftiques, eft' 
lorfque les Bénéfices font de fondation Roïale, ou des Sei- 
gneurs & Princes aufqucls il a fuccedci car cette manière do 
conférer ou de prefencer i/appartient pas feulement au Roi , 
mais encore à pluficurs autres Seigneurs, comme aux Comtes* 
de Flandre , aux Comtes de Champagne & Brie, aux Comtes 
de Tholofe, &; aux Ducs de Normandie, de Bourgogne 
de Guïenne^qui ctoient les anciens Ducs, Comtes & -Pairs 
laïcs de France, aufqucls nos Rois ont. fuccede par laicünion- 
de CCS anciennes Pairies au Roïaume, comme nous le voïons. 
aujourd’hui , &c ce avec les privilèges & prérogatives qui leur 
appartenoient , tant pout leur domaine temporel que pour 
les fondations Ecclcfiafiiques qu’ils avoient faites, qui" ^ont 
attjicfiécs &. font partie, du domaine du, Roi ,pour raifon du- 


CKap. VI. De la Collation des Bénéfices y tdc. 97 
quel il eft plein Collateur , & non firaple Prefencateur ou No- 
minateur, comme les (Implcs Patcons , Fondateurs, Nomina. 
tcurs &.Prefentatcurs particuliers. C'eft donc une des prérogati- 
ves & un des privilèges des fondations Roïalcs 8: des Princes 
Souverains, aufqucls les Rois de France ont fucccdc d’etro 
Gollatcurs, & non Prcfentatcurs ou Noroinateurs des Béné- 
fices qui dépendent ordinairement & qui (ont fujets à l’infti'- 
tutioD & collation des Evêques fie Ordinaires , lefqucls 
n’ont aucune part .dans les collations Roialcs , fie des Princes 
Souverains. 

1. 11 y a meme des Seigneurs particuliers qui ont cetavan^ 
cage d’être Collateurs des Bénéfices de leurs fondations , com. 
nac les Seigneurs Comtes de Laval qui confèrent les Digni- 
tez, Canonicats fie Prebendes de l’Eglifc Collegiale de Saint 
Tugal de Laval, au Diocefe du Mans, dont ils font Fonda- 
teurs, fie qui en cette qualité en ont la difpofition pleine fie 
entière , félon les ter.ncs de la fondation, a Les Seigneurs de Lu. 
[arches prés Pontoife , comme a remarqué Maître Charles du 
Molin en fon Commentaire fut la Règle De infirmii, num. 
418. il autoit été mieux defigne par Lutarches proche Senlis, 
d»nt les Seigneurs confèrent de plein droit les Canonicats Cÿ* Prében- 
des de l'L-glife de Saint Cofme de Lufarchet, dont ils [ont Fondateurs. 
b Les Setgnturt temporels de Normandie confèrent aujji de plein droit 
les Cures de leurs fondations, nombre 410. fie au, meme endroit 
il parle c<i« Religieufes proche Ejl.tmpes', qui donnent les uns fie 
les autres par leur collation, rinfiicution collative du titre, fie 
renvoient les pourvus aux Evêques ou à leurs grands Vicaires, 
pour leur en accorder l'inRitution autorifâble j ce que le mémo 
Auteur explique encore plus amplement In Notis ad Decium 
ad lerem ^oemint. ff. de lUgulis juris y inverbo Benefeiorum. où il 
dit:d meme des Cures Paroijfales, comme fai Z'û plufieurs fois , tou- 
tefois Tinflitution autorifable en appartiendra toujours al'Evê^ue, du- 
quel elle ne peut être feparée. 

3. Pour ce qui eft du droit qui appartient au Roi , de conférer 
de p*lein droit les Bénéfices de C» fondation, fort de fon chef, 
foit comme futccfllur dés Seigneurs fie. Princes Fondateurs , 
nous l’avons fuffifa.mment juftifié au Chapitre z. par l’autorité 
du Chapitre Cum dileEia. De conceffone Prxbenda. aux Décréta- 
les. du Chapitre DiltEio flio. De tefibus. en la perfonne des 
Comtes fic.ComtcfTcs de Flandre, aufquels les Rois de France 

N 


1. S'H y ides Sci- 
gncuis qui foient Col- 
latcuts des BeneSecs du 
Icui iundaiion. 


a Vt Dominut Lu-' 
furihis juxim fenùfA- 
rmm. jui quidem Domi- 
nui dt Lujhrihii fim- 
fltx luiilis UiCHi , lient 
jure , raiitai fui taftri, 
ttnftrt PrihendM Ee- 
rlefit CtUefiait fnnHi 
Ctfre dt Lufarcht. 

C. M. 

b Et ndhuc in Ntn- 
ftna ejutdnin dtmmi 
temftraltt Benefiàt eu. 
r»:a fient jure lenfe- 
tuue. Molin. 

c Jnù etitm futdam 
Mtniulei feefi Stam- 
fus. C. M. 

d Et'un Curtltrum 
Partch:.r!ium ut juun- 
dt.f\e xtdi , rumen i«- 
Jiiiuiit uuiberifut.th 
Je ripcr Jptdaiil ua £-» 
fijitfum, i ifut feputuri 
nta fotejl C. M . 

), Suüc du nombre 
premier. 
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4. Quelle eft l'é- 
(enduï des londations 
des Rois de France, 


* Akiertui Miritit in 
ctd, fittum dtn»iit- 
tium, ^ Bflziftmm, (J* 
in tnélniM ftaguUri dt 
Ctllegiis C»nt,ii(trum 
f»f. II 4- fni titkh 
Ctllig» Cnnmiccrum 
Régit ftennniii (ÿ> 
fundatitait in Régné 
frtencià. 
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ont fucccdc; par celle du Cliapicrc Cum enter. De confuetudine. 
aux Dccretalcs. en la perfonne du Roi d'Angleterre Comte 
du Mans, auquel le Roi' de France a pareillement fuccedé , 
par l’autorité du chapitre DileShts Jiltus. De Preebendts. aux De» 
crotales, en la pcrlbnnc du Roi pour le Doïenne, les Canoni» 
cats fie Prebendes de l'Eglifc Roi'alc & Collegiale de Saine 
Martin d'Angers , laquelle Eglifc à raifon de fa fondation 
Ro'ialc , <1 cft appellcc Seùnt Martin le Roi , comme a. remarqué 
Monfieur Ciion In Nom ai cap. DiUSlus jUins. in 5. compUatione 
Vecreialtum Honom III, titulo de concejjlone Priebends. Par l’au- 
torité de tous ces textes nous avons fait voir ic juftific dans 
le chapitre a. de ce Traite, comme par celle de Boêtitu Epo , 
dont il a etc déjà parlé pluficurs fois , ôe qui en a donne l’inter- 
prétation dans fon Traité des Rcgales, que le Roi de France 
te tous les Princes aufqucls il a fuccedé ne font pas do fimplcs 
Patrons, Nominatcurs & Prefentatcurs aux Bénéfices qu’ils 
ont fondez, mais pleins Collatcurs independemment de toute 
autre puilTancc, & que dans leurs foncîations qui font pure- 
ment domaniales, ils n’y reconnoilTcnt ni fuperieur, ni con- 
current. 

4. Quoique les fondations Roïalcs foient étendues dans 
tout le monde Chrétien, dans la Ville de Rome, la Capitale 
de la Chrétienté, où les Empereurs & Rois de France Char- 
lemagne , Loüii le Débonnaire, & plufieurs autres de nos Rois 
ont fait éclater leurs libcralitez tc leurs magnificences Roïalcs 
envers l’Eglifc Catholique te le S. Siégé Apoftolique, 8c par 
tout ailleurs où ils ont étendu leur Empire-, quoique, dis-je, 
il foit fort difficile ôc prefqu’impoffiblc de faire l’enumeration 
de leurs fondations ; neanmoins l'on peut s’en inftruirc plus 
particulièrement dans le Recueil qui en a été donné par Maî- 
tre Charles du Molin en fon Commentaire fur la Réglé De 
infirmis , num. 4i^.par Maître René Choppin Lib. i. de facra 
Pointa, lit. 1. nu/n. 18. par Aubert le Mire dans fes deux Co- 
des des donations pieufes 8c Belgiqucsdes Eglifes, 8c dans le 
T raitc fingulier qu'il a fait des Colleges des Chanoines , cha- 
pitre 114. lous le titre des Chanoinies du Patronage dr delà fonda- 
tion Ro'iale dans le Ro'iaume de France , où il rapporte 8C fait l’e- 
numeration des Eglifqs de 1 a fondation des Rois de France, 
où ce meme Auteur ajoute fur la fin d’auttes Eglifes , dans 
lefquelles les Rois de Fiance non feulement font Fondateurs, 
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mais ii.ci.ii font Chanoines, comme dans l’EglUc de faine 
Martm de Tours , dans 1 rs Eglifcs Cathédrales de faint Maurice 
d'Angers, &c de faint Julien du Mans , dans celle de faint Hi- 
laire le grand de Poitiers, dans l'Eglife Cathédrale de faint 
Vincent de Chiions fur Saône en Bourgogne ,& autres , où 
les Rois de France ont droit de conférer le Canonicat dont 
ils font pourvusse titulaires en ces memes Eglifcs, en remet- 
tant l’aumuflc qui leur cft prefentée à l’entrée de ces Eglifcs, 
entre les mains de celui qu’ils en veulent gratifier , comme ont 
remarqué Maître Jean Ferault , Avocat du Roi en la Sené- 
chauflee du Mans, qui vivoit fous le Roi Loüis XII. en fon 
Recueil des privilèges du Rdùume de France , privilèges "J. & 8. SC 
Maître René Chopin L\b. i. de [sera Politia, tit. 4. num. 14. 

Ce qui a été confirme à l’egard de ces Eglifcs où le Roi eft 
Chanoine, par les Arrefts du Parlement ^rapportez par Mon- 
ficur Louct 8c fon Commentateur, en fon Recueil d’Arrefts 
^ lettre P. nomb. 6 . ce qui juftific d’autantplus, que les Rois de 
France jouiflent non-feulcmcnt du droit 8c avantage de la 
collation aéîive pour pouvoir conférer, mais meme de la col- 
lation paflivc pour pouvoir obtenir des Canonicats 8c Prében- 
des dans les Eglifcs de leur Patronage. 

5. Q^ique le droit qu’a le Roi de conférer les Bénéfices, Tcn»air.eîdecfr- 
Dignicez, Canonicats 8c Prebondes des Eglifcs qui font de fa wuTtm’’queT'RÔiTè 
fondation Roïale, (oit hoi*s de toute lotte de doute 8c dccon- * 

teftation, 8c juftifié pat tant de textes 8c de difpolitions Ca- 
noniqucs, émanées des Souverains Pontifes: neanmoins il fe non plein Coiiatc ut. 
trouve encore des perfonnes qui ofent bien le révoquer en 
doute, 8c réduire le Roi aux ufages 8c coutumes des fim- 
plcs Patrons, qui n’ont que la prefentation aux Bénéfices, 
dont ils font Patrons 8c Fondateurs, 8c dont ils n’ont point la 
collation pleine & entière. 11 fera fort à propos de rcm.irquet 
encore la différence qu’il y a entre le Roi 8c les Princes Sou- 
verains Fondateurs des Eglifcs, 8c les Patrons fondateurs (im- 
pies 8 C ordinaires. Il cft vrai que les Patrons (impies 8c ordi- 
naires n’ont que le droit de prefentation 8c de nomination en 
vertu de leur Patronage* 8c de leur fondation ; le chapitre 
Tranfmijfe 8c dernier, au titre De jure P.urcnstm, en fait . 

une règle 8c une maxime de Droit, & dit: a gw par la force » tx fi jurh 

droit de Patronage U fimple prefentation appartient au Patron 
Cr non la cancejjion : Su: quoi il faut voir 6c confultcr la Note timai/j patron J,. 

N ii 
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fûttft $lti his 
vertu (Pneede^ dp^trade, 
dpmp EccUfi^em , p^trfi 
i»men diceu ecmcedp ut 
héteiu ZccUftém, 


<. Comment (è proa» 
\t la diilcrcQCc de U 
coÜatton des Rois & 
Princes rouvcratns,d’â> 
vec celle des Patrons 
particuliers U ordinai- 
res. 

a Cttet^m in Con- 
^•ven'iiili E Mjia t non 
eltei ont Prilnti f.trien- 
di. tfed jam faclg ho~ 
nefltui Fairont potiulM- 
tUf. nfftnfut, 

,.b N>[i altterde ju^ 
tifiiÜtPHe fu» ottintMff 
ut pArtft futu intetfêm 
nere dtùeat tleâtoni tra» 
éi^nde. 


c Ni^ nliter de fu» 
jurifdiciipne ebtintat ^ 
td ejl ^ro fue intfertp, 
prefummu ppte^ute fua^ 
fUMp diartt Pent'fex , 
»ifi Pattonus fit kex , 
Vux , eut Çpmei Pro- 
vincià. 


ibo Tra,hé pngulier des Regahs, 

marginale 5 c Maître Charles du Molin en cet endroit , qui i 
été terervee par les Correfteurs Romains, en fupprimant le 
nom de du Molin ^ &c ce qui en pouvoir marquer l’Auteur , 
comme ils ont fait par tout ailleurs , ainli qu’il fe voit en 
marge de la Corrcétion Romaine , où l’on< remarque par tout 
le mot de concejfon banni & retranché, parce qu’il dcligne la 
collation & la pleine- & entière inftitution oppofee à la Hmplc 
prefentation , mais jl h’en eft pas de même à l’égard des Rois 
de France, Sf des autres Princes Souverains, Patrons & Fon- 
dateurs des Eglifcs fingulicrcs , ou des Communautez , parce 
qu’ils ont la difpofitioa pleine &: entière des Eglilcs de leurs 
rondations. 

6. C’eft ce qui eft marqué dans le chapitre Nobis 27. T>e ]un 
PatronMis. où le Pape Clément III. auteur de ce chapitre, 
parle de la parc qqlont les Patrons paiticuhecs & ordinaires 
dans les élevions des Chefs des Eglifcs Conventuelles, en ces 
termes: a D’ailleurs dans les EgUfes Conventuelles l’on demande filus » 
honitement le confentement du Patron pour l éleEhon jatte , tjue pour 
i’éleClton à faire'. Et ce meme Pape pour marquer que cçt 
ufage n’avoir lieu qu’à l’égard des Patrons particuliers & -or- 
dinaires, en fait aulfi-tôt après l'exceptionj pour les perfonnes 
illuftres, en ces termes: b Pourvu que le Patron & le Fondateur 
par fa puijjance & fa jurijdiôhon natt point un autre droit, quil 
doive être prefentà l’éleSiio». Ce que Monficnr de Roïc, célé- 
bré Profefleur en Droit de l’ünivcrfité d’Angers, dans fon 
Traité du droit de Patronage , interprétant le chapitre Nobis. au 
même titre, explique fort à propos, en ces termes ;c s’il n’a 
autre droit par fa jurifdi^ton , cejl-à dire par fon empire & par 
fa puijiance fouvenine , comme fi le Pape difoit : Si ce n'ejl que 
le Patron & Fondateur fait le Foi , le Duc & le Comte de l.t Pro- 
vince. Il rapporte enfuite divers exemples illuftrcs de fonda- 
tions des Rois de France, des Empereurs & des Princes fou. 
verains. Patrons Se Fondateurs des Eglifcs, pour confirmer 
cette exception Se cette différence que fait le Pape Clcment 
III. dans ce chapitre Nobis. Et cette fingularité du Patronage 
des Princes fouverains Patrons Se Fondateurs d’Eglifes, Se des 
autres particuliers Patrons SeTondaccurs, tant dans leurs Egti- 
fes que dans les difpofitions d’iccllcs , eft marquée non-fcule- 
menc dans ce chapicte , mais encore dans pluficurs autres à l’c- 
gatd dos fondations dans Icfquellcs les Rois Se les Princes fou- 
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verains ont un pouvoir bien plus abfolu qyc les Patrons fie 
Tondatcurs ordinaires & particuliers. 

7. Cette différence des Patronages des RofI & des Priocct 
'fou vera ms, d’avec celui des Fondateurs & Patrons communs 
ordinaires , cft fondée fur ce que les Patrons particuliers , 
communs &c ordinaires ne peuvent confacrer leurs fondations 
d’eux-memes , & de leur propre mouvement , & qu’ils orit 
befoin fiour cela de l’autorité "des Evêques Diocefains , qui 
confacrent leurs Fondations , & les feparent des ufages profa- 
nespout les appliquer uniquement au fervice divin, 8c meme 
félon la difpoiition du Droit Civil & Romain en la Loi 9. au 
"Digefte. De rerum dtvifiont. ic aux Inftituts del’EmperCur JulH- 
tîien au -meme titre , <hi il eft dit ; a Les chofes fterées font celles 
e^ui ont été joiemnellement cotsfacrées f>ar les Pontifes, comme a re- 
marque 'Jean le Fevre, Chancelier de France fous le Roi Phi- 
lippe de Valois en l’an 1340. en fon Commentaire fur les 
Infhtuts, au livre r. titre r. De rtrum divftone. §. Nullius. De 
forte que le Decret & l’autorifation de l’Eveque font necclfai- 
tes pour rendre une chofe facrcej ce que les Evêques ne font 
point qu’ils ne fo retiennent par le Decret de la confocration de 
la fondation , la collation & 1 inftitution de la petfonne pre- 
fentée 8C nommée par le Patron, en lailTant au Patron la Am- 
ple prefentation 8c nomination: b Ce qui même 'ne fe peut 
faire autrement , 8c l’ufage contraire eft condamne par le 3. 
Concile de Tolède, au Canon Stc tfuidxm i o. quejl. i. Mais il 
n’en eft pas de meme des Rois 8c des Princes fouverains Fon- 
dateuK des Eglifes , dautant qu’en fondant 8 C dotant les Eglifes 
ils n’ont pas befoin du Decret 8c de l’autorité des Evêques pour 
eonfa^fbr leurs fondations , 8c que par le fcul aéte de leurs fon- 
dations ils les confacrent fuffifammenc, 8c les afferent au fer- 
vice divin, même félon l’e/prit du Droit Romain, en la Loi 
9. au Digefte. De rerum divifione. au commencement, c 32 " 
lieu eji fxit fsint & fterê quand le Prince le dédie , ou a donné pou- 
voir de le dédier, d D’autant plus que les donations des Princes 
ont force de Loi, 8c n’ont pas befoin d’aucun fccouts etranger 
pour les affermir, en la Loi pénultième au Code De donationi- 
bus inter viruns & uxorem. C’eft pour eettc raifon que dans la 
difpoiition des Bénéfices quT font de leurs fondations, ils n’ad- 
mettent ni fuperieur ni concurrent, 8c ainfi ils cndifpofent plei- 
nement 8c indépendamment de toute autre puiflance. 

N iij 


7. Surqtfoi(A fon. 
déc cette différence du 
pitronâge des Rois & 
des Princes fouvcraini 
d'ivcc celui desPâtrons 
picticulicrs Ôc ordmai- 
res« 


â S/terÂftf 

rite ptt fonùfcti U$h 
(9nfecr*tà funt» 


b Sic quidsm , cantrm 
omntm . Aurho^iiAttm 
Ecde'tfli tjutu d^:jicit. 
veruntf poJiuUnt cenfe^ 
crMfi , ht dotem quam 
eUtm Ecelejià eostult^ 

Tint tCift/eunt »d Epif* 
copi ordirutttonem non 
^ortimr», quod faclnm 
tnltter in priterito corri^ 
^atur, in future nt 
Jint prohihntur,fed om^ 
niu fe.unditm conjîftu^ 
tionem Mnttqunm ad £• 
pifopi ordinntionem.per» 
tintant» 

c Lycum factum fieri 
c:tm Pnnetpi ded cavtt, 
aut deditandi dedttpo- 
teflaitm, ^ 

d Vt pote imferiaU- 
hns eotttraûiùm vietm 
U^id obtintntibus^tTfini» s. 
mt opitulationt ^uadsm 
txtrtnfecht tltntibni» 
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t. De quelle forte 
foivi Ict fondJtiont 
Roialcc , & celles des 
PtiQccs fouvecains- 


9. Pourquoi dans les 
Bénéfices de collation 
Koi ile, il n'y a pas lieu 
à aucune dcvoluiiou. 


lei TŸAité fin^Uerdes Regales. 

8 . La {êcondc raison pour laquelle le Roi conféré les Bcne> 
fices quilbntde fa fondation, pleinement & indépendamment 
de toute autre jJliifTance, cft que fes fondations comme fes Re- 
gales, font purement domaniales, & que dans fon domaine le 
Roi ncreconnoît point de fuperieur ni de confcurrentv c’eft la 
piemicrc des fix Déclarations données au Roi par la factec 
Faculté de Théologie, au mois de Mai 1665. vérifiées 8c cn- 
regifttccs au Parlement par Arreft du3i.Mai fuivant,retjouvclIé 
pari Edit du Roi touchant la PuilTance Ecclcfiaftique: Et pour ce 
qui cft dit que les fondations du Roi font purement domaniales, 
memes les collations des Bénéfices de fa fondation Roïalc 8C 
celles de fes Régales, nous l’avons fuffifamment juftifié au 
Chapitre 3. de ce Traité, par la difpofition 8c par les rcglemens 
des anciennes Ordonnances du Roi Philippe de Valois de l’an 
J534. en CCS termes: Nous nous tenons O" fommes fu^Jimment & 
dwnent informes)^, aue nos devanciers Rots de France , pour c.iuf« de 
Jleg.tle de U Noblejje de U Couronne de Freince , ont été en pojjef- 
fion & fi! fine de donner les Prebendes, Dignited^CF Bénéfices, CSP 
tjue nous tn avons ufé, ufions & entendons en ujer , comme de nôtre droit 
Jio'ùl j où font remarquables les termes, pour caufe de U Regala 
& de la Noblejje de la Couronne de France , & e^ue nous avons ujé, 
ujons & entendons uftr , comme de nôtre droit Roi'al-, qui marquent 
évidemment que la Rcgale 8c les difpoficions qui font faites 
des Bénéfices comme vacans en Régale, 8c de ceux de la fon- 
dation des Rois de France, font purement domaniales, dans 
IciqucÜcs le Roi ne rcconnoît point de fuperieur pour y trouver 
à redire, 8c fuppléer fes defauts, ni aucun concurrent^ cela 
cft encore juftifié invinciblement par les moïens de fait 8c de 
droit, qui furent fournis dans le meme rems, 8c fous Ic^cgne 
du Roi Philippe de Valois , pour le pourvu en Régale de la 
Chantreriede l’Eglifc de Chartres, 8c le Procureur du Roi joint 
avec lui , contre le poutvû en Cour de Rome, en lannéc 1331, 
rapportez parmi les Preuves des liber tex^ de l'FgUfe Gallicane, au 
I. volume , chapitre 16. article 33. 8C que nous avons explique 
plus au long au chapitre 3, du prefent Traité. 

9. Cette propoficion paftee en réglé 8c en maxime, que la 
collation Roïale des Bénéfices ,foit de ceux qui vaquent en Ré- 
gale , foit de ceux de la fondation du Roi , cft purement doma- 
niale, aufti bien que de fes fondations, eft pleinement juftifiée 
8c décidée par du Molin dans fon Commentaire fut la Règle 


Chap. VI. De la ColUtîon des Bénéfices , loj 

De infirmts. nwn. 41^. & 417. où il dit que dans ces Bénéfices 
il n’y a pas lieu à aucune dévolution > a parce que le Roi ri a 
point de Supérieur dans ces Bénéfices» Et fur ce du Molin fe fait 
une queftion : b- Pourquoi donc Le Roi n étant point fu]et à la Ré- 
glé des vingt jours ^ des Infirmes refignans , fait- il quelque chofe 
de femblable , quand a'iant conféré fur refignation ou permutation non 
forcée à fnn égard , le Refigrsant étant décédé dans les vingt jours , 
le Roi conféré au meme, ou à un autre par mort ? Et puis il en rend 
la raifon au même endroit , en" ces termes : c C'ejl parce que 'le 
Roi conférant par refignation , a limité & reflraint fa collation 
Roïale y ou expreffément ou tacitement à la furvie du Refignant pen- 
dant vingt jours , ce qitil peut faire comme fouverain Seigneur & 
Maître. Ce qui confirme d’autant plus cette propofition & cette 
maxime, que les collations Roïalcs font purement domaniales j 
enfuitc le même du Molin confirme encore cela par l’autorité 
de deux Arrêts qu’il rapporte fur la fin du nombre 41^. &: puis 
il pourfuit ainfi au nombre 417. d Que ces Canonicats, Chappelles 
^ autres femblables Benefees , ^ui appartiennent à la pure perpé- 
tuelle collation du Roi, font plutôt feculiefs (3* Benefees profanes , 
qu Ecclefiafiiques , quoi qutls ne foient confereT^quà des Clercs quon 
appelle Tonfureçt^ , parce que c’ejl la feule volonté du Roi Fondateur , 
qui Ici a defïine-x^aux perfonnes ainfi qualifiées. 

10. Ceft ainfi que du Molin au meme endroit de fon Com- 
mentaire de la règle De infrmis. num. 418. pourfuit fir explique 
fon fentiment pour confirmer toujours d’autant plus que les col- 
lacions du Roi, (bit en Régale , foit des Bénéfices qui (ont de fa 
fondation , (ont purement domaniales , qu’cncore que dans les 
' Bénéfices communs, ordinaires & Ecclefiaftiqucs de leur natu- 
re, l’on diftingue perpétuellement la poiTclfion d’avec la pro- 
priété, la caufe de la pofTciCon, de celle de la. propriété , dans 
les rubriques du Droit Canonique de caufa pofjejjioms Ù* proprie- 
tatif î &: dans le Droit Civil & Romain en la Loi naturaliter. 
§. Nihil commune, au Digcftc de acquirenda vel amittenda pof 
fejfone. c La propriété n*a rien de commun avec la poffefjion j fur 
lequel texte ( celcbrc autant en matière profane qu’en ma- 
' tiere Ecclcfiaftiquc ) deux célébrés Jurifconfultes Efpagnols 
ou Portugais , Profeilcurs de deux célébrés Univerfitez de 
France, ^Antoine Govean de rUniverfite de Valence, & Beren- 
garius Fernandus de celle de Touloufe, ont fait de doàes & fça- 
vantes O bfer varions ou Commentaires. Le premier en fes di- 


a St quia Rfx in ü* 
non haitt fuperiortm. 
C.M. 

b Quid trgo Kex(î- 
miU quoddam huic 
guU fscit , dum foft- 
quàm centulit per reji- 
gnationtm infirmi , ta- 
men runits per obitum 
ej.’ifdem, de eaiem tnfir- 
mit/ete infra xo. dits à 
die adtr/tjft Tejigr,aiio~ 
nis compatandts , aUi , 
vel eidem rtjignatari» 
eonfert ? C. M- 

c Hoc idet facit , 
quia admijponem ^col- 
lationem fuam per refi- 
gnationem , ita taciti 
vel expre/t: limitavit , 
quod tanquam fupremut 
Dominas faeere poteft. 
C. M. 

d Sed etiam hujuf- 
modi Canonicatus , Sa- 
ctlla ^ fimilia Benef- 
tia ad meram ér perpe- 
tuam Kegis collationem 
fpe^antia magis featla- 
ria , quam profana Bé- 
néficia funt , quamvis 
non niji Clericis , quoe 
Tonfaratos vocant , con- 
ferantur , quia talibus 
ex volnntate fundato- 
Ttira defiinata funt, 

C. M. 

10. Suite du ootnbrc 
huitième. 


e NiWsl commune 
habet propriété* tutm 
{ ojfejpane. 


Bertng»riui F«niM- 
in vnriit npititÎ0~ 
libas sd $. nihil tom- 
irntm l, nM$nrnlittr. ff- 
de nttfuirend» vtl nmit» 
Und» (ejfejpont. 


2 Bt hinc efi tjuad 
in hijtijmodi Benritiis, 
jftdex Kegins non folum 
de pojjtjjorio , fed ethm 
de petitoriê cognefcenpo^ 
teft^ tt:am privntivè ai 
juitcef EcclefiaftUoi , in 
hic Rfÿ/j.tf , ■«/ ttiam 
decifum efi Kegio Edi~ 
tlo Ludovici -Y"/, annet 
1^6 qnod haietur in 
•veteri fiilo Curie, Par- 
lamenti ^ d me recogni^ 
ta , parte 7 . num. 84 ^ 
€.M. 

. 1 1 ‘. i^id des Béné- 
fices de Ta fondation 
des Seigneurs particu» 
li.-ts, 

b Qui peffunt pariter 
Ht R.f>; hujufr.edi Be- 
neficiomn refignationes 
a Imittere, five fimplui- 
ter.fiie in faxorem.five 
eau fa permutation: i, (jf> 
conftrre cum ex;eptione 
diHarü 'viginti dttrum^ 
"vel fine tlla, cum d*u,> 
quovii modo va- 
ent , ô* fimiUbut , vel 
!: ne ilii$, tam de fe- 
fitoriOf quàm de poffejfo- 
rio , per fuoi judiees licet 
non Kcgiot cagnofeere. 
CM. 

c Et idem de Senefi- 
ciis fpedantibui ad'coU 
Intio lem Baronum^ yel 
fimilityn , ut omnis co- 
gnirio fpeilet ad eerum 
ju.Uces , tta ut ad Re- 
gtoi indicés peffit appel- 

Un, C. M. . 


ro4- Tmté finguîier dès Kegalés, . 

verfes Leçons livre i. chapicre 5. ôc.dans le livre unique de /etc 
Animadverfions , chapitre dernier. Le fécond , dans un T rait& 
entier fur la raacicre de ce paragraphe célébré. Et encore qua- 
dans les Bénéfices Ecclcfiafliques communs & ordinaires, le Ju^ 
gc Roïal ne connoifTc que du pofTcfToire des BeneSceS} nean- 
moins dans les Bénéfices de fondation Roïalo , le pofTdfToirc - 
eft confondu avec le petitoire, & les Juges Roïaux ^connoif- 
fent de l’un &: de l’autre confufément , te en décident 
par un feul & merae jugemenf , .comme il fc pratique tous . 
les jours ; a D'où vient , dit du Molin au .commencemMt du ? 
nombre 41 S. de Ton Commentaire de la Réglé De infirmis, 
que (Uns les Benejices de fondation Roule y le Jttgs Koul non-feule-< 
ment peut connoitye du pofefoire , mais encore du petitoire y même 
privativement aux Juges Bcclefiajliques dans ce Rôiaume y comme il ejl 
auffi décidé par l* Edit, du Roi Louis XJ. de l'an 14 <> 3 . qui ejl rap- 
porté dans l* ancien Stile du Parlement., par .moi rez’ts en la partie y s 
nomù. 26 . joint la Note du même du Molin fur la meme Or-, 
donnance , ou. Edit du Roi Loüis X I. fur le mot nos Juges, 
qui tend à même fin, que ce qu’il en a dit au nombre 418.de - 
la Règle De infrmis. Qi^ les Juges Rojdux [ont fondeçt^de connût-, 
tre des Benejices de. fondation Roïale y tant au petitoire qu’au pof- 
fejjoire y parce que ces fortes, de Benejices ne. font .pas proprement 
Ecclefi.i.(ltques. C. M. 

I I. If en efi: de même des Bénéfices de là fondation des Sei- 
gneurs particuliers qu’ils confèrent de plein droit , comme les . 
Seigneurs de Lufarches , les Seigneurs Comtes de la Val, , 
les autres Seigneurs & Fondateurs des Eglifcs &. Bénéfices , 
Ecclcfiafliques , b quils confèrent quelquefois fur. .des refignattons 
pures 0' ftmplesy 9u en faveur , ou pour cauje de permutation y ou avec 
exception 0 referve de la réglé des vingt jours , ou fans exception 0 
referve d’ icelle y avec la claujey en quelque maniéré qu*ils vaquent y 0 
autres femblables ou hors a icelles cl au f es y 0 en connoifjent tant au 
petitoire quau pojfejfoire par les Juges de leurs Seigneuries , quoique non 
Roïaux. Ce qui clc encore décidé par fEdic du Roi Loüis XI. . 
de l’an 1463. & par la même Note de du Molin fur le mot 
nos Juges, où il, fait la, même remarque: c l'égard des Bénéfices 
appartenant à la collation des Seigneurs y Barons 0 autres femblablesy . 
dont la connoiJ?ance appartient à leurs Juges y à la charge de l'appel 
aux Juges Roïaux : Ce qui neanmoins a été changée corrige à 
l êgard de la juj:ifdi<Rion. par la nouvelle Ordonnance duBloi 

Lp üx^ , 
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üoüi* LE Grand , du mois d’Avril i 66 j. vcrificc au Parle- 
ment le Avril de la meme année, au titre i des procedures fur le 
f^jfefioire des Bénéfices des Recales, Article 4, où il cft dit :* Qt^ 
les complaintes pour Bénéfices feront pourfuivies devant nos Ju^es auf^ 
<juels U connoijftnce en appartient privativement smx Juges d*Églife, 
Cÿ* aux Juges des Seigneurs, encore que les Bénéfices- f oient de la fon- 
dation des Seigneurs ou de leurs auteurs , ^ qu'ils en aient ta prefen- 
tation ou collation', ce qui cft bien jufte, parce que c*cft le Roi 
qui'ed le feul &c unique Proteéleur despoiTeHions Beneficiales> 
comme il en cft le gardien & le fcqucftrc univcrfel: 

12. C 'cft fur CCS principes -que les complaintes rcfpeélivcsf 
pour raifon de la Chanteerie, Canonicat &: Prcbcade de l'E- 
glifc Collegiale de faint Tugal de Laval, au Diocefedu Mans, 
dont. Maître René le Verrier, Dodeur en Théologie de la Fa- 
culté dfc Paris & Maifon de Sorbonne , auroit été pourvu;, 
par les tuteurs des enfans mineurs de Monlîcur le Duc de la 
Trcmoüille, Prineq/de Tarcntc ôc Comte de Laval, fur l'appel 
comme d’abus interjette de l'execution des provinonsdeCouc 
de Rome fur devolut, données 8c accordées à un nomme 
d^Argentrai, fur un nommé de Courti de Ville- Brune , qui avoic 
été pourvu de cette Chantrerie par le Duc- de la Tremoüillc. H 
faut remarquer que ce Vdle- Brune après avoir quitté l'habic 
de Capucin,' fe réfugia en Hollande, & qu'il y fit profeflion de 
la Religion prétendue reformée, qu’enfuitc étant < retourne en 
France, il fut reçû en la maifon de Monfteut. le Duc de la 
Tremoüillc, qui lui donru des Bénéfices, dont -il demeura en 
paifible pofteftion pendant cinq ou fix années. Après la motc 
de Monficur le Duc de la Tremoüillc, d' A rgentrai fait paroître 
fbn devolut, 8C en vertu d'icclui attaque de Courti de Ville-Bru- 
ne.; Il cft à obferver que les tuteurs des enfaôs mineurs devenus 
collateurs des Bénéfices, avoient pourvu le Verrier pour cor- 
riger la mauvaife collation qu’en avoit donné défunt Mon- 
fieur le Duc de la Trcmoüille à de Courti de Ville-Brune. 
La caufe portée en l'Audiencode la grand* Chambre du Par» 
lement, fur l'appel comme d'abus des provifions par devolut, 
conformement aux Conclufîons do Monfieur l’Avocat General- 
Talon, les provifions obtenues par d’Argcntrai furent déclarées • 
abufivespar Arrcft prononcé par Monfieur le premier Prefident 
de Lamoignon le 8. Aouft 1^75. le Verrier maintenu Ô2 gardé- 
danslapo&ftlon 8c joUiftancedcs Chantrerie, Canonicat 8f P<c-> 


1 1. Cas & efpece 
fînguliert de fondations 
& collations domonia.' 
les Scigacaiiales. 
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AveriifTcmcnt anr 
Avocats après la pro- 
nonciation de l’Arrcft; 
<^uc la Cour auroit ju- 
ge le petuoire , 15 les 
Cenclulîons y aroient 
c(é lomièes. 


ly Pourquoi le Roi 
conteraiit en Rcgale , 
veut bîcn fc founicttrc 
aut difpciîtions Cano- 
riquet,& aui Règles 
de 1.1 Clunccllcric A- 
podolique. 

a Di^^nm vfX majt^ 
Ji-iie re^HStttii, U^tÙM 
ft Frinà^cm 


b Kt /jucJ nolu liVf- 
ft non pAtimur, Mlfis 


106 Traité jtngulier des Régalés. 

bcndc: & après la ptononciacion de l’Arrcft, MonHcur le pre. 
micr Prclldcnt avertit les Avocats, que la Cour auroit prononcé 
par adjudication des Bénéfices , & jugé le peticoire fi l’oti avoic 
conclud au peticoire, à quoi il auroit porté les Avocats avant, 
la prononciation de l’Arteft de reformer leurs conclufiont. 
Il tcfultc de là que le Pape ne peut point dilpofer des Bé- 
néfices qui font de la fondation des Seigneurs 8c Collateurs 
I.1ÏCSJ que c’eft à eux fculs de fe corriger de leurs mauvaifes 
difpofitions, ôc que les Juges Roïaux en décident tant au pc- 
titoirc qu’au pofleflbire, par un Icul 8c meme jugement , leurs 
fondations étant purement domaniales, félon que du Molin le 
décide en Ibn Comniencaire fut la Réglé Di infirmis , nom- 
bre 418. 

15. Quoique le Roi conférant en Régale , ou par des dilpo- 
fitions ordinaires, les Bénéfices de fes fondations roïales , ces 
memes Bénéfices ne foient point alfujeris ni aux difpofitions 
canoniques, touchant la collation des Bénéfices, ni aux règles 
do la Chancellerie Apoftolique, parce que fes fondations 8c 
celles àes Seigneurs laïcs font indépendances de toutes ces rc. 
gles, comme purement domaniales,- neanmoins comme a ctjl 
une parole digne des Princes de fe déclarer publiquement fujets aux Loix, 
le Roi veut bien s’y foûmcttrc dans fes collations foie en Re- 
gale , foit des Bénéfices de fondations Roïales, 8C y attacher 
les propres collations dans leur execution , non pas comme à des 
reglemcns d’un Prince étranger, mais comme étant fondées fut 
la railbn 8c l’équité naturelle: b Qm ne veut pat que nous accordions 
aux autres, ce que nous ne posmons foujfrir qui nous foit meme permis, 
exécutant la réglé de Chancellerie pour l’âge des Chanoines des 
Eglifes Cathédrales à 14. ans dans fes collations meme en Ré- 
gale : pour confondre les erreurs des Dodeurs Regaliftes, comme 
Rufée, Probus, Rebuffe 8c autres , qui s’y étoient engagez à l'a- 
veugle, fur la foi d'un ancien Arrcft mal prisse intcrprccé, quoi- 
qu’il jugeât le contraire, comme a remarqué Maître Didier 
Heyrauld, ancien Avocat au Parlement en {on Traité De auto- 
ritate rerum judicatarum , lib. i. cap. 19. où il rapporte le difpofi- 
tif de l'Arrelf tout contraire aux erreurs où ces Doétciirs Rc- 
galiftcs, 6c le public étoient tombez, en induifant que le Roi 
pouvoir conférer en Regale un Canonicat d'une Eglifc Cathé- 
drale à un impubère. Le Roi fe foûmer aulTi aux Réglés. De 
infrmis refignaoubus , de puhl/candis refignationibus , & de venftmtU 
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notitU obitmi & à celles de prendre poffelfion en vcitn des pro- 
vifions en Rcgale, ou de la fondation Roïale dans le tems lé- 
gitimé, que MonHeur le Chancelier preferit de fa propre main 
dans le blanc laillc exprès , dans les Lettres Patentes , des 
provifîons en Regalo , ou des Bénéfices de fondation Roïale : 
a. Et À cet égard le Roi le fait non pas comme »’// étoit fujet aux 
réglés de Chancellerie, mais parce quil s y eji bien voulu foûmettre 
lui même, ce au'tl peut comme fouverain Seigneur (y Maître, où il 
rapporte enfuite des Arrefts qui l’ont amfi juge. Il s’en trouve 
un moderne & plus recent du ij. Marsi^f 3. pour un Canoni- 
cat de l’Eglifc Métropolitaine de Reims, que j’ai rapporte dans 
le Traite des Matières Bcncficialcs fur le mot Canonica injlitu- 
tione , au §. 15. De Canonicis injlitutionum conditionibus. 

1 4. C’eft ce qui cft confirmé encore par Monfieur Louct en 
fes Notes &c Cenfurcs pofthumes fur les réglés de Chancellerie 
de Maître Charles du Molin, en fon Commentaire fur la Rè- 
gle De infirmis , nombre 416. jufqucs.au nombre 414. où quoi 
qu’il ait écrit &C remarqué que dans b ces Benefees de fondation 
Roïale la puifiance des Souverains Pontifes cejfe abjolument , Ê 7 * tjue 
dans ces Bénéfices toute refignation , permutation , création de pe»- 
fion, union, & toute autre difpofition légitimé ejl de la puijfance 
Roïale, & non de l'autorité Pontificales neanmoins le Roi a bien 
voulu s’y aifujectir lui-meme ; quoique dans fes collations 
en Rcgale, & dans celles de fa fondation Roïale, il reçoive 
les refignations en faveur Sc les permutations, & que même 
anciennement il reçût les referves des penfions & les autorifâc 
lui-meme, comme a remarqué du Molin en fon Commentaire 
fur la Règle De infirmis, nombre 417. & 418. ô£ Monfieur 
Loüct au meme endroit , n’y aïant pas plus de fimonie à éviter 
dans les referves , retentions & homologations de penfions que 
dans les refignations en faveur: neanmoins depuis le Regle- 
ment fait par Monfieur du Vair, Evêque & Comte de Li- 
fieux. Garde des Sceaux de Francç, le Roi ni fon Confeil de 
confcience n’admet & n’autorife plus les referves & retentions 
de penfions dans les Régalés , ni dans les Bénéfices de fes fon- 
dations Roïales, mais il renvoie les parties à fe pourvoir à cet 
égard en Cour de Rome, pour les faire créer & pour les faire 
autorifer. 

ly. Ce n’cft pas qu’à l’égard de là reformation de cet ufage 
il n’y eût lieu d’y réfléchir plus ferieufement , & de confiderer 

Oij 


1 Hec i ha 

M.lmijpitntm (y eall»- 
tiontm fiimm ptr re(ignu~ 
tianem il» incite vel 
exprefi ’e limiUvit , juad 
IMifiéam fkprimHi ie- 
minm faette pmfi. 

C . M. 


14. €c que fait lë- 
Roi dans les lerervcs te 
mcocions de penCons. 


b In iU ctjfat fimmt- 
rum reiUifiiw» petefiai, 
htram iplier Btnefich- 
rum quiUtet nfignaitt, 
pemmalit , fenlienU 
crtatio, unit, ©• juali- 
ietalia légitima difpe- 
jitia fit Regia majejîa^ 
lii, nen Pentificalu au^ 
theiitatù.. 


Reniement de Mon- 
iteur du Viir , Garde 
des Sceaux de France , 
pour le renvoi des pen- 
fions en Cour de Ro- 
me , dans les collations 
Roiales , foit en Repa- 
ie , foit de fes fonîla- 
rions. 

I f. Reflexion i fai- 
re fut le renvoi fait à 
Rome des penfions tc- 
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er»éet fur Ici Beoefi- les’ înconvcnicns qui 60 arrivent, qui font plus grands êirplas 
maiD«du"^pe'''^' àbufifs quc Ic mal même ^ s’il y en avoit aucun ) &. qui ne 
■tendent qu’à confommer les fujets du Roi en des irais inutiles 
• & fuperflus ; car pour faire admettre les penlîons refervées dans 
ces refignations en Cour de Rome, il faut faire une nouvelle 
rclîgnation des Bénéfices en Gourde Rome, lâns laquelle le 
Pape n’auroriféroitpas la referve tde la penfion, parcc^ù’ellc lë- 
roit autrement fans çaufe, n'y aïant eu que trois caui« de re- 
fft uimium diffn- ferves de penfions reçues en France; la refignation , a de peur 
immfmtUturrifignmns que le reftgnent ne perde entièrement les fruits de fon Bénéfice , en 
^ permutation, b pour égaler les Bénéfices permutes^, & en 
mfichriém. "tds de procex^pour raifon des Bénéfices, pour les accorder Bc en- 

tretenir la paix entre les parties , l’arbitre choifi pour régler les 
«iiifcrends peut bien donner le Bénéfice à l’un &une penfion à 
l’autre, fuivantle reglement du chapitre Nifi ejjmtviri prorvidi. 
aux Decretales , De Brabendis Cÿ* Dignitatibus , & en cet endroit 
du Molin. Ainfi ces caufes de.referves de penfions cefiant, il 
-faut en palTer par la Componende des Officiers de Gourde Ro- 
me, & pour les prévenir il faut feindre une nouvelle refignation, 
qui fait entrer Je Pape dans la.difpofirion des Bénéfices qui font 
à la pleine difpofirion du Roi, dans lelquels le Roi pouvant 
bien admettre les refignations en faveur fit conditionnelles, il 
n’y a pas d’inconvenient qu’il admette les penfions, «n étant 
une uiite , & cela s’obfcrvant de la forte par le droit ancien 
reçu en France; comme.il efl remarque par Monfieur Loüct 
& par tous les Doêbeurs François, donc le Roi pourroit bien 
reprendre l’ufàge pour prévenir tous ces inconveniens. 
i<(. Si U collition Mais enfin /e ne puis être du fentimenc de ceux qui pre. 

ou picfcntaiioD dei E- tendent que le droit de Patronage, 8 c par confequent le droit 
non décollation, prefentation ou nomination de l’Fglife fujeteau 

qu'il CO. cft, le Fonda- Patronage, appartient au Roi & à tout autre Seigneur laïc Bc 
Fondateur, dés qu’il a fait bâtir, doté fie fondé l’Eglife, fans 
qu’il s’en fait referve la difpoficion par une collation pleine 
éc entière, par prefentation & nomination. Ils fe fondent fur 
la GlofeduOanon 5/çMi bafilicam. 9 . ou i-o.felon la corrcâioa 
des Romains , fur le mot Tributoria. dijlind. i. de confecratione. 
c iffi jurt « C Parce -que le droit de Patronage efi dis auSondateur de plein droit, 
deittur, etism fi tua par le droit mime , encore quil ne le demande pas, & qu'il ne le fripuk 

^ expliqué cxprcflcmcnt par Monfieur deRoïe, 
,cn fon Traité du dioit de Pactonage dansfes Ptolcgoaiencs^.aii 
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^chapitre 15. Avoir fi le droit de P»tron*ge Af>pArtit»t de plein . i"’ pirtnttAi 

■droit au fondateur'. Cc qu’il a prouvé & confirmé par divers *’*"^*'"' **”’^ 

Textes du Droit canonique , rapportez en cet endroit; car il y 
a plufieurs fortes d’avantages nailTans du droit de Patronage èc 
de la fondation ; les ans Ibnc honorables, comme la prelcance jjifmtUjurmm ta 
dans l’Eglifc,- l'encenfement dû aux Patrons, la recommanda- ?««»«»»» >'»«- 
tion particüliere aux prières j ces droits peuvent bien appartenir *4*<s^/* 6» 

de plein droit au Patron & Fondateur, mais les autres droits pafioi. 
qui font utiles & avantageux aux Pattons & aux Fondatenrs , 
lont le droit de collation, de prefentation ou nomination aux 
Bénéfices fondez; & à' cet egard , parce que cc droit cft oné- 
reux fie à chargei l’Eglife, il n’appartient pas pat le feul droit 
au Patron fie Fondateur, mais il le doit retenir fie fe le refer- 
ver fpccialcmcnt , autrement l’Eglife en demeure déchargée ; 
t’eft la dilpoEtion du Concile de Trente, Sejf. aj. de refomia- 
tione , cap. 9. comme nous l’avons examine en nôtre Trai- 
té des Bénéfices EccléfiafirquCs , fUr le âiot Çum fuo reditu. de la 
définition , de oneribus Ecclefite , & de jure PatronttSa , §. 
a'Prfr '(juels moïens le Patronage sacquiirt , Je ptrd ou cijfe, imm. j. * Slaitat mtiit ;« 
de même l’Eglife, quoi qu’il foit confiant qu’elle joit defon- 
dation Roïale, ne le peut pas dire être en la fauve-garde du «». nnm, 

Roi, fi elle ne le juflifie par des Lettres Patentes particulières, 
que. l’on appelle de fauve-garde, qui font foi quelle cft en la 
fauve-garde du Roi fir en fa proteftion Ibcciale. ' 

17. C’eft ainfi que s’en eft explique l’Avocat du Roi le >7- Comment éa 
Cocq , en fes Quçftions rapportées en la 5. partie du Stile du ‘^“0 V“saüre 
Parlement, de la compilation de du Molin, Queftion jy. (bus du roI. 
le titre, b fçavoir fi l'Eghfe ejl en la fawve-garde du Roi, defiors - ^ *" 

qu’elle eft de la fondation Po/ , qu’il décidé avec quelques dou- at'*fmSLitZ 

tes plûtôt déterminément pour la négative , en ces termes ; R<x«- 
c Non, mais il faut qu’elle y foit fpecialement reçue, comme dtfent tImZ 

quelques uns, d’autres au contraire -, mais du Molin lur ces mots, tHT, M qitiiam dtcunt , 
d’autres au co»rr4»re , pour-refoudre le doute que faifoit l’Avocat 
du Roi le Cocq, ajoûte en 'marge: d Et fort bien, parce qu’il ji„„ ,fMtt'pVâZm 
faut que cela foit confiant par Lettres de fauve-garde du Roi, qu’il dtfuardi» jka, 
na pas neanmoins accoutumé de donner , finon à ceux qui font de f**" 
fa fondation , comme Patron ; comme le Roi l a préjuge en datitnt , tanfûim en. 
fa propre caufe fit contre lui-même, en fon Confeil d’Etat, '»*»«»■ C.M. 
lui prefent , par Arrcft folcmnel , rendu fur l’avis des Com- 
'miffaircs au Bureau de Monficur l’ Archevêque de Paris , en 
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rinftance rapportée par Monficur de Bezons , Confcillcr d’Erat 
ordinaire, pour raifon du Doïenne de l’Eglifc Roïalc & CoL 
legiale de Montclimart, en la Province de Dauphiné, entra 
Arreftdueonrdiau le poutvû par le Roi & l'élu par le Chapitre, quoi qu’il fût 
Roi pour le Doïenné confiant que l’Eglifc Collegiale de Monteliman fût de la fon- 
p'ovincrdcDjuphiri dation du Roi Loüis XI. qu’il avoit fondée lorfqu’il n’etoir 
du Mats 1*7,. le- cncote que Dauphin , Sc retiré en cette Province; & que pour 
ccia elle fut appcllcc , comme elle eft encore aujourd'hui , U 
College Vauphin, parce qu’il n’apparoiflbil & n’étoit point jullific 
au procès, que le Roi en fondant cette Eglife s’en fût retenu 
la collation, ou autre difpolîtion , furquoi l’élû par le Chapitre 
fut maintenu & gardé en la poffdfion & joüilTancc du Doïenne 
contre le pourvû par le Roi. 


dit uoieone etanide 11 
fondation du Roi Louis 
H.I. 


CHAPITRE VII. 


I. si l'EleQion efl 
un .aocien droit du Roi 
lut les Bénéfices £c. 
cleGafliquri. 

TVrr iptifijutm fumit 
fia honorer» , feJ jui 
rcratur i Vu f»«- 
duam j1»nn , Epifl. 
Pauli ad Hrbtatos cap. 
j.verf. +. 


a TM) V$mim t qui 
corda nofli omnium , 
O^fendo ^tétm tleitris 
ex his inohm unutn ; 
dederunt pries tes , ^ 
rendit fors fufer 
ihiam, ô* MnfUtmtraiM 
e(i cum uniteim A^Jio-‘ 
la, ACt* x> 


Des Droits du Roi dans les anciennes EleBions a^vant U 
Concordat , dans celles qui /ont refermées 
depuis le Concordat. 

Q uoique la première, la plus ancienne &c la plus fainte en- 
trée dan l’Eglife foit celle de l’clcélion ; neanmoins quel- 
que part qu'y ait le Roi, ce r/eft pas le plus ancien droit du 
Roi fur les Bénéfices Eeelefîaftiques; quoique cette vocation 
d’Aaron au Sacerdoce , fc foit faite par le choix de Dieu meme 
dans l’ancienne Loi, quoique ce foit ce choix Apoftoliquedans 
la Loi nouvelle St de grâce, dont l’exemple & l’Inllruûion 
nous a été donnée & à toute l'Eglife , au chapitre des AEles des 
apôtres y fur la fin; où les Apôtres aïaiit fait choix de deux 
de l’Aflcmblée, appellé Btrfsbas , autrement le Jupe, &c 
Matthias , après la priere & l’invocation faite à Dieu par toute 
l’AlTemblce Apoftolique, qui ell rapportée en cet endroit, en 
ces termes i a Vous, Seigneur, qui connotjje'j^l' intérieur , & ce que 
chacun a dans iame, montreti^ncius celui que vous choif/fz.^ de ces 
deux ; Cr aïant jette au fort , il tomba fur Mathias, qui jut mis au 
nombre des onze Apôtres. Car en cette inftitution toute divine 
dans l'Eglife, quelque part qu’y aient enfin pris les Rois , ils 
ncpourvoïoient pas fc ne confetoicntpaslcs Eglifcs, mais nç fai- 
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foient que veiller Se prendre le foin qu’il y fût pourvu de bons ' 
fujets par la voie de l’élcftion. . . 

1. C’eft ainli que depuis ce tems. Se fur cet exemple Apofto- jcrEgfirrGXcàn'e / 
lique, l’Eglifo univerlellc , Se particulièrement l’Eglife Galli- acconfer»« u libmé 
cane, a pcrpctucllcment pourvu par la voie d’clcûion aux 
Dignirez & aux Prclaturcs des Eglifes Carhedralcs, qui font pôu! ks prcLei'ct'pre- 
les Evêques Se les Archevêques , Se aux Chefs des Eglifes tc- latutci. 
gulieres, qui font les Abbez & Prieurs Conventuels. Dans les 
cleêlions des Prélats , non-feulement le Clergé y croit appelle , 
mais encore le peuple Se le telle des fidèles , dont S. Cypricn 
Evêque de Carthage, qui vivoit en l’an iio. rend un témoi- 
gnage fidèle en Ibn EpîttcéS. Ad Clerum & plebes in Hifpitnia 
commorantes. OÙ il dit, a (jue ceji de l’autorité divine & de l'inJH- 
tution ApoJloUque , <jue le Prêtre, c’cll à.dire l’Evêquc, fut élit en piturieni AffJtpUc», ut 
la prefence du peuple , & i U vue de tout le monde. En effet Pc- frujimepltit , 

Icélion que failoit PEglife & les fidèles cnfcmble, comprenoit " * ** 

auiff bien le peuple Se le relie des fidèles, que le Clergé Se les 
Ecclefialliques, félon la forme qui lui cil donnée au chapitre 
4. des Aékcs des Apôtres: b De tout le zrand nombre des Croïans m- 

. des Ftdeles il ny nvoit qté un coeur cÿ*- tju une ame , & Cous les h- ^ 

■delcs cnfcmble compolbient l’Eglilc , joint que félon la Règle 
de l’un & de l'autre Droit, Civil Se Canonique, au chapitre 
Quod omnes 19. de Regults juris. au Sexte. c Ce (jui interef?e tout c Quoi tmaes tuTigit, 
le monde , doit être approuvé de tous. AulTi cet ufage de faire les 
Elevions en prefcnce , Se même par le fuffrage des peuples , ^ 
cil encore pleinement jullifié par les doélcs Se fçavantcs An- 
notations qu’a fait fur cet endroit de PEpître 68. de faim Cy- 
pricn jacque Pamelius, Doéleur en Théologie de PUnivcrlkc 
de Louvain , Se Chanoine de PEglife Cathédrale de Bruges, 

3. Cet ufage de la prefcnce Se des fuffrages des peuples dans (t<fr ”'è 

les éledions n’avoit pas moins lieu en France qu’en tout le relie diîTeupk'daM^cri! 

de PEglife Catholique Se univcrfi^, dont Fulbert ^qui ctoit icftions. 

Evêque de Charirc^É|L qui vivoit Se ctoit Chancelier Ibus 
le Roi Robert) no^l^Rrnic un exemple illullrc en fon Epî- 
tre 8. lorlqu’il dit que; d Franco, Do'ien de i'E^ltje de Paris , fut ^ fuUmi tunouicl 
canoniquement fubrogé à Foulques par PéleBion du Clergé, par les ^“ugnî.'ArlfufrTIZ'. 
fuffrages du peuple, par la concejjion du Roi, par P approbation du it pUte , do»*»et Regr, 
Souverain Pontife de Rome, par les mains de P .Archevêque Metropoli- Ron-.»n* 

tain de Sens. Quoi qu’il en fuit, cet ufage de la prefcnce & du MT^ptiluâi' s^oatZ 
Suffrage du peuple dans les éledions, a duré jufques au Rc- h- 
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fUiifcilMfir Triiu- 

wi 


a Eijtf tmiu jtu aut 

ttnfmfm fatil , aut nez 
teffitit eenfiituit -, »nt 
frmnvit eenfuttude, 

4. Si le droit du Peu. 
pie ccllànt dani les E- 
leâions , celui du Roj 
en a été augmenté. 


b Eb/rara dtn./nf- 
fragante [liti , dnantt 


c ie^r Jle~ 

X'a, ?«4 de ejai jTtfe- 
rie lata, eft , pefuleu et, 
Cr.'n eam emae liafe- 

rinm (J* aniheriiaiem 
taaetilalf ,, 


Ht Traité finguüer des Régalés.- 

gletnenctda Concile general de Lacran , tenu fous le Pape . 
nocent III. en l’an lai y. chapitre z^. par lequel l’entrée des . 
cleééions fut interdite aux feculiers ; ce qui fur confirme par un t 
Edit perpétuel donné par le Pape Grégoire I X. au chapitre 
Majjana de eleüo. aux Decretales. Ce qui eft explique plus au 
long par Maître Gui Coquille , furnommé au Palais U iudtdeuxf^ 
en Ion ouvrage pofihume des Mémoires pour la reformation 
de l’Etat Eeelefiaftique, de l’édition de. Paris de l’an i^yo. en 
U page 8 8. & par Maître René Chopin , Lib. i. de facra Politia, 
fit. 7. num. 10. Mais enfin l’on peut dire que le droit du peu.r 
pie dans les élcâions n'a celle que pac.la nccefiiré de pourvoir 
aux defordtes 6c aux inconveniens qui nailToienc de rA/Tcm. 
bléc des peuples, 6c de la difficulté de les aficmbler fans bruit . 
6c fans tumulte -, de meme que dans l’Empire Romain les Loix 
tjui fe faifoient originairement dans l‘.^Jfemble'e de tous les Citoyens 
Romains convoquti^folemnellement , furent diftinguces de celles qui 
étoient faites en l’AiTcmblce general du peuple, & des Rcglellens 
plébéiens faits dans l’Aficmblée des Tribuns Chefs- du peuple» 
appeliez Plebifcitts. Enfin la difficulté d’aflcmbler les peuples^ 
fit qu’on défera au Sénat le pouvoir de faire des Loix 6c des 
Reglemcns. C’eû cc droit dont il eft parlé en la Loi 
40. au Digcfte.;D« Legibus &‘ .SenatHfçonfultis. a Tout le droit 
donc a été fait par le , confentemtnt du peuple, ou a été ordonné pat 
necejjité , ou confirmé par la coutume & le long ufage. 

4.. Mais enfin le droit du peuple ceftant dans les éledlions» 
celui des Princes , des Rois, 6c particulietement celui des Rois 
de France eft demeuré , 6c s’eft même augmenté de celui des 
peuples, comme il refuJee du témoignage de Fulbert Evêque 
de Chartres en fon Epitre 8. que les droits du Clergé , des peu-i 
pies & du Roi concouroient dans les éleél ions , b Le Clergé 
élifant , le peuple donnant Jon fuffrage , le Roi faifant la corscejfon de, 
la Prelature. Ce droit des ]^is dans les élçÀions eft auffi ancien 
que celui des peuples, quns cxerçm|M comme leurs Chefs 
parla Loi du Roïaume, le peupIel|H|||l transféré tour fon 
droit 6c fon autorité au Prince, commc’il eft dit par l’Empe- 
reur Juftinien, lib. i. ,tit. t. De jure naturali , gentium & civilù 

6. Sed & quod principi placuit. C Que par la Loi du Roïaume 
de l’Empire , le peuple transfera au Rot tout l'Empire & l’autorité 
qu’il avait fur lui , & contre lui , comme l’a encore remarqué 
Maître René Chopin De facra Politia, ut. j, num. 10. 
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& Mondcut Ciron , Chancelier de l’Uni verfite de Touloufc, 
Jn Faratitlis Décrétal. üt. De Ele^iione , fub finem. Car 

le droit du. peuple étant TufEramment prouve par toutes les 
autoritez cUddlfas rappoicccs,& la tranflationou cranfmiidon de 
CCS memes droits pleinement juftifice en la perfonne du Roi , 
^r la Loi du Roïauinc te de l’Empire, il ne refte plus qu’à 
judificr les droits qui appartiennent au Roi de Ton chef dans 
les clcélions. 

Nous ne parlerons point des droits qu’avoient les Rois de 
France de donner les Evcchez te autres Prélatures , tant fecu- 
licrcs que rcgulicres, dans la première & féconde Race de nos 
Rois, pour être trop étendus te trop a bfolus, excepté ce que quel- 
ques-uns d’entr’eux ont fait te ordonne pour rafTeriiuiremenc 
des éleélions , comme le Roi Clovis dans le 5 , Concile d’Or- 
icans , te les Empereurs te Rois de France Charlemagne , Loüis 
le Débonnaire Ton fils , te Charles le Chauve fon petit-fils, 
dans leurs Capitulaires ,. pour la confirmation des élcéf ions : 
tout ce qui s’efi fait d’ailleurs dans la difpcnfacion des Prcla-> 
turcs, Ibus les autres Rois de la première te féconde Race , 
n*a été que par abus , dont Monficur de Filefac, Doêbcur en 
Théologie de la Maifon de Sotbone, a eu jufie fujet de faire 
fes plaintes ,, In TraSiam de facrile^ib laïco , fen (juerela veieris 
Ecclefue Galltcan<t. Nous nous renfermerons prccifcment , com- 
me nous avons déjà fait pour la Régale au Chapitic j. & 
nous ne traiterons que ce qui s’eft fait te exécuté en France, 
fous les Rois de la troifiéme Race, te dés le commencement, 
où le Roi Robert, fils de Hugues Capet^ Chef de cette troi- 
ficme Race, apporta le remède falutairc à cedefordreSc à cette 
■corruption. En cela Henri fon fils fut l’imitateur de la fairtetc 
de fon père , comme pailc Paul Emile, hb. 3 . j. de Gejlis 
Francorum. en ces termes: a Charles le Simple, fur la fin du Re 
gne des Rois de la fécondé Race, aiant aJJembU un Concile na~ 
t tonal , ordonna <]ue le patrimoine de I EgUfe demeurerait Janbtifié , 
Robert arrêta ce deforJre , & Henri fon fils fut en cela l’imi- 
tateur de la faintité de fon perei te les chofes dcmciircrcnt en cet 
état fous le Règne de cette troifiéme Race. 

6. Car des le ConcileXII.de Tolcde, qui éroit national, 
au chapitre 6. tenu fous le Roi Eringe en l’an <j 8 i. non-feu- 
lement pour l'Efpagne, mais encore pour la Gaule Gothiques: 
Naibonnoifc, qui, crt aujourd’hui /e irt«*»edoc, r.ipporté au 

• P- • 


Lex Rfgia iranjlKti- 
va juriiiin pofÊihriim in 
fait fnfriêtHm 
adancho. 

f. Et^btilTcment & 
difpcnfation du patri- 
moine de l'Eglife, fous 
les Rois de la Csoilïd- 
me Race. 


b SimpUx litHe Cen- 
cili» , divitiiu Pontijî- 
cum fmnOti ejfe ctnjii- 
tuit , HshtTtH! F. x,tr:is 
Rtx tum mertm filvil, 
.Hntitus Rtx fatr-na 
fanOieafis in t» tt fnit 
amulu;. 

f- Quelle part ont 
eu les Rois dans les B- 
Icftions, par le Concile 
XIL dijoledc. 
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a PiMcuit êmnikui 
fJtfpsttU (jr 

CâWcia. 

b jiliàt Csllit Go- 
tkici. fivc ICArtoHtnfn 
c Ciciium mÂntut 
itincefi ToUtuno Pon- 
ttfi:i,^uofrtmqHe Rt^a. 
lu pêlejltti tie^erit , ^ 
jMrn diHï EpiJ^ 

copi yiduium dt*noi cjli 
proùsverit. 

In qAtbujldtt Pro- 
viflfiVi, tnffi.edtnùum 
feÀÜHf pnfi'ert pnfu- 
lei , ^ itc€‘ienubn\ E» 
pif.opu châtre fncrejfjres. 

d îdi**da>n Hifptknui 
f»ptf VfA^xt. GaIU- 
CAm tlnrci fxl- 

tem tui nonunAnio yftd 
hoc fo‘h:jiicum , ton» 
tfA zcrls ^ rnentf.n 
toxtus , totM eleSio 
ejl Rf^u^nsc nd Aîetro» 
poUsAnum , fptÜAt nift 
Mfproù.uio : cr^o ctixm 
de ctrtA perpnm à Re^g 
eli^tndA inteUf^itur. 

Oiiitlelmtis do Mon» 
fcrr.tt fuptr PtA^m^Gnl’ 
lomm , rap. ç, fj* 
^aaUs proro^^Atix A Rt’’ii 
in eUciiui di^^nitAtibui , 
rthtA tn jUppUmemo 
PfA^m. CarUt PI/, à 

^îf. tditionn nofirx^ 
c ilunhterCxllieAr.A 
EccltftA rem»net où!i- 
jÇ4/« unttm de 

HOTiioAris per Ee^em. 

7. Hxplicanon <^rs 
Droits du Roi dans Ks 
JLlcdVions. 

f Procet'ttutjine Re- 
poli previjtone d* àéo» 
noehorum eUBiçm md- 
lui tbt Abbru mU^i'A 
untfè<»m fubreptioiie ta- 
trodnceretur» tcxtus. 

g id^iod pmile^inm 
itA ejl ilUus EecUfiif ut 
tom-i-itnem IfgtiA Re^i» 
bm xel Abbmtibui om» 
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Decret du Moine Graticn en la diftindion 6 j . au Canon CuOt 
lenge. en ces tcmies : z il 4 pli 4 tous Us Evêques d'Ejpsgne & 
de Gzllice-, car il eft remarqué en marge par les Corredeurs 
Romains fur le mot Gdltcix , b autrement la* Gaule Gothique 
ou N xrbonnoife , c qu’apréi h décès des Evêques en quelques Pro- 
vinces que ce fut, il ftroit permis d orénavant %u Primat de Tolede d'eA 
letier à la place des Evêques decedex^, ceux que la puijjance Roiale aura 
élu, <ÿ' que ledit Evêque de Tolede aura approuve par jon jugement; 
furquoi Maître Charles du Molin in Notis ad textum Can. cùm 
longe, ibi, quifcumque Jtegalis pctejlas elegerit. a fait une Note dans 
laquelle d il blâme la temerite d'un certain Efpagnol , écrivant 
fur la Pragmatique Sandhon des François, qui entend ce texte déplu- 
fleurs , du moins en nommant trois ptrjonnes-, mais ( dit-il ) cette 
interprétation ejl Sophijlique , & contraire aux termes & à l’efprit du 
texte, parce que toute réleSlion appartient au Roi , & n’appartient au- 
tre eboje au Métropolitain ,finon l’approbation , donc il le faut entendre 
même d'une certaine perjonne qui doit être ehoifie par le Roi. Cet Ef- 
pagnol dont parle du Molin en fa Note eft Guillaume de Mon- 
ferrat Catclan , en fon Commentaire fur la Pragmatique Sanc- 
tion de France, en la ç. partie, fous le titre quelle cil la pré- 
rogative du Roi dans les Dignitcz cledivcs, &c même Ponti- 
ficalcs, que j*ai inférée dans les Supplcmcns de la Pragmati- 
que Sandion du Roi Chailes Vll depuis la page 617. jufqucs 
à la page 687. de la dernière édition, où il donne cette intel- 
ligence à ce Canon, e De quelle maniéré l'Eghfe Gallicane ejl 
obligée de choijir l’un des nommex,par le Roi. 

7. C’eft environ ce même teins , & au 6 . fieclc , en l’année 
C04. que vivoit faint Grégoire le Grand ; & où ce Pape en 
Ion Regiftre n. Epître 10. rapportée au Canon «/. 39. 
XVI. quxjl. I. pour la confirmation du droit appaitcnant au 
Roi de France , dans l’éledion de l’Abbé del Hôpital d’Autun, 
f où il eji ordonne que nul ne Joit mis en cette ribbaïe C?" prepojé comme 
^ibbé , par quelque jurprife que ce foit, fans la pro^'ifion du Roi CP" 
l'elcEhon des Religieux. Ce qui confirme le droit du Roi en l’c- 
Icdion de l’Abbé , & cnfuite de ce Reglement le Moine Gra- 
ticn, pour ôrcr au Roi l’avantage d’un droit Roïal qui lui ap- 
partcnoit dans l’clcélion de l’Abbé, aïant tente d’y feindre un 
privilège, dont il n’etoit point parlé, ni dans le Regiftre du 
Pape S. Grégoire, ni dans ce Canon, en ces termes: g Lequel 
pnvilege appartient de telle forte à cette Eghfe, quil ne peut donner 
« 
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une Loi CO miiunc au:. Fo s & aux ylbbex^de cette F^gllfe. Du Mo- 

lin en fa Note en cet endroit du texte y ajoûte, & fait cette ' 

remarque, a ce qm jmt nejl pas du texte Grégorien, mais , {^,4 

des termes de Gratien , coufus félon ja maniéré & convenablement à 'fl '«'« Cu^erU, 

fon intention , & ainft dans ce texte il nj a aucun privilège ; mais 

cetoit le droit commun des Rois de Irdnct^ comme Cm prouve dans fao Mfdta , é* fie m 

le Traité des petites Dattes , partie z. de la Glofe 15. 6C c’c/ 1 : ce que 'fl 

l'on appelle ordinairement rejjentir la main de Gratien en Droit ^ZZ‘^Fr»n»rlm 

Canon, comme en Droit Civil celle de Ttibonicn , furquoi pniavi intrAcjj.Jcm. 

Monficur Dupineau Confcillcr au Prcfidial d’AnpMs , dont DauiadF.- 

j’ai mis les Notes enfuite de celles de du Molin fur Te Cours ci^ÂT/! c.m/‘ 

Canon , dans la derniere édition des Ouvrages de cct Auteur, 

fur cette citation de du Moljp Glofe 15. renvoie depuis le *" 

nombre 3 a. En effet ce Canon Hincejî.y eft expliqué par du 

Molin au nombre 3 3. Ce qui juftific d’autant plus que le droit 

que les Rois de France ont eu de tout tems dans les clcélions b Cîuippe cumptiuU 

des Prélats, n’cft point un privilège qui leur ait été accordé vicifft JuSieri: 

par les Papes, qui n’y avoient aucun droit, b mais leur droit ZllT 

commun , tant de leur part comme Chef des peuples , que comme a'iant ?«« fi"c'ff>r, ncnhjui. 

fuccedé aux droits que les peuples avaient dans les xleSlions , par l'é- 

tabhjfement delà Loi du Roiaume Cr de l'Empire, comme a re- 

marqué Maître René Chopin, lib. t. De facra Politia, tit. 7. “ 
num. 10. pppulm haieiat 

S. Enfin les Rois de France dés le commencement de la troi 
ficme Race, comme nous avons montré au nombre j. de ce 
chapitre, abandonnèrent tous les droits qu’ils avoient dans les 
clcéiions, pour en laifler la liberté aux Elcélcurs, & ne fc font 
retenu que leurs anciens droits de donner la permiffion d’élire 
& d’agréer les perfonnes clûcs , dont les plus anciens vefHgcs 
nous paroifTcnt dans le chapitre Nobis ly. De jure Patronatùs. 

§. c^terum in Conventuali. attribué au Pape Clément III. dans 
la Compilation Grégorienne , quoique dans la fécondé Com- 
pilation des Decretales, au meme titre , il foit attribué au Pape 
Alexandre III. fous le titre De jure Patronatûs , cap. 1. encore 
que félon la lucccffion naturelle des Papes, il foit plus conve- 
nablemcnt attribué au Pape Clemcnt»lII. les deux precedens 
chapitres dans la Compilation Grégorienne étant du Pape Lucc 
III. qui eft entre Alexandre III. 6c CIcment III. dans lequel c Cittmti in ceave» 
il eft dit , c ly ailleurs en t'E*life Conventuelle l’on demande bien F-etl'fl» , ■«» tle- 
honnêtement quand l'eUcli'on ejl déjà faite, que Ion ne le de- 

P ij 


fiidirit. Chop, 

8. Preuve de 


plus 


Digilized by Google 



Patroni pofluUtur af. 
finfus, nift aliter Patre- 
nui de f:ta jurifiicfione 
pbcineat , Ht partes fua» 
interponere debeat, Eie- 
éiioni traSandt. 

.a Sed omuino v 'tdetur 
auipitndum de Patro~ 
no laïco’Ke^e vtl Prin- 
cipe , ut tandem 
fatetur» 


b Curia francia de 
fa£i*' prtmijfa non ptr- 
rr.iitit j imo nte congre- 
gare fine licencia do- 
tmnt fui. Faber. 

•c Eleclieni jam fi- 
Ht. honeliius Patroni 
pajlulatur afienfus. 

. .5. Preuves d« Droits 
du .Roi jdaus les Éle- 
vons , par les temoi- 
gnages des Rois de 
-Funcp. 

d Si forte eenügerit 
Sedem Epifcopaltm , vel 
Abbatiam Jiegalem va- 
tare, volumui ut Cano- 
nui EctUfia , vel Me- 
nachi Monaflerii xa- 
canttt , veniant ad Ite- 
ginam , Anhiep'fo- 
pum ,ficut ante nos ve- 
nirent , Itberam E- 
,liCiionem ab eit pétant, 
nos volumus rjuod 
fine contradtiiione ets 
concédant , (juod.Iie- 
gina Archiepifeopus 
tandiu Regalia in fia 
manu tentant, denec E- 
Itblus confecratus fit , 
vel benediSus. 

Régence du RoVju- 
me iatfTée par le Roi 
Saint Louis à fa mere. 
.àPignitates^ Btnefi- 
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mxnde dans CéleShon à faire ^ ft Autrement le Patron na droit par fa 
^urifdi6iion de prendre part dans le Traité de l éleEhon <jm fe dott fairti 
Car Monficur de k Cofte, Dodleur de l’Univcrfité de Tho- 
iofe , dans le Commcncairc qu’il a fait fur le titre Ve jure Pa~ 
tronatus. & fur le chapitre Nohis. a applique très là propos ces 
.termes: (^S’il na autre droit par fa jurijdt6iton ) au Patron laïCy com- 
me AU Roi ou AU Prince , ce (jiitl dit que la Glofe a enfin avoué , 
en ce chapitre-, car il eft certain que nul Corps & nulle Com- 
munauté , tant .feculierc que reguliere, ne fe peut aflcmblcr 
que par^ pcrmilîion du Roi ou du Seigneur du lieu, comme 
le témoigne Jo4»«P5 Faber , fur le §. umverfitatis. Ve rerum divU 
ftone. aux Imlituts: b La Cour de France ne permet. pas aux Com- 
munautex., de s ajfembler ni a*élir^un Syndic ou un Procureur y fam 
la permijjion de leur Seigneur} &c pour ce qui e(l de ragccmcnt 
de la perfonne élue, ii eft .ruffifamment établi de droit com- 
mun, parle chapitre N obis, au §. cceterumin Conventuali. Ve jure 
PatYonatûs. aux Dcctctales. c L'éleéiion du Prieur Conventuel 
étant faite. y l*on demande .plus honnêtement le confentement' du 
Patron. 

C’eft: ainh -que le Roi Philippe Augufte en l’année 1190. 
Xc préparant à fon Expédition d’Outremer, dans Ton Tefta- 
•ment en forme d’JEdit qu’il fit à Paris, rapporté au premier 
volume des Preuves des Libcrcez de l’Eglife Gallicane , cha- 
pitre 16 . article 4. établit la Reine ,fa mere, & Guillaume 
Archevêque- de Reims fon oncle, Regens en rFranec, aufiijucls 
il ordonna leur accorda le pouvoir, d S*il arrive vacance de 
quilque Sie^e Epifcopals ou de quelque Abbate Rotalcy que les Cha~ 
esoines de Tcglife , ou les Moines du Monaflere vacant , viennent par- 
devant la Reine & l* Archevêque,, comme ils viendroient devant nous, 
Cÿ* qu ils leur demandent la liberté de L*éle6iiony nous voulons 
quils leur accordent fans contradi6iion, 0*que.la Reine & l’Arche-^ 
vêqtte tiennent, en lem's mains autant de tems les Regales , jufques à ce 
que i*£lu joit ,cùnfacré ou béni , (p* qu* alors les Regales leur 
foient rendues fans contradi^han. Et le Roi S. Louis, petit- his 
du Roi Philippe Augufte , fe difpofant pareillement à fon 
Voïage d’Outremer cml’annéc 1148. laifla de meme la Ré- 
gence du Roïaume à la Reine Blanche de Caftillc fa mere, par 
Tes Lettres Patentes dattees de l’Hôpital de Cotbeil , rapportées 
au meme volume des Preuves des Liberté^., en l’articlo 15. par 
iefqucllcs il lui donne .otjdrc & pouvoir c de conférer les Vigmux, 
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Tÿ* Beneficci £cclefntjliques VAcans , de recevoir tes ftrmens de fide- 
lité des Evêcfues O" des Abbey^ , & de leur rejîituer les Régalés , & 
de donner tes permijfiom d'élire aux Chapitres & aux ConVems en 
nôtre nom. Et dans le même endroit chapitre 1 5. font rapportez 
divers modelés des Lettres Patences des Rois, données aux 
Chapitres des Eglifes Cathédrales , & aux Convents des Mo- 
nalleres & Abbaïes, des congez & licences d’élire, d’agrément 
des cleêtions & des perlbnnes clûcs , qui font les deux droits 
que les Rois de France s’etoient reiervez dans les cleéHons. 

•Jo. Depuis l’ctablilTcmcnt de ces faints & falutaircs Rcgle- 
mens, pour la confirmation de la liberté des eleftions, autant 
que les Rois de France fc font emploïez pour en affermir l’u- 
fage & maintenir l’obfcrvation, autant les Officiers de la Couir 
de Rofhc fo font efforcez d’en prévepir & d’en empêcher l’cxc- 
cutien , par des referves qu’ils faifoient ordonner par les Papes 
de toutes les Dignitez & des Prelaturcs , tant feculieres que ré- 
gulières, fous prétexte de defordredans les élevions, dont ils 
ne pouvoienc fouffrir l’ufage fous l’indépendance du faint Siege 
Apoftolique: Ce qui donna lieu au Roi faint Loüis de faire 
publier fon Ordonnance, -flppcllce là Pr.tgm4tique Sanélion, en 
1 année 1268. dans le terns qu’il meditoit fon dernier Voïage 
& Expédition maritime contre les Infidèles , en l’article z.quc 
nous avons donné au public, enrichie d’un Commentaire, 
dune Préfacé hiftorique, 6c d’un Inventaire des titres fervans 
de preuve à l’Hiftoiredu tems : a ^e tes Eghfes Cathédrales & 
autr:s de nôtre Roïaume , joüiJ?ent de la liberté des éleSiions , & 
quelles aient leur effet plein & entier. Ce que le Parlement de 
Paris a particulièrement remarqué , dans les Remontrances 
quil fit au Roi Louis XL cq|||innée 146^. pour la défenfe de 
la Pragmatique Sanftion du Koi Charles VU. en l'article 40. 
rapportées au 2. volume des Preuves des liberté^ de l'Eglife Gal- 
licane, au chapitre 22. article 21.cn ces termes; Et pour ce qu'au 
de Monfieur faint Louis , ceux de Rome commencèrent à vouloir 
empecher les éleShons , & donner cours aux deffufdits inconveniens -, 
Monfieur faint Louis comme Prince Catholique , T^lateur de la Reli- 
gion chrétienne , proteBeur , gardien & dêfenfeur des Libertett^ des 
Eglifes de fon Roïaume , (ÎT entre autres chofes ordonna les éleSUom 
avoir cours en fon Roïaume. 

11. Et dautantque l’abus Ôc le defordre des referves s’augmen- 
ta beaucoup au tems du Concile de Baflc ôc de la Pragmatique 
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àt tccitjîafiitavacao- 
ti» anferrt , fidcliiaui 
Efifct^mm, jihba- 
tum rttifen , ^ tii Jti- 
galia nfiitoen , ^ eli- 
rnUi liciiuiam d*n 
ctfimlh (ÿ> ctnvnuitui 
vice neftfa. 


lO. Pourquoi le Roi 
Saine Louis fit pobUcr 
la Pragmatique Sau. 
ClioB. 


Ptagmatica SanSie 
diii Zficdevici. 


a fieu Ecclefie Cà- 
thedmlet , & ali* Jte- 
gtù nefiri Uienu eU- 
aimes , & eansm »fe- 
aeun sate^eaUter ha- 
iesuU. 


ir. Les Elections 
coiiferTfics , te Içs Re- 
ferres Apofloliqiies te. 
/citées. 



ii8 Traité fingttltcr des Kegales. 

Sanâlon du Roi Charles VII. en forte qu'il falut faire un De- 
cret, De refervutionibus fubUtis. en ce Concile general, qui eft 
inféré dans l'ordre des Rubriques de la Pragmatique Sanâion, 
entre le Decret des élcâions & celui des collations, pouralTu- 
rer la liberté des uns &c des autres: ce fût la raifon pour la- 
quelle la Congrégation de Bourges accepta ce Decret De refer- 
vitiombtts fkhUtis , &c le tranfcrivit dans la Pragmatique Sanc- 
tion, comme l*a remarqué h^onfieur le Prefidcnc Guimier,en 
fa G.’ofc de la Pragmatique Sanûion, t/t. De eledi. cap. licet. 
in princ. tn verbo rejervationes. en l’ctoille 2. fur la fin, iC fur 
f^^oille }. au commencement ; a Et les Roi* de France ont toûjoitn 
infuJarunt , «r nfttt travaillé pour la conjervatton des élevions , comme rapporte Vincent 
y^etnttui tn ftttklj miroir de l'ffifloirey livre ii. chapitre il. de Clovis premier 

13. * cUMtt prim Rot Chrétien de France, lequel aiant ajjemble a Orléans les Prélats 
fr/incu /ffje chriflU- Jg j}),i Roiaume , entre lefquels était faint Mellon , ordonna que les 
K tnr'léi fiions & les confirmations d'icelles, feraient faites félon les anciens 

Pr<Uti:,iaitr(jki)i trat Canons la mime ebofe ordonna Charlemagne, au chapitre Sacro- 
fauiu, Autlcnuiyj a- diftindson 6i. & Philippe Dieu-donné aïeul dudit bien. 

tkit cUihonti cr (OHlir- , ^ ** . t t 

mat unet f entai egefi- heurcux S. Lcuis , KS' l on ne trouvera point que depuis le commence- 
tuninm Canaeei anti- ment de C Egltfe , -,ufques asi lems du tten-heureux s. Loins Roi Fran- 
nlm Au^nui^Jai^iT » les Ponttfes Romains je foient entremis des élcéîions des Prelatures, 
cap. Saenrum. iijl. n. mais parce que pour lors ils s’efforcèrent d' empêcher les éleBions & 
Ô- rhihpptii Det Jatut if^poÇgg dgf charges pecuniaires fur les Bénéfices , il ordonna derechef 
a., ci Pramerum Régit, élections devaient continuer de je faire dans jon Roiau- 

nte inveniet ijutd i me , leJ exaflions ceffer , dont les Rois Loüu Huttn^ le Roi Jean, 
^aiVem^ra'i^ai^hlati ^ plufteurs autres Rou de France firent inviolablemer.t ohjerver les 

X^ndi^tei FrAkfarum J^CCTCtS» 

, Homant 

tti f« dt rUcitoat^ui Pràïatorum iniromifeùnt y ftd quia tunt nifi imftdire^ ^ ônera pecuniaria 

Sentfiàis impontre ^ ittrutn decreih tUéhonti fifn deùtrt , txadiones dtercta invioUhilitêr obftrvare ft^ 

(truat Ludovuus /dutinits, Qp Joanaei , multique alti Praucerum A'egfS- 


II. Si réleilion fai- 
te au mépris Hc la per- 
million <iu Roi , eff 
nulle. 

Guilltl- de Atûnferrat 
ta etmmentar, ftfer 
Tragm. parte /. que 
qnâlis fit priTej^atna 
in eleàhii dijgm. 
rntiifUfetiam fenttjica^ 
h JUS tn fupptemento ad 
Pra^matiram , à f 4 to 
^ij,ad f$l. 687 . 


12. Audi ceux qui ont traité des Droits des Rois de France 
dans les élevions des Prelatures élcfkivcs & pontificales avant 
le Concordat , & entre autres Guillaume de Montferrat Efpa- 
gnol Catelan de nation, &: originaire de la Ville de Tarragone, 
dans le Commentaire qu'il a nit fur la Pragmatique Sanftion 
de France, en la 5. partie. Quelle ejl la prérogative du Roi dans 
les Dignite\,élcBives pontificales, qiicj'ai fait imprimer dans 
les Supplémcns de laf*ragmatique Sanftion , depuis la page 6 ij. 
jufques à la page 687. où l’Auteur parlant de cette coutume 
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Chap. VII. Des Droits du Roi, Cÿc. 119 
des Chapitres & des Convencs, de demander tu Roi la permiC „ , 

^ r r - ■* y"” r»»juituét 

lion d dire, dit a g«e cette coutume neit autre chojequun certain ,iu mhU rjl 
contrait f>ajjé du confentement mutuel de ceux qui font du corps , & ctninSMi mu- 

cette coutume prévaut de telle forte , que le Prélat étant mort , le Cha- J 
pitre ne peut procéder à PéleSUon , que l'avis de la mort du Prélat bratui, -^alet eonfue- 
joit donné au Prince ou au Rot, que l’on ne lui ait'rdemandé le Pnl*- 

pouvoir , la permijjion & le confentement d élire -, afin que Us Elec- 
teurs fur ce confentement procèdent à l’éleéhon , & fi i’éleEiion fe î"»'" nuntUmt Prin- 
fait d^une autre perfonne que de celle qui ej} nommée , & exprimée 
par U Roi, que iéle£lion faite contre la permijjion accordée au Roi par culfi.pcrmijpo. (ÿ «a- 
l’Eohfe Gallicane, ne tienne & foit fu;ete à être déclarée nulle 

A ^ ^ ... 'j»'r r A , ffinJtnjH fno procèdent 

Cire cajjee , & par cc moicn U Itbertc a dtre ne Jera point otee , corn- ^ { ',Uc7,jnem , ^ ji 
me l'a tenu le Pape Innocent IV. au chap, Quod ficut. de Elefhone, />■•> tUah contra con- 
que tous les DoSleurs fmvent en cet endroit. Cette neccdicé de de- f"'* 

mander la pcrmiluon d’clirc au Roi , ne contraint pas davan ta ,vA cxpnjfa ptr/ie. 
rage les élevions que les bénignes prières du Roi, faites aux fj” .i-oJ dcaiocontr» 
Eleàcurs, pour les perfonnes zélées pour l'on fervice & celui à^hif,Z!n- 

de l^at , quoique les prières des Rois foient eftimccs des affa-nfocia nonuncat. 
commandemens, qui font neanmoins confitinccs par l'Eelifc & ‘ajjania.nic 
Gallicane en la Congrégation -de Bourges, en la Pragmatique ut unmt /«. 

Sani^ion , au titte De eUchone , cap. Licet. § Item nec crédit, b Et noetntiut iK. m cap. 
qu’il ne fera point blâmable f le Roi ou le Prince dans jon Roüume, T,’.\îaTomneiVi*DZ 
cejSant toutefois toutes menaces & violences , je fervent quelquefois tte chtet fiquuntur hte 
bénignes prières de defirs, pour des perfonnes bien méritantes , & 

1!^ 'il- 11^1, ; ' ^ J ■,, I ■ • *> No: fore reprehen- 

S^elees pour le bien de la République du Roiaume (aP du Dauphine, fi&ilt ,fi rcx, ^ Pria- 

tipt fui , cejf$n^ 

tibus t^men omnibus comminotionibia ^ ^ tiolfntifs » Mli<juAnJo utntur prteibus btnignii^ aî^uû ùtnezoist , ^ro 
ftrfonis ient mtritis , ^ Xotlnniibus bonum Rti^nbiui. Rt^ni ^ Vtlfhinuttts. 

13. Voila quels font les droits que les Rois de France ont eu ip Eiplication Tom- 
de tout tems dans les élcftions des Prélats avant le Concordat, rq| d,ns Us°E°eûioas 
de donner les permilfions d’élire aux Chapincs des Eglifes Ca- avant le Concordat. 
thcdrales,& aux Convencs des AbbaïesSe Monaftercs, d’agréer 
les élcdions & les perfonnes élues, & d’ufer de bénignes prtercs 
ipSc dcfir aux Eleéleuts , en faveur des perfonnes zelées pour le 
bien de l’Etat & du Roïaume, SC d'cnvoïer*in Commiflairc 
pour prcflJer de la part du Roi aux élcétions, pour empêcher 
les brigues , les cabales , Sc les autres procedures viciculcs , 
dont les aétes de prévoïance & de concertions Roïalcs font 
rapportez au t, volume des Preuves, au chap. 1 3. & 74. de la 
députation d’un Commiifairc pour prcrtder à l’cleéfion de la 
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part du Roi: ainfi fut Monficur d’OurcilIcs , Confciller au' 
Parlement, député pour l’clcdion de l’ Evêque de Limoges, 
qui demanda permiflion à la Cour de Parlement de s'y tranll 
porter , par l’aâc & extrait. du Regiftte du ly. Février 1504. 
qui eft rapporté en cet endroit ; & Monfieur Pithou en foa 
Recueil des Libcitcz de l’Eglife Gallicane, fur lequel Mcf. 
fleurs Dupuis ont fait leurs Commentaires en l’article 67. com- 
prend tous les droits &c ufages Roiaux dans les élcélions , en 
ces termes : Sc peut mettre en ce meme rung le droit de donner li- 
tence & con^é de îijjembler pour étire, celui de confirmer l'élec- , 
t{on dûment jute , dont les Rois de France ont toujours joiii , unt que 
les éle&ions ont eu lieu en ce Ro'üume en joiiijfcnt encore à pre- 
fent en ce qui rejle de cette ancienne forme. A quoi il faut ajoûter 
le Commentaire fur cet article , qui eft de Melfieurs Dupuis, 

6 ç les apoftilles faits en marge de 1 article aux Preuves des Li- 
bertez, qui eft. encore leur Ouvrage , dont, ils ont bien mérité, 
du pubbe. 

14, Poarqaoi ce i Comme le droit de nomination, accordée au Rqi pat 
Concordat, aux Prclatures, tant fcculictcs que régulières, 
au préjudice des Droits les comptenoit toutcs cgalcmcntj Sc qu’il n’y en a eu autre cx- 
duRoi.cnnul, cçption ni rçfcrvc que celle des Eglifcs qui avoient privilège 
d’élire , confirme par le faint Siège , au §. Per pramijja. au litre 
du Concordat DeRe^ià ad PraUiuras . Ces privilèges 

d’élire aïant été fulpcndus en faveur du Roi François I- ôc pen- 
dant la fufpcnfion la nomination accordée au Roi , à la feule 
exception cies Abbaïes régies comme Chef d’Ordre, par l’induit 
du Pape Clément Vil. du 51. Juin 1551. l’cleftion demeurant 
■ ' rétame dans ces feules Abbaïes comme auparavant , cette 
Ordoonânee Blois cxcl^tion Confirmée par l’Ordonnance de Blois, en l’article 3. 
drcèitc%eftr« des'É! î * mcmcs conditions qui y étoient inhérentes , de. 

unions des Chefs le demander aa Roi, ^ d’en obtenir lescongez & licences d’élire, 
Gtnetaux d’Ordre eu les agrcmcns dcs élcélions 8c des perfonnes élues, Sc des dépu- 
Funce feu emem. jatioiis dc Commiffaircs pour ptefider aux éleâkms au no:n 
Arrefts du Confeil du Roi , dont jl eft cn polTcffion. Les élevions autrement faites ^ 
du Roi, infirmât ifs des jgj jours dcclarces nulles par les Attefts du Confeil du 

cpngé exprès du Roi. Koi > Iclon Ic droit dc cout tcms obfcrvc dans les cicaions, 
foit devant ou après le Concordat j comme l’a remarqué 8c con- 
firmé Guillaume de Montferrat, en fon Commentaire fur la, 
a Cnfuttuio iiu ni- li» î- partie ci.defllis citéc. Ce qu’il fonde fur 

kd lUiità tft , auam cç laifonncmcnf , que a cmf d'obtenir dufiot lc. congé . 



Digitized by Google 


Chap; VII D« Droits du Roi , &c. iii. 

& licence d’clirc , <3' de lui faire agréer l’dUa,on & U ferfonne 
<fuc\ cjT comme un contrat jAit & Arrête du mutuel conjentement de univerfitmte ce- 
de ceux oui font du Corps & de la Communauté, Ci?* tjue ce qui ejl &fi fi" 

fait contre la coutume , le contrat , & contre la permijjion del‘£.~ 
glife Gallicane accordée au Roi , ejl nul ne peut valoir. F.rcitfia fermtjfiimim 

IC. De là l’on pourroit comprendre tous ces droits acquis au *■'»' ‘•«“P'”» 

, : un- i /-y i'o*i »»» <*»»«» . & itnitt 

Roi dans les anciennes cleaions avant le Concordat, 8£ dans >rnt*nU. 

celles qui ont etc refervées depuis fous cette définition : Un if Définiiion ge. 

'Sroit Rdial portant pouvoir &• faculté , acquis aux Ross de France 
dés long-tems par l’ùjage , ancienne coutume O" pojfejfion, de donner 
c9n^é , licence & permijjion de s’aJiemUer CT* élire aux Chapitres def 
F'glifes Cathédrales , CT* aux Convents des Abbaïes & Prieurex.^ con- 
ventuels, Cÿ* d'agréer iélefiion & les ptrfonnes élues , & d’exclufion ft 
les perfonnes élu'és étaient fufpefles 4 l'Etat, comme de bénignes CT* bc- 
nevoles prières du Roi aux Ele fleurs, pour les perfonnes bien méri- 
tantes, Talées & aff'.êlionnées au bien de l'Etat , du Roïaume & du- 
Dauphiné -, contenant un Decret irritant de tout ce qui ferait fait au- 
contraires. Ce qui n’a pas befoin d’une plus grande explication, ni 
d’autre application: l’une & l’autre aïant etc fuffiramment faite 
par ce qui en a été ditfic expliqué ci-defius, cette l’applicaioir 
fc faifant naturellement à tous les articles qui compolcnt ce 
Chapitre 7. des Droits du Roi dans les anciennes elcéhons avanr 
le Concordat , pour le tout, E>c forte que l’on en peut faire le 
rapport Sf l’application amcommcncemcnt de ce chapitre, com- x 
me l’on a fait en la plufpart des autres, hors le 14. 3c der- 
nier de ce Traité de la nomination Roïale en vertu des Induits ac-^ 
cordeT^aux Rois de France par les Papes , de nommer aux Bénéfice» 
dans les Pais nouvellement conquis ou reconquis , CT* réunis au Roiau^ 
me-, dont la définition cft mile & expliquée fur la fin du cha- 
pitre, aïant crû qu’il croit plus utile en ces deux endroits d’en pourquoi dans ce 
tirer la définition des memes chapitres, apres en avoir par- *^‘'*•''4 ' 

cuuru les matières lans guide , ce lans autre conduite que de té, l'on n’a fas com- 
la matière mcmci n’important pas beaucoup que la définition mencé par u défini- 
aille devant ou après, le changement de la méthode & manière yut”eschTputes*dumê^ 
de s’expliquer divcrlcmcnt pouvant quelquefois agréer da- ni« Traite, 
vantage. 
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Traité fingulier des Kegales. 

chapitre VIII. 

De la Komination Koïale aux Trélatures , 
en fvertu du Concordat. 

I. QmIIc cA b troi- T A troifictTC tnanicte dc difpofcr par le Rpi des Bcncficcs 
Aémcnunietc.ciivcr- J^Ecclcfiaftiqucs , qui cft la nomination Roïalc aux Prcla- 
d!oit drdirpofe^°deî turcs,a dû fuivre immcdiatcnicnt apres le chapitre précédente 
Bcncficcs Ecclcfiifti- Car Comme rélc£Iion a été fupprimé-e& retranchée parle Con- 
cordât, & la nomination Roïalc fubrogée en fa place pour 
indemnifer le Roi des droits qu’il avoir dans les élevions, dc 
donner fie accorder les congez & pcrmiflions d élire , d’agréer les 
élcékions & les perfonnes ducs , & d’addrefler aux Eleéleurs les 
bénignes prières, pour les perfonnes zélées, pour le bien du 
Roïaume & de l Etati la nomination lui a été accordée en com- 
penfation dc fes anciens droits: bien mieux qu’au Pape la con- 
ürmacion par Bulles, auquel il n’en étoic rien dû auparavant^ 
la confirmation en appatteoant aux Ordinaires, hors le cas des 
clcélions des Eglifes exemptes , fuivant le Decret dc la Pragma- 
tique Sanction , ut. De caufts. § Sutmt. & decrevit. SC Iclon 
les Decrets de la Congrégation dc Bourges qui y font annexées. 
Ce fut la raifon pour laquelle les Souverains Pontifes, ou 
plûtôt les Officiers de Cour de Rome , ne pouvant fouffrir cette 
indépendance dans les éleélions des Eglifes Ordinaires, & non 
Æxemtes , ni foûmifcs au faine Siégé , cinploïcrent toutes leurs 
forces pour combattre & abolit abfolumcnr cette Pragmatique 
Sanélion,&: les éledions, jufques à ce qu’ils reuffent entière- 
ment détruite par le Concordat, en fupprimant les éledions, 
&: en fubrogeanr en la place la nomination Roïalc aux Pre- 
iatures , foûmifc à la confirmation par Bulles que les Papes ont 
retenue. 

». Si le confetite- z. En effet Ics Rois dc France ne furent pas beaucoup portez 
ment donne pat ^ confcntir volontairement au Concordat, par la grâce appa- 
cordât, leur a acquis tcnte de la nomination Roiale aux Iddatures, qui ne leur a 
quelque noavcauDioit. tien acquis dc nouveau, qu’ils n’euffent bien plus avantageu- 
fement dans les éledions avant le Concordat, dans les con- 
cclllons des pcrmilllons d’élire, dans l’agrément Sc l’approba- 
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tion qu’lis donnoicnt aux clcftiuns & aux pcrfonncs clûcs, 8c 
dans les bénignes prières qu’ils avoient droit de faire aux EIcc- 
- tcurs pour des perfonnes choifies, 8c fur tout de l’cleition 8c de 
la nomination despeifonncs par eux nommées, comme nous 
l’avons montré dans ce Traite au chapitre precedent. Audi il 
refultc de l’Hiftoirc de la Pragmatique Sanéfion 8c du Con- 
cordat, qu’autant que les Papes fe font efforcez de la combattre,, 

8c par ce moïen les clcélioas, autant les Rois de France fc 
font appliquez pour les défendre , vû qu’ils n’ont confenti 
à l’abrogation des élcéfions , 8C à la ftibrogat-on de la nomina- 
tion Roïale à la place des éleâions 8c au Concordat, qui eii’ 
contenoit les conventions, que pour le bien delà paix; car 
cette nomination n’cft pas la premicte produûion du Concor- « 
dat qui avoit lieu, 8c dont le droit appartenoit long-tcms au- , 

paravant aux Rois de France; ainfi les Concordats n’ont fait 
autre chofe que de donner à la nomination une autre forme, 

8c plus conftante que celle quelle avoit eu auparavant. 

a. Nous défitiirons donc la nomination Roïale aux Prclatu- . 5 Comment fc .lé- 
res, félon la forme qui lui a cte donnée par le Concordat, 8c RouU am Piebtuics 
qu- nous avons déjà définie dans nôtre T raité des Bénéfices Ec. 
clefiaftiqucs , fur le mot <4njhtutionc Canonica. au §. z. de la no- 


mination Roïale aux Prclatures: a Z^ne prefentatton & tiominx- » Ptrfintc^pmciié^ 

tion faite ait Pape par le Rot tra-Chrétien , d’une perfonne idoine & 

capable à la Prelature vacante , en vertu du Concordat , dam un tems mfimt in vint 


du Cÿ* preferit , (jui doit être fuivie d'une injhtution necejfaire. En 
parcourant tous les termes de cette définition, nous en tirerons 
les cclairciflcmens fuffifans, pour expliquer 8c refondre toutes les 
queflions qui concernent cette mattere , comme nous avons fait 
à l'égard de la Régale & de fa définition , dans le chapitre p. 
de ce Traité. Cette définition qui dans fon étendue tient moins 
des réglés des définitions plus reflerrées dans les bornes du 
genre 8c de l’efpece, que de celles de la defeription , mar- 
que aufli les proprietez 8c les avantages qui y font annexez, à 
l’exemple des Jurifconfultes , comme a remarqué Monfieur 
Cujis dans fes ^dverfaires manufents , que j’ai pardevers moi, 
au feuillet izj. reblo , d’Aulu- Celle, au livre z. chapitre 8. 
b Qui dans leurs définitions ne s'attachent pjfs fi precifèment aux re- 
lies des définitions ordinaires, leur fuffifant de faire plutôt des de- 
monjhrations qu'ils appellent deferiptions ou figures , parce qu’elles 
vont plus loin que les définitions , 8c qu’elles expliquent mieux 
les chofes, Q^i ' 


Ctnctrdaii , intn dt- 
iilum lemfui , falf» 
Paft frifeniatit confr- 
maiicatm indueeiu ut- 
ctjfanam. 


b Jurlfitn/hlti Ugi- 
bm TMtimbufjut tmni- 
kti utn infirviuni ,fa- 
tii tnim hahat tpfmn. 
<ti factrt itmtnjlrttic- 
ms , jNX dtfcrifiio vt- 
eailturvil lyptdi, Cüji- 
cius. in aJverlât. ma. 
nofcripiîs apud me ex. 
naaiibus. 
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Cf de ces terme* , Pre^ 
fit tMii-in , Somin^tUn. 

Pnfent 4 tt 9 Mtt »•- 
minstit» 

Jus «d rem » 9 f» j"* 
m rv , MT vul^Q dieitur- 


,a £x vi jurisbêtro- 
,nÊttüs nen concrjftbtfid 
fftfentatiê fertmet 0d 
Psironum» 

b IS^^en ^otefi Hti Pa^ 
Jrer,ni iéis vtriis rente» 
de» de , trmde . dene Ec- 
pete/i tdif ën dr» 
ee-e cencedo ut hAbetu 
E dfJtAm , tunr fe- 
nttttr cenadert frecen^ 
ftvtirt* 


f* Q^llcs font les 
capiciicz des perfonnes 
nommées aux Prelatu- 

*«■ ^ . . 
c .Perfenà cMfMcts 

tdeneA , ex definitie^ 


U4 Traité fingulier des Regales. 

4. La nomination Roïalc aux Prclatures cft donc de la 

parc du Roi, une pre/enution ou nominatiom car le Roi à .ccc 
egard n'a pas un droit plein , entrer 8c abfolu de conférer, 8c 
indépendant d’autre puilTance, qui donne le droit. plein 8e en- 
tier dans la Prelature , que l’on appelle droit en lu chofe , mais 
un droit à U chofe , une fimple préparation , 8e une fiiii- 

ple dirpolîtion , quoi qu’abfolamcnt necelTairc pour acquérir 
droit en la Prelature , qui ed parfait 8e accompli par la condr. 
mation 8e pat les Bulles du Pape , qui donne le droit en la Pre- 
lature, la nomination du Roi n’y donnant fimplcment que le 
droit; car quoique le Brevet du Rei , qui eft l’alTurance de (a 
volonté Roïale, 8e qui eft fuivi des Lettres deia nomination 
Roïale au Pape, en vertu du Concordat, foit conçu aux ter- 
mes de donation -8e de conceflion de la Prelature, .en ces ter- 
mes; Nous donnons concédons l* Dignitd & l’Eviché , U PreU- 
ture ou .ribbiïe-, ce n’cft point une donation enticre 8e abfoluc , 
mais feulement une difpofition 8e une préparation ncccftairc à 
la conceflion qu’en donne le Pape par tes Bulles, qui doivent 
-neanmoins fuivre neccftaicement la nomination du Roi, fi la 
perfonne nommée a toutes les conditions requifes 8e neceflai- 
res, comme il eft dit dans le chapitic Trunjmij^x jl. De jure 
Pstronittûs. a P*r l/s force du droit de Patronage si n'appartient ^u 
Patron que la prefentation , non point la concejjîon. Ce que du 
Molin a explique encore plus poficivement en la Note qu'il a 

-faite en cet endroit, fur ces mots: Par la force du droit de Pa- 
tronage, où il eft dit que b le Patron tse peut ufer des termes^ je 
donne iS' ’e concédé l'Eglife , mais qu’il peut dire je concédé que vous 
a)e\ une telle Eglife. En ce fens, le mot concéder, eft pris pour 
confencir; le Roi neanmoins dans fa nomination Roïale aux 
Prclatures a quelque chofe de plus que les Patrons ordinaires , 
parce qu’il eft mis en la place des Eleééeurs , qui donnoient 
droit en la chofe, quand l'éleétion étoit concordance , com- 
me eft toujours la nomination du Roi , qui eft teduite à 
l’unité. 

5. La féconde chofe qui fe prefenteà expliquer dans la dé. 
-finition de la nomination Ro'tale aux Prclatures, font les capacitez 
de la perfonne nommée , qui doit être e.«»f perfonne idoine 
& capable; parce que les perfonnes font toujours plus nobles 8c 
plus confidcrables que les chofes, leurs caufes8c leurs mpïens, 
^ui ne font établis qu’en faveur des perfonnes 8c pour leur 
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■'Chap. VIII. De la Notnination Roialejf^c. ixj 

-ufagc. Aulü comme il y a deux fortes de Prelaturcs , fur Icf- Combien il jr a Je 
•quelles la nomination -Roïale s’étend , ainfi qu’il y avoir deux qu'n'éKnd"îi' 
■iortes de Dignitez fotulicrcs & regulicres , fur Icfquclles l’é- nation "Roialc. 
•Icâion s’ctendoit, à laquelle la nomination Roïale a etc fu. 

• brogceparle Concordat; il y a pareillement deux fortes de 
perlonncs qui peuvent être élûcs, nommées & prefentées, les 
perfonnes fcculicres & régulières; entre Icfquclles l’état feculicr 
, dans l’Eglifc meme , elt le premier, le plus noble & plus 
ancien que l’état régulier, qui n’cft inlhtué que depuis leta- 
■blilTcment de l’Eglifc. Les Dignitez fcculicres font les Evcchcz 
& Archcvcchcz; les régulières font les Abbaïcs & Pricurez 
conventuels. Les qualitez & capacitez des Evoques & des Ar- 
chevêques font marquées pour l'éleéhon & pour la nomination, 
dans la Pragmatique Sanction &c dans le Concordat , au titre ^ 

JDe tUEiiomb. & de régit ad Prtlaturas nominatione. comme elles 
croient originairement établies par l’Apôtre S. Paul , en fes 
Epîtres à Timothée & à Tire, & de <là tranfmifes dans le 
Concile general de Latran, dans le chapitre Cnm in cunEUs. De 
eleEhone. & eleEi. potejl. aux Dccretales , & pat RcbufFc fur le 
Concordat , tit. eod. de régit ad Prtlaturas nomin. , i . expli- 
quant CCS termes du Concordat : le nommé par te Roi à l'B- 

z’èché doit et 
-ou en iun 6i 
ai en une 
l'àge de 27. 

cft réduit par le Concile general de Latran dans le chapitre 

Cum in cunEiis. tit. de eleéfiont. h A la maturité de i âge, à lagra- & cum n^on ix»minn, 

vité des mœurs, & à la fcience des lettres CT des écritures. La prcu- 

ve & le témoignage de la dcrniçre , comme la plus impôt- tutum, ô* 

tantc qualité, cft parmi nous le degré de Dpétcut ou Licen. 

CIC en TfacoIo£ic , ou en l’un & 1 autre Droiç, ou en I un d’r- «»nwr, é><«- 
ceux. ^ ttrarum fàtnti», 

6. A l’égard des Abbaïcs & des Pricurez conventuels, il cft (• requi- 

aufli réglé par le Concordat. §. Monajleriu. tit. DeeleBionib. CP &°prUa- 

regia ad Prtlaturas nomin. Que vacation arrivant de ces Prelaturcs, tex Conventuels. 
du moins à l'égard de celles qui font vraiment éleélives, c le Roi peut * 
nommer au Pape un Religieux du meme Ordre , aiant l âge de t}. ans y *,, orJmn in 
rtout au moins. D’où cft venue la Rcgfc communément ufurpéc ««/• »}.»»»*««" »d 
en ces matières des élcétions & nominations Roïalcs , &c pour''”"”" "•* 

f J I* y*! t an t a A* 

les Craduez réguliers & fcculicrs, qu’ris font nommez éms Si 

QJij 


re a un homme grave , Maître ou Licencié en Théologie, 

■ l'autre Droit , ou en l'un dts Droits feulement , ou Licen- 
mvtrfué fameufe, reçu après un examen rigoureux, aiant am inntrfjKt Jun./tu 
ans au moins ,&. d’ailleurs idoine & capable. Ce qui 7“"*”» 


a S^irum grjnem , 

fnMgifinm , feu Lian^ 
tiatum in 


« 
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u6 Tmité Jingulier des Kegdes. 

pourvus , & les uns & les autres félon la convenance de l’étar 
& la condition d’un chacun : c’eft à fçavoir a les Rtgulitres des- 
DignUe^i & freUtures reguIieres , & les Séculiers des Bénéfices & 
tic. de collation. §. yo- PreUtures fecuUeres , au titre T>e colUtionibus. §. volumus. verpeulo & 
lumus. vciCcuio & in- ju Concotd.it ;& néanmoins commc il eft ordonne par le 

‘ ’ meme Concordat, ttt. De elefl, régi* ad Prslaturas nominatione, 

§. I. verfseulo confanguineis tàmen. Encore qucfclon ces termes le 
l^pi ne puifle nommer aux Evêcliez qu’un Séculier , qui. foie 
Docteur en Théologie, ou en Droit Civil ou Canon, ou en 
l’un ou en l’autre, au §. Confanguineis tamen. il eft permis au 
Roi de nommer aux Evêchez des Religieux Mendians & de la 
reforme , avec la difpcnfe à la promotion aux degrez. 

7. Audi le Pape Leon X. par fon Induit ou Bref Apoftolr- 
que , datte du 15, Oftobre i yi6. portant extenfion de la nomi- 
ucs üi'jtcs aux Ab- 'nation Ro’iale du Concordat, pour le Duché de Bretagne 8c 
bakj & Pncuici Coq. jç Comtc dc Ptovence , furies Evêchez 8c Abba’ics de ces Pais,. 

Mumftma 3 donné pouvoir 8c faculté au Roi de nommer b des Séculiers 
$■•* Miftchn idanfii OU des Seguliers d'autres Ordres, ou a'.xutres Monajleres , aux Abba'îes 
ai c»~ Pneurcx conventuels de ces Pals , qui voudront bien prendre l'babit 

«J. »ut altorum Alt- Rtligieux y faire prnjejjton , Ou pajjer a un Ordre a un autre, meme 
raflfritram Atonaçkti, Ordres Mendians. Ce que le Pape Clément I X. a encore 
Z^n‘‘fZf^tTXl‘iîZ accordé au Roi pour les Monaftcrcs , Abbaïcs 8c Prevoftez rc- 
;nxii »ar«« Aitnafle- gulictes qui font dans les trois Evêchez dc Mets , Toul 8c 
r»n.B» cnf^tuJinim, Vcrdun, poiK y pouvoir nommer des Seculicis ou des Regu- 
ntmpiUemJAitàa- Ücrs d’auttcs Ordtcs, fous le vœu- 8c le défit dc prendre l’habit 
cbtt tmiiti fsUiam , e. dc l’Ordre, dont font les Monaftcrcs 8c Abbaïcs , 8c y faire 
profeffion, parfes Lettres d’indult du 14. Mars 1668. qui fera 
inféré ci-apres au Recueil des Induits, c Et pour les Monaferes 
& Prieureci^ fufdits , qui ont- accoutumé d'itre conceiey^en titre,. 


7 . si le Roi peut 
aomnter lies S.’cuîiers 
ou des Religieux d*au 


€ Et 0Â AfiftAfti» 

'jûflui , qtt des Clercs Séculiers ou Réguliers d autres Monajleres & Pneureoc,^ 

etnrtii fiUta , cUriei d'autres Ordres , qui feront par nous nortimex^, foient tenus de prendre 

porter, O' d’y faire profejfion expreffe, 

prtofMtm ,AÀ quttd feu telle qitc Ics RcHgteux de U Maifon ont acccoutumé dj ftire, 

ud quem e$s f-er tt xel 

ftcrtjfyfet tuoi Ke^es pràfliâfis nùminAre (ânii^erit , Ordinis rt^uiuxes ntmwAndi hAhitum , fef ffAircs feu 

<h9s illim A/9nAjierii y feu Vrioretm geflATi Jvlttum » fttfciptrê, fr^fejfientm per eeftiem frAtret Qr Aienaehes 

emitti eenfitetAm , express emitttu. 


e iwnie ' CE définition il eft encore dit, que la nomination 

Vit^i'unu^ ' Roïalc doit être faite aux Prclatures, ce qui fe dort entendre 
des Prclatures, tant régulières que fcculicrcs} les fcculicrcs font 




■Diyil'^ 'd jy GiîOrjI- 



Chap. VIII- De la. Komînation Koîale , (^c. 117 

les Evcchcz &: Acchcvcchcz, & ce qui s’étend généralement â 

toutes les Eglifes Cathédrales &C Métropolitaines du Roïaume, 

dans aucune exception, ainll qu'il eft exprime dans le Concot' 

dat , at. De eleliiomb. & regt* ad Pralaturas nominattone. § i. Cn 

•ces termes : a D’orénavant les t^Ufes Cathédrales O' Metropolstai- a ii d$ ettir$ c*. 

nés du Roïaume , Dauphiné ^ Comté de Viennois & Valentinoü , de 

^ K r • -A^i . PMtt/tnts Ecdihti , in 

prefent (ÿ' a l Avenir vACAnta , oC n cit nen ajoute davantage, ni Delfittaru, & 

le mot éleShves, comme à l’égard des Monafteres & Prieurez Ctniratu 

conventuels, aufquels font ajoutez ces mots: vraiment eleihfs, 

comme il fera ci-aprés explique, parce que toutes les Eglifes 

Cathédrales & Métropolitaines , qui font les Evcchcz & Arche- 

vcchcz, font toutes élcftivcs de leur nature-, & comme à cet 

égard le Concordat a ufé des termes d’Eglifes Cathédrales & 

MecropoUcaincs , qui font les Prclaturcs fcculicrcs, ce meme 

■Concordat s’eft fervi des termes df b Monajleres ,Pneurex,coitvtn- b Ment^trih veA 

tuels-, mais il ajoute aux Prieurez conventuels, le mot Ouvrai- é" c»a«n- 

ment elechfs , fi: a ule de cette conjonétivc par rcduplication, e>* ii,. 

vr. liment éleSiijs , fans fc contenter de cette rcduplication de 


la conjonctive, mais encore il l’a expliqué dans la fuite : c C'ejl 
à fçavoir dans l‘éle£hon dejquels la forme du chapitre Quia proptcr. 
a accoutume d’ être gardée , & les confirmations demandées jolemnel- 
lement , pour cn exclure les Prieurez conventuels non cledbfs , 
niais purement collatifs, comme il y cn a pluficursdans l’Ordre 
de faint Benoît , fi: particulièrement dans la Congrégation de 
Cluny, dans laquelle , hors le Chef fi: l’Abbé General de 
Cluny , tous les Prieurez conventuels font collatifs , ou par 
l’Abbé General , ou par les Supérieurs des Maifons de l’Or- 
dre, qui en font les filles: itiais il n’en cfi pas de même dans 
J Ordre des Chanoines réguliers de faint Auguftin,dans lequel 
tous les Prieurez conventuels font tous élcClifs confirmatifs, 8: 


c VUrlicit in ju*- 
rum tleffioniùm forma 
capiiuU Qiiia ptopicr. 
firiari {J- confirmaiif- 
B»; iliStcniim ftUmni- 
Ur ftti eor.futvtrunl. 


En quoi cft U 
lence de l'Ordie de 
faint Bconîi & de U 
Congrégation de Clu. 
ny ,& de l’Ordre det 
chanoines reguUeis d« 
faim AuguftiD. 


partant à la nomination du Roi , comme a remarqué Maître 
Loüis du Bois , Avocat cn la Cour, S: l’un des plus verfezdans 
les matières Eeelefiaftiques, en Ibn Ouvrage pofthume des Ma- 
ximes du Droit Canonique de France, i. partie, des pcrlbnnes, 
chapitre 5 . Des Prieurs, Chapelains, & autres Beneficiers, article i. 
' où il dit , Qu’il y a des Prieurex^ conventuels & des Frieuret>(^ 
fimples , les premiers [ont jemblables aux AbbcTt^ & ne different que 
de nom , quand les premiers font éle£îifs confirmatifs , tels que [ont 
xeux de l'Ordre de jaint ^uguflin , ils [ont à la\nomsnation du Roi, 
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12,8 Traité finguUcr des Régalés 

9- De quels Ordres /„ ftutm dépendent de U coUntion des Abbe:ti 

d?fpo(itbn”es"Gene- 9 " cncofc cxccptcf Ics Bcncficcs dcs dcux Ofdrcs qut 

Hux du même Ordre, militent fous la Rcgic dc faint Augudin, & qui ont leurs Ge- 
neraux en France ; fçavoir les Commanderies de faint Antoine 
• dc Viennois, & les Miniftrcrics dc l’Ordre de la Redempeion 

des Captifs, autrement appelle^ Muthurins , dont les Bénéfices 
font en la difpoficion pleine 8c ciuicre des Generaux dc ces deux 
Ordres,- ce. qui efr confirme par du Molin à l’égard des Mi- 
niftrcrics des Mathurins, dans fon Commentaire fur la Règle 
I>e infîrmis refignanttbus , num. 31 y. parlent des Bénéfices que le 
Roi François I, voulut bien fouftraire à fa nomination en cet 
Mnip,7iu ‘liuîhuf\‘ ^ Minifirerits des JiOdthnrtns poser la Redemp- 

norum ai niimtndu tion des Chrétiens Captifs entre les mains des Turcs, GT des Comman- 
cMfriv*fTHrearum. deries de fsinte Antoine de Viennois. U en eft encore parlé ÔC am- 
plement traité parle meme du Molin, fur la Règle Depublican- 
dis reftgnatiombus , num. z87.- 

loi Mais il faut ajouter à la nomination du Roi pour les . 
Pricurez conventuels dc l’Ordre dc faint Benoît , les Pricurez - 
conventuels ou Prcccptorics de l Oîdre de Grandmont , qui 
eft encore un General d’Ordre refident en France, donc il y a 
trentc-neuf Pricurez conventuels, difttibuez en neuf Provinces, 
fritrttiu Ctnvnititiui dans Ic tcm« mêmc que le Prieuré de Grandmont fut érigé en 
F Abbaïe, comme en parie Maître Claude Robert en fon livre intir 

js.r^undit’, Ntrmaf. tulé GalUs Chrijhana. fous Jourdain dc Rabaftens, vingt-deuxié- 
nu. Aadtxtyu,pia»~ mc Pricur,^8c premier Abbé dc Grandmont, 8c. ces Pricurez 
étoient tous <ÿ)nvcntucls, 8c éleftifs par les Religieux dc cha- 
cune Maifon, ,8c confirmatifs par l’Abbé General dc l’Ordre. 
Ainfi par le Concord.it l’é-leaion*aïant été convertie en la no- 
min.'ition Roïale, ces Pticarez conventuels y font demeurez . 
foûmis , à la referve des quatre premiers vacans après l’élé#- 
ûion 8c confirmation dc l’Abbé. 

1 1. Cette difpofition des quatre premiers Pricurcr vacans 
apres l’éleétion , confirmation 8c benediétion de l'Abbé, lui a 



/ 

10. Si les Pricorei 
ConvcniucJs ou Pte- 
ceptoties de l’Ordre 
de Grandmont , font 
fujeri i la oomiaatioo 
du Roi. 

b Tare Ordint in 


via 
ma 
varaia. 


Sanraaia , >'»/?«- 
Prniiacit. (J. Ar~ 


1 1. Dds quel tenu la 
diipofiiioD des quatre 
premiers Prieurés va- 
rans, après réieOioo, rcfcrvcc pour fon jo'icux avenement , des le tems des élcci. 
diction de l’Abbé, lui Cipns, par Bullcs Sc lndults des Papes Clément V I. 8c confir- 
efli tcfcivéc. ' niée depuis le Concordat pat It Pape Clément VII. dont Mcft 
fteurs de fainte Marthe font mention au meme endroit de la 
Nomenclature des Abbez dc Grandmont, fous Pierre Albctti 
fécond Abbé , 8c fous Sigifmond dc Gpnzague 15. Abbé , fous 

le 
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Chap. VIII. De la, Sommation Roiale , ^c. 119 

le pvemier dcfqucis il cft dit que a Clément VI. l’an de fon Pon- cl'fmtm vi. tUem 
tificat, accorda à Pierre Albert! iS' <t fei fuccejjeurs Je privilège parti- 
eulier de conjefer quatre Prieure'x^ conventuels , deJlineT^ d’atlleurs à co„f,rtnJi 

l'êleElton des Moines, qui feroient cenfcTt^les premiers vacans après la be- 
nedièhon de i -Abbé , une fois e» fa vie feulement, duquel privilège les nthorum »h<,q:'in Jt- 
Abbe-st^ de Crandmont ont •joiii )ujques à prefent , & ce pour leur joi'eux , ?«> 

avenement -, Sc le Roi joüit de tous les autres en vertu de fa no- 
mination Roïale au Pape , comme de cous les autres Prieurez T»sl in vitA dantaxAt , 
conventuels vraiment cle£tifs, ceux de Grandmont étant de 
cette nature lors du Concordat, par lequel Icledion 3 été con- fJnt 
vertic en nomination Roïale. Or.sniinmiam. ej}- 

Car le PapcClcment VII. fuccclTeur du Pape Leon X. au- 
tcur du Concordat, aïant accordé au Roi François I. fa Bulle 
de fufpcnfion des privilèges particuliers d’élire , & de noniina- 
tion aux Prelatures pendant la fufpenfion, dattéc du 9. Juin 
lyj I. ce fut non fculcmcnt*avec les conditions & les referves 
qui y étoient appofées, des quact Pricurez conventuels de 
l’Ordre de Grandmont, qui feroient cenfez vacans après la 
bcnediftion de l’Abbé , dont le Pape Clément VI. fon prede- li * 

ceiTcur avoir déjà fait la referve, mais même Clement VII. ^ 

en fit une referve exprefle , en faveur des Abbez de Grand- s-iauntm CtA^e'y,' 
mont , dont Mcflîeurs d^ fainte Marthe font mention dans 
leur Gallia Chnjhana , tom. 4. dans la fuite des Abbez de 
Grandmont, fous Sigifmond de Goiizaguc ly. Abbé, en ces fThiUgn r 4 * 
termes : b il reprit ÏAbbate par la refipnation du Cardinal de f V" 

hnal, mort en 1514. & par vertu du privilège fingulter du Pape tn AibauLu, fcnjin- 
Clement VII. qui a donné aux AbbcTi^le pouvoir de conférer pour leur eenfrrtn ii 
^o'ieux avenement, les quatre premiers Pri/wrcai, conventuels, qui fc- 
ront cenfet^ vacans après la benediition de l’Abbé, pour une feule «‘didliôntm vac»rt tm- 
foh en la vie, ftieitur fiml in ,u» 

iz. Il faut encore remarquer que fous le nom dAbbaïes & de ,1. si le mot Ai,- 

Monafleres, non feulement font compris toutes les Abbaïes & Mmnfierteom- 
Monafteres d’hommes , mais encore les Monaftcrcs & Abbaïes m^uIIcks dc'fiTus. 
de filles, qui ont accoûtumé d’être gouvernées par des Supé- 
rieures perpétuelles, pourvues en tirtes perpétuels de Bénéfices 
& de Prélatures , quoique les Officiers-dc Cour de Rome en 
euflent voulu infpircr le doute, fur l’interprétation du mot de 
Monajleres, pris du Concordat, qu’ils difoient ne comprendre 
que les Monaftcrcs d’hommes. Si non ceux des filles, comme 
a. remarqué Rtbufic fur le Concordat, ut. De eleclio. Csr regia atL 
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a frfedie nuü» diti^ 
tMtto ejfe pouft , cù>n E- 
iiil) Henrici lll. in 
M*^no Confilio 
ugUlrato , Monialium 
Monafisria iCi RtgU 
Kominnùontm , ut alia 
Monachtmm Atonafte- 
r .» , conftiantur, 

!)• Orclaracion vet. 
baie faite par le Roi 
Henri 111 pour la pro- 
vifion des Abbaïcs & 
Prieurez conventuels 
de filles. 


130 ^ Traité finguUer des Regales. 

VfxLttunts nominxtio. § Mon.ijhrus. fur le mot Aionajlerils. Maü 
enfin les Officiers de Cour de Rome abiudonnaiic cetre chi-“ 
cane , ces équivoques Ôc interprétations captieufes des mots 
de Monaftercs, les ont cous foûmis egalement à fa nomination 
Roïale; mais pour en fauver les dehors, les apparences ôc les 
inconvcniens qu’ils y ficignoient, au lieu d*cxpedier ^cs Bulles 
à l’ordinaire fous les termes de la nomination , ils auroienc fup- 
pofe Se exprime dans les Bulles que les- nommez par le Roi à 
ces Abbaïcs & Monafteres de Moniales, avoient été élues par 
la plus grande partie des Religieurcs; comme l’a plus parti- 
culicrcmcnt explique du Molin, en Ton Commentaire fur la 
Règle De injirmii rejignuntibus , num. 3 il. 31a. & 3 1 3 . Ils fc fervi- 
rent de cette équivoque lors de la follicitation que l’on y faifoic 
pour la fœur de Monfieur Gagnée, Doéleur de Sorbonne, Sc 
premier Aumônier de François I. nommée Se pourvûc fur la 
nomination du Roi de l’Abbaïc du Thicfor, Ordre de Cif- 
teaux, dans le Diocefe de Rouen, Mais enfin Monfieur Loüet 
en Tes Notes fur le Commentaire de du Molin, fur la Règle 
De injirmis y num. 311. en cct endroit, que le Roi François I. 
voulut par effet étendre Ton Concordat aux Monafteres des Mo- 
niales, dit a c^ü* aujoura* hui ceUne fait plus de doute y le Rot Henri 
lll. par fon Edit enregtjlré au grand C^/«/, aïant ordonné que les 
Monafleres des Moniales foient conféré^ fur la nomination Roule , 
comme les autres Monafleres de Moines. 

13. Comme Monfieur Loüet a obmisla datte de cet Edit du 
Roi Henri III. dont il eft parlé en cet endroit, qui n’eft autre 
que la Déclaration verbale qu’il en fit aux Officiers de fon 
grand Confcil , qu’il avoir mandé par Députez au Louvre pour 
la recevoir, Sc pour l’y faire enregiftrer. Pour en donner tout 
J’éclairciftement, il eft bon de fçavoir que cct Arreft d’enre- 
giftremcnt eft duii. Mars 1580. Sc qu’il porte, que la Déclara- 
tion fera regifhée y pour y avoir recours au jugement des procès, & fe 
regler par icelle , juivant Cexprés commandement de Sa Majejlé , la- 
quelle fera très- humblement fuppliée, de déclarer ft elle n*entend pas 
referver ^ excepter aucuns ^ejdits Monafleres de la prefente Déclara- 
tion , efquds fl elle étoit obfervée s* en pourroit enfuivre du defordre, O* 
de la difformité dans l'Eglife, Et quoique les chofes en fuirent 
demeurées en ces termes , Sc que Melfieurs du grand Confcil 
n*euffent fait aucunes remontrances à cet égard, ni le Roi rien 
ordonné davantage* neanmoins le Roi Loüis le Grand 
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à prefcnt rcgnanc , ufant toujours de fa modcratioii ordinaire 
pour l’cxcenfion de fa nomination Roïale aux Prclaturcs des 
Abbaïcs &c des Monafteres des Moniales, par les Arrefls rendus 
enfon Confeil d’Etat le 5. Janvier 1 671. 6: 17. Odobre kJ 7^. 

Sa Majefte y feant & prononçant, fut les différends de fes no- 
minations aux Abbaïcs Se Monafteres des Urbamftes de l’Or- 
d c de faint François, de la Ville de Provins, au Diocefe de 
Sens . Se du Roïalèdonafterc de Moncel, au Diocefe de Beau- 
vais , du meme Ordre, en la poflcflîon defquelles les nommées 
par le Roi autoient été maintenues. Se par le dernier de ces 
^rrefts du 17. Odobre 1^76. le Roi rcflechiftant fur les Re. 
montrances que fes OfBcicrs du grand Confeil s’etoient refer- 
vc de faire, il auroit excepté do fa nomination Roïale aux 
Prclaturcs des Moniales Uibamftes de l’Ordre de fâint Fran- 
çois, les Religicufes de la première Règle de œ faint Fonda- 
teur, celles du Tiers Ordre de fainte Èlifabeth , Se cellos des 
Annot^iades de la bicn-heureufe Jeanne Reine de France, au- 
trement dite des dix Vertus. 

14. Par le Concordat, tir. De ele 6 î. & re£i.t ad PrxUturas no^ » 4- Combien il y 
-t, t ^ r T avoit d exceptions ou 

n y avoïc que deux cxccpcions OU rclcrvcs. La pre- referves par le Con- 

miere ctoit tacite, 8£ par cxclufion des Eglifes Se Monafteres cordât ;& quelles elles 
des Provinces Si Duché de Bretagne, Si Comte de Provence; 

& la féconde exprefle, des Eglifes Si Monafteres qui a voient 
privilège particulier d’élire, & confirmé par le faint Siégé, au 
§. Per frxrmjja. fit. De elcSltonib. & regta ad PraUturas nominx- 
tione. A l’égard de la première exception fur ce que le Con- 
cordat aïant été fait fur le pied de la Pragmatique Samftion, 
qui ne comprenoit que le Roïaume de France & le Dauphiné, 
dans Icfquels n’éroicnr compris lors ni la Bretagne , ni la Pro- 
vence / aufti n’ont-ils été compris dans le Concordat, quoi- 
qu’ils ruftent du Roïaume du tems du Concordat ) mais 
enfin il a été pourvu à l’une Se à l’autre exception Si referve, 
co||||e aux inconveniens qui en pouvoient naître. Se l'unifor- 
mr|||« été rendue au Roïaume par les Papes Leon X. Se Clé- 
ment VII. pat les Induits extenfifs Si ampliatifs qu’ils en 
ont donnez. Le premier du Pape Leon X. dans le tems même 
ou immédiatement apres le Concordat, Se datte du 13. Octo- 
bre 1516. Le fécond du Pape Clcmen#VII. du 9. Juin 1531. 
par lequel il fufpcndit tous les privilèges d’élite. Si pendant la ^ Pnuim'm « 
fufpcnûon donna le droit de la nomination au Roi •, x à la feule rmn qa, ftr GtnttxUs 
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referve ies Monajtcres O" Convens qui avotcni (tccoSttumex. ^ctre 
regtt & goi4verne^ far des Chefs d’Ordre. Ce qui aïanc été ac- 
cepté par des Lettres Patentes du Roi Henri II. du aj. Juillet 
1550. inférées dans l’Induit de fufpenfion des privilèges d’clirc, 
& de la fubrogation de la nomination Roïale pendant la ful^ 
penfion accordée par le Pape Pie lV.au Roi Charles 1 X- du 
11. jour de Mai de l’année i J64 a etc auffi confirme par l’ar- 
ticle 3. de l’Ordonnance de Blois, du Roi idenri III. du moif 
de Mai 1379. Pour rétablir , conferver entretenir l'état régu- 
lier & la dijcipline Ecclefiaéhque , voulons que vacation avenant det^ 
^hba'ies & Monajieres qui font Chefs d' Ordre, comme Ctuny, Cif^ 
teaux, Premonjlré , Crandmont , le Val des Ecoliers, jaint Antoine 
de Viennois, la Trinité dite des Aiathurins, le Val des Choux , & 
ceux aufquels le droit d'éleéhon a été conjervé, & jemblablement és 
^bba'ies Mopajleres de fatnt Eime de Pontigny, la Ferté., Cler- 
vaux^P" Morimond , apfellées les premières files de Cijleaux , y fait 
pourvu par éleEiion de Religieux profés dejdtts Monajieres ,^uivant 
la forme des faints Decrets & Confhtutions canoniques ^ & ainfi 11 
n’cft point véritable que l’éledion des Chefs d’Ordre, & d'au- 
tres Monaftercs aient été tefcrvfz par le Concordat, comme 
pluficurs l’ont avancé fans preuves & fans fondement. 

13. Cette partie delà définition de la nomination Roïale aux 
Prclatures, que nous expliquons en cet endroit, n’eft pas feu- 
lement réduite à ce mot de Prelatures ; mais il efi ajouté qui a. 
font vacantes: ce qui comprend toutes fortes de vacances par 
mort, dcmilTion pure Sc fimple en faveur, par permutation, 
tranflation, Coadjutoreries, Sc autres cas de vacance, comme 
l’explique Maître Pierre RebufFe, en fon Commentaire fur le 
Concordat , tit. De eleÛionib. & regia ad Prxlaturas nominatione. 
§, Monajieriu. fut le mot Vacantibus. fur lequel le meme Au- 
teur rapporte trente-deux^oïens de vacances, Sc n’en excepte 
qu’une feule , fuivant le texte du Concordat, qui cil celle de 
la vacance en Cour de Rome, Sc au S. Siège Apoftqjj||tt > 
quand les Prélats feculicrs ou réguliers viennent à dccc^Btn 
la Ville de Rome, ou à deux journées de diRancc de la Üouc 
de Rome, Verficulo neenon per obnum. §. i.Cir §. Alonajlenu. Q^i- 
que ce cas de la vacance en Cour de Rome, foit celui qui loif 
le moins à referver & i^xeepter de la réglé des vacancescom- 
muncs & ordinaires, qui eft une referve introduite pat le Pape 
Clément III. ou^ Clément IV. au chapitre Ltcet. de Precbendn- 
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■in Stxto. qu'il diC a être une Ancienne coicume j furquoi du • ■OntifuA 
^Molin en la Note qu’il a faite fur ces mots ancienne coutume, du 
texte de ce chapitre, dit au contraire, b c’eft une ufurpation aJieT^ b imt fuis nceiu 
revente j mais quoi qu’il en foit , par la Glofe de ce chapitre , 
qui cft du Cardinal le Moine, il cft décidé que c cette confli- . ^ 
tution de U vacance en Cour de Rome, ne comprend les EvecheT^ ni etfaiut \fm aUmUs, 
les ~^bbaïes, & cjue la Cour de Rome Pobferve de la forte. Sur le &JîeCuri»fiTc»t, 
fondement des Glofes memes de ce chapitre Lîcet. de Prahendu 
in Sexto, qui eft le feul texte introduûif de cette vacance. Mon- 
fieur le Prefident Guimicr, GlolTatcur de la Pragmatique Sanc- 
tion , tit. De eleflionib. cap. Licet. §. Statuit. fur le mot Objiaculo, 

& Guillaume de Monferrat en fon Commentaire fur la Prag- p“f,^Zna. 

manque Sanéfion de Fiance, en la 2. parric des Empêchemens ut 

des EleShons , au commencement , ont conclu Que les Di- 
^nitey^ électives, confirmatives conjijtoriales , telles que font les 
Ævèchea^, Archevèchex^, Abbates , Prieure:!^, conventuels, Chefs des 
Eglijes C 3 ' Communaute‘;i^feculieres & n'étoicnt point /v. 

jetes à la vacance en Cour de Rome , & que les Papes l’avoient meme 
Ain fl décidé, entre autres le Pape Nicolas IV. dans le cas de U va- 
cance de i' Archevêché de Braque en Portugal. Audi n’cft.il pas 
cro'ûblc que les Papes eudent pû ou voulu adujettir la voie de 
iéleflion , qui eji celle du faint Efprit , Û* qui efi toute libre , comme nj'ASfiritm Pimiai, 
ceux qui font conduits par Ces mouvemens à leurs refervcs iühiienai.Cot.f. 
Apoftoliques , contre la vérité que l’Apôtre famt Paul en a 
laide par écrit , en fon Epîctc aux Corinthiens chapitre j. 

16. Quoique l’on ait fait une exception particulière de cette Q“' jamais U 
referve Apoftolique de la vacance en Cour de Rome, dans la ^t\^^è«cu”éc^r 7 a n- 
nomination Roïa/c aux Prelatures, foit fcculieres, foit regu- gucur par 1 m râpes 
licres, dans le Concordat, tit.De eUEhomb. ür regia ad Prxlatu- U Roi- 
ras nominatione. §. i. Verfteulo, necnonpcr obitum. (ÿ" §. Monajle- 
riis. verfteulo , ac etiam apud Sedem vacantibus. Neanmoins la 
Cour de Rome & la France n’en ont jamais reçu l’ulagc , ni 
l’execution rigoiireufc; & il ne le trouvera aucun exemple que 
des Prélats de France , Archevêques ou Evêques , étant morts 
ou decedez en Cour de Rome,’ les Papes aient jamais pourvu 
à leurs Prclatnrçs que du confentement du Roi , & de concert £»««. ad canium 
entre les deux Puidanccs: ce que MonficurLoüet a clairement dsuimaum. aUteguiam 
explique & décidé en la Note fur le nombre 406. du Com- hic eut*. iuia,ur, 
mentaire de Maîcré Charles du Molin , fur la Règle De infirma ct-umiini hijufmtAi di- 
*.<fi^n:ji;ib.is. li r ces mots , Parce que de Droit commun ces fortc^ 1 f!f“,’^'' ** 

R,..j . 
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a Et liett cotuird^- "Dignitex^ne VAcqucnt point en Cour de Rome y oii il dit: a Et 

^■veX*aec-aon\^ Ic texte du Concordat^ §. i. in vcrbo ncc-non Ecclefiis. 

de Regia ad Pr«laturas Rcgia ad Prælaturas nominationc , accorde au Soverain Pontifedeo 
nominatione pUnam pid„g ^ entière difpofition des Bénéfices confifloriaux vacans 

jH/TfTDO POftttjlC^ Stïl€ii^ ® J '**11 ' ^ ' I /^ ' t ’f i * ^ * 

eiorum efnftfierialium Cour de Rome, AU mépris de la nomination Roiale , Joit par ltberalit€y~ 
in curi» vacsniinm courtoific , OU Autre droit- des Franfois , <jui exclud les Etranr 

Bénéfices, la nomination ejî refervée au Roi j qui efl d’au- 
cédât , nihilominus , tant pluf facile À lui ACCorder , que ces fortes de Bénéfices ne peuvent 
ve Kex ItbtTAlitMteiCH- confercx Véritables François, Cÿ* non à- des Etrangers. 

rmlttait , ant alto Gai- ' i- i i 

leram jure , extraneas Nous CH avons 1 cxcmplc CD la pcrionnc du Cardinal de Mar- 
Jive alienixenas ai iis qucmonc , Atchcvéquc dc Lyon, dcccdc à Rome Tous le Pon- 

Urbain VIII. qui ne diPpofa de cet Arche- 
^uod fadiius cericedi. vcchc, que du confentemenc du Roi Louis XIII. auquel fut 
tur, tum foiit regnico. nommc Mcfllre Charles Miron, Eveque d*An<;crs, comme le 

fsnt Bénéficia, nonma- tcmoigncnt ouvertcmcnt Ics Lettres centes fur ce lujct par le 
tem peregrinis. Roi au Pape^ & Ics rcponfcs du Pape au Roi, qui font rap- 

poitces dans le Livre intitule , la Pratique (T Procedure Bénéfi- 
ciaire, en la page j j. lo^. & 107. Ce qui eft fondé en une 
raifon civile, canonique & politique, félon laquelle ces Pré- 
lats envoïez & decedez à 'Rome, n’y étant qu’en quali té d*Am* 
balTadeurs & d’Envoïcz pour traiter des ajffaircs du Roi , dé- 
cédant au lieu de leurs Ambalfidcs , font cenfez & reputez dé- 
cédez en la Cour du Prince qui les a envoie , où ils doivent re- 
tourner pour rendre compte au Roi dc leurs AmbalTades i ce 
qui cd: traite & décidé par Guillaume dc Monferrat , en Ton 
Commentaire fur la Pragmatique, en la z. partie. Qi^ les élec~ 
tions foi ent faites fans aucuns obftacles, vers le milieu; & par Maî- 
tre Philippe Proé«5, en fes Additions fur les Glofes de la Prag- 
matique Sanction, au titre Ve ele6îionib, cap. Licet. $. Statuit. 
fur le mot Fiant. Addition fécondé. 

17. Mais on ne peut & on ne doit lailTcr pafler fans Note 
& Ccnfuie particulière, ce qu’a avance Probtes en cet endroit, 
où il fait une différence des Evêques envoïez en Ambaffadc à 



17. Erreur dc Pro- 
bu, , i ce i'ujct. 


Rome où ils decedent, & des autres Prélats & moindres Béné- 
ficiers envoïez pour traiter des'affaires du Roi avec le Pape, 
decedez en Cour dc Rome. Car cet Auteur a^wncc que les Bé- 
néfices dc ces derniers vaquent en Cour dc Rome; mais nous 
avons fait une Note en marge dans l’édition dc nôtre Pragma- 
tique Sanction de l’année 1666. pour coiriger cette erreur^ qui 
j etant fondée fur aucune raifon de diÉfcrcnce, fait qu’il en faut 
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dccidcr de meme, une par la qualité des perfonnes qui eft égale, 
que des Bénéfices & des Prclatprcs, s’ils font Abbez ou Prieurs 
conventuels, pourvus fur la nomination du Roi; ce qui a été 
juge par deux Arrefts folemnellemcnt rendus en l’Audience du 
grand Confeil, le 17. Décembre 1^38. & 10, Mars 1659. 
pour l’Abbaïe de Chaftrices, vacante en Cour de Rome par le 
décès du Cardinal Bichi, au poflelToirc de laquelle Maître 
Claude Gall.trd de Soi», nommé par le Roi fut maintenu & 
gardé, contre Maître Fnnçois foifd , Doéleur en Théologie de 
la Faculté de Paris, pourvu du propre mouveAent du Pape, fur 
la vacance asrivéeen Cour de Rome, par le décès du Cardinal 
Bichi, fur les conclufions de Monfiour Chamillard Avocat Ge- 
neral , conformement à l’article <^8. du Recueil des 
/'£ç///ê GiUicitne de Monfieur Pithou , & à d’autres conclufions 
de Monfieur l’Avocat General Talon , inférées en l’Arrcft do 
la Cour du 6. Juillet i6ii. pour la Rcgale de l’Evcché d’An- 
gers fur la tranllation de Monfieur Miron à l’Archevêché de 
Lyon , rapporté dans le Recueil des Preuv» des Libene^x^^de l'B- 
gUfe GiUtane, au volume 2. art. y 8. 

iS. Et pour conferver au Pape le droit qui lui eft légitime- 
ment acquis de la vacance en Cour de Rome , à l’égard des 
Bénéfices collatifs , le même Fnnçoü Jotfel aïant été pourvu en 
Cour de Rome d’autres Bénéfices collatifs, dépendans de i’Ab- 
baïe de Saint Florent de Saumur, ( dont Monfieur le Cardinal 
Grimaldi étoit Abbé , & avoir un Induit de conférer comme 
Cardinal indépendamment des préventions & referves Apofto- 
liqucs , excepté celle de la vacance en Cour de Rome) comme 
vacans par la mort du dernier Titulaire, décédé à Rome, il y 
fut maintenu & gardé par un autre Arreft du grand Confeil 
du ce qui juftific pleinement que fi l'Eglilb 

Gallicane a bien fçu Ce conferver dans fes libcrtez à l’égard 
des Dignitez élcftives & confiftorialcs , vacances en Cour de 
Rome; elle a bien fçû aulli rendre juftice au Pape en la même 
vacance, pour les moindres Bénéfices collatifs, dépendans me- 
mes des Cardinaux, & nonobftant les Induits qui leur font ac- 
cordez, dans lefquels il cft toujours fajt exception 6c rcfecvc 
de fe vacance en Cour de Rome , comme dans l’Induit. accordé 
au Cardinal de Lorraine le 7. Aouft i yyo. en la claufe de nôtre 
‘édition des Induits , marquée par la lettre L. yw viqueront hors 
U Cour de Rome , qui a été fuivie de tous les autres. 


i2. BnqMoiconfîOe 
b diffcîcncc entre les 
Brncfices & Prcbtiires 
élc^ives & coniiOo* 
riales I & les Bénéfices 
purement colUtifs. 
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i>. Nulautrcque 19 . La nomination Roïalc aux Prclntuics doit ctrc faite p^ar 
mef Ta p'cUtur«rcn Ttcs- Chrétien J ce qui marque qu'il n*y a que le Roi 

scriu du Concordat, feul qui puilTc nommer aux Prelaturcs , &c qui cxclud en même 
ii.tiichr<jii»n<jfwi», teiîis toutc autrc puiflance & autorité, des Tuteurs & des Re- 
gens, des Dauphins & Fils aînez de France, des Freres deRois, 
quoi qu’ils joüiflcnt de quelque portion du Domaine Roïal à 
titre d’appanage , les Remes Mères ô£ Regenres à titre de 
düüairc &: d’alfignat pour leur dot, comme la défunte Reine 
Mcrc du Duché de Bretagne,- car quoique la Reine Mère 
Anne d'Autriche dbt dans fes Lettres de Rcgcnce, &c dans celles 
de l’afllgnat de fa dot &: de fon douaire les droits, les faculcez 
& les pouvoirs de nommer & prefenter aux Dignitez & aux 
Prelaturcs, meme de conférer en Régale , comme je l’ai remar- 
qué dans les Lettres d’allîgnat ; cela ne le doit point entendre au- 
trement , linon quelle avoir droit de prefenter au Roi des fujets, 
& fur fes placets & prefentations le Roi conferoit en PviCgalc , 
Nomînatioiu aox nommoit au Pape les fujets prefenrez ; mais en l’un & l’autre 
provifion ô£ la nomination dépendent refpcétivement du 
Rors, oufairesdc la- Roi , & font expcdiccs au nom du Roi par les Secrétaires d'E- 
wj des Refais- au nom tat, & à l’égard des aftes des provifions 2 c de nomination qui 
font faites pendant la minorité des Rois, elles font toujours- 
Kcaans & Rcgeistcs cxpediccs au nom du Roi, de l’avis de la Régente ou du Régent: 
ii’ont jamais eu le pou- mais il eft Confiant d’aillcurs que les Regens ni- les Regentes 
gaic^‘^noTp*ir/que‘*dc jamais eu le pouvoir de conférer en Régale* jufques-là 
noinmci aux Pielatu- que tout cequi fut fait par le Dauphin Charles V. Regent en 
France , pendant la détention du Roi Jean fon pere , en Angle- 
terre, pour les collations en Régale, dcûtêcre, & fut par effet 
Ordonnance & De- confirmé par le Roi à fon retour , par Ordonnance & Dcclara- 
retourné d Angleterre, ^'on cxprcilCi auHi dcpuis 1 ulagc de la nomination Roiale aux 
tonfirmatire de tout ce Prclaturcs, rcçû cn Francc dcpuis Ic Concordat, nul autre que 
RtgaiT'T»f^ cTa”iicr t^ommcr au Pape pour les Prclaturcs vacantes , 

comme Rcgeiit eii non pas même Ics Eiifaiis dc Francc , Frctcs dcs Rois , joüiflanS' 
d’une portion du Domaine Roïal à titre de leur appanage, qui 
n’ont jamais eu le pouvoir dc conférer en Régale les moindres 
Bénéfices vacans, dans l’étendue dclcur appanage, ni de nom- 
mer aux Prclaturcs en leur nom , mais bien de prefenter au 
Roi les fujets par eux choifis , qui font enfuite nommez paf le 
Roi au Pape J 6 c neanmoins il eft très- certain que les Evéchez- 
xo.liplicjtios,dc «s toujours exemts. 

'rrmes , en vetm ,, -• 

ufacrAat, 10- if clt encoïc dit dans la définition dc la nomination 

Roïalc. 
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Roïalc aux Prclacurcs, qu’olle doit être faite a en vertu dn Con- 
cordat : pour raifon de quoi il y a un titre Bc une rubrique De 
eleSlioniL & de regia ad Pralaturaa nominatione. au meme Con- 
cordat; car la France a toûjoun foûtenu les élcaions, félon les 
termes de Droit, avec la confirmation à demander 8c accorder 
en France par les Supérieurs ordinaires. Evêques & Metropoi 
Jitains, fans aucun recours à Rome, qu’à l’cgard des EgUfesSe 
des Monaftcrcs cxcmt\ Et pour la defenfi: de la liberté des 
élections , de tems en tems les Rois de France aïant fait 
leurs Ordonnances 8c leurs Pragmatiques Sanâions; entr’autres 
le Roi Saint Loüisien l’année iziS. qui fut renouvellcc en 
1269 . pour la confirmation de la liberté des éIe£fions,8c pour 
éloigner l’ufage des referves Apoftoliques , pat léfquelles les Pa- 
pes attiroient à leur Tribunal la difpofitiop des Prclatures , 
indépendamment des Ordinaires ; 8c le Roi Charles VII. par 
fa Pragmatique Sanéfion faite de Ion autorité, 8c arretée en 
la CopgtegatioB de Bourges , le 7. Juillet 1.5.3 8. reçût les De- 
crets des élevions des Conciles generaux de Balle Bc- de Confi. 
tance, quoique les Officiers de Cour de Rome, qui ne pou- 
voient fouffrir l’ufagç des élevions indépendantes de Rome, 
ni les Decrets de la Pragmatique Sanébion , l’actaquafTent de 
toutes leuts forces, jufqa’àu Pontificat du Pape Leon X. fous 
lequel le Concordat fut fait 8c arrêté, en la Conférence que 
François I. eut à Boulogne avec ce Pape en l’année i^ij. cette 
Conférence fut publiée dans la derniere Seffion du Concile de 
Latran, le 15. Décembre 131^. dans lequel fut fait 8c arrête 
le Decret de l’abrogation des ileSlions , 88 er» la place fut fubrogée 
la nomination Roïale aux Prelatures; avec la confirmation du 
Pape; c’eft pout cela que le Decret fut conçu de la dérogation 
des éle£iions de lo-nomination Rdiale aux Prelatures. Ainfi,quoi- 
qu’il fbit dit dans la définition de la nomination Rdiale aux Pre- 
làtures , qu’elle doit être faite envertu du Conctrdat } il eft neanmoins 
vrai de dire que le Roi en avoir le droit bien plus avantagea- 
fsment qu’il ne l’a eu par le Concordat, bien auparavant 8c dés 
le tems des éleébions, comme nous l’avons expliqué dans ce 
Traité, au chapitre 7. 

ai. Comme il n’y a que le R&i Icul qui puifle nommer aux 
Firelataies , fuivant la définition de la nomination Rdiale aux Pre. 
latures, que la nomination doit être faite par le Roi Très Chrétien, 
ainfi qu’il eft remarqué au nombre 19 , de ce chapitre; auffi il 
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138 Traité Jin^lier des Kegales. 

n'y a que le Pape fcul qui puifTe donner des Bulles de confîci. 
mation fur la nominarion Roïalc aux Prelatures, le Siege 
Apoftolique ne le pouvant , m les Cardinaux alTemblez pour 
1 cleâion du Pape, ni autres, non pas même le Concile general 
aflemblc , comme celui de Trente qui ne l'a pas entrepris, parce 
que la nomination eft faite uniquement au Pape, 6c privati- 
vcmenc à tous autres : c'eft ce qui cil marqué dans la defini, 
tion de la nomination Roïalc aux Pi^latures , a Qtu cejl une 
prifentition & nomination faite au Prfpe ,c’eft.à-dirc uniquement 
te fingulietemcnti car le Pape étant décédé, le Siège Apofiolique 
vaque, & le S. Siège n'efi confiderc qu'entant que le Pape eft à 
la tête , lëlon ces termes : b A nous & à nos fuccefjeurs les Pontifee 
Romains au S. Siege ^pofiolique , dans Icrqucls eft conçu le 
Concordat, tit. De regia ad Prelaiuras nommatione, i. D'où les 
Légats du Pape , le College des Cardinaux , même pendant 
le Conclave pour l'élcélion du Pape, 6C le Concile general font 
exclus , parce que ni les uns, ni les autres ne reprefentent point 
le Pape vivant , Sc ne font point fes fuccclTeurs , mais encore 
plus particulièrement les Cardinaux, âc le facrc College aftem. 
blé au Conclave pour l’cleûion du Pape , en demeurent exclus, 
par la difpofition de la Clémentine Ne Romani, tit. De eleBionib. 
qui a encore plus paniculiercment pourvu, à ce que les Cardi- 
naux aftèmblez au Conclave vaquent uniquement à l'cleéfion 
du Pape, pour laquelle ils font aftcmblcz lêt c'eft félon l'efpric 
de cette Clémentine que Ce font reglez les Interprètes du Con- 
cordat, Jean d’Ayma DoAeur de Tholofc, en Ibn Commen- 
taire fur le Concordat , tir. De eleCUonib. & refia ad Pretlaturas 
nominatione. §. i. fur le mot Seii preediBe. & Rebuffe en fora 
Commentaire fur le même Concordat, au même titre, fur le 
mot Nobu, car comme a remarqué l'illuftie Gloftateur de la 
Pragmatique' Sanâion , tit. De caufts. §. Roman* vero. fur le 
mot Pœmtentiarium. tout celTc par la mort du Pape, &C il n'y 
a que trois Offices donc les fomftions foient continuées; celle 
de Vicechancclier , du Penitencier Sc du grand Camerier ou 
Camerlingue, où il dit:c Et [office de ces trou n’expire point par 
la mort du Pape ^ furquoi il cite la même Clémentine Ne Romarù. 
De eleCUone. §. £0 tamen provifo. qui y eft formelle. 

az. Et afin que les Eglifes te les Monaftcrcs ne demeurent 
pas trop long teras vacans ( ce qui eft très- important pour Iç 
faim des âmes ) il eft ajouté dans la définition de la nomina- 
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lion Roïalc aux Prelacurcs, qu’elle doit être faite a dans un 
tems dû & competent. Ce tems eft déterminé à fîx mois par le 
Concordat au titre De ele£hone (T regin ad PreUturts nominatione. 
J. I. b Dans les ftx mou, i comter du jour de la vacance i quoique 
l’cleâien, à la place de laquelle ell fubrogee la nomination 
Roïale par lo Concordat , fe devroit faire dans les trois mois, 
fuivant le Concile de Latran ; mais comme dans l’elcûioa apres 
qu’elle ctoic parfaite & confomnee dans le tems de trois mois, 
fuivant la dil^dtion de ce Concile, au chapitre Cum m cunSlis. 
ut. De eleêtiomb. il filoit trois autres mois pour en demander 
& en obtenir la confirmation, l’on a joint ces deux teins pour 
faire la nomination Roïale avec plus de foin , 8c avec un choix 
plus exaél des fujets , 8£ meme il a etc pourvû par le Concor- 
dat, au lieu cité tant de fois, c Qm fi le Roi dam les fix mou 
avait nommé un fujet fiw ne fut pas bien (jualifiè aux termes du Con- 
cordat , que nt)*s & nos fuccefieurs, eu le Sie^e ^pofiolique , ne deuf- 
fitons pourvoir telles perfonnes , maü que le meme Roi dans trois autres 
mois , à comter du jour de la notification du refus de la grâce faite 
eonfifiorialement au folliciteur d'icelle en Cour de Rome , joit tenu de 
nommer une autre perfonne qualifiée aux termes du Concordat. 

Il efi dit enfuite dans le meme Concordat, au même titre, 
au §. Monafleriu. verficulo , alioquin, d Que pour pourvoir plue 
promptement au dommage de la vacance trpp long-tems différée des 
Prelatures , il peut être pourvû à [’Bglife ainfi vacante , par nom & 
nos fuccefieurs , ou ledit S. Siege .ylpojiolique , dune perfonne qualifiée, 
comme il eft dit ci-delTus, < 2 r même des Prelatures vacantes en 
Cour de Rome , librement , & même fans aucune nomination pre~ 
cedente dudit Roi. La meme ebofe eft arretée à l’égard des Mo. 
nafteres ôc Prieurez conventuels vraiment éleéhfs , au meme 
litre du Concordat , tit. De eledionib. &c. §. Alioquin. furquoi il 
J a deux obfervations importances à faire. 

La première eft que du Molin a eu raifon en fon Commen- 
taire fur la Réglé De infirmé, refignant. num. 40 lorfqu’il dit; 
c Or comme le Pape par le même Concordat , fom une claufe briéve 
ajoutée, sejl feulement rejervé la libre prévention de ces Digni- 
teo^ vacantes en Cour de Rome-, ce qui étoit utie nouvelle inven- 
tion, parce que de droit commun ces fortes deDignitezne va- 
quent point en Cour de Rome , félon la Glofc première , 8c 
les Dofteurs fur le chapitre 2. De Prabendts , in Sexto, ce qui l’a 
obligé à mettre en marge de fbn Commentaire dans les deux 
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1 h*to itiitum ttm- 

pui. 

b Tnlra fix mmfii , i 
ditzaca’ifnii EceUfix- 
rum ctiyipuianin , » 9 - 
mmart. 

c Et fi contigtrit fri- 
fatum Kf.n» perfinam 
talittr nan qualifir*. 
tam, ai diSai EccUJïai 
fie vacanut neminau. 
net , fiteetferet ne- 
fitet , fia Seais hti'fuf. 
meii Je perfena pe ne- 
miaara eifitm Etcltfik 
minime previieri ie- 
ieat ,fid inuaiar idene 
Kex iatra trtt aliee 
menfii, h dit aetifica- 
tieaii perjeaa aeminaia 
nea jaalifieaia , felltei- 
lateri aemiaatienem ae» 
(pualificatam pre/ifuea- 
ti, eenfifierialiter faite, 
iatimaada , cemputan- 
det , aUam fapraiiSe 
mede tfHalifieatam ae- 
miaare. 

d Vi difpmdiefi Ee- 
eleparam hajufmedi va. 
catieni celeriter ee^jfula- 
tar, Eeeltpà tant fie va- 
eaali per aei {ÿ fuettf- 
ferei aefitet , fia Sedtm 
hajafiaedi , de ptfitna 
ut prafertar tpuaUficAta, 
aie aen per eiitum a- 
pad Sidim pradiHam , 
tiataatiimfiapertliam 
nulla diSi Ri^ii priri- 
deate aemiaalieat , {:- 
itri previderi peffîi. 

a Cum aatem Pa^a 
per idem CeacerJaliiv 
fiti hrevi iaie jeilitia 
tiaufiUa tantum refir- 
vaverit literam pravin- 
tieaem ktjufneii digni- 
tatam per eiitum apud 
Sedem vacantium, ipued 
fait aevuv invenium , 
juia jure eemmuai hu- 
jafimedi di^aitatei aen 
vacant in Caria, ér per 
Glejfam primam,^ De. 
^rei ta capitule n. de 
frahaditia a. 
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b Ntun^nam nuUm 
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éditions imprimées de Ton tems, fur ces nombres : x tf-* 
eu de la furprife À cet égard dans le Concordat ; car en etfet la ma- 
tière de la vacance en Cour de Rome de ces grandes Dignicez 
& Prelatures , croit hors’ d'œuvre. 

La fécondé remarque eft , qu'fncc»-^ qu'il foh dit au Con^ 
cordât , dans le cas où le Roi ne fatisferoit pas à la nomina-. 
tion Rotale dans les fix ou neuf mois du Concordat , le 
.Pape peut pourvoir librement fans la'nonîination Roïale, 
aux Prelatures , neanmoins il n’y a pas d’exemple qjI le Pape 
en ait difpole de la Ibrte , parce qu’en ce cas le retardement de 
la nomination ou proviCon peut audî bien venir de la parc de 
la Cour de Rome que de la Cour de France, à l’occalion de 
chofes imprévues. C’eft une remarque de Monlîeur Loüet fut 
de nombre 40 du Commentaire de du Molin, fut la Réglé 
de infirmis reftgnant. où il parle ainù : b Neanmoins les Souverains 
Pontifes n’ont jamais traité à la rigueur avec les Rou dans cette ne~ 
gociation, particulièrement des nominations-, car fait que les nomina- 
.tiont aux Prelatures fpient faites dans les fix ou neuf mois , meme 
dans l'an, ou dans des deux années, elles font repues & admifes be- 
nignement. 

Z3. Il ne relie plus qua examiner les derniers termes de la 
définition ; fçavoir c ^^jfelle emporte une confirmation & injlitu- 
tion necej?aire : ce qui elllondé fur la nature des confirmations âc 
inllitutions fur*les nominations, Si prefenrations des Eledeurs, 
Patrons Si autres, ^ui Ibnt toutes d’execution necclTaire, en 
cas qu’il n’y ait rien à redire au fujet prefenté , qu’il ait coures 
les qualitcz rcquifes, puifque l’examen du Supérieur qui con- 
.'firme .n’ell que pour encrer dans réclaircilTcment'du procès 
verbal dp l’élcflion , s’ileft rovetu ou non, déroutes Icsfolem- 
nitez necdTaircs , & desqualitez, vie fit mœurs de la petfonne 
élûc , nommée Si prefentéc: Si lorfqu’il n’y a rien à reprocher, 
à cet égard il e(l obligé de donner fon ade de confirmation , 
qui (ont les Bulles de nôtre Saint Pete le Pape fur la nomi' 
nation du Roi,- en lotte que dans le chapitre Relatuni. 9. De 
Prabendit & Dignitatibus.. aux Décrétales, la Glofe fut le mot 
Liberaliter. dans une fcmblable necelfité d’accorder l’inHitution, 
corrige le mot libéralement du texte, en celui de necejfité ; d au 
contraire il femble que cejl de necejjité , parce que l' Evêque 
T! a pas la liberté de iéleSlion qui ejl neceffaire , lëlon les textes 
qui y font rapportez , tant du Droit Civil que du Droit Ca- 
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itioniquci RcbufFe en cct endroit du Concordat, tir. De tleêf. 
ty regia ni PrtUtuTAS nomimtione.%.i.inverbo provideri. ajoute, 
doive être pourvu, ce qui emporte neceflîté , (êlon la Glofe de la 
Pragmatique Sanâion , tit. De eleltionik ap. Sicut. §. Summum 
•vero Pomificem. fut le mot Debett. S>c Jean d’Ayma en fon Côm- 
ijnentaire fur le Concordat , inptooemio. Mais cette necelGté de 
la confirmation eft encore fondée fur le Decret irritant, qui elt 
appofc au Concordat , de tout ce qui fera fait au mépris & au 
préjudice de la nomination Roïale , ut. eod. de eleStionib. Û'c. 

I. vtrficulo decrmtntes. §. Monafieriis. verficulo eleSitoues dutem. 
le premier elt pour les nominations Roïales aux Evcchez; ôc le 
fécond pour les mêmes nominations aux Abbaïes &t*Ptieurez 
conventuels vraiment éleétifs ; SC en l’un & en l’autte endroit , 
a Les éleSlionst ou les confirmations d'icelles , & les provifions faites 
par nom & nos fuccejfeurs, ou le S. Siefefufdit , contre arreté du 
Concordat, font déclarées nuües, invalides de md effet. 

24. Il y a encore cette réflexion à faire touchant la necelEté 
de la coilfirmation 8c inltitution Apoltolique fur la nomination 
.Roïale, que le Pape doit donner neceflaircment fa confirma* 
.tion 8c inltitution, par fes Bulles Apoltoliques llir la nomina- 
tion Roi'ale, 8c qu’il ne peut les refufer fans une caufe julte 8c 
taifonnablc, encore ne le peut-il faire hii feul ; mais la caulê 
en doitwctre examinée 8c approuvée dans l'alTemblée conlîlto- 
-tiale du Pape 8c des Cardinaux , comme l*a décidé 8c explique 
du Mol in, en fon Commentaire fur la Réglé De infirmis refi- 
guant. num. 405. b la nomination aux Prelatures appartenant 
au Roi , le Pape doit neceffairement pourvoir & conférer à celui 
que le Roi aura nommé dans les fix ou neuf mou accorde:!^ par de 
Concordat, »’j» a autres avis à prendre de taffemblée confiüoriale, 
ftnon fur le refus que le Pape voudrait faire de la perjorme nommée 
par le Roi , fi elle n était pas de la qualité rtquife par le Concordat, 
car U Pape ne peut pas refufer la perfonne nommée fans caufê jujle , 
& encore ne le peut-il pas lui feul, mais aprép l’examen fait de la 
caufe du refus, du confeil & ,confentement des Cardinaux confifloria- 
lement afftmbleT;. C’clt en cette maniéré qu’il faut entendre cec 
•endroit du Concordat, tit. De eleélionib. &C. fur la fin : c ^e 
le Roi fait tenu de nommer une autre perfonne qualifiée, comme il 
■elt dit ci-dellus, dans les trou mou, a comter du jour du refus con- 
fifiorialement fait, notifié au pourfuivant cette grâce. 

11 ae fera pas inutile d'igoûter ici ce que Monlieur Lofict a 
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a Deciraintit 
3iims centra ftamif* 
attcnlatat, aeprevifi»- 
Hti fer ntt , fiuafft- 
rn ntftrtt , fin Stitm 
hnjnfmtii faSts nnl- 
lai (ÿ> invalidât ixi- 
Jim. 

«4. RcChxion i faire 
(ouebanc la neceflit^ de 
la confrmation 8c infli- 
tocion Apoltolique Alt 
U oemioatiau Roïale. 


b Cum i^itnt fit Rt- 
^ia atminatit bujhfmtm 
di Bentjieia dipii- 
tatet , necejfe tfi ci qutm 
Rt* infra fix vel ntm 
vtm meofii ntmiaave- 
rit anftrrt , ntc ni/uiri- 
tnt ahjnid etnfifttria- 
liur fitri , nifi quandt 
fafa ntminattm dJttre 
vnit tx taufa Tteufart, 
quia fine jnfia eanfa 
ntnpttrjl, fafa tuant 
cum afiiafit tnninm 
Cardinalium rttufan. 

c Std ttneatnr idtm 
Jtix intra trti altts 
menfit , à dit rienfatit- 
nii ftrfint ntminatt, 
ntn qualtficau , fiUt.i- 
tattri ntminaiitntm ntn 
qualifieatam frtfiqutn. 
ti etafifitriaÙttr f*3a 
intimandt ctmfutandtt, 
alinm fitfradiOt mtdt 
qnalificanm ntmiiiaie. 
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Molin, fut la Règle De infirmée refignnnt. num. 40 j. fur ces- 
ntvtm mtnfii tuminx- termcS : a PàYce tjk'tl efi it necejjiti <U pourvoir & de con- 
‘ Ptf'tncttixt» I» A''”’ *• H"* * nommé ditns les fix ou neuf mou j cac 

i- frim». é" Jt voici ce qu*a)oûte Moniteur Loüec en ca endmie: b Par le 
J, xi Concordat au (. premier, auverfscule de la perfonne , au titre de la 
texttur fummus Pmi- nomtnétto» Jfoiaie aux Prelatures , le Souverain Pontife eji tenu de 
fix ferfinxm <ju»lficx~ pourvoir U perfonue nommée par le Soi du Bénéfice , & ne la peut 
*■'/"/" A" q>*t (.yji une Loi dite dans le contrat,, 

•iiim.nn txmfim jH- de laquelle il neji pas permu de fe départir, ni de séloirner, autre- 
p» exuf» rfictre pt. Meffiturs du rrand Confeil, ou il appelle les ConfeiMrs de l'Ho- 
fnuTM»Hi,i fuxrertit. *" > ff>urtoient Commettre (y députer un Prélat pour en accor- 

n ntn lieet ; mUxi Prt. der la provifion , ce qui a été jugé plufieurs fois pour des Abba'ies ^ de* 
v!lt- Mo>K^fi*res,mMs on ne l'a point encore fait pour des Evêcheot^ à caufe 
legxrtfijfeat, xi cint$‘ de (rf confecrution, que les Evêques refuferoient d’en faire fans la partict~ 
dtaiam frtvijisntm , pation duPape. Cc Tcmede ( en casde refus du Pape d'accorder des- 
mxifiia ^xii!xtum ‘, pMvifions fàns caufe légitimé ) de commeare des Collaccurs en 
xonium xmtm ix Efif- France, pour en donner des provifîons, a effet ffc valeur dt» 
ttyxtu.frsft.T rmftctx- jQyf ^ datte, dc la meme manière que la demande 6c le re. 
in •nfitit Pxfx , fxnn ^n Ont ctc faits a Rome, ou de reputer le refus pour une 

Tieu/xrtnt. ^ ^ vetitablc ptovilion , 6c dc permettre en confequence dc prendre 

Rome dreonfereffini poffcflion, ce qui cft général pour tous les Bénéfices du Roïaume, * 
jnfte caufe, les Juges y à caufe du ptivilcgc des François, qui eft d'avoir dattes 6c pro- 

*"cmtvo!r *feion'"o’ü Parti vccdu Coutier, 8c eû ttanferit au 47. 

eftddiaeTpiiqué.^*** article du Recucil dcs l’Eglife Gallicane dc Monficur 

Pitbou , commenté par Meilleurs Dupuis. Les exemples en 
font rapportez , pour les Bénéfices ordinaires , 8c pour les Ab- 
baïcs fur la nomination du Roi, dans le i. volume des Preuves 
des Libertex^de l'Eglife Callicame , au chapitre 11. 
tf. EttWiffemew de af- Nous nc pouvons micux finir cc chapitre quc par un cxcm- 

l Evêché de Betiiidem pie, & un cas fingulicr dc l’Evcchè dc Bethléem en la Palcfti- 
chédrNevert|pa?iei '•‘ansfcrc cn France, fixé & établi pat les Comtes dc Ne- 
anciens Comtes ou vcrs , à Icur retour it leur voïjgc dc Jerufalcm avec l'Evêque 
Ducs de Neveu, Bcthlécm , qu’ils ramcncrcnt avcc-cux , après avoir été chalTé 

dc fon Siège pat les Infidèles, & qu’ils transfeterent dans une 
Chapelle de leur fondation , aux Fauxbourgs dc Clamecy 
dans leur Comté dc Nevers» dans laquelle s'etant retenu 8c rc- 
fervé le droit de nomination comme Fondateurs , le Roi a 
bien voulu leur conferver le droit dc nomination , comme a rc- 
inarquc Coquille cn fon Hifioire du Nivemois pages 90. ôc 
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pi. mais daucant qu’à cct Evcchc fixé & transféré dans ce 
Roïaumc, il y avoir une Chapelle annexée, & que le Roi s eft 
établi le gardien & le protcûcur general des polTclllons tempo- 
relles & Eeelefiafiiques de Ton Roïaume, il auroit bien voulu 
foufirir l’ufage de la nomination des Comtes St Ducs de Nevers 
à cet Evêché , à la charge que les nommez & pourvût ne pour, 
roient encrer en polfelfion de la Chapelle , ficuée dans le Faux- 
iaourg de Clamecy , que de fon agrément; en forte qu’y aünt 
eu contefiacion au Parlement de Pans, fur l’appel comme d’a- 
bus interjette par Monfieur le Duc de Nevers, de l’infiitution 
Faite par le Pape de plein droit St de fon propre mouve- 
ment , de la perfonne de Mefiîre FrMçoii de Batailler , dans 
l’Evêché de Bethléem , fans fa nomination entre ce Duc 
appellant comme d’abus , St Mefiire François de Batail- 
1 er Evêque de Bethléem , St le fieur Cervier nommé par le Duc 
intervenant , pour lefquels plaidoient Maîtres Abraham, Giùlloire 
&• Gondault , fur les conclufions de Monfieur l'Avocat Geneiàl 
Talon, fut jugé par Arreft prononcé en l’Audience du Parle- 
ment, par Monfieur le premier Prefident de Lamoignon, le 
IJ. Juin 167 J. que le ücat de Batailler demeurcroit maintenu 
^ feroit gardé en la poficlfion St joüifTancc de l’Evêché de Beth- 
lécîn , fans qu’à l’avenir aucun pujflc joüir de cct Evêché , fans 
la nomination des Dues de Nçvcrs, St fans l’agrément du 
Roi. 


Comenition lùrvc- 
DUÏ au Parlement pour 
rairoQ de la Domina, 
lion de rÇvécbé de Be- 
thldem , ici expliquée. 


Arrelt tendu en l'Au- 
dience du Patlemenc 
le I). Juin i<7|. pour 
l'Evtcfaé de Bethléem, 
au Fauxboutg de Cla- 
mecy, pat lequel la no- 
mination fut adjugée au 
Duc de Nevers pour 
l'avenir, avec^il’agié- 
lueui du Roi. 


■ CHAPITRE IX. 

De la Nomination Roïaîe , a» titre au droit de litige’ y 
en la Coutume de Normandie. 

N O us traiterons dans ce chapitre St le fuivant des Droits . *• Qs'”' '•'J* ™*- 
que le Roi a de difpoferfpecialcment des Bénéfices Eccle. 
fiafiiques dans la Coutume db Normandie. Le premier , qui 
fera la matière de ce chapitre, eft la nomination Roïalc à titre 
St droit de litige en cette Coûtume, ce qui y eft tout particulier 
Si expliqué dans l’article 73. au titre d» Patronage des Bglifes, 

' qui eft conçu c 1 ces termes : Le Rot par privihge jpecial a la pre- 
Jentation d» B n fice , qaî ichet vacant pendant le litige, par la mort 
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de l'un des prefente^Cr colUttgans, i raifon duquel ledit Bref 4 étd- 

* intenté, & j prefenteru À chacune échéance , jufques à te que ledit - 
Bref fait vuidé. II y a une obrcrvacion à faire fur toute l’occo- 
nomie de ce titre de la Coûtume de Normandie du Patronags - 

jerinU , G<Jefroy des Eglifes. Ses Commentateurs Jofias Bcrauk , Jacques Go- 
j> dHa'coûîume de ^cfroy & Henri Bafnage, qui cft le dernier , difent fur l'article - 
Noimandie , te Ituts 70. quc cc titre Patronage des Eglifes cil mal range & conduit, 
lemarques fur lœco- qaetant comDolc dc fcDt articles, Ic 71. qui explique le droit 

tropage d’Egiitè eu la nomination a titre & droit de litige, devoir précéder tous > 

Coutume de Norman- Ics auttcs. Comme étant la clef, louvcrçure & la réglé do la 
, matière qui la doit conduire ; comme il fc voit d'abord par 
• la Icélure des chapitres dc ce Traité dc cctcc rubrique do la 

Coûtume du Patronage des Eglifes. 

t. Coniment fe dé- qyj j ^icmc que l’articlc 71. de cette Coû- 

Xjuui'» litre* droit- Comme nous le venons de rapporter, naiant pasexpli- 
<)« litige- que allèz nettement la matière dc la Nomination Roïalc au ti-.- 

tre & au droit de litige dc la Coûtume de Normandie, nous . 

* avoils crû pour y donner un ccIaircilTement tout entier , le de. 
voir définir en cette maniéré. ZJn Droit Ro'ial, appartenant au • 
Boi comme Duc de Normandie , par droit & privilège fpecial de cette 
Coûtume , de nomination (P' prefentation aux Bénéfices , dont le pa- 
tronage ejl litigieux , entre deux Patrons pretendans refpeSlivemhtt le 

* patronage vacant ^ pendant .le procès pour raifan du patronage , com- 
me fequeftre Ro'ial, dont le procès doit durer jufqu'à ce qutl ait été 
vuidé Cr terminé au profit d’un des Patrons, par Jugement définitif, , 
Csr l'amende payée. Nous allons expliquer tous les termes de cet- 
te définition , & en meme tems tous les droits 8e tous les avan- 
tages de cette nomination Roïale au titre 8c.au droit de litige r 
dc la Coûtuthe dç Normandie. . 

Preuve du DtoU , La nomination Rbïale au titre 8c au droit de litige , cft i 
ileial appartenant au . ' . . , . 1 ° 1 

Koi comme Duc de Z>ro/r Roial appartenant au Roi comme Duc de Normandie : cela 

Normandie. cll fuffifamment expliqué par ces termes dc l'article 73. de cette • 

Coûtume : Le . Roi par privilège fpecial , a la prefentation du Be- - 
nefice. S urquoi Jofias Bcrault en Ton Comment-' ire fur cet ar. 

. ticle 7^. 8c.îur ces mots : Le Roi par privilège fpecta. , dit que f la 
Coûtume entend dire par droit fpecial ) car privilège emporte me ac- 
tion gracieuf* , appsüéefur la libéralité , & le benefi.ee d^ autrui, ce 
qui ne convient proprement à cette matière , qui. ejl plutôt un des 
Droits de la Couronne , y annexé & infeparable d’icelle, purement ■■ 
tÿ fmpltment Ro'ial i lequel le Roi , pour quelque recomptnfe que ce • 
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Jhlt, n abdique jdmAti. Et Guillaume Terrien en fon Commen- 
taire du droit civil obfervc au Duché de Normandie, au livre 
4. des Droits du Roi. en raddi,tion qu’il a faite fur la fin , s’eft 
explique en ces termes ; Dautant que ce quatrième ftvre au premier 
chef de fou intitulé, regarde les Droits du Roi, il ne doit erre obmit 
de faire mention de deux droits , tellement Roïaux & unis 4 U Cou- 
ronne, quils en font infeparables , à fçavoir du droit de Regale CST de ^ 

litige. Enfuite cet Auteur expliquant le droit de Rcgale, comme 
nous l’avons fait ci-devant au chapitre 5. de ce Traité, ajoute: 

Comme aujf en-ladite N ormandie feulement il y a autre droit de Regale, 
à rai fonde- litige j c’ejl ce qui fait que communément l’on.appelle le 

droit de litige le droit de Regale du Pais & Duché de Normandie. Car 
ce droit cft femblable au droit de Regale, qui s’ouvtc &c Ce ferme 
de meme comme nous ferons voir dans la fuite de ce chapitre. 

4. Les termes de la définition de la nomination Roïale au 4- droit de li* 
titre & au droit de litige, montrent que c'ejl un droit & privi. 
lege fpeeial en la Coutume de Normandie. Cela fc trouve exprimé de France, que UKe- 
en l’article 7}. de la Coutume, en ces termes: Le Roi par pri- 8**'* 
vilege fpeeial à la prefentation du- Benefce •, car comme nous avons 
dit au chapitre la Régale cil non feulement un droit Roïal , 
mais c’eft un droit propre des R^>is de France, & jnchmmuni- ’ 
cable à tout autre Prince, comme nous l’avons aufll dit de la 
puilfimce paternelle en ce meme endroit , laquelle quoi qu’elle 
eût lieu par tout le monde , efi dite neanmoins le propre des 
Citoïens Romains par l'Empereur Juftinien , Injlit. de pâtrix 
poteflate, § a. j'w autem pote/latis. a Ce droit de puijjance paternelle , * d»> aritm peufia- 
que nous avons ^r nos enfans, eji le propre des Citoiens Romains, car 
nulle autre perfoWne na eu une telle puiffance que celle que nous avons, xium jtcmtnorum.iml- 
Dc plus comme ce drort de litige eu le propre de la Coutume de ^ 

Normandie & ne pafic point en d’autres Coutumes Se Provinces, 
aulfi n’y a.t'il que cette Coûtume & cette Province qui ait un 
titre particulier du Patronage des Eghfes. C’eft ce qui a fait dire 
à Guillaume Terrien , en l’Addition qu’il a faite .au livre 4. de 
fes, Commentaires far le droit obfcrvé en la Coûtume de Nor- 
mandie, fur le titre des Drohs du Roi, en ajoûtant à ces droits 
Roïaux celui de la Régale , Si du droit de litige ; après avoir 
expliqué celui de la Regale, il ajüûtc ce qui luit pour le droit 
de litige: comme aufle Roi a en ladite Normaridie feulement , autre 
droit de Rfgale, à raifon du litige: de forte que l’on peut dire de 
ce droit Rcual.de litige, qu'il cft le propre des Normands», 
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f Ion le dire des Philojophes , qu*il napparcictit fclon lents rC-‘ 
glfS qu’à a un fcul, &: roûjouis. 

5 . Il ell dit d;in$ la dcHnicion de la nomination Roïale au 
titre & au droit de litige, que c’eft un droit de nomination ^ 
prefentation au Senefee j ce qui n*eft dit que par forme d’exem- 
ple, parce que les Patrons, au droit dclqucls le Roi fuccede, 
comme fcqucftrc Roïal , pendant Icpfbccsdu Patronage, ne 
font ordinairement que prefentatcurs & nominatcursdes Béné- 
fices, comme font les particuliers Fondateurs des Eglifes, à U 
diffctcnccdcs Rois & des Princes fouverains Fondateurs, lef- 
quels ne font pas feulement Prefentareurs Se Norainateurs des 
Eglifcs„mais pleins Coliateurs & Inftituteurs des Bénéfices 
qu'ils ont fondez, comme nous l'avons montre au chapitre 6 . 
par l'autorité de du Molin, en fon Commentaire fur la Règle 
Ve infirmis refignanL num. 410. où il dit qu il y a des Seigneurs 
de Normandie qui Ibnt pleins Coliateurs, meme des Cures ; 
b Et même , dit- il , encore aujourd'hui en Normandie certains Sei^ 
gneurs temporels confèrent de plein droit des Cures ^ & fi le droit do 
collation de txs Bénéfices étoit litigieux entre les Seigneurs de 
cette Province , le Roi fucccderoit pendant le procès au droit 
de collation , mcrac des Curer, devenues Iicigiculcs entre ces 
Seigneurs: car ce n’efi pas feulement à railbn du droit de Pa- 
ti'onage, contentieux encre les Patrons, que le Roi fucctfdcau 
Patronage & au droit de prefentation bc de nomination, qui 
cft annexé au Patronage, mais à caufe des Fiefs aufqucls le 
Patronage cft attaché; defqucls en cas de faific & de fequeftre 
entre les mains du Roi, ce Prince doit joüir de meme du droit 
.de prefentation, de nomination, & de tout aurtc droit qui ap- 
partient aux Seigneurs à Caufe de leurs Fiefs, comme fi Icpro- 
ccz étoit intenté pour raifon du Patronage, 

6. C'eft ce qu’a remarqué Terrien en fes Commentaires du 

Droit civil obfcrvé au Duché de Normandie, livre 8. des Ac- 
tions y querelles O* clameurs, chapitre ij. du Patronage d'EgliJe ,C\iv 
le ftilc de procéder, fur ces mots: doit lè Roi prefenter, où il 

dit : Le droit de prefenter aitx Bénéfices vacans durant te litige du 
Patronage y ejî un des droits Ro'Uux tjua le Rot en Normandie , O* 
ejl caufe de la fequejhration du Patronage , quand il eji dtfcordable par 
Bref, qui de fa nature fequeftre j O* autant feroit ft le Fief dont dr- 
pend le Patronage ejl difcordable par voie qui feqstejhdt de fa nature, 
0' quil y eût fequ^e déclaré. Or de quelque voie qu’on fc ferve 
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en matière de conceftations, querelles ou clameurs de Patrona- 
ge au Fief, le Roi fequeftre par lui- meme, ou doit fcqucftrcr, 
parce que les Seigneurs contcltans volontiers pour droits hono- 
rables &: honorifiques, en viennent bien (buvent aux mains, 
pour Ce maintenir de parc & d’autre. Ainfi popr éloigner < les 
occafions de ces querelles qui s’excitent ordinairement dans les 
Eglifcs , ;ujfqu*à l’cfFufion du fang qui les pollue, ^d*bû vient Qurrellfs freqaenre» 
la cc/Tation du fcrvice divin; le Roi eft fondé de mettre en faifo^du^Pat^^nag»-* 
fa main fouvcrainc les chofes contcftccs , & d’en jouir pendant, 
le litige, du moins pour les fruits des prefentations & des col-, 
lacions des Bénéfices, dont la perte & la privation nappa uvrit-^â. 
pas davantage les poflclTcurs , pour en conferver le droit ou 
droiture, comme parle l’ancienne Coutume , ceft-à-dire la pro- 
priété , à celui des parties qui obtiendra enfin, de caufe le gain 
Ôi l’avantage du Patronage, f , ô j 

7. Mais comme toutes fortes de contefiacions ne font pas . 7* Qaclles condî- 
îoiivcrturc au droit de litige, la définition de la nomination 
Roïalc au titre & au droit de litige ,. marque dans la fuite qu’il du patronage, 
faut pour y faire ouverciue, que le Patronage foit litigieux entre 
deux Patrons y en pretendans refpcCiivement le Patronage; ce qui eft 
exprimé dans l’article 70. de la Coutume, au titre du Patronage 
des Eglifes y en ces termes; Le Patronage neji tenu pour litigieux , 
i*// n*y a Bref de Patronage obtenu y fgntjiéy ajfgnation donnée, &* 
contejiation entre les parties. Premièrement il faut qu’il y ait Bref 
de Patronage obtenu Sç lignifié, c*cft-à-dirc conceftacion for- ' ' • 

mée encre deux Patrons, pour raifondu Patronage, chacun des 
Patrons foûccnant qu’il lui appartient, & il ne fuffic pas que la^ 
conteftation (bit formée entre les prefentez & pourvus du Bé- 
néfice; il ne fufiîroic pas meme fi les Patrons ctoienc interve- 
nans en la caufe , foûtenans de part & d’autre le droit de leur 
prefenté , cela rendroie bien litigieux le titre ou le polTelîbirc- 
du Bénéfice ^mais non pas le Patronage, & ne feroie point ou- 
verture au droit de la noniiifttion Roïale à titre de litige, fi Explication de ce 
h complainte n’étoit formée pour raifon du Patronage par Bref ‘l®* P" la Cod- 
parciculicr, pris & obtenu par les Patrons, pour raifon du trou- tTi« partît' 
ble de Patronage, fignific. de leur part, ôc afiîgnation donnée ,-;cntcBdre entre les pà! 
encore qu'il y ait conteftation en caufe encre les patries, c’eft- 
adiré entre les Patrons fur le Patronage; car l’obtention du 
Bref ne fait pas le procez ni le litige, il ne fait que le prepa- « 

icri la feule fignificacion 6c l’aftignation commence le procez 

‘Tij . 


4 /HÛ/K0I litit. 
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& le a commencement du prwex^ & la conccilation s en fait^itanâ 
les parties prefentes devant le Juge, le demandeur propofant Csl 
demande, & le defendeur fa dtfeofe, le Juge prononce le re- 
glement & l’appointement , que les témoins Ibicnt produits . 
fuivanC 1 ancienne formule, les témoins fotent amene\i d’où cft 
venu ce mot de contejhtion en ctsufe , ainfi que l’explique Mon- 
ficur Cujas livre 9.defes Obfcrvations, chapitre a, i. en les Re- 
cueils ou Advcrfaircs manuferits, que j’ai pardevets moi., 
fcüillct IZ9. vtrjo. Monficur Bengy , mon aïeul maternel , en 
fes Commentaires fut les Lois & Referits de l’Empereur Alexan- 
dre, Leg. I. Cod. de Officto Pr^feEli Praetorio Ortemts & lllyrici. En- 
Ei) nôtre Coûtume de Paris, en l'article 104. xontejlatto» 
cauje ejl, ^smnd tl y 4 reglement fur les demandes & déjenfes dm 
parties. 

8. Il faut donc quetoutes ces quatre chofes concourent pour 
faire ouverture à la nomination Roïale au titre au droit 
de litige } fçavoir l’obtention .du Bref de Patronage, la ligni- 
fication d’icelui , aflignacion 'donnée Ce conteftation en caufe 
entre les parties, c’eft-à-dire entre les Patrons, fie non entre les 
fculs & Emples Titulaires & pourvus des Bénéfices fur le Pa- 
tronage, &. non fur le titre ou poflliroirc du Bénéfice j car 1 « 
fimple obtention du Bref de Patronage non lignifie, ne rend 
pas litigieux le Bénéfice, parce que l’obtention du Bref n’cll 
connue qu’au fcul Patton, qm l’a obtenue &c impetréo, & ne 
le palTc pas, 8; que b nul ne prefemt jes propres levres-, il fautquc 
les aéfes en palTcnt au dehors , & foicnr notifiez dans le publie; 
ce qui fc fait par la notification & la figmfication du Bref, il 
faut qu’il foit porte en jutticc par l’alOgnation donnée au Pa- 
tron, c que le procès foit mû & commencé par l’aflignation fur le 
Bref de Patronage; de meme qu’à l’ égard des devoluts pour les 
fixer, arrêter & empêcher que les Titulaires ne les préviennent 
par des relignations faites en fraude; il faut quef^ le dévolue 
il y ait complainte formée Se adi^nation donnée au Titulaire 
pour le devolut; car jufqu’à l'afiignation donnée fur le dévolue, 
le Titulaire fur lequel le devolut cft pris, peut refigner & don- 
ner un fujet plus digne, 8c moins reprochablc que lui à l’Eglife, 
qui en demeure fatisfaite. C'efl; ce qui cft traité par du Molm 
fur la Règle Ve puhlicandis refignationibus , num, 105. confirmé 
pat les Arrefts que cet Auteur rapporte en cet endroit , Se 
p;ir le Commentateur de Monficur Loüct, lettre £. nombre 
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îïO. par Monueur Bouguicr en l'on Recueil d’ A r relis , lettre D. 
'nombre 10. & par Bafnage, en fon Commentaire, fur la Coû- 
lume de Normandie, titre du Patronage des EgUfeSy article 70. 
'OÙ il rapporte un Arrcft rendu en l’Audience de la grand* 
Chambre du Parlement de Rouen, confirmatif d’une Sentence 
des Rcquelles du Palais de la meme Cour, pour la Cure de 
foulbert, du 18. Juillet 1^47. félon la corre£lion des dattes , où 
-il y avoir erreur , ou bien autre meilleure corr^ion. 

9. Enfin il faut ajouter à toutes ces formes judiciaires ci- 
'delTiW expliquées, la contcllation en caufe entre les parties, ce 
■qui ell precifcment requis par l’article 70. de la Coûtume de 
Normandie, au titre duPatroriuie d*Eglifcy comme nous venops 
-deTcxpliquer , & ce qui s’oblcrve meme en cette Coûtume 
pour les déports fur les Cures en cas de litige, qui n’cll ouvert 
oqu’aprés que fur le litige pour taifon de la Cure, il y a eu 
'conteflation en caufe, comme il a été jugé par Arreft rendu 
.au Parlement de Paris , en la cinquième Chambre des En- 
queftes, au rapport de Monficur Boucher, le Samedi 5. Sep- 
tembre 160 5. rapporté par Tournée , en fon Recueil d’Arrclls, 
lur les quellions des matières Ecclefialliques & Bcneficialcs, 

. -lettre A. nombre 8 i. & meme décidé par le texte de la Prag- 
matique Sanétion, au titre de pAcificu pojfej^ortbus. § lis autem. 
pour l’interruption de la paifible^& triennale polfeiEon, qui ne 
-fe fait pas par . toutes fortes de procès commencez , mais fiçiivis 
.ôcconteftez en jugement entre les parties ; a Et que le procès en ce 
exs y pour les complaintes d venir ^ ne foit entendu y fil* on ri a procédé 
:à l'execution de la citation, ^ à l*exhibition de fon droié^, en iu*e- 
ment , ^ Cohfervation de tous les termes \ c*cfl-à-dire jufqu’â la 
conteflation en caufe. Et la Glofe de la Pragmatique 'San- 
élion, au meme titre, & §. fur le mot exhibitionem. où leGloU 
fateur marque Tufage du Châtelet de Paris pour l’exhibition 
des titres & capacitez dés le commencement du procès , que 
l’on appelloit b i appointement à communiquer titres & capacités^ 
autrement fuivant l’ancien ftile du Châtelet, le permis ait dili^ 
gent , abrogé par la nouvelle Ordonnance du mois d’Avril 
i66y. au rirre dés procedures Jur le pofjejloire. article y.' ou plu- 
tôt anticipé par la difpofition de l’article z. du même titre, par 
la fignification des titres & capacitez par copies j ce qui eft en- 
joint de faire au demandeur avec fon exploit de complainte, 
£c au défendeur en f.«iiant fignifiec ics défenfes , dans les 

T iijj 
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9, La contedation 
en caufe c(l encore une 
autre forme pour for- 
mel le droit de litige. 


a Lis nutem hfe ek~ 
fu , juo»d /htaroi ctn~ 
troverjiiu , inttUi^atur , 
fi ad txtcuùonvn eita~ 
tionii, jurifqMtfiii in ju- 
dicio exbilfitiontm , ^ 
teri.intmm imnium ob~ 
fervmitntm , frocefi->i» 
faerit. 

b Et ift» exhihirio ti- 
taUrum dt Jiilo Cafiel- 
Itii Patifitnfii fit in 
frineifio fractffiu antt 

litis (tnttjfiniiantrK 
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délais de l’Ordonnance pat l’amcic 6 . 

lo. C’eft pour ccccc raifonque le Roi dans fa Declaratiom 
de la Rcgalc du moisde Fcvncri67 3. vciificc au Patlenaenc 
par Arreft du 8. Avril cnfuivant, ufant de ia modération ordinai- 
re, même dans la pourfuire de fes droits , & dans l’cxecution 
des vacances en Régale, aïant confidetc que bici\ fouvent des. 
pcrforHfics avides de Bénéfices , voïant un Archevêque ou Evê- 
que en extremite de maladie, pour fe procurer l’avantage de 
la vacance Si des provifions en Rcgale, faifoient procès aux ti- 
tulaires des Bénéfices dependans des Arclicvêchcz & Evôchez 
non encore paifibles par trois ans, la veille du décès des Evê- 
ques 6c Archevêques, pour en irapetrer les Bénéfices en Rcga- 
lc: ce que l’on appcKoit a un litige procuré , & qui dans les fc- 
gics ne devoir faire ouvcitnrc en Regilc , fclon la doûrine 8c 
îc fcntimcnc de Probus, en fes qucftions & additions, fur IcS' 
privilèges de la Rcgalc de Monficur Ruzé en fa qucftion 15. 
nomb’e 3. ce qui feroit pouitant arrivé à I cgard d’une Prében- 
de de l'Eglifc Cathédrale de Paris , dont auroit été pourvu un- 
ancien Doéfeur en Théologie de la Faculté de Paris , nommé 
Boucher , en vertu de fes degrez , auquel un- Gradué Rcgcnt diî 
fept ans, auroit fait un procès, la veille du décès de Monficur 
de Perefixe, Archevêque de Paris, fur le fondement de laquelle 
vacance en Rcgalc , arrivée le lendemain delà complainte for- 
mée, la Ptebende aïant été obtenue en Rcgalc, la caufe plai- 
déc en l’Audience de la grand* Chambre, entre le pourvu en 
Rcgale, Pancien Gradué pourvu 6c poiTciTcur de la Prebende,. 
6c le Gradué Rcgcnt de fept ans, demandeur en complainte, fur 
les Conclufions de Monficur l’Avocat general Bignon , par Ar- 
reif du 17, Aouft i&yt,. il fut dit que U Prebende n.tvoit point vi- 
qué en Régalé j 6c cn conicqucncc il fut ordonne par la Déclara- 
tion de la Rcgale du mois de Février 1^73. Qjte le litige à, U~ 
venir ne pourrait faire aucune ouverture it la Regale , s il r/éioit for- 
mé , & s'il n'y avoit entre les parties contefiation en caufe, fix mois 
auparavant les décès des Archevêques & Evêques : Ce qui cft con- 
forme à l’article 70. de la Coûtume de Normandie, au titre 
du Patronage des EgliJes,où. le litige , pour faire ouverture à lai 
nomination Roïale au titre 6c au droit de litige, doit être 
formé par Bref de Patronage, obtenu, fignifié, allignation 
donnée 6c conteftation cn caufe entre les patries. 

II. U cil encore dit dans la définition de Ja aominaiioa 
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Chap. IX. De U nomination Roïale y ^c. iji 

Roïâle , au droit &: au titre de Utigc, eji des Bcntfîces va. 

cans pendant le procéi du patronage. C’cft donc le procès irenctc dnit de linge, quoique 
les Patrons, pour le droit 4 ^pattonage, & non pas des prefen* 
tcz & nommez par les Patrons, qui fait l'ouverture de la no- yett^rVriaVeg»''- 
mmation R.oïalc au titre &c au droit de litige , comme nous 
Talions expliquer plus au long en cet endroit : De même que 
le décès des Evêques &£. Archevêques , & la vacance du Sicgc 
Epifcopal fait Touverturc de la Rcgale» comme nous lavons 
pareillement montre dans le chapitre j. Ce droit de nomina- 
tion cft donc des Bénéfices vacans , dependans du Patronage, 
prefentation fie nomination des Patrons , qui plaident cnlcm- 
ble pour le Patronage , fit aufqucls le Roi fuccede pendant le 
procez comme fequeftre Roïal, de même que le Roi luccede 
en la Collation des Bénéfices , qui font en la difpofition des 
Evêques, fit Archevêques pendant la vacance des S icges Epifco- 
paux; car le procez du Patronage entre les Patrons fequeftre 
le Patronage entre les mains du Roi , pour entretenir la paix procès du pa- 

entre les Patrons, fit pour empêcher qu’ils n’en viennent aux uonage, d'adjuger au 
mains, fit ne prennent des voies de rait pour le maintenir, fit Bénéfice dépendant du 
cft comme le cas de la mort des Evêques dans la Régale qui patronage fcqutftté fc 
en fait Touverture. C’cft la difFctcnce qui fc trouve entre Tou- iit'gicux. 
verture de la nomination Roïale au titre fit droit de litige, fit 
l’ouverture en Régale, qu’cncorc que plufieurs autres vacances 
que la mort de TEvêque puiflo faire ouverture à la Rcgale, 
comme les demilfions putes St fimplcs, les tranflitions d’Evê- 
qiies en d’autres Evêchez, la promotion au Cardinalat fit au- 
tres vacances, que nous avons expliquées au chapitre 5. au lieu 
qu’il n’y a que le cas du procès fit du litige du patronage entre 
les Patrons, qui fafte ouverture à la nomination Roïale au titre 
St au droit de litige. 

li. Après avoir expliqué quelle cft l’ouverture de la nomi 
nation Roïale au titre fit au droit de litige , il taut maintenant lieu U no nination 
expliquer en quelle vacance de Bénéfices elle a lieu , puilqu’il Roïiie ju liuc & a« 
cft dit dans la définition des Benefiies vac.tns pendant le procès ; fit 
quoique la Coutume de Normandie, en Tarticlc 75. où cft plus 
particulicrcmcnr expliqué le droit du Roi , de nommer aux 
Bénéfices à caufe du patronage , fit du litige du patronage en- 
tre les Patrons , ne parle que de la vacance par mort : Le Aol 
par privilège fpecial a la prefentation du Bénéfice , qui échet vacant 
perii tnt le Uti^e , par la mort de i‘un des prefenttT;. collitigans , <» ' 
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a Vum Sfifeàpu* a- 
Ifeujus EpifiopMtMt t ubi 
tiotmnm Rrx habtt Rf* 
iaU»m , ai humanii 
dicedit ^ immédiate fer 
aiitum feu mortem ip~ 
Jîut «Jt Ee^alia in diSo 

îfijicfatu aftrta>r 

13. Quelle cft la 
force du fc^ucAre 
Roioi. 


b Ptr jura Ke^m 
fjidtntur pogtJfiojiti> 


c T*nquam protura- 
tUt in re>n prepriam. 


15 » £. Traite fingulier dès Kegalès;. 

raifon iefqueîs ledit bref a été intenté, Cai comme remarie -Gô^- 
defroy , en Ton Commentaire fur l’article 75. fur ces mots , par' 
la mort de l'un des prefentcT^ Ce tc|^e vacant par mort , emploie 
dans cet article , nejl que par forme d’exemples des vacances plus • 
ordinaires } 6 c neanmoins il dit & continué avec raifon , que- 
comme les exemples ne refiraignent point les difpofttions ni tes rew 
gles y O* confequemment que la difpofition de nôtre Coutume a lieu en 
toutes fortes de vacations de fait de droit y comme fi le pourvu fe ■ 
marie y ou fait prefefji.on de Religion y fs le Bénéfice efi refigné., ou - 
que l’impétrant ne fe faffe promouvoir aux Ordres facreT^ dans le • 
tems prefx , ou fi le pojfej^eur obtient un fécond Benefce incompatir 
ble dr autres moïens. Ces termes de vacans par mort , font icm*> 
blables à ceux dont nous avons parle dans l’Ordonnance Dum 
Epifeopus , tirée des mémoires &: des regiftrcs de la Chambre • 
des Comptes de Paris ; a Q^nd l’ Evêque de quelque , Evêché , où 
le Seigneur Roi a la Regale yAecede, immédiatement 'après t fan décès y, 
la Rtgale efi ouverte dans ledit Evêché. Car le terme de mort &C 
de décès emploie dans cette Ordonnance , emporte toutes Ibr* 
tes de vacances, & de l’Evcchc & des Bénéfices fujets à la Re«. 
gale, dans l’explication que nous avons faite, de. cette Ordon- 
nance, au chapitre 5. nombre 24. fur la fin. 

13. Il faut maintenant expliquer dans la fuite d»^la défini- 
tion de la nomination Roïale au titre &c au droit de litige, ces 
termes.: le Roi en uje comme fequefire Ro'tal y 0* dont il ufe 

comme de jon propre droit > parce qu’il eft certain .que les pof- . 
fdfions font fous la défenfe ôc la proteétion du Roi : C’efi ce • 
qui eft dit. dans le Canon C»p jnre. difiinB. 8. qui eft tirée de 
faint Auguftin : b les'pojjefjions font- pofiedées par Us Droits 
des Rois. Ainfi quand le Roi eft établi fequefire de droit & par ' 
la Coutume, comme dans le cas du litige ôc-, du procès pour rai, 
fon du patronage entre les Patrons, par la Coutume de Nor- 
mandie , il efi le fouverain Maitre des fruits & du patronage 
pendant le procès-, & e comme le Procureur établi de droit en fa 
propre caufe i de meme il a. droit de conférer & de prefenter, 
comme l’a pû faire le Patron, ou le collateur du bénéfice & du 
patronage, auquel le Rpi efi établi fequefire de droit : c’eft la 
différence qu’il y a. entre le fequefire Roïal & , 1 c fequefire des . 
paiticuliers , qui n’efi iViis que pour la confervation des pofief- 
fions fequeftrees, à la charge d’en reftituer les fruits, à celui 
qui obtient en fin de caufe, comme fimplc dépofitairc, en la. 

GlofcL- 


Chap. IX. Dé h Nomination KoHle, ^c. 153 

Olofcdcla Clémentine unique De fequejlntt. fiôfjejjionum. fur le 
mol Seneficium , où il eft dit: a Or note^i que non-feulement les * non fruam , 
fndts, nuis le Bénéfice ejl aujfi fequejlri -, donc en ce eut le Seaueflre l"" a''"’’ 
qus pofjede , exercera non-feu, ement les droits du Bénéfice, tnais en- é- hn.fi .ii.i 

core du Bénéficier. C’eft pourquoi dans l’ancienne tmpceinon du qui' 

Cours Canon des années i j J5. 5: en la ville de -Lyon , de- 

Hugues de la Porte & Vincent, par les foins de du Molih; qui 
y a fait des Notes, que nous avons fait imptimer en cette Clé- 
mentine, à Æté de la Glofe fut le mot Benefiaum. ces mots 
croient mis en marge : b L'Evêché étant fequejlré , le Sequeflre. fique. 

conféré les Bénéfices , qui appartiennent à la collation de'l'Evique. Et 
les Corrcacurs Romains cmploïcz à la correftion du Cours 
Canon, par l’ordre du Pape Grégoire XII I. en ont rctianclié ^ ‘ 

cette Note marginale , en leur correélion , parce qu’elle croit 
une. preuve trop invincible delà collation du Roi dans le cas* 
de vacance en Régale. 


14. Il n’en eft^pas de meme du fcqueftrc entre particuliers, 14. Quelle cfi u ' 

qui n’cft établi que pour la confervarion des fruits , comme la '«te le lè- 

mifccnpoirdTion, pour pourvoir à la confervation de la chofe ifjL ^ 
litigieufe, dont il eft parlé en la rubrique des Dccietalcs & des * Ie.>fcquiiite en lè 
autrcanlivrcs du Droit Canonique : De eo qui mittitur m poffifiio- 
nem rei fervandx causa. Pour railbn dequoi l’Ordonnance du* 

Roi Philippe de Valois de l’année 13 j 4. aïant été faite, félon 
qu’elle eft rapportée dans le Stilc du Parlement, partie 3. titre* 

I tf. § ou article 3. c Et que la chofe litigieufe ne foit point mife en, c ku sd mnmm ■ 

nos mams , fmon au cas que le procès étant mû entre particuliers, «ofimm rt, Utiuicfn fe- 
pour raifon de la chofe contentieufe , elle deut être msfe en nos mains,' ‘'“l’’ "* 
comme mains Souveraines. Surquoi du Molin fur ces mots Inter IZfs , 
privatos. entre particuliers, fait une Note en marge, par laqucl- "»> ««»«« ' 

le il témoigne que ce fcqucfttc ou cette mife en mains Souve- 
rames, n’etoit que pour la confervation des droits des particu- ” i LÎg.dcfmfm, d, 
liers J car voici comme il s’en explique : d Le<re , Dcfcnlbres. hge finuh.de 

dejureFifei. l. final, de bonis vacants bus. lib. io.%d. Mais fou- 7o’ cldüh!'^Zi htl 
vent les gens fifeaux corrompent ' la fainteté de ces Loix. w«- 

r autorité de Guy Pape, en fes deciftons Dcbhinales x66. Uni juurfijia!t.. s'id,. 

15. Mais meme il y a une grande difFcrcncc entre le requef- c. m. 

tre en matière poflclToire & en matière petitoire.; parce qu’en ’ niffct'nces tn- 
matiere po/TciToire , la nature du fequcftrc eft d’ôter les. fruits & *'"gc' Purie'^pcE 
lal poRcilîan au poflclTcur j & en matière petitoire, au propric- <•“ poflcfloîic, 

y . rcjcu^Ht 
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Dans le patronage 
■Koïal ou Seigneurial , 
l’on ne didingue point 
Je petitoire d’arec le 
.po/rclToire , & en nul 
.cas n’cft fujet i pre- 
rcmion- 


2 g. Qoetlc différen- 
ce il y a de la feque- 
ffration de la poffef* 
/ion Sc des fruits, faite 
par le Juge d'Eglife, & 
celle qui eff faite gar le 
|ugcJ^oïa> 


15-4 Traité fngulier des Kegdlet. 

taire. Scion le langage des Commentateurs de la Coûtumc 4 .c 
Normandie, le fequcftrc note pas, la poflTelïïon, il ne fait que 
conferver la propriété} ce qui a fait dire à Godefroy, en ion 
Commcritaire fur Ja Coutume de Normandie , article 74. du 
titre du p.urond^e des EgUfes, ( dc rautoritc meme de Terrien, 
& dc Tancicn Gloflateur de , 1 a .Coutume , dont neanmoins il 
,abufc & qu’il prend mal dans un procès pour patronage y Ji 

l’un des Patrons reconnoijjott avoiiott que U pojjejjion fut du coté 
.de fon copatren, CiT* ne contejloit que pour U proprilté du patronat 
ge , le Jtoi en ce cas ne pourroit pas prefenter au Bénéfice du patrO” 
,nage pendant le procès , parce que le fiequejîre Rolal ne regarde que la 
pojjcjjion i qui n étant pas contejlèe, ne tomberait en fequefhre. Mais 
il fc trompe , comme a fort;bicn remarque Bafnagc , iiir 
.cet article 74. parce qu’aux termes de ce meme article, le 
Bref du patronage cft introduit non feulement pour la polTcf. 
üon, mais même pour la propriété du patronage quand 
les droits meme Ecclefiaftiques , font tombez en la main du 
Roi , comme dans la Rcgale, dans le patronage & autres droits^ 
l’on ne diftingue plus le petitoire d’avec le poiTcflbirc, ils font 
tous confondus enfcmble,& le Juge Roïal juge l’un & l’autre 
conjointement iju(ques-là meme que fi le patronage ctoi| con- 
.tefté entre un Patron laïc, & un Patron Eeelefiaftique , ou bica 
meme entre deux Patrons Ecclefiaftiques ^ quoi qu’à l’égard 
/des Patrons Ecclefiaftiques le Pape y eût tout pouvoir , fit pût 
Jes prévenir dans la difpofîtion des Bénéfices ) le patronage 
neanmoins étant tombe en la main du Roi parie procès fit le 
fequeftrc du patronage, il ne fera plus fujetà la prévention du 
Pape, comme a remarqué Godefroy fur l'atticlc 75. de JaCoû- 
,tumc de Normandie. 

ï 6 . 11 y a de plus cette remarque à faire au fujet du fequeftre 
en matière poflefToire fit en matière petitoire ; qu’encore 
que les anciens Praticiens, fit même les Commentateurs delà 
Coutume dc Normandie, aient crû que le fequeftre ne fe pou- 
,voit établir qu’en maricrc pofTcfToire , fit qifil ne fe pouvoir 
ordonner en matière petitoire , s*ctant fondez fur Icquivoque 
du nom dc pofTcffion , emploie dans les rubriques dc droit De 
fiequeürat pojjejj. firuSi. fit que par cette raifon ils euflent pte^ 
|cndu,quc les Juges Ecclefiaftiques procédant à la connoifTan^ 
/ce du petitoire , ne pouvoient ufer du remède dc la fequeftra- 
i;ioa des fruits > parce qu’ils ne connoifToient point de la poiTef*: 
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â Amplia ut hfft ffri 
pojpt it$sm in 
Franciib » per jadicem 


Ctap. IX. De U Komination "KoUle , fj^c. 15^ 
ifon, qui cft puicmcnc temporelle; & qu’ils euffenc crû qu’il y 
avoit abus, fi le Juge d’Eglifc prononçoit fur le fequeftre: nean- 
moins du Molin les a relevez de cette erreur, par la diftinftion 
qu’il a faite en l’un & l’autre Droit , entre le fequeftre qui Ce 
fuit pat le d.' pôt des fruits &c des pofteftions , en main tierce de 
la chefe litigieufe, & le fequeftre qui s’ordonne pour punir la 
contumace de la partie qui ne Ce reprefente point en Juftice ; ce 
qui cft comme une mile en pofteflion polit la confervation de 
la chofe litigieufe , félon les differentes rubriques De eo qui 
mittitur in pojjelfionem rei jervÀni<e causa , & de fequefîratione 
fojf(j]ionis <sr jruCluum. dans l’im & l’autre droit : parce que le 
Juge d’Eglife ne peut ufer de la fequeftration des fruits 5 c de 
la pofteflion , pour priver des fruits le pofTefteur , mais il peut 

* ,, * rf*'fc** » fer jststrçem 

le lcrvu de Icqucltie, pour punir la contumace de la parcic qui «rdmnrium erUm ec- 
ne Ce reprefente point en Juftice. C’eft la doftrine ôc le fenti. , e>snofiea- 

ment de du Molin , en fa Note fur la Glofe du chapitre aln- 

olim. a J, De Refeript, CüZ le mot Sequejlrari. où il dit : a Etendcx^ fi »}ptU»n al Sinutum 
donc cette manere de la JequeJlratton des fruits j que cela fe peut fai. 
re même dans le Rotaume de France , par U Juge ordinaire même Ec- fitrMiMJtp.^jf,finîî!,fcd 
clefiajlique , prenant connosfdnce du petttoire , CT* qu'il n en peut- ranont antumaat i 
etre appelle comme d abus au Parlement i parce que cette forte de fe fi^^UcuspJefi W meda 
quejhe ne fe fan pat à raifon de la poffejfion , mais en haiae de la fanmjidivul^a praf 
contumace , que le même Juge Eccleftajhque peut punir de fette ’ 

encore que vulgairement les Praticiens croient au contraire > ainfi cU^ vacantiCafititm 
CEvêque peut établir un Garde & Oeconome à l'Eglife vacante , au Oteentmam appe- 
chapitre Cum nos. de Officio ordinarii, 3 U chapitre Cum venijjent. c^/*irj?n""ü”"‘cap‘. 
de Injhtut. où j’ai fait une Note. C'um miffent. ’* /»- 

17. Il refte à expliquer les termes de la définition de la no- '^Ogÿcrtute 
minacion Roïale au titre 5 c au droit de litige, & qui en fait la 
clôture : Qin le pro<.és pour raifon du patronage , doit durer jujquà 
te qu'tl ait été vutdé CT' terminé au proft de l un des Patrons , par 
jugement défnitif, l'amende pâtée. En quoi il y a d’autant 
plus de rapport 5 c d’application de la nomination Roïale au 
titre 6c au droit de linge en la Coutume de Normandie 
la Reg.ilc, que l'un ôc l’autre a fes ouvertures 5 c fes dcWrcs : 

Nous avons fuffifamment expliqué ci-devant ce qui donne ou- 
verture à la nomination Roïale à titre de litige , qui eft le 
procès intente p.irBref de litige pour patronage , entre les Pa>- 
crons, fe prétendant refpeftivemcnt Patrons du Bénéfice con- 
«entieux , fuivani U difpofition des article* 70. 71. 6c 73. de la- 

y ij 


clâturc du dtuii de li- 
tige Roïâl comme de 
la Regilc , ici eipli- 
ejuée. 
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■'Rapports de Ja Clô- 
;,turc ()u droit de litige 
^en la Coutume de Nor- 
mandie , avec celui de 
la Rcgale , ici cxpli- 
,qucï. 

r 


Comment le pro- 
cès du patronage doit 
^'itte vuidé te terminé. 

^ ' ”s » 


' Traite JinguU€r’des\'R.€gàles. • 

Coûtamc de Normandie, comme dans la Régale la -mort"&^Pe 
décès , ou le changement du Prélat en* fon état & conditioa , 
fait ouverture à la Rcgale, il faut maintenant expliquer quelle 
•en cft la clôture, qui cft la fin du procès du patronage entré' les 
Patrons , par jugement définitif, fuivant la dirpofitioaidcs «r- 
jricles yz. 0: 73, de la Coûtume de Normandie, de meme que 
nous avons dit ci-devant au chapitre y. -de la. Rcgale, que le 
ferment de fidelité prêté au Roi par l’Evçquç,, cnregiftré en 
ja Chambre ejes Comptes de.Paris, par Arrcft de la Chambre, 
avec le Mandement de main-levée des^ fruits des, Auditeurs de 
■la même Chambrc,fignific aux Occonomcs.& Reecvcursdu Do- 
niainc, &: Procureurs du Roi, fur les lieux, ferment Ja Rcgale. Il 
faut donc que le procès du patronage (bit vuidé Sc terminé en- 
tre les Patrons, par jugement rendu au profit de l*un d’eux , te 
qui lui adjuge le patronage , &; non pas le procès du Benefieç, 

.vuidé & termine entre les pourvus. Comme , le procès cora- 
■mencc entr’eux, tpour.raifbn du pofiefloire du Bénéfice.,, quoi- 
.quclçs Patrons y.foient parties intervenantes, pour foûtenir.lc 
, droit de leurs prcfencez , ne-fait point ouverture au litige^, s’U 
n’y a Bref de patronage obtenu, fignific, afiignation donnée., fie 
contcftation.cn caufe fur le patronage,, û: entre 'J es Patrons^ 
aufiS pçur terminer le procès du patronage, .fie fermer fie clorrc 
le litige i-il faut que.lc procès du patronage foit vuidé entre les 
Patrons, fie le patronage adjugé à l’un d’eux, patjugeracnt.de- 
hnitif , fie non fimplement le titre du Bénéfice , fie Je pofleflbiro 
d’icelui juge fie terminé , l’un des procès n’aïant rien de com- 
mun avec l'autre, ni entr’eux ,.comme il a été juge par les Ac- 
Ecfts du'Parlcment de Normandie, rapportez par les Commen- 
.tatcurs de la Coûtumcj fur les articles 72. fie 75. 

18. Cette' partie de la définition de la nomination Ro'iaie S' 
au titre fie au droit de litige ,, qui en fait la clôture , peut être 
.encore partagée en quelques autres portions ; fie premièrement 
en ce que le procès du patronage doit être vuidé Ù* terminé par 
jugement définitif , prononcé non-fculement avec les parties çi- 
.viles, qui font les Patrons, mais même avec les parties publi- 
ques , qui font les Procureurs du Roi, qui eft la principale par- 
xjeen ce procès, où il s’agit principalement du droit du Roi„ 
comme dans le procès te inftancc de Rcgale, où le Roi a, le 
principal intérêt , mais même le feul intérêt , s’agifTant du 
Jroiç le plus fpccial , 6c le plus éminept de fa Cpuroppc ^ ce 
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* Chap. IX. De la domination Koïale , f^c. ijfy 
'qui exclud toutes fortes de tranfaâions, accomraodemcns & 
appointetnens palTcz fie arrêtez entre les parties , fî la partie pu- 
' blique n’y intervient, içavoir Monfieur le Procureur general , 
ou fes Subftituts fur les lieux. Ce qui a été jugé & confirme 
par Atfcfl, rapporté par tous les Commentateurs de laCoûtu- 
me de Normandie fur les articles 71. & 75. de la Coutume 
du Z9. Mai 150^. pour le patronage duj^ief ie entre les 
i Religieux de Tréport & le fleur ie Soé, & le Procureur du Roi 
, partie au procès, pour raifon du litige dudit patronage du Fief 
de vUly , dont le procès avoit été vuidé & termine par tranfa- 
<- ûion , entre Icfdits Religieux & le fleur de Boé, fans la parti- 
cipation ou les Concluflons du Procureur du Roi: De forte que 
'Le Roi aïant prefenté au Bencflce,le patronage étant toujours 
-en litige, nonobflant la tranfaftion, le prefenté par le Roi fut 
maintenu en la pofleflion & joüilTance du Bénéfice, latranfa- 
.ûion neanmoins aïant été confirmée pour l’avenjr, fit aïant été 
'trouvée Kjufte ^ raifonnable avec le Procareur du Roi ; ce 
qui exclud encore toute autre fin du procès hors jugement , 
•comme la péremption d’inftance, parce que cette exception n’a 
point lieu dans les caufes du Domaine du Roi , ou autres qui 
concernent fes droits , comme il a été juge par divers Arrefts, 
rapportez par Godefroi fur la Coutume de Normandie , en l’ar- 
ticle 7 a. & conclud de meme, par le Febyre en fbn Trai- 
té de U Péremption d'injlance. 

19. Mais l’on a demandé fl le procès du patronage aïatic 
été jugé & terminé par Sentence & jugement définitif, l’ap- 
pel interjetté par le Patron qui a fuccombè , perpétue l’ouver- 
ture du droit de litige &c do la nomination Roïale au profit 
du Roi, jufques à ce qu’il ait été juge.'' Les Commentateurs 
de la Coutume ont refolu <ûr l’article ji. que le jugement 
définitif devoir être tel , qu’il paflat en force de chofe jugée, &: 
qu’il ne pfit être rctraâé , ou comme il eft dit en la Loi Ele~ 
gAnter^il. §. 1, de cond$£lione irtdebiti. a Z^ne Sentence iniu'oitMe 
à laquelle on ne puijje donner atteinte par quelque moïen que ce fait , 
félon l’interpretation de la Loi & de Monfieur Cujas en fes 
Adverfaircs ou Recueils manuferits ou olographes , que j’ai pat 
devers mot, au fciiillct ii.re^o. L’on a doute même fl le pro- 
cès étant vuidé 8c termine par un Atrdft définitif, une Re- 
quefle civile obtanuc contre l’Arreft , ou propoficion d’erreurs, 
pourroic donner atteinte à la chofe jugée pat l’Arreft définitif, 


l-a percmpiion de 
l'innaiice n'eft pis ua 
moïrn ruffilint pouc 
(crmincr le procès du 
paiconige. 


I;.' S! le procès du 
pattonage aïant èié 
jugé Si terminé pae 
Sentence, l'appel inter, 
jette par le Patron qai 
a Tuccombé , perpeioc 
l'oueerturc au droit de 
litige & de la nomina- 
tion Roïale au profit 
du Roi , jufques à ce 
qu’il ait été jugé. 

a Stn:c»ti* iniM- 
tat» , qui, nullt remciit 
atttntsri ftifjl- 

• 

Sçaeoir (î U RequS- 
te civile obtenue con- 
ne l'Arrcft définitif, 
ef) capable d’en pto- 
toger le jugement. 
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pour continuer le droit de litige jufques à ce que la RequeAi?' 
civile fût vuidcc? Quoique Godefroi en fon Commentaire fuir 
l’article 7 t. de la Coutume de Normandie , air tenu l’aiHr- 
mative, fçavoir que la Rcquefte civile fulpcndoit l’autorité" 
La Xeqnent ciaile jg chofc jugéc > neanmoins il faut être du parti con*rairc, 
*Srfr’”eftJa1"of. & qu’elle n’cft pas capable d’en proroger l’aftion, ni le- 
«rame poar proioget le cours de la nomination Roïale au titre & au droit de litige;; 
Lt^çe U le dio» du parce qu’il cft des réglés & des maximes que la Rcquefte civilo-- 
n’empcche point l'execution de l’Arrcft, comme il a été juge 
par un autre Arrcft , rendu en l’Audience du grand Çonfcil Ic" 
7. Juillet itf4o. fur les conclulions de Monficur le Procureur 
General, plaidant Baudri & Bernage Avocats des parties, par 
lequel Arrcft il fut décidé en propres termes , cjue la Bequepe 
civile ohtenui contre l^Arrep qui avait jugé le Bref du Patronage j. 
tien perfetuoit ni l'aSliont ni la nomination Jloïale au titre & au* 
droit de litige. , 

10. Il faut remarquer fur cet article, qu’cncorc que le pro- 
Patronage ait été jugé & terminé par jugement dc6- 
dont le patronage dtoit nitif au profit dc l'un dcs Patroiis , neanmoins le pourvu fur 
UM Tuïd’t' prefentation du Roi , demeurera en la pofleflion & joüiCr 

&nce du Bénéfice, & le Patron auquel le Patronage a été" 
adjuge , ne poura ptefenter qu'en cas dc vacance par mort du- 
pourvu fur la nomination du Roi: c’eft ce qu’a remarqué Be- 
rault en fon Commentaire fur l’anicle 78, dc la Coûtume de 
Normandie, fur ces mots y Ltdit Bref a été intenté-, où il dit,. 
Et efi à noter que celui des Patrons qui obtiendra n’aura la prefen- 
» St aUfmi cUrieui tation pour Cette fou , mais dédommagement pour fon prefenté , tant 
ai ttiinarii juiiet in que le pouTVÛ par le Roisvivra , comme difoit la Glofedu vieil Ccû» 
ta,, ad pufrn, a, Lim <* «« autrefou juge par Arrefli CC qui 

itiini , fui tjHfdm Et- eftconformc à la difpoution du chapitre Confultationibuttit.de 
eUfitendeJaturtpp». Patronatus. où il cft dit: a Que ft un Clerc a été' pourvu par 
fatrtaatm alim tvi- I Ordinaire a Une Eglife , jur la prefentation de celui que i on croioit 
mit in judkit , injliiit. être le Véritable Patron , & que par après un autre Patron ait évincé 
Z'c ipfa»J!ZlT, tn jugement le Patronage , l’injhtué ne devra pas pour cela être 
fi itmftn trtfituatii- rejette ni exclus du Bentpce,fi au tems de la prefentation celui qut- 
’Tr^T‘it m ' <wwVprç/i»/f poj^edoit le Patronage de i Eglife , puifque cela ne fera 
^aatu"‘*Ecelifit‘ ducun pretudice pour t'avenir au véritable Patron. Ce qui cft fondé 
*4t , enm tx lue ti pii en plus forts tctmcs à l’égard du Roi , parce que non fculc- 
i* ^toit dans la pofleflion du Patronage, mais meme- 
fudteiiim ^tnentUT. qu'il étoit éubli dc droit , 5c par la meme Coûtume & com- 
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me Duc de Normandie, non rculcment comme Pacron pen- 
.dant le procès du Patronage , mais comme fequeftre Roïaf 
d’icclui, & par l’ancienne &c par la nouvelle Coûcume deNoc> 
mandie, comme Roi 6c comme Duc de Normandie. 

ir. Il ne refteroie qu'à indiquer les anciennes formules des Brefs 
de P.acronage , & de la maniéré que la pourfuice en étoic faire; 
mais comme elles ont ctè abrogées, 6c que le tout eft réduit 
au nouveau Stile 6c fournis à la nouvelle Ordonnance, il 
fuiHra de renvoier les curieux de l’antiquitc à la vieille Cou- 
tume 6c à l’ancien Stile de Normandie, fur lequel Rouillé a 
fait un Commentaire, & Terrien les liens du Droit civil oh. 
ferve au Païs 6c Duché de Normandie . cous deux au titre du 
^MronAge (CEglife : car comme a obfcrvé Godefroi fur l’article 
^o. delà Coûcume de Normandie, fur ces mots: Bref de P*- 
tror^sge obtenu. Toutes les fbrmditetç^ prejerites par la vieille Coutume, 
pour ^obtention du Bref de Patronage ne font plus necejfaires , ains fuffit 
.que par mandement libellé, celui qui prétend le f*ire litigieux dénonce le 
trouble à lui donné , & convienne la partie pour être oüie, faire 
droit fur les titres CT pojfejftons plus apparentes, fuivant la forme 
preferipte en tous a'ournemens par t Ordonnance de tan 1559. fans 
quil foit hefoin de faire aucunes défenfes à t Evêque , ni de faire crier 
les afjifes , (ST ohjerver les autres circonflances , dont il rsefi fait men- 
tion en ce chapitre. Il faut feulement ajoûter qu’il lcra bon de 
fe régler dans la pourfuitc de l’inllance de Patronage, fur la 
nouvelle Ordonnance du mois d Avril i 66 j. au titre des .A., 
journemens (ST des procedures fur le po[]ejJoire des Bénéfices ; le refttt 
n’étant que decuriofité, comme il eft dit Infht. in prooemio, 
a dans lei quels l'on a brièvement expofé , & ce qui avait autrefois 
eu lieu , (ST ce qui aïant été ohfervé pendant un tems & depuis ob~ 
fcurci par le non ufage , a été enfin éclairci (T reçu une nouvelle 
lumière par la grâce (ST le remede que l'Empereur y a bien voulu ap- 
porter : Ainfi nous allons expliquer le fécond droit obfervé en 
ia Coûturne de Normandie , qui eft la garde Roïale des 
Mineurs. 



it.' Aneieniiei 
mules des Brefs du 
Pauooigc , abrogées. 


a Th fmiui irtviter 
ixpeptum tft e!r fwi 
antta eitineixt , 
f !tt pejli» itfit’mtmt 
btuminuum, ImpirinU 
rtmtii» iUumiaatum efl. ' 

InJUtiie. 
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CHAPITRE X; 

De U nomination Roïale au titre foudroie de la Gard* • 
Koïale y en la Coutume de Hormandie. 

L e fécond droit particulier qu’a le Roi en la Coûtume dr - 
Normandie , de dilpofer des Bénéfices Eccicfiafiiques 
en cette Coûtume, par collation, nomination & prcfcntacioa • 
à iceiix, eft celui de la garde Roïale' des Mineurs, pendant 
laquelle & tant qu’elle durcie Roi a droit de joüir de tousl|^. 
Fiefs & autres biens des mineurs, 6c en fait les fruits fien^^ 
dautant que comme nous avons montré au chapitre 4. le Roi 
ell fondé de nommer , prefenter 6c conférer les Bénéfices qui • 
font du Patronage des mineurs , attachez aux Fiefs qu’ils pof. 
fedent, ÔC qui font tenus 6c mouvans de lui. Telle eft la dif- 
pefition de l’ancienne Coûtume de Normandie , fur laquclls 
Terrien a fait fes Commentaires, au livre j. de Lt différence 
des biens , chapitre 10. desgtrdes des orphelins, en ces termes: Le 
Prince de Normandie doit avoir la garde de tous les orphelins (jut font 
de petit âge, qui tiennent de lui par hommages. Baronnies, Comte:t^ 

O' te rejie. Et plus bas le meme Auteur continue ainfi; don 
avoir la garde de tous les hoirs qui font dedans âge, de qm la garde 
appartient à leur Seigneur, partant qu'ils tiennent du Duc par hon - - 
mage , aucun pou ou peu de Fief qui appartient au Duché -, ce qi i , 
comprend les Fie& immédiatement mouvans du Duché , Sc 
fes Arriere-Ficft. 

a. La nouvelle Coûtume reformée de la Province 6c Duché 
de Normandie s’en explique a peu prés en memes termes j c’cll 
*«4ie° en l’article zij, du chapitte des gardes. La garde Rdiale ejl quand 

elle écheoit pour rai/on des Fiefs nobles, tenue nuëment & immédia- 
tement de lui, & a le Roi par privilège fpecial, que non feulement 
il fait les fruits fient des Fiefs nobles , tenus immédiatement de lui , , 
& pour raifon defquels on tombe en fa garde, mais auffi il a la garde 
fait les frmts fiens de tous les autres Fiefs nobles, rotures, rentes . 
C?” revenus tenus d'autres Seigneurs que de lui, mediatement ou immé- 
diatement. Mais parce que ces deux articles , foit de l’ancienne, 
fojc de la aouycllc Coûtume, expliquent moins qu’ds ne de- 

vroicBt 


1 .. En qoel 
Garde Roule 


cas la 
lien 
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vroient la nomination Roïale à titre de garde , principalement 
dans l’article qui fait la matière d&ce Traité des Régalés, qu& 
BOUS nous Tommes ptopoft d’expliquer en toutes Tes parties , 
iK)us avons crû en devoir faire &c compofer la définition de 
la forte, ou plutôt la defeription, à l’exemple des jurifeon- 
fiiltcs, comme nous l’avons remarqué ci-devant au chapitre 8. 
nombre 3. afin que dans Ton étendue elle en comprenne toute 
la nature , les privilèges & avanrages , meme le droit fpccial 
de difpofcr des Bénéfices Ecclefiaftiques, Toit par Collation » 
tramination ou prefemation , à caufe des Patronages an- 
nexez aux Fiefs appartenans aux mineurs, qui tombent en la 
«rdc Roïale ; ce qui n’étoit pas nommément exprime dans la 
Coutume de Normandic dans aucuns de Tes articles. 

3. La garde Roïale, ou plûtot la nomination Roïale au 
titre de garde, qui en eft l’efFct & la produélion eft definie: 
Z/n droit de puijjance Roïale appartenant an Roi comme Vue de 
Normandie , par privilège tÿ* droit fpecial de la Coûtame, fur tons 
les enjans mineurs n aïan s pere oumere, aïant Fiefs mouvans du Soi 
en ladite Province, & tjui font hors de défeujes , à caufe de la foi- 
hlejle de leur âge, pour défendre Ù' conferver leurs biens, dcfquels 
neanmoins le Soi joiiit comme gardien , O' en- fait les fruits fiens , & 
clef poft des patronages , collations, nominations & prefentations <jui- 
leur appartiennent a taufe de leurs Fiefs, ^ufjuà ce.quils foicnt fort:» 
de la garde Roïale, par» Lettres Patentes de mainlevée , bien & dû- 
ment expédiées Cÿ* enregifirées en ta Chambre des Comptes de Nor- 
mandie. Dans l’explication de cette définition nous ferons voir 
comme 'nous l’avons déjà fait à l’égard de la nomination 
Roï.ile à tirre &c droit de litige dans le chapitre precedent, qui- 
en cil la m.iticrc,'les rapports & les convenances qui Te trou- 
vent entre les deux droits de nomination Roïale avec la Ré- 
galé de France, & comme elles font toutes fcmblables dans 
leurs ouvertures , dans Icuts clôtures Sc dans leur execution en 
ce Roïaume. 

4. Premièrement la nomination Roïal^à titre de garde elt 
dite dans la définition un droit de puifrance Roïale, eu encore 
que dans les Coûtumes de Normandie', foit ancienne , foit 
nouvelle, au titre des gardes, foicnt rapportées flt expliquées 
deux fortes de garde, la Roïale & la Seigneuriale en l’article 
a 14. de la Coûtume nouvelle, la garde Seigneuriale ii’cR 
9 ** ’un ruiiTeau ôc une émanation de cette fource inépuifable 

X- 


5' Comment eft'aé.' 
finie U 9|(de Koulç; 


4^ Expijcitidtf dn * • 
termes de la définitioo -> 
de la CatdeS.«uk; 
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CM. 


f. Difïlrcnce ie ta 
garde R-oïalc des mi- 
Qcurs,&: fesavamages 
dans les gardes S.i- 
gncurialcs. 
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de |j puiflancc & fouvcrainccc Roïalc: le Roi étant la fource 
& l’origine do toute Jiirifdiétion , & de tous les Fiefs de Ibn 
Roïaume, patticuücicmcnt de ceux de la Province & Duché 
de Normandie. C’eft ainfi que s’encll expliqué en general du 
Molin en fon Commentaire fur la Coutume de Paris, tit. x. 
De jeudis. 3. Clojfx 4. in verho (ermenc de feaute, num. 8, 
en CCS termes; a PuiJejiTen cet heureux Rouume de Frtnce prefijue 
toits Us Fiefs e'manent Ô' dépendent de nôtre fouvemin Foi , comme 
d'un principe plits ordtnetire , Cÿ* (tune jource ù Uijuelle ils retournent 
& about ij^enf tous, par les aveux & reconnoijjances , tant médiates 
qu immédiates , Cr les vajjiux de ces Seigneurs inferieurs ne font 
point obhgex, de fervir leurs Patrons immédiats , dans leurs guerres 
& querelles privées & particulières , mais feulement dans la guerre 
publique, pour le fervice du Roi , pour le bien commun de toute 
la Repuhltque. D’où vient qu*cn l’article 11 y, des gardes , de la 
nouvelle Coutume, il cft dit que le Roi a aojji la garde & fait 
les fruits ftens de tous les autres Fiefs nobles , rotuM, rentes reve- 
nus tenus d’autres Seigneurs que de lui, mediatement ou immédiatement, 
parce que tous ces Fiefs appartenans au mineur tombent Cii 
garde, & retournent à leur fource & à leur principe, qui cft 
le Roi, même ceux qui relèvent des Seigneurs en arrierc-fiefs, 
qui font ouverts pendant que les mineurs font en garde, 6c 
c’eft ce qui cft appelle en cet article arnere'garie. 

y. C’eft la.dilpofition formelle de l’arwclc tix. du titre 
gardes, de la nouvelle Coutume de Normandie, qui porte, que 
pendant que le mineur dans ejl en garde, fi ceux qui tiennent Fiefs 
nobles de lui , tombent en fa garde , la garde en appartient au Sei- 
gneur gardien dudit mineur, tS" où ledit mineur feroit à la garde du 
Roi, il a pareil droit à i arrière -garde que les autres Seigneurs, & 
non plus. II y a neanmoins cette différence entre la garde Roïale 
& la garde Seigneuri.ile, que la g'trde Seigneuriale ne s'étend 
que fur les Fjirfs dépendans des Seigneurs , 6c ne peut con- 
courir avec la garde Roïale, & qu'au contraiie la garde Roïale 
étant ouverte par laCninoritc du vaffai , quoique le Roi n’aic 
qu’une moindre portion dans le Bjef» neanmoins cette portion 
attire la garde de tous les autres Fiefs, quoi qu’ils foient dé- 
pendant d’autres Seigneurs, 6c non feulement la garde des 
Fiefs, mais encore la garde de tous les autres biens des mi- 
neurs, rotures, rentes 6c revenus tenus d'autres Seigneurs que 
de lui , mc^iatctncnt ou immçdutemeac. Et c’eft ce qui ctoit 
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explique bien plus t'ortciiicnt par rancicnne Coutume au titre 
des gtrdei des orphelins i que l’ancien GlolTatcur Rouille Si 
Terrien ont expliqué en cet endroit, parlant de la garde du 
Roi. il doit avoir la garde de torts les hoirs qut font dedans l’àge y 
de <jui la garde appartient à leurs Seigneurs , peur tant qu’ils tiennent 
du Duc par hommage , aucun pou ou peu de Fief qui appartient à la 
Duché, ce pou ou peu de Fief attirant St faifant remonter à la 
füurcc le relie du Fief, quoique mouvant d’ailleurs, meme le 
relie des biens de quelque qualité qu’ils foient, pour ne divi- 
fer pas l’intcgritc de la garde St de la protcélion Roïale, qui 
s’étend univerrellcmcnt fut la perfonne du mineur St fut fes 
biens, pourvu qu’ils foient dans retendue du Duché St Pro- 
vnice de Normandie, comme il fera expliqué ci-apiés. 

6. Il ell dit dans notre dcfiîiition de la nomination Roialo 
' au titre St au droit de garde Roïale , qu’elle appartient a» Foi , 
comme Foi & Duc de Normandie. C’cll jinlî qu’en parle l’an- 
cienne Coutume de la Province , dans le. Commentaire de 
Terrien , livre q, de la différence det biens , chapitre lo. de U 
garde dei orphelins, tout au commencement ; St Rouillé au 
meme endroit; Le Prince doit avoir la garde de tous les orphelins 
qui font de petit âge, qui tiennent de lut par hommage Baronies , 
Comte:ti, Marche:!^, & le rejie. Dans tous ces chapitres il n’ell 
parlé que du Prince St du Duc de Normandie, St en la nouvelle 
Coutume fous le ineme titre de gardes, l’on a fubroge le nom 
de Roi à celui de Prince St de Duc de Normandie , St c’eft la 
raifon pour laquelle dans nôtre définition nous avons joint 
cnfl'mble les noms de Prince, de Roi St de Duc de Norman- 
die, en difant que la nomination Roïale à une de garde eji un 
droit de puijjance Roïale , appartenant au Roi comme Rot & Duc de 
Normandie : Car quoique les Commentateurs de l’ancienne St 
nouvelle Coutume fc foient patticulicrcment étudiez à la re- 
cherche de l’onginc de ce droit de garde , que qucIqucs-uns 
foùciennent avoir pris naifiance en Ecofle St en Anglcterrcj 
neanmoins la plus grande St la plus faine partie conviennent 
qu’dïant été prcmicrcment établie en Normandie par fes Ducs, 
clic fut du depufs portée par Guillaume le Conquesant , Duc 
de l^rmandic, en EcolTc St en Angleterre, lorfqu’il en fut 
declaTc Roi , non tant à caufe de fes Conqueftes que pat le 
choix St l’adoption du Roi Edoüard, qui n’a voit ni enfans ni 
proches païens pour lui fucccdcr, en confidecation de fes qua- 

Xij 


6 . En qaclle qa>Ii- 
tc 11 girdc Ruïilc ap- 
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GuiUanroc le Con- 
queraol Duc de Nor- 
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litez prtÜominantcs, & que lors de fon pafTage en ce Roïaimre 
ce Duc porta en ces contrées les Loix de ion Pars , comme 
la Régale, la garde Roïalc, & les autres ufages des droits 
R oraux, Iclqucls furent foigneufement confetvez par le Roi 
Philippe Augufte , devenu aulfi le maître de cette grande Pro- 
vince, autant par fes conqueftes qui lui acquirent le nom do 
Conquérant, que pat }a confifeation de Jean nommé fans terre ^ 
prononcée par le jugement des Pairs do France: ce Furent ces 
droits que ce Prince confcrva.com me les Loix naturelles du 
•Pars , ainfi que nous avons fait voir au chapitre j . de la Re- 
•gale, par fon Edit en forme de teftament de l'an 1190. que 
nous avons rapporté 8c expliqué ci-devant dans le meme cha- 
pitre 5. des Régalés. 

7, Ce qui fuit dans nôtre définition delà nomination Roiale à 
titre 8c droit de garde , eji que ce droit de garde appartient au Roi -, 
comme Duc de Normandie , par privilège droit fpecial de la Coutume 

de Normandie. Cac> voici comme en parle la nouvelle Coutume 
reformée, au chapitre des gardes, au titre 21 Et a le Jloi par pri- 
vilege fpecial, que non feulement il fait les fruits ftens, des fiefs no- 
bles immédiatement tenus de lui.,*Cf' pour raifon defjuels on tombe -en 
fa garde. Il en efi dit autant du droit 8c de la nomination 
Roïale au titre 8C au droit de litige, en la meme Coutume , 
au titre du Patronage des EgUfes, en l'article 73. Le Roi par pri' 
vilege fpecial a la prefentation du Bénéfice , qui échet vacant pen- 
dant le litige , par la mort de l’un des pnfentecc.& coUitigans, à rai- 
fon defquels le Bref a été intenté, & y prefente à chacune échéance 
)ufqu’a ce que le Bref fait vutdé. Et comme Berault en fon Com- 
ruenuire fur cet article 7}. de la Coutume de Normandie a 
expliqué ces termes de privilège fpecial , pour un droit Ipccial , 
ainfi que nous l’avons fut dans le chapitre precedent, 
nombre 3. il en faut faircJ’application à la nomination Roïale 
à titre de garde, d’autant plus que c'eft un droit émané 8c in- 
corporé au Fief, qui ell neanmoins fpecial en la Coutume 
de Normandie 8c ne palTc point ailleurs, ni en d’autres Cou- 
tumes. Car à l’égard des Gardes nobles des autres Coutumes, 
les qualitcz de Gardiens, de Baillifs ou Balllifircs n’oiat nul 
rapport, ni aucune convenance avec la garde Roûlcde^or- 
mandic., laquelle eft purement réelle , noble , Roïale 8c Sci- 
gncurule , attachée à la puifiancc fouveraine du Duc de Nor- 
raandicj 8c aqx grands Piefs^dc cette Province, provenans de 
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la Loi de l’invcftiturc, au lieu que dans les autres Provinces 
& Coutumes du Roïaume , les Gardes nobles Sc les quali. 
tC2 de Baillifs , de Bailliftres & de Gardiens font purement 
perfonnclles , & ne procèdent point de la Loi des Fiefs & de 
leurs invcftpures , comme dans le Duché de Norman- 
die. ' 

8. C’eft par cette railbn que dans l’Ordonnance faite de U 
Kerale l’an 130 Z. par le Roi Philippe le Bel , rapportée dans le 
iliTe du Parlement en la partie j. titre des Regsles. au §. i. le 
reglement eft egalement fait pour la modération en l’ui'agc îc 
«n l’execution des Régales , & des gardes Roïalcs 8c Seigneu- 
riales: a Q^nt AUX Rcg*les que nous & nos predecejfeurs Avons Ac- 
coutumé de percevoir en quelques E-gUfes de nôtre Rdùume. Sur la 
fin de cette Ordonnance il continue 8c répété le meme Regle- 
ment pour les gardes Roïalcs de Normandie, en ces termes: 
b Et nous voulons que le mime fott obfervé À l'égard de nos BArons, 
^ Autres nos fu]tts , quand leurs terres nous font dévolues faute d'Imm. 
mes ou de Baiüifsj furquoi du Molin a fait cette Note en marge, 
fur ce mot Bxillifs. pour expliquer la nature des gardes Roïalcs 
de Normandie; c C'ejl à-dire quand les mineurs n'ont point de pa. 
rens , le Roi a U g^rde <Ùr fait les fruits fiens des orphelins nobles 
mineurs de vingt ans, comme en Normandie , comme Duc , & par 
ce moïen il tient prefque tous les pupilles & adultes comme captif. Il 
fcmble que du Molin vcüille blâmer cette Coûtu me , ce qu’il 
n'auroit pasfait , fi félon l'efprjt qu’il fait paroître dans tous fes 
Ouvrages, d’une affeftion toute particulière qu’il a toûjours eu 
pour le bien de l’Etat 8c du Roïaume, il avoir pénétré davan- 
tage dans la fage 8c prudente Policc^lc l'execution de ces gardes, 
qui n’ont etc établies dans cette Province que pour remplir 8c 
recompenfer le défiut du fervicc des mineurs pour leur Prince 
8c à la guerre , pour raifon defquels les FiOft leur ont etc ac- 
cordez par les Rois 8c Ducs de Normandie, qui empêchent que 
pendant la foiblcfic de leur bas âge ils ne foient détournez du 
moins de l’affcclion qu’ils leur doivent, 8c ne (oient engagez 
dans des alliances funeftes à l’Etat 8c au Roïaume , ainfi cette 
prétendue captivité leur eft utile 8c avantageufe, c’eft plûtôt 
une pleine liberté , co.nme elle eft définie par l’Empereur Juf- 
tinien, Injhtut. hb. i. f/r, 3. dejure perfonarum. §. i. lorfqu’il dé- 
finit la liberté : d TJne faculté naturelle de faire ce que l'on veut, 
lilneil défendu (S'empêché-, ou par la force ouverte , eu par la Bo- 
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Rdponfe Sc adoBcill- 
femcni de ce qu’a écrie 
trop aigrement du Mo- 
lin, en cet endroit de 
la garde Roïale , & 
qu'elle eft un affetijiil- 
lement de la liberté des 
mineurs phîide qu'une 
captivité. 
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Itct du droit. C’eft en ces prétendus cmpcchcmcns du droit pu- 
blie fie de la Loi d’une contrainte apparente que confifte la 
véritable liberté de ne faire que ce que l'on doit raifonnablc- 
ment faire. 

9. 11 eft encore ajouté dans la définition de garde , ou 
plutôt de la nomination Roïalc à titre de garde, dans la Pro- 
vince fit Duché de Normandie, que cette puilTancc Roïalc s’e- 
xerce, Jur tout Ici enfant mineurs naiant pere ou mtre -, c’cft à-dirC" 
hors la puiflance de père fie de mcic, à l’exemple de la tutelle 
du Droit Romain , qui félon le texte des Inftituts de Jufti- 
nien , Lib. i. tit.i^.de tutelu. §. i. eft definie par le Jurifconfultc 
Setvius : a Une force ou puijjance fur un chef libre , pour la de- 
fenje de celui qui à caufe de fon afe ne fe piut défendre, donnée ou 
permife par le Droit civil; Il y a neanmoins cette différence à 
faire entre la tutelle du Droit Romain Ôr la garde Roïalc de 
Normandie} que comme il ctoit des réglés fie des maximes que 
dans le Droit Romain l’ctat & la condition des perfonnes ne 
fût point divifte, aulfi les biens fie le patrimoine d’un homme 
ctoicnt indivifibles , & b a’un feul homme il n‘y avait qu'un feul 
& meme patrimoine ; auffi la tutelle ne fe divifoit point , & il 
falloir pour tomber en tutelle avoir du moins perdu fon pere, 
qui ufoit feul de la puiffmce paternelle } car pour avoir perdu 
fa mere , le père furvivant, l’on ne tomboit pas en tutelle, 
parce que la puiffance paternelle fubfiftoit toujours, fie le mi- 
neur n étoit pas c un chef libre , le pere meme avoit la joüif. 
fancc des biens maternels, ou ils lui ctoicnt acquis en pleine 
propriété par la puiffance paternelle. Mais parmi nous , fie en- 
core plus particulièrement en la Coutume de Normandie , l’état 
& la fortune des mineurs «I divilce en puiffance paternelle fi£ 
maternelle} d’où vient qu’un mineur en cette Province aïant 
perdu fa mere, fon pere furvivant, tombe en la garde Ro’ïalc 
pour les Fiefs &c pour le patrimoine maternel , le pere furvivant 
n’y aïant aucun droit , non pas même celui de viduité fie de 
furvie , parce que le dioit de la garde Roïale eft préféré à ce 
prétendu droit de viduité: La Loi de l’invcHiturc des Fiefs 
étant préférable à toute autre, comme provenant de la chofe 
même , qui n’a été donnée par le Seigneur à fon vaffal , quà 
cette condition de la garde , fie qui étant comme une caufe née 
fie incorporée avec les Fiefs , eft meme plus ancienne que le 
droit de viduité, qui n’cft qu’un effet de la Loi fie de la 
Coûfume. 
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10. C’cft cc qui fut forrcment agité l'an 1577. en cette ce- Ce qui eftre- 

Icbrc Concrovcrfc d’entte Mon fi eut le Prince de Condc , pro. gjrdc*'°Roïrie'^u '(ci- 
mier Prince du Sang de France, & Monfieur le Duc de Guife, gneuri»lc. 

Comte d’Eu & Pair de France, pour raifon des Baronies dé- 
pendanres du Comté d’Eu, ouvertes par le décès de^Madamc 
la Princefle de Condé , à laquelle elles appartcnoient ', & de 
Madenioifclle de Bourbon, dont Monfieur le i’rince furvivant 
preccndoit le droit de viduité & defurvie,& Monfieur le Duc 
de Guifc Comte d’Eu pictendoit le droit de garde , les Ba- 
ronies étant mouvantes Sc tenues du Comte d’Eu , laquelle 
fut décidée par Arrcft provifioncl , rendu en la grand’ 

Chambre du Parlement de Pans le 7. Septembre 1577. pat. 
lequel il fut dit, que les .Comtes 8c Comtefles d’Eu joüitoient 
de la garde furlefdites Baronies: mais la contellation s’en étant 
renouvellcc en l’aniicc l 6 l^. il fe voit par le Plaidoïc de. 

Maître Antoine Arnaud , plaidant pour Monfieur le Duc de 
Giiil'c, demandeur en execution de l’Arrcft du 7. Septembre 
1577. qui a été imprimé 8c donné au public en l’année rdii. 
de l’ordre de Monfieur le Duc de Guife, que l’une des prin- 
cipales conteftations fut de fçivoir s’il y a ouverture à la garde- 
par le dcccs de la mere pour les Fiefs maternels , 8c fi la Coû-. 
tume ancienne donnant la garde des enfans orphelins au Roi 
& au.Seigneur , elle fc devoit entendre aulfi bien des orphelins 
de mçrc que des orphelins de pere î Cela eft traité de part Sc 
d’autre par l'Avocat de Monliciit le Duc de Guife, dans cette 
aélion 8c difeours imprimé depuis la page jz. jufqucs à la page 
5 9. de force qu’il ne peut refter aucune difficulté fur ce point; 
fçavoir que le décès de la merc en la Coutume de Normandie 
fait auffi bien ouverture à la garde Roïale pour les Fiefs de la • 

fucceffion maternelle, que la mort du perc pour les Fiefs de la 
fucceffion paccrnclle: ainfi nôtre définition de la nomination 
Roïale à titre de garde, demeure confirmée en cette partie, 

<ju'elle cfl fur Us enjins mineurs ou orphelins, naùnt pere ou merc , 
qui eft la matière des deux derniers articles. 

1 1 . Il ne fuffit pas d'être mineur 8c en bas âge , deftitué de n. Suite de ïjrticle 
pere 8c de mere, pour tomber en la garde Roïale , il faut en- 
cote que les mineurs pour tomber en la garde Roïale , aient de» 

Fiefs moHVins du Rot en U Province de Normandie. Car la garde 
Roïale eft un droit réel , féodal Sc domanial, qui provient du 
fief. C’eft uocdçsloix fie des conditions dcl’invcftiturc, qu’cA 
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adonne le Seigneur. Catpour tomber en garde, il faut avt>ir- 
non-feulement un fief, mais il fiuc que le fief foit mouvanc 
dn Roi, qu’il foi: ficuc en la Province de Normandie, & qu’il 
foit mouvant du Prince à caufede fon Duché de Normandie: 
Car fi le mineur n’a point de fief mouvant du Roi & du Du- 
ché de Normandie, il ne tombe point.cn la garde Roïalc. C’eft 
ce qui efi dit en l’article i. du titre it U çart/e des orphelins, de 
l’ancienne Coutume , vers la fin , fur laquelle ont travaillé 
Roüillc Si Terrien, en cet endroit ; Et s^tls tien tiennent rien 
fur hommage, la garde remaindra , c’eft-à-dire demeurera, Iclon 
le mot Latin remanebit ; mais pour pou , ou p^cu qu’ils tien- 
nent du Duc Si Duché de Normandie, s’ils en tiennent au- 
cun fief, ou membre de haubert, c’cft-.à-dirc de fief qui oblige 
au fervicc, à la guerre , Si à porter l’aubergcon , le cafquc Si 1& 
heaume; ce pou, ou peu de fief ou membre de haubert, attire 
la garde non-feulement de tous les fiefs depeudansdu Roi,maii 
de tous les fiefs mouvans d’autres Scigneuts que de lui , media, 
cernent ou immédiatement , comme il cil dit en l’anicle 
du chapitre des Gardes de la nouvelle Coutume. C'eil la diiFe. 
rence qu’il y a entre la garde Roïalc Si la garde fcigncurialc j . 
car la garde fcigncurialc cil relirai nte aux fiefs mouvans des 
Seigneurs, en l’article ai£. de la nouvelle Coutume chapitre 
des Gardes. Mais la garde Roï'ale cil generale , univerfclle Si. 
indivifible: elle cil pour la défenie de la perfonne, Sc dq tous 
les biens des mineurs Si fous âgez , mis fous la proreftion du. 
Roi comme Duc de Normandie, Si elle s’étend fur tout ce qui 
cfldans la Province Si dans le Duché de Normandie. Ce qui 
montre Si jufiific.d’autant plus le privilège fpccial du droit pour 
la Province de Normandie feulement , en ce même article aij,. 
de la nouvelle Coûtume. 

iz. Il faut donc pour faire ouverture au droit de garde, ou- 
delà nomination Roï'ale à caufe d’icelle, que le fiif dominant 
foit de la Province Si du Duché de Normandie, lequel à l’é- 
gard du Roi, ell le Duché même de Normandie; mais meme, 
il faut que le fief feryant , à l’égard duquel. Si fur lequel on 
prétend garde, y foit aulfi fitué. Car l’un Si l’autre manquant^ 
il n’y a point lieu à la garde Roï'ale, foit que le fief en vertu, 
duquel l’on prétend la garde , foit hors la Province, foit que le 
fief fur lequel on le prétend, foit dans une autre Province ; c’cll' , 
cç.qui fut jugé au Parlement de Norma/idic, par uq Arrcft du. 

• zo... 
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2X0. Février 1597, entre la Dame Duchefle de Longueville 
d’une parc , & la Dame Marquife d’AlTerac, d'autre; par lequel 
il fut ordonne, ainfi que le rapporte Berault, en foo Commen* 
taire fur l’article 215. de la nouvelle Coutume ; Qj^encore que U 
Vame Marquife d’Jpnc eut le don du Roi de U ^e-uoblede fa 
enfans , à caufe des fiefs à- eux appumnans au païs de Bret^^ne /te» 
nus & mouvans de fa M.tjejlé , cela n empêchait pat que la Dame 
de Longueville ne joüit , comme gardienne noble de la Terre de- fou* 
gérés en Cojlentin, tenue mouvante a’elle,à caufe de fa Chaflellenie 
d' H amble, pendant la minorité des enfant, comme ne potevant U 
garde noble de la Dame d'..^ fer ac être étendue hors la Province de Br»' 
tagne , au préjudice du droit des Seigneurs , à eux acquife par la Cou* 
tume de Normandie, plaidans Françou Efchard, Cr Maître Antoi- 
ne Turgot. Ce font les propres termes dans Icfquels Berault rap- 
porte cctArrcft, duquel Godefroy , en fon Commentaire do 
la meme Coutume de Normandie, fur l’article zij. fur ces 
mots : Mau aujji tous les autres fiefs, nobles, a rapporté Je dijpofitif' 
en citant Berault pour Auteur, c'cA-à-dirc pour l’avoir le pre-’ 
micr rapporté dans fon Commentaire. ^ 

1 3 . L’on a demande à ce fujet, fi le fief noWe , Principauté >?• 
ou Roiaume d’Ivetot, vrai ou faux ( comme en parle Monfieitr 
de Mearey , en fon H.flo.re de France . ne Sn f„„ Abrégé 

t--nronoJogique des Rois de France de la dernière édition tome ** gvda. 
I.aufeüillet.iij. ) qui eft ficuc dans le Duché de Normandie an 

païs de Caux, tomboit fous la garde Roiale , par la mèioritc 
des Seigneurs ? Quoique Bafnage en fon Commentaire fur la 
Coutume de Normandie, en l’article iiy. chapitre des Gardes 
ait dit que la quefiion en aïant été agitée au Parlement dcNor- 
manc^ : Par un ancien ArreJÎ du 23. Novembre I J03. // fut w<re' 
p.ar-provifion,..que la Principauté du Roiaume d'jvetet tomboit ta* 
garde , entre Monficnr le Procureur general , Cÿ* MeJJire René de- 
Clermont, aïant les droits du Roi, & Gui Chxnu tuteur des enfans de- 
défunt Pinot Chenu Seigneur d'ivetot. Ce font les propres termes* 
de cet Auteur en cet endroit; neanmoins la queftion s’en étant' 
prefentée au grand Confeil, à raifon de la complainte formée* 
entre Icprefenté par le Roi à titre de garde Roïalc, & le pour- ■ 
vu fur la nomination du Roi de la Cure d’ivetot, pendant la* 
minorité des Dames Prince/ïcs d’ivetot, leur tuteur ou leurcu-- 
tateurjoint avec elles, par Atreft du 8. Aouft 1681. rendu fur; 
procès appointé , le pourvu, fut la prefentacion des Dames Pria— 

Y. 
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If. Différence etitfc 
la garde Roïalc & la 
fcigncuriale , & leur 
c:>nveuaocc arec la Ré- 
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cefles d’Ivetoc fut maintenu ic garde , avec refticution 'des 
fruits & . dépens ,*&: ordonne que le fequeftre lui en rendroic 
compte. 

'14. En effet J on peut dire de cette Principauté ou Roïaumï 
d’I vetot, ce que l*on dit des Eglifes & Monaftetes exemts avec 
territoire & jurifdiétion Epifcopale , ou quafi Epifcopalc, 
^ telle queft l’Eglilc Collegiale de faint Martin de Tours j*) 
qu’clIcsTont dans le Diocefe, mais non pas du Dioceie des lieux 
où elles font fituces. Ainfi cette Principauté ou Roïaume d’I- 
vetot, quoi qu’enclavé dans Je Ouchc de Normandie, n’eff 
point neanmoins du Duché de Normandie , mais un fief fepa- 
rc du Duché, qui n’en relève point , félon les loix & les con- 
ditions do (on éredion , qui no l’ont affujetti à aucun Sei- 
gneut, comme les Eglifes exçmtes avec territoire & jurifdiééioa 
Epifcopale ou quafî Epifcopale , privativement & cxclufivc- 
mcnt de toute autre Jurifdidion , comme a remarque du Mo- 
lin en fa Note fur le texte de la Clémentine ab ^/ireUiepifeopo, 
Ve priv'tlegiis (fT excejjlbus privilegUtorum in textu. fur ces mots 
Per qHxUbet loca exempt*. Car voici comme il en parle : a Lef- 
quelles quoiqu elles ne foient du Viocefe, font toutefois dans le D/fice- 
Je. Ce que Félin, in cap. gravi. Ve Officio ordinarii , limite en 
ces termes: b si ce n*eji que l* exemption foit telle quelle aie même 
Jon Viocefe O* les droits quafi Epifeopaux , comme ÏEglife de faint 
Martin de Tours , laquelle quoiqu’elle y foit renfermée ^ toutefois nejî 
point 4is Viocefe , m même dans le Viocefe de Tours , 0‘c. ce que 
vous deveo^ remarquer pour l’Abbaïe de faint Venis , Cÿ* autres fem^ 
blables. Là finit du Molin , donc l’application efi toute naturel* 
lc,& fc fait d’clip-mcmc. 

if. Il y a dans la définition de la garde Roïaleou de no- 
mination Roïalc, au titre de Garde , qu’c//? ejl pour les mineurs 
qui font hors de défenfes, à caufe de la foi bief e de leur âge , pour les 
défndre ^ conferver leurs biens. C’eft de la meme façon que la 
tutelle a etc établie par le Droit Romain, pour la defenfede 
celui qui eff hors de défehfc par la foibleffe de fon âge, au 
livre^ I. des Inftituts; tit. Ve tutelis. §.*i. C’eft encore une autre 
différence entre la garde Roïalc 6c la garde Seigneuriale, 
qu’encore que la garde Seigneuriale foit totalemcnc réelle 6c 
attachée aux Fiefs mouvans des Seigneurs, elle ne s’étend 
point fur la perfbnne des mineurs qui font en garde, comme 
daiis le Droit Romain les curatelles qui ne font données que 
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poar la dcFcn(c U. pour la confcrvacion des biens , au lieu que 
les tutelles font données pour la defenfe de la perfonne des 
mineurs & de leurs biens conjointement. Il en cil de même 
de la garde Roïalc qui cft generale & indivifibl^, &C qui s’é- 
tend non' feulement fur les biens des mineurs, mais encore fur 
leurs perfonnes , fit les unes fit les autres , Içavoir les gardes 
Roïalcs 8c Seigneuriales ont cela de commun entre elles ayee 
les tutelles , que comme les tutelles font ainfi appelltes , z de Ix 
défenfey&ie U twtion, pour ainfi dire, aullilcs ga*dcs Ro'ialcs 
8c Seigneuriales (ont ainfi appcllées y b de la ^orde fie de la 
défenfc donnée aux mineun, ou eu lents pcrlonncs, ou en 
leurs biens, Se à tous les deux cnfemble , de meme que la 
Regale ell appcilée garde 8c proteélion dans le chapitre Gene- 
rxli. De elefîione. au Scxtc. de la défenfc 8c- de la proteêlion 
que le Roi donne à l’Evcchc vacant, à l’Eglifc 6c à l’Epifco- 
pat : c Les Repaies , U proteBion , U g*rie , le titre d'xvoüerie & 
de defenfe i ce que la Glofe de ce chapitre fur le mot RegxUx. ap- 
pliquoit à la Régale de France 8C d’Angleterre; mais pour en 
ôter la mémoire elle fut retranchée par les Cotrcélcurs Ro- 
mains en cet endroit, comme' nous l’avons ci devant remarc 
qué dans ce Traité aux chapitre i. fie 
i6. C’cll ainfi que dans la garde ou dans la nomination 
Roïalc à ce titre de garde, fuccede l’honneur 8c l’utilité â la 
charge que le Roi veut bien prendre de la défenfc de la per- 
fonne des mineurs 8c de leurs biens,' comme dans le Patrona- 
ge, d 4M Pxtrm ejl dû l'honneur , /.< charge '& l'utilité. C’cll pour 
cette raifon que dans la définition de la nomination Roiilc 
au titre de garde, dÇircs avoir expliqué la charge 8c le devoir 
des gardiens, à l’egard de la perfonne des mineurs 8c de leurs 
biens, il cft dit : Defcjuels neanmoins le Roi -^oiiit & fait les frmts 
ficns,& difpoje des patronages , collations, prefentations , rsomina- 
tions à eux appartenantes a caufe de leurs Fiefs. Ainfi catc partie 
de la définition de la nomination Roïalc à titre de garde , 
peut être fubdivifee en deux parties: la première regarde les 
fruits temporels de la garde, qui tombent dans le coirHUcrcc, 
la vente, le débit 8C la négociation des fruits corporels 8c fcn. 
fibles, qui font les fruits fie revenus des héritages nobles 8c féo- 
daux , 8c autres revenus : la fécondé partie regarde les fruits 
fpiritucls, ou quafi fpititucls, comme les collations, les pre- 
fentations 8c les nominations aux Bénéfices, dépendais des 

Y i) 


CoilTCoincc & dif- 
fcrcncc cntic la garde 
Roïalc & fcigncnriale 
cncc'cllci , & avec U 
imcilc du Droit R&. 
main, & la tutelle de 
curatelle eott’eUet. 


a TauU i tuendt. 

b Gatdi» ftu Vv4r- 
di» i eujlcditnde. 


c Kr^atis , t-,*a- 
di»m. Jitii gardUm , *<’ 
vceatienu fia dtftnpt- 
•/I litulum. 


It. Quels aranta- 
ges le Koi retire de la 
garde. 

d Patrent deietur 
heitei , nui, uiiUtaf- 

^Ht. 
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17- 'Si les cellaiiaosi 
rprc^nitatlons k nomi- 
natioDt aux Benctîccs, 

nprifcs parmi , , o j, ■ , , j 

I accordez aux jtmti fient des Fiefs nobles immédiatement tenus de lui^ & pour raù- 
nouVelle"coû- defquels on tombe en fa garder ie en l*arcidc u8. Le Seigneur 
cume de Nocmaadic. 
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Patronages des mineurs, Iclquels étant comtez parmi les Fruits,» 
.comme nous l’avons fuffirament explique dans le chapitre 4. 
Ces fortes de fruits fpirituels , ou quah ipirituels , font compris 
fous les autres fruits ou à l’égard de la garde Roïale , ou de 
la garde Seigneuriale ; neanmoins pour ce qui cft des fruits C£ 
revenus temporels, le gain 8c l’avantage de leur perception qui 
appartient aux gardiens , eft expliquée en l'ancienne Coutume, 
titre des gardes des orphelins f article y. en ces termes : Les Fteja. 
de ceux qui j$nt en garde, doivent être gardes^ entièrement par les^ 
Seigneurs, qui en reçoivent les fruits O' ijfues. On peut voir Ter- 
rien en cet article , fur ces mots.; 2“,' f» reçoivent les fruits 
ijjuës. 

17. La meme chofe eft encore réglée te ordonnée parlanou- 
„ ^ velle Coutume, au chapitre des rardes , aux articles ait. 8c: 
font comprifcs parmi üo. Et a le Roi par privilège jpecial , que non feulement il fast les 
IfS fruits a 
Gardieos, 

ne & la nouvelle Cou- , . _ . _ _ 

fait les fruits de la garde fiens. Il faut rematquct qu’aucun de 
ces articles de Coutume., ni aucun autre de.ee titre des gardes 
ne difpofe point precilcment ni ‘fotmcllement de la collation,' 
prefentation Se nomination aux Bénéfices , quoique la meme 
nouvelle Coutume de Normandie au titre de Patronage d'E- 
glife, article 73. ait difpoft plus formellement de la prefenta- 
cion aux Bénéfices litigieux , en ces xermes.: Le Roi par privi- 
lege fpecial a la prefentation du Bénéfice, qui èchet vacant pendant 
le linge. Les Compilateurs, foit de l’ancienne, lbit.de la nou- 
velle. Coutume, aïant elUtné qu’en parlant des gardes Roïaies 
8c Seigneuriales fie de leurs effets, avantages fie privilèges, 
meme pour en attribuer aux gardiens la difpofition des Béné- 
fices , il fuffifoit de leur donner la difpofition des fruits des 
Fiçfsqui tombent en garde, fie aufqucis les Patronages des Bé- 
néfices étoient attachez, parce que la collation, prefentation» 
£c noiâination aux Bénéfices étoit le fruit le plus honorable 
des Fiefs fie des Patronages. Sur çc fondement les Commen- 
tateurs", Ibit de l’ancienne, ou de la nouvelle Coutume, ont 
conclu que les gardiens en la Coutume de Normandie , foit 
le Roi, foit les Seigneurs des grands Fiefs, fie autres, étoient 
bien fondez au droit de conférer , nommer fie prefenter aux 
Bénéfices dépendans des Patronages des mineurs , vacans pen- 
dant la garde Roïale pu Seigneuriale. Les Artdls en'lbnc 


• • 
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i^p^^tez par Rouille & Terrien, qui font les Commentateurs 
<ie l’ancienne Coûtume, au titre i/« orphelins, & par 
Berault, Godefroy & Bafnage, qui font les Commentateurs 
^e la nouvelle, titre des gardes, fur les articles iiy. & zi8. ‘ 

J *?- ^ Poor fupplécr le defaut qucII« foatl« 

de la dilpoütion du texte de la Coûtume de Normandie, jtl- prctogatircs & les a- 
• cienne & nouvelle , apres les termes de la définition de la bo. 
minacion Roïalc a titre <Jc garde; defqucl s neanmoins te RoiéiM» dcGaide, 
me gardien fait les fruits fiens, l*on y a joint ceux-ci , Cr difpofè 
des patronages , collations , ^efentations & nominations , leur appar- 
tenantes à caufe de leurs Fiefs. Ce font les prérogatives & les avan- 
tages de la nomination Rdïale à titre de garde, & c’eft en 
quoi confifte la garde fpirituelle, ou quafi fpirituclle, comme 
la Régale en la perception des fruits temporels, rentes & ’rc. 
venus procedans des Fiefs qui font tombez en garde, & la 
confommation des fruit! fpiritucls, ou quafi fpiritucls , qui font 
les collations, prefentations & nominations aux Bénéfices Ec- 
clcfiaftiques, dependans des Patronages attachez aux memes 
Fiefsj & le Roi ne profite pas plus cfo cette garde Roïale que 
de la Regale temporelle, mais il en fait ordinairement don 
aux mineurs ou à leurs tuteurs, & à leurs proches parens pour , 

eux, comme il fait des fruits de la Rcgaleà fes nommez aux 
Evcchez & Abbaïesj mais pour la garde Roïalc fgiritHelle, 
ou quafi fpirituelle , qui confifte en la collation, nomination 
ou^ prefentation appartenantes aux mineurs, le Roi s’en referve 
toujours la difpofition: & quand meme la referve n’en ferait 
point exprimée dans -les Lettres de don des fruits de la Regale 
ou de la garde Roïale, elle y eft tqûjours cenfee tacitement 
faite & prefumée, étant inceflible'dc fa nature, comme la 
Regale fpirituelle, foit dans les dons & cédions des fruits do 
la garde Roïale, foit dans les engagemens des domaines du • 

Roi , aufquek font attachez les Patronages. Telle eft la déci- • 

fion de tous les Commentateurs de la Coâtume, ancienne ic 
nouvelle , .comme de Roüillé •& Terrien, au chapitre 
garde des orphelins , article 7. fur la fin , de Bcrault fur l’article 
ziy. de la nouvelle -Coûtume, au titre des gardes, 8c de Go- 
defroy fur ce meme article. Et c’eft en cela que la garde Roïale 
dans la Province & Duché de Normandie , eft fort fcmblablc 

approche fort de la Regale. *9. “pifi âge finit 

19 > Enfin la garde noble, foie Roïàlc, foit Seigneuriale de gncurUk^°”*' * 

y ii) 


Digitized by Coogic 


QiiiJ Jijftlvituf tt- 
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tum ifi, R^ulà jutis 
«tliufquc. 


• lo- Deqoellema. 
ntcrc fc ferme la Garde 
ou la nomination 
Roiale à ce titre. 
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la Coutume de Normandie, n’cft pas perpétuelle, elle a (btr 
commencement & la fin, fon ouverture & fa clôture, comm« 
la Regale , c’efl pourquoi dans la définition de la nominfitioa 
Roïale à titre de garde , il ell dit : Quelle a Heu pendant U bu 
ige & U minorité. Le tcms que durent les gardes, foit Roïa- 
les, foie Seigneuriales , eft defini par l'ancienne Sc par la nou-^ 
vclle Coûtume de Normandie, à vingt & un ans pont la 
garde Roïale , par l’ancienne Coûtume , au chapitre des gtrdet 
des orpMins , article j. fclon ces termes : L’on doit fçAVoir que le 
Vue de Normundie a pour raifon de U Duché, la garde de ceux qui 
font en non âge , jufqu’â ce qu’ils aient vingt dST un ans accomplit ; 
fit à l’égard de la garde Seigneuriale , le meme article pourfuic 
ainfi : Les hoirs doivent être en garde jufqu’à tems qu’ils aient vingt 
ans' accomplit. Terrien fur cet article 3. ajoute ces mots: Le» 
hoirs, dit, entendeo^qiù font en la garde d’autre Seigneur que du 
Jioi ^ fit la Coûtume nouvelle au chaj^re des gardes , en l'arti- 
cle 12, 3 . définit de la forte le tems de la durée des gardes ,.foic 
Roïales , ou Seigneuriales: La garde noble finit après que le mi- 
neur a vingt ans accomplis -, mais l’article fuivant,qui eft le 124. 
de la nouvelle Coûtume, au chapitre marque cette 

• différence entre la garde Roïale 8t la garde Scigncunale, pour 
fa fin & fa clôture , qu’à l’égard de la garde Seigneuriale pour 
en forcir^ il fuffit après avoir acquis l’âge de vingt ans , de 
faire fignificr le palTe âge au Seigneur , en ces termes: £r pour 
les gardes d’amres Seigneurs, il fuffit leur fignifier le pafe-age 
tant que pour entrer en la garde Seigneuriale il ne doit inter- 
venir aucun aélc de la part du mineur, & à l’égard du Sei- 
gneur , il fuffit de la feule acceptation. Ainfi pour en fortir fit 
la fermer, il ne faut que fignificr le pafle-ige, pour diflbudre 
les chofes de la même façou qu’elles ont été contractées, fclon 
les principes de l’un fie l’autre Droit. 

zo. Mais à l’égard de la gardé Roïale, il n’en eft pas de 
tnemer car pour y entrer & y pouvoir fbûmettre le mineur, 
du meÿs envers ceux anfquels lc Roi fait don des fruits tem- 
porels de la garde Roïale, il faut que l’.iutorité de la Cham- 
bre des Comptes de Normandie y intervienne-, mais à l’égard 
du Roi fi: pour fa garde fpintucllc, ou quafi fpirituelle, qui 
confifte en la collation, nomination , 8c prefcntation aux Béné- 
fices dependans du Patronage des mineurs, il fuffit de la fim- 
plc acceptation du Roi , 5c même le Roi difpofant de fa garde 
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temporelle, eu cenlc & prefume s’être rufHlàmment retenu fie 
referve la fpiritucllo , Se il no le peut faite autrement -, com- 
me la clôture do la garde des mineurs tombez en la garde ' 
Roïale, ne convient pas feulement à la Rcgalc fpirituclle, 
mais audi à la temporelle , en laquelle l’ouverture ne s’en fait’ 
que de l’autorité de la Chambre des Comptes de Normandie , 
ïclon les formalitez qui en font expliquées par T errien , fut 
l’ancienne Coûtume de Normandie, livre 5. de la àijjerence iet 
biens, chapitre 10. de la garde des orphelins, article 7. & par Be- 
rault en fon Commentaire fur la nouvelle Coûtume de Nor- 
mandie, chapitre des gardes, article 224. aulli il faut forcir de. 
la garde R.oïale de la même autorité que l’on y eft entré. La 
forme en eft marquée dans le chapitre 12.4. de la nouvelle Coû- 
cumc.de Normandie , au titre des gardes , & neanmoins il de- 
messre toûjossrs en garde, jufjn’à ce qui il ait obtenu du Moi Lettres 
Patentes de main-levft, & scelles, fait.expedier -, c’eft-à-dire f.iirc 
enregiftrer en la Chambre des Comptes de Normandie,. com- 
me l’explique Beraulc fur cet article, fie fur ces mots: Fait ex- 
pédier i cejl à fçwoir en la Chambre des Comptes apres inquijïtion 
faite de tàge -, de meme que nous avons dit de la clôture de la 
Régalé , pat l’enregiftrement du ferment de fidelité en "la 
Chambre des Comptes de Paris, fie mandement des Auditeurs 
de la Chambre , de main-levée des fruits , bien fie dûment fi-j, 
gnifiéc fur les lieux," au chapitre 5. 

C*cft ce qui eft dit fur la fin de la définition de la nomina- 
tion Roïale à titre de garde : Jufqu*à ce qu'ils foient fortis de la 
garde Mo'iale par les Lettres Patentes de main-levèe , bien CST duêment 
enregijlrée en la Chambre des Comptes de Normandie. Et à cet égard 
Terrien en fes Commentaires fur l’ancienne Coutume de Nor- 


mandie, livre 5. de la différence des biens, chapitre 10. des gardes 
des orphelins, au titre 3. fur ces mots: vingt & un an accomplis, 
a dit : f'oire & qutls fe foient fait mettre hors de garde par la 
chambre des Comptes, apres inquifstion faite de leur âge i carjufquà , 
ce le prix de la garde fera toujours païé au Roi, & faffent ceux qui 
ont été mit une fou en ^arde parvenus à l'âge de vieilleffe , ou bien 
trépaffex^, ce que jai vu avenir en plufseurs qui nont tenu compte de 
fe faire'mettre hors de garde, & ont mieux aimé païer au Roi le prix 
d'icelle , poser la farvité (Cicelui. E-t la rai fon de ce ejl telle, que la 
main du Roi doit être levée, & les Fiefs dclivreo^par la même au- 
torité, & avec telle p^emnité quelle a été appofée , qs! autrement 
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le Receveur itt domaine ne J croit pas déchargé. C’c(t CC qa’A.pris 
moc pour mot de Terrien en cet endroit , Berault en Ton Com- 
mentaire fur la nouvelle Coutume, de Normandie, au titte 
% des gardes , fur l’article 114, & les a tranferits en Ibn Commen. 

• taire fut ces mots de l’article 114. Cr icelles fait expedier, fans 
neanmoins dire d’où il lesaveit pris. 

ij. S'il y a quelqne C’cft.à peu- prés ce qui cft dit & réglé dans l’Ordonnance 

mcmoircs 3c des regiftres de la Cbanw 
clâmre deU Gitdc. bre dcs Comptes de Paris, ainll appellée des premiers termes 
dans Icfqucls elle cft conçue , pour la clôture de la Rcgale., 
a Qjit fuiJem Rt- q^ç jjQyj ayons ci-dcvant expliqué au chapitre c. a Laquelle 

tali» ititt virirt £5* i , , ■ i / ■ i t ■ 

hattre Uc»m in itiio Rcgale doit demeurer, en vigueur & avoir heu dans LÆreche, tant 
ififtipatu . JiKK & ^ fl longuement que le futur Evêque entrant légitimement , ait fait 
& dûïment le ferment de fidelité qu’il doit au .Stigneu^ Roi , 
^atrnni.Miium fitU- Comme il y efl tenu, & que les Lettres Roïaux contenantes l'attef- 
tn’ii- jnramintum diCh (ation que U ferment de fidelité a été ainfi fait , aient été prefentées, 

r.tjlm nert , prtuttini- n j ' ■' i j J -C » -, 

tuT.frurtl Ut- rcgijlrees GT expediees en la Chambre des Comptes, que le Commit 
tm R/»<i nittfamti ou Receveur à la_ recepte.de la Regale ait reçu le mandement émané 

comptes, par let^uel il lui foit mandé qu’il leve la 
é- txft- main du Roi , &' permette à l'Eveque d*en joiiir pleiniment, mettant 
dut ftunni in ^mern même temporaUté en pleine délivrance, &" qu’avant la réception 

Xt!tftcr}Z C*mm^4- mandement par le Receveur ou Commifaire la Regale n'efl point 
ri»> ni jttetftMm ifjîui réputée fermée, mais ‘que jufqu’au jour de cette réception il eji tenu 
Tt^H^'à^diaAC^mér»^ de rendre compte & raifon des fruits de cette temporalité, 

em^irum , fer jutd li C’cft CC qui cft dit dans l’article 214. de la nouvelle Coutume 
mAitdeturHt Inet m*- dc Notmandic 3U chipiltc des gardes i & neanmoins il demeurer* 
ZnM^diàum Efïftl'. toujours en garde jufquà ce quil ait obtenu du Roi Lettres Patentes 
fumuti ég*udire,pt- de main-levée , & icelles fait expedierj c’cft.à-dirc aux termes de 

t»*m 4d*”e»49’déli ptefentées, fait cnre- 

héZttim.nîcMnt/re- giftfct & cxpcdict cn la Chambtc des Comptes de Norman- 
etftienem hujitfmedi dic , qui cft la fculc compctcntc pout l’cnrcgiftrcmcnt dc la 
Roidlc de Normandie, comme la Ch.ambrc des Comptes 
Tt^étAtitT diffM Ki.aIÙ de Pans cft la fculc competente dans tout le Roiaume, pour 
iIa.j» ,fei u/jue %d fermer & clorrc la Régale , par rentegiftrement du ferment dc 
fidelité, pat l’Arrcft qu’elle en délivre , & le mandement dc 
tu'M ^ T 0 tÎ 0 n 4 m de main levée des fruits des Auditéuts de la Chambre, dont la 
acception & la lignification fut les lieux de l’un & l’auftecon- 
’■ jointement , font abfolumcnt nccclTaires pour fermer la Rcgale, 

de meme qu’à l’égard dc la garde Roïalc l’expédition en la 
' Chambre des Comptes d( Normandie, dont parle la Coutume,^ 

■ ■ ■ * le. 
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& fclon l’Addition de Terrien, fur l’article j. du chapitre dti 
^srdes des orphelins. Autrement le Receveur du Domaine ne ferait 
déchargé, ce qui doit être: voila qucHe eft la clôture de la Rc;||^ 
gale& de la Garde Roîale de Normandie , c’en en quoi elles 
conviennent toutes deux. 

CHAPITRE XI. 

De la domination Roiale pour le jdieux A'venement 
a la Couronne. ■ 


L e s trois Chapitres fuivans qui traitent de la nomination 
Roïale pour le joïeux Avenement à la Couronne, pour 
le ferment de hdeli^ dû au Roi par les Archevêques & Evê- 
ques nouvellement pourvus de leurs Prelatures , & la nomina. 
tion Reïale des Officiers de la Coup du'Parlcmcnt de Paris , 
& de leurs nommez aux Archevêques & Evêques, & autres 
Collateurs ordinaires, les uns & les autres pour les premiers 
Bénéfices qui vaqueront pat mort , font des relies des Mandats 
Apollohques , & des Grâces expedkatives rcçûfs en France , 
lefquelles dans leur origine & premier ctablilTement étant des- 
remedes lâlutaires 8c tres-innocens pour pourvoir aux pauvres 
Ecclefiafliques , Ecoliers & Doéleurs , qui avoient confommô 
leur tems & leur âge dans les Etudes, d’où ces Mandats & ces 
Grâces expeétatives étoient communément appellces Mandata 
tn forma pauperum. Neanmoins par l’abus & le divertilTemcnt- 
qui en croit fait à d’autres perfonnes moins privilégiées, & â. 
d’autres ufages moins favorables, ils furent abolis dans le Con- 
cile de Baüe, la Pragmatique Sanélion t£ le Concordat, 

De refervationih. fublatts. même da A le Concile de- Trente, dans 
la Sclfion 14. De reformatione. cap. 

Z. Mais les grâces accordées aux Princes , aux Corps 
Communautez Ecclefiafliques font plutôt réelles que perfoiv- 
nellcs, & font accordées au Roïaume & aux Communautez, 
qui ne meurent point, 8c fe renouvellent perpétuellement, 
particulieretnent quand elles ont été confirmées par des Traitez 
publics, comme les Concordats, à- l’égard des Grâces cxpcéla- 
nives des Graduez , 6c elles ne font fujetes aux révocations gc- 


I. Qjielleriôfit 1er 
auliet Grâces expcCHi-' 
lives le^^ït en Fiaocck- 


i. Sflcs In(}Dltr acc- 
ent (fcz aux Rois, aors 
Princes , &..1UX CcmJ 
muDautex à leurs prie-- 
rcs , font fujeTs aux lîf 
vocaiions commuseas 
te oïdioaiies.'- 


hy GrrOgle 


17 8 Traité finguUer des Régulés . 

• ncrales & communes. C’c(l iur ce fondemenc que la Congre^ 

gacion des Cardinaux, Interprètes du Concile de Trente, fur 
confultation qui leur «fut faite peu de tems après la conclu- 
non du Concile , déclara que les grâces des Princes n’y étoienc 
pas comprifesi ce qui fut même confirme par Pie IV. fous le- 
quel fut conclu le Concile de Trente, qui déclara qui les no- 
minationsdci premières Prières des Empereurs n'y ctoient point 
comprifes, ainfi que le rapporte Jt-a » Chaisier , en fon Com- 
mentaire fur l’Induit des premières Prières de l'Empereur, au 
commencement, fur le Procmc. page 4. comme le' Pape Clé- 
ment IX. l’a aulTt déclaré aux Officiels du Parlement de Paris, 
par fa Bulle du 16. des Calendes d’Avril i6é8. cnregiftrées au 
grand Confeil le 16. Novembre enfui vant, fous la claufc mar- 
quée dans le Recueil des Induits accordez au Roi; & meme 
le Pape* Paul IV. en fa Bulle fur le compadfedcs Cardinaux 
du 4. des Calendes de Juin de l’an 1534. fous la claufc de 
a Et hfnpit iniultit nôtre même Recueil , qui commence en ces termes: a Comme 
tpJlT inftMium Ht- diro?é MX Indults ticcordex^À l'tnjlinct des RfU & des 

\ixm virtutt ^uarntAk Prtncfs y mcme p<tr vertu de e/uelques M^ndsts Grâces que cejotty 
eum-jut n>Mnd»ttrHm\ parce quc commc il cft dit dans le chapitre Beneficium. De Re- 
”** jurif. tn 6. h II ejl bien fé.tnt que les Grâces des Princes 

b Stnrfi.'mm Prinei- joient permanentes } &c c’eft pour cette raifonque dans l’article 17. 
« diiii ejft maafii- jç Dcclatation des Infinuations, il en eft parlé en ces ter- 
(f mes : Ceux qui ont des Grâces txpeEixuves approuvées dans le Roïau- 
[j me, comme celles des Indultaires , du joïeux avenement , ferment de 
fidelité, Gradues^, Cr autres. 

3. Ainfi donc fur ces principes introduébfs de ces grâces ex- 
pcâativcs, la nomination Roïale pour le joïeux avènement à 
b Couronne , peut être juftement definie Un Induit, ou l'une 
des grâces expectatives reclus en France , accordée au Roi , & dont 


fl, 

rum. 


i| 


Commtnt Ce âl- 
£ni( la Nomination 
îtoïalc po«t le joïeux 
Avutemeaià U Cou- 
lomic. 




il ejl en pojjejfion par long ufage , fuivant lefquels il a droit d'a* 
drpfier fes premières prières , aux Chapitres des Bglifes Cathédrales 
Cr Collegiales , aïant droit de conférer & difpofer des Canonicats 
di^niteTide leurs Eglifes, pour pourvoir les perjonnes Ecclefiajhques , 
idoines CP capables , par eux recommandées aux Chapitres , de la 
première Dignité ou Canonicat , ou tes deux enfemble , uniquement , 
CP pour une feule fou , vacans par mort, après la fignifeation faite 
aux chapitres par les Brevetaires & ExpeUlans, des Lettres de nomi- 
nation du Roi, avec injonélion d'y fatisfaire , finon que les difpofitions 
faites au contraire , CS'Pau préjudice des pneresdu Roi , feront de. 
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Chap. XI. De la, Nominatton Koïalc ^ (§^c. 179 

tUrées nulles (P'- de nul effet , ou Autrement pourvu aux Brevetaires 
Cÿ" Bxpeüam. En parcourant tous les termes de cette dcânition^ 
nous tirerons ruÆfamment dequoi expliquer la matiero , les 
privilèges , & les avantages de cette no nination R. orale. 

4. Premieiemcnt la nomination Roïale , pour le joïeux ave. 
ocmcnt à la Couronne , cft definie Vn induit ou une des Gra. 
ces expeifatfvei reçues en France, C’cft ainfi qu’eft nommé ic 
qualifié colui des Empereurs d'Allemagne j à l’exemple, & fur 
le fondement duqud Induit & grâce, qui leur ell acquis par 
un long ufage, & par une ancienne coutume, qui a pafle d.ins 

« lufieurs ficelés } les Rois de France fc font auffi confcrvez dans 
ofage & l’execution de femblables grâces, comme étant Em<- 
percurs dans leur Roïauine,& plus recommandables qu'aucum 
des Empereurs d'Allemagne , comme a remarque Mathieu Pa- 
ris Hiftorien d’Angleterre, en la rcponlc dont il parle dans la 
fuite de fon Hiftoire, aux années U40. & 1147. ^ 9 “**! rap- 
porte des Barons dn Roïaume de France, par leurs Ambafia- 
deurs envoïez à l’Empereur Frédéric II, au fu)ct de la nomi- 
nation qu’avoit fait le Pape Grégoire IX. de Robert Comte 
d’Artois, Frète du Roi Saint Louis, à l'Empire d’Allemagne, 
en la place de Fedcnc, qui eurent ordre de Jui dire: i les 
Barons de France navoient point été mus d'aucune ambition de ce •mbistom 
chohe, farce t^u'Us croioient ijue le Rot de France, tjue la b^ne du '«I 
54 »^ Ro'ial avoit élevé au j^ouvernement du Roikunte de France, l'ota Regù ftn- 
étoiPplus excellent que quelque Fmpereur que ce fût, (3' qui pût être •<> Suç- 

tleve a l Empire par la feule elethon volontaire, (3 qu'il devait J» , txulUmimm 
fuffire à Monfieur le Comte d’tirtou d'etre frere d'un fi jrrand Roi i'’=pira:»rt , 

ptte réponlêcft rapportée dans le i. volume des de, Ltl 

berteT;^ de lEgliJe Calhcane, chap. 4. art. 4 . C’cft ainfi que cette non ftefficore àohtrt do». 
grâce cft appclléc b t’induit des premières Pneres de l'Empereur, fur 
lequel Jean A Chokjer, Chanoine fie grand Vicaire de 1 Eglifc {r”” 

Cathédrale de Liège, a fait un fçavant Commentaire, impri- 
mé à licge en l’année 1658. intitulé Recueil fur les prêtées 
Prières de l'Empereur. C’eft donc une des grâces cxpcékativdBpe- 
çûcs en France , fie la plus ancienne ( comme nous l’avot^c- 
marqué ci delTus ) que la nomination Roïalc des prennes 
P-icrcs des Rois de France, ou de leur joïeux Aveacment^ la 
Couronne, à quoi nous joindrons dans la fuite celles des In- 
dulcaires du Parlement de Paris , des nominations 6c affeâa- 
tioBs des Graduez, & la nomination Roïalc pour le ferment 

Z if 
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Suite de l'espH* 
cation des termes de la 
définition de la Nomi- 
oation , 
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a Rpil»li>hut Dti 

tiâ Kex, fimperjin^ 
gftfiui 1 bonorabili in 
ChrifioU. 4bh»ti, ^c. 
gtAti/tm fu»m (jf< o>nne 
bonum cum exantiju» 
probsta , ^ à Di- 
yis Imptratoribus (jy 
J(.egibus ai noi pndu- 
3a confuitudin* , tjut- 
hbtt Ételtfia in nejlro 
£omano Jmperio conJlU 
tut a , aJ tjuam B$nefi~ 
ctorum Ec'.ltjtafliterum 
pertinet cfllatU , fuper 
untus celtaiione Btnefi- 
cii t preettm ntfirarum 
p’rimarsai aimiture tt~ 
neatftr, dttetionm v$- 
firam ro»»mHi , ^uatt- 
nùs huit Cieric» de Bt- 
neficio Eeclejmfiieo , 
qued ai tuam coUatie- 
nem attinet , ob nvt“ 
un'iam facri Imptrii 
fiademitbtTalitti previ- 
dere, Datum anne Mt- 
ptinefiti prime. 


«8 O Traité Jtngulûr^s. Regales. 

de fidclicé des Archevêques & Evêques, dû au Roi pûur leur 
xïouvelle promotion , qui font toutes teçûês & approuvées en 
France, fuivant l'article 17. de la VecUrntton des InfinHattons^ 
de l’année 1645. Enfin (^tte nomination Roïalc’eft appelléc 
JnduU, c’eft à-dire une conceflion gracieufe , une grâce expcêta- 
tive, parce qu’elle eft pour les Bénéfices qui viennent à va-' 
quer , 8c iK>n pour les Bénéfices vacans. 

f . Dans la définition de la nomination Roïale à caufe du 
jo'icux Avenement à la Couronne, il eft encore avancé que l’In- 
duit en eft dit, accordé au Jtoi , dont il eji en foffefjion par long 

ufage. Car comme les Rois de France font fondez en ce droit . 
tant de leur chef qu’à l’exemple des Empereurs d’AllcmagncÇ 
étant Empereurs en leur Rdiaume, comme nous le venons de 
montrer ci deftus, par l’autorité de Mathieu Paris, 8c félon le 
témoignage de Vincent Cigault de Brive la Gattiardej dans ïqn 
Livre intitulé allégations Jur les Guerres d'Italie , en pluficurs en- 
droits : cela refulte encore des Paraltpomenes de l'Hijioire de l'Ab- 
hé d'ZJrfperg, en l’année 1^73. fous le Régné de l’Empereur Ro- 
dolphe , 6c eft confirmé pac le Pape Grégoire X. au Concile 
general de Lyon , où eft rapportée la formule de ces premières 
Prières, 8c que long-tcms avant cct Empereur , l’ufage en étoit 
obfervc. En voici les termes: a Rodolphe yar la grâce de Dieu 
Roi O* toujours Augujle j à honorable en Chriji dévot N. Abbé , '8cc. 
Comme fur ' les grâces ^ les faveurs ^ue noue fommes erS poj^ejfonde 
demander par ancienne Coutume , 'appr-ouvée ^ continuée jufqUes À 
nous , depuis les Augufies Empereurs & Ross nos predecejfeurs , chaque 
Eglife établie dans notre Empire Romain y aujquelles appartient la 
collation des Bénéfices Ecclefiajiiques , eji obligée dj recevoir nos pre^ 
mi eres prières pour la colèatton d'un Bénéfice, nous prions votre pieté 
Cÿ* dévotion , que vous aïe;^ foin de pourvoir Jiberalement ce Clerc , 
d'un Bénéfice Ecclefiafique , qui ef de votrf collation , 6cc. Donné 
ian premier de notre Régné. Dans la fuite Guillaume Durand , Eve- 
qu^e Mande , qui vivoit l’an ii 66 . feus le meme Empe- 
riWRodolphe, Ôc fous le Pape Clement V. 6c qui aflifta fous 
cam^mc Pape au Concile general de Vienne, donna pour 
n^Boirc 6c pour reglement de ce Concile le Livre appcllé vu|- 
gaijeroent le Livre d'or , de la maniéré de tenir O* celebrer le Con^ 
cile general, qui fut renouvellé par Philippe Probus, lors de la 
eeleoration , 6c pour fervir de mémoire au Concile de T ren- 
te, en l’an 154J. l’Evêque Durand en fon Livre 4.' intitulé 


Chap. XI. De U nomination KoUk , (j^c. jJi 

^culum Jhtis, tit. de Prxbendtt. §. item nota, a Vtt avoir vâ 
le privilège de I Empereur bidlé, pour faire recevoir un Ecclefiajlique 
•en chacune Eglife d‘ .Allemagne. En ce même endroit il rapporte 
la formule de la citation du nommé par l’Empereur, par- 
devant le Juge Auditeur nommé pour la confcrvation de Ton 
droit. 

6 . Il ne fera peut-être pas inutile de rapporter cette formule 
en cet endroit, carc’cll le plus parfait modèle que nous aïons 
de nos plus anciens Praticiens François , donc les formules ont 
paflTc! en ofàge, & fervent de Stile au Palais, b /. L. B. nommé 
par V Empereur, propofe devant voue, contre P, prétendant droit au 
Bénéfice par lui re(fui« , quaïant été reçu en vertu des premières prières 
de [ Empereur Rodolphe , Sertniffime Roi des Romains , pour Chanoine 

Confrère en telle EgUfe, après ma réception a vaqué une telle 
Prehende , qui m’^ due -, neanmoins le pretersdant me fait procès à 
cet égard , difanf contre vérité qsttlle Im appartient : A ces caufes , 
Seigneur Auditeur, je vous demande qu*il voue plOtfe maffgner la 
Prehende , & que vous declarirt^ par vôtre Sentence quelle m appar- 
tient de droit , & que j’en doive être mis en pojfejfion , PSt' défendu 
par vous en icelle ,■& que vous atrsià impofer un filence perpétuel 
à P. prétendant , parte aie il n'a utteun droit en icelle. Et le mê- 
me Durand en cet enaroit, fous le titre Nefede vacante, fur 
la fin , dit C le Roi de France a droit de conférer les Preben- 
des -en CEglife de Chartres, dans laquelle nom avons ( dit- il ) le 
Udienné. 

7. C’eft ainfi que les Empereurs d’Allcm^ne ont toûjours 
continué dans l’ufage 6c dans la longue poiTelÉon de l’execution 
de leurs premières prières, puifque nous remarquons de fEpi- 
creiitf. & 117. d'Ær.eas Sihius , pour lors Secrétaire de l’Em- 
peur Federic III. & qui fut enfuite Pape fous le nom de Pie 
il. qu’il écrit à l’Evêque de Conftance, pour lui recommaq- 
der un nommé Cinrius , qui avoir obtenu de l’Empej^ur Fre- 
deric III. fês Lettres de nomination dos premières prières, ad- 
dreflces 1 cet Evêque pour le premier Bénéfice qui viendroit 
à vaquer, qui fetoit à fa collation. Elles font -intitulées les 
deux Lettres Promotoriales , parce que par la teneur d’icelles il 
excite l’Evêque de Confiance de fatisfaire promptement à la 

Î ^race de l’Empereur, donè l’ufage a continué fous le Régné K 
’Empire de Charles-Qmnt, Empereur des Romains 6c Roi 
d'Efpagne , pour tous les Pals, tant de fon Empire que de foa 
’ Z ii; 


i Thm . mtM 
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U^ttim , ^uêd tgê vidi 
BnlUtHm^ qu§d 
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é» Formais ancien- 
ne de U citation da 
nommé pour les pic- 
mtetes Prières. 
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t. Autres preuves 
rfc i*ct ufage, eo tiaveur 
ii;:sR(>ide France* 


a Kiverfm CnJ^vi- 
C’n jamof df Hur^faly^ 
mit»n* cûnttM >'4rr4.f- 
nci tx>edhi*n9 , rum 
Cîtri'fii 

i»4a/f et^.^idn-n privi- 
A t ilifftt t <pido in 
0 'jffi CMihr- 

dfih K^x”* 

tênftrtn U €xi ^ elUf 
Pnticnd* n hilftrtt ^ 
rum ffucUynf mtito 
tt n^9rt Ÿr9xiiaie 't'hm , 
mnftfii'n c9'Mh*^[lit^ di^ 
fi»f riiÂllt fe tllMi hu 

\ t:>mbi4riri ff :nn prspier 
êlÎM in infeiiî 0 toryueri- 


iS& " TfMte fin^Uer des "Régalés. 

Roïaume d’ETpagne, de les Comtez de Flandre , des PaïS- 
Bas, & de Bourgogne, fous le Roi Philippe II. Ton 6Is,Roi 
d’Efpagne , Comte de Flandre 6» de Bourgogne , do^t les 
Induits font rapportez par Boîtius Epo. Tr*£i. dt Rtgultis tS' 
Pritfcipu in Bcnejicm , num. t6 J. & 1^4. où il dit avoir vû les 
Expéditions de l’Induit accordé à rEmpercur Rodolphe II. fiC 
l'execution d’iccux-pour un Canonicat des EgUfes de Verdun 
& de Cambray, par Jr<t» Achoclucr , en fe$ Recueils déjà citez 
fur Iti premières Prières de i Empertstr , fit dans un Traite parti-» 
euher des Induits de l’Empereur, Roi d’Efpagne & Prince des 
Païs-Bas, Comte de Flandre & de Bourgogne, imprimé, par 
les foins de Georges de Smet, Avocat en la Cour de Flandre à 
Gand , en 1 '^ 166^. 

g. Les vertiges & les preuves de l’ancien ufage de ce droit 
des premières Prières, ne font pas moins anciennes à l’égard 
des Rois de France , qu’à l'égard des Empe^urs d’Allema- 
gne, & mcme«lles font plus anciennes de cent années,- puif- 
que Thomoi Vv^finghim , qui ert un Hirtorien d’Angleterre, 
en la Vtftrtpnon de l.t Normandie , vers l’an 1148. rapporte a cç 
fjjct, que a Louis le Jeune Roi de France, retournant de Jerujalem, 

ÜT a' une expédition contre les Sarrasins, un EcclefiaJii<jue lui aïant 
apporté de Rome, un privilège par lequel il lui étoit accordé de con- 
férer la premure Prebende vacante dans chacune Egltfe Cathédrale 
de jon Roïaume , à telle perjonne qutl en voudroit grattfiir , avec . 
les fruits éJjîis pendant la vacance , en jetta les lettres dans le 
feu incontinent , difant : J’aime mieux le* brÛlêr, en ce 
monde, que d’estrb tourmente’ en enfer en i autre, 
POUR RAISON d’icelles. Ccci crt cncotc rapporté par Mon- 
ficur Dadino de Hautcfetrc,‘cn fon Traité des Ducs & Corn» 
tes des Provinces, au chapitre 9. De la collation des Prebendes pen- 
dant M vacance du Siege du droit de joYeux .Avenement , CF" de 
la coliatwn pour le Patronage. Et par Gilbert Genebrard , dans un 
livre feoitieux, condamne au feu par Atrert du Parlement de 
Pans , du droit & de la necefti des Eleiiions. au chapitre i. de 
l'origioe de la nomination des Princes. 6 C au chapitre 7. que les 
' Eleihons font dun droit ordinaire & perpétuel. Ce qu il attri- 
btre en même-tems au Roi Loüis VII. fur la foi de Tho- 
mas Vvalfingham, & au Roi Saint Loüts, après Broimaid, 
Cbancelier , en la vi# de ce preux Roi , où il rapporte les pa- 
roles , en la réponfe' à fon Ambafladeur qui lui, avoir ap- 
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porte de Rome un fcmblablc Referit : a Jt vom loue d' avoir 
fait avec foin mes ajfaires à Home: mais de m'avoir apporté ce pre-’ 
fent du fowverain Pontife , ^e rien fuis point fatisfatt ; car fentens 
avec quel grand péril de mon ame Ù* de mon Hoiaume , je le rece- 
vrais, atnfi il le jetta incontinent au feu. Ces deux Rois ç fuppo- 

la verfté de l’Hiftoirc, qui eft fort incertaine ) auroient oien pû 
recevoir ce privilège, fans blefler le droit des premières Prictes 
pour le joïeux Avenement à la Couronne ; parce que la grâce 
•contenue dans ces Referits, ctoit tout extraordinaire , & leur 
accofdoit le droit de collation, que les Rois de France nont 
jamais prétendu , mais celui de (impies prières aux Collatcurs , 
avec les fruits & revenus du tems de la vacance i ce qui ctoit 
contre toutes les règles Canoniques. 

9. C(|^(^ ainfi que dans la fuite véritable de nôtre Hiftoire, 
qui n’cft point revoqufe en doute, le Roi Philippe de Valois 

•obtint du Pape Clement VI. une Bulle, par laquelle il lui fut 
permis pour une fois, de mettre un Religieux & une Rejigieu- 
ife , en chaque Abbaïe &c Prieuré Conventuel de Ton Roïau* 
me , pour fes premières prières ; ceci eft rapporte par du Til- 
let , en fon Recueil des Rois de France , au chapitre des*lndiâ- 
gences & pardons accordées aux Rots, mifes dans un cojfre à bahut, 
cotté par dedans Bulles Papales 310. Il fc trouve encore au Trc- 
for des Chartres Roïales, fous le titre Lieutenance à*.y4(juitaine, 
que fai extrait de Pinventairc qu’en a fait Meflîre Théodore 
Godefroy, decedé en la Ville deMunftcr, Secrétaire de l’Am- 
badade pour la négociation & la concluhon de la Paix gcnc> 
raie de la France avec l’Allemagne, que m’a libéralement com- 
munique Melfirc Denis Godefroy fon fils, Prefident pour le 
Roi, & Dircéleur de la Chambre dcs*Comptes en Flandre , 
mon véritable ami , où eft fait mention d’un ancien titre , qui 
déclaré qi^en l’année .13 80. le Roi Charles V. furnomme le 
Sage , ctoit en polTclîion du droit des prcraicrcs prières pour^cs 
Bénéfices j c’eft fur la fin de fon Régné, 

10. Il le trouve encore que fous le, Règne du Roi Loüis 
XH. furnomme le pere du peuple, eh l’année 1503. le 18. Aouft, 
le Roi ufa de fes premières prière* , addreftecs à l’Evêque àc 
au Chapitte de Limoges, en faveur de Germain Chartclier, 
fils de Monfieur Chartclier, Confciilcr en la Cour de Parle- 
ment de Paris , qu’il nomma pour le premier Bénéfice qui 
viendroit à. vaquer, qui feroit à leur collation^ tant conjointe- 


a Quod mt» ne»etîa 
ftrtnui êhitris , UuHo , 
tjuoi mihi i Poniijîcâ 
munus hic attuleris, 
pTobt , tnim 

quanta cum ptriculo a- 
nimi mu, ô* !d 

rufeipertm , ac proüoit 
diplama in iinem et»- . / 
jteit. * • 

Réponfe i ces préten- 
dus exemples te témoi- 
gnages de l’Hiflo.irc 
incertains. ^ 
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t Coofuence <Je 
N ICC i quel (Il jet Te fit 
entre le Ro> François 
I; le Pape Paul III. 
& rEiupeieiu Cfiatlcs- 
Quini, 


Rôle dt la Nomioa- 
lion des Indultaiics , 
article 4, Nomination 
du Ptelident de Saint 
André , fut les Piicur 
At Rcl gieux de Saint 
Maicio des Cbampi. 

Pteuvede l'avcttiflc- 
raent ci dcllus, que la 
Nomination du Roi 
^lüis XII. de Germain 
Cbattclicc , n’a pû étte 
qu'en »ertu du joïeux 
asenement i la Cou- 
lyuae. 




IÎ4 . Tra/tâ (ingulier des Kegdes. 

ment que feparément, & aufqucllcs la Cour joignit fes I ettrer 
de recommandation au meme Evêque & Chapitre de I.i per- 
fonne nommée , fous' le (ignet de la Cour , en datte du 7. 
Septembre. Le double de ces Lettres elé rapporte dans le livoe 
intitulé U Mevifton du Cmcile de Trente , par Monfieur Ranchitt, 
Avocat à Montpellier, au livre 7. chapitre 8. des Induits, qui 
Ictonc rapportez à 1 » fin de ce Traité. 

II. J’ai joint en cet endroit un avertiflement , pour mon- 
trer qu’encore , que Monfieur Ranchin ait rapporté ces Lettres 
de nomination, iôus le titre des induits, neanmoins, ce ne peut 
être de ceux qui font accordez à Meilleurs du Parlement par le 
Pape Paul III. qui n’étoient pas lors enurage,& dont la Bul- 
le n’cll dattee que de l’année 15)9. donnée en la Conférence 
<}ui fc fit en la ville de Nice, encre le Roi Françoi^I. & le 
Pape Paul III. où Ce trouva aulli l’Empereur Charles-Quinc, 
pour traiter des dificrends des deux Princes. Enfuitc de l’In- 
dulc du Pape Paul III. on trouvera au Recüeil des Induits 
ci-aprés inleré, le rôle des Officiers du Parlement de Paris , Ex^ 
trait du Greffe, &: arrêté par l’ordre du Roi François I, & le 
Formulaire de la Nomination en vertu de l’Indulc du Pape^ 
parle Roi, dattee do a}. Aouft i jjp- & donné en faveur du 
nommé fur le Prieur & Religieux de S. Martin des Champs, 
qui ctoit félon le rôle des Nominations, Monfieur le Prefii 
dent de Saint André, dont la nomination eff rellcc en Manc, 
aulfi bien que dans le formulaire des Lettres, par la leélure def- 
quelles Leftres, & par le rapport, & la confererKX fur celles du 
Roi Loüis XII. il fe voit évidemment, que les premières Let- 
tres de ce Roi ne font fondées fur aucun autre Induit, que ce- 
lui des premières Prieras, du Roi , n’y en aïant eu alors aucuif' 
autre en ufage ; &c la Cour de Parlement aïant toûjours rejet- 
te jufques alors celui du Pape Eugene IV. commï contrai, 
rc ^u Decret du Concile de Bafle De refervstiombus fuhht- 
tis. confirmé &c tranferit dans la Pragmatique Sanâion de 
Bourges, auquel la Cour adheroit, & n’a point voulu ufer 
d’aucun Induit des Pape; , jufqu'à celui du Pape Paul III: 
comme s’en eft expliqué dq Molin, en fon Commentaire fur 
la réglé De infirmis refsgnant. depuis le nombre ZZ4. jufques au 
nombre Z19. que.l’on verra >au Recueil des Induits , avec la 
verfion Françoife à côté. Enfin le Roi Henri III. dans les 
Lettres Patentes du 9. Mars 1577. vérifiées au grand Confal, 
“ * a reçu. 
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Chap. Xr. Dé la'NominAtion KoÏAle , t^c. i8| 
a reçu ce droit des premières Prières , parmi les droits ordinai- 
res de la Couronne. 

I C’ell ainll que dans la fuite des tems, & du Règne du 
Roi Châties VIII. il le voit par un Regiftte de la Cour de 
Parlement du zo. Mars 1494. rapporré au 1. volume des Prt»- 
ves des Liberté^, de l-'£-^Uje Galltcane , chapitre j 6 . article 141, 
que le Cardinal , Archevêque de Lyon , crant venu d la Cour, 
pour prendre congé dcllc, à fon départ pour Rome, par l'or- 
dre du Roi , & pour lui offrir Ces fcrvices , il cft dit : Que le prt- 
jnier Prefsdent lui recomniund* les interets de U Compigme , fur e§ 
ç*w le Roi leur tsccordoit lors des Mandemens putents , en forme dt 
Prières , adreffey^ aux Coliateurs ordinaires & Patrons du Ro'üssme , 
pour les premiers Bénéfices qui vlendroitnt à vaquer en leurs' ColUm 
Ôoas, & qt^il lui plut étant à Rome , Je joindre aux foUicitatiems 
que la Cour prétendait faire auprès de notre,Tres-faint Pert le Pape, 
afin quil plût oéhoïer à la Cour, en quelque bonne ferme quelques 
Prmnfions j ce qu'il offrit libéralement^ priant la Cour quelle ne don- 
nât chat^ qu’à lui y dont la Cour l’a mercié. Ce font les terme» 
du Rcgiftrc du Parlement du zo. Mars 1494. 

IJ. Cependant il y a cette remarque à faire fur ces Induits, 
accordcZ'aux Empereurs d’Allemagne & aux Rois de France;, 
que les uns font temporels & perfonnels , n’étant accordez qu’à 
la pcrfbnne des Princes & à leur vie feulement ; St que les au- 
tres font réels, perpétuels, St accordez à la dignité. C’edainli' 
que s’en ell expliqué le Gloflateur de la Pragmatique San- 
Âion. tit. De Collât, §. Placuit tamen. fur le mot Facultates. qur 
cft un Decret de la Congrégation de Bourges fur celui du Con- 
eJe, pour la révocation des Expeftatives , où il cft dit : a gjf 
le Decret du Concile ne regarde que les Induits & les conceffions per-- 
jonnelles , ftites aux Prmets perfonnellement ou autres , pour pour- 
voir quelques perfonnes aux Benefees qui viendraient à vaquer , com- 
me le Pape Innocent VI . . accorda de fon tems à Jean Roi de Fran- 
ce , la faculté de nommer aux Prebendes de trente Egltfes , tant Métro- 
politaines , que Cathédrales & Collegiales de fon Koïaume , comme 
:1 fc. voit dans l'Exefavagante d'innocent VI. qui commence 
en ces termes: Eximiee druotioms. Delà le Gloffatcur pafTc à l’ex- 
plicationdes Induits, St des facultcz réelles , imperfonnclles St- 
pcrpctucllcs, qui ne font point fujettes à la révocation du Con- 
fie, en ces termes : b Mais pour les réelles, accordées à quelque 
dignité à toujours , il n’y ejl point dérogé par ce Concile-, parcc.que 
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Traite pngulier des Kegales^ 
tur , cHm ig privilere doit demeurer permanent , cap. Dccec. Dc Re^ulis iii- 

dcbmt effc •• ® jj r il I ! ' r *'iri’JVr~ 

tup. Dt ct. a autres Jemblables , ainjt quil je Ut de l Empereur ^ 


«Cf Jercgttur 

prtvilt^ium 

mnnfurHm. t«p _ . . 

jji gêgMlis jurii. in 6. qtt tl a privtlege du Pape f au en chacune Eglife d'Allemagne tl puif- 

chanoine. Ccft ainfi que s*cn cft expliqué Monficur 
çucÀ hJtt ^rilil^^Zn du TiUct CH fou Recueil des Rois de Prance. au chapitre intitulé 
à Pap», ut.tn<j^»lil'ei Inventaire d’autres Indulgences 0* Pardons imperfonncls , tirdesper- 
fiVffc^rfunumc^ /o»Bfh Cÿ* temporels i OÙ il appelle imperfonnelles , celles qui ne 
nicum, ionc pas attachées à lapcrfonne, mais qui font attachées à la 

dignité’, &,font perpétuelles: & dit, Que les perfonnelles tem~ 
. for elles , font celles qui font accordées aux perjonnes particulières 

* qui ne pajfent point les perfonnes , C3* qui ne durent qu autant de 
tems que les perfonnes j d*«ù il les appelle temporelles. Delà il com- 
mence ce chapitre en ces termes: Cet Inventaire nejl obmis, parce 
qtitl y __ 4 beaucoup de privilèges , o€iroiey^ aux Rois CIT aux Reines 
de France , fans les nommer , que ton peut tirer aux fuccéf^ 
yp feurs. 

T 4. Quel t-À rufage I4- li luit dans-la définition, que le Roi fuivanc l’Induit, 
de$incinieics Piicrcs. 4 droit d'adrejfer fes premières Prières au Chapitre des Bglifes Cathé- 
drales Collegiales. Ceft Tufage des premières Prières , tel qu'il 
cft aujourd'hui reçu &c obfcrvé par les Empereurs d'Allemagne, 
. les Roisii’Efpagne , les Princes des Paîs-Bas, les AVchiducs 

d’Autriche, Gouverneurs en fouvcraincté des Païs-Bas & des 
Comtez de Bourgogne , les Rois dc France , tant dans leurs 
Roïaumes , que dans les païs des Comtez dc Flandres , Hai- 
nault , Brabant Sc autres païs, dans lefquels ils ont fuccedé aux 
Rois d’Elpagnc, Comtes dc Flandres &c dc Bourgogne , & des 
Païs-Bas, tant par leurs Conqueftes que par les Traitez de 
. Paix , faits & publiez entreux i dans lefquels par une modera- 

RcAriaion de* pre- vraiment digne des Princes Catholiques & Rois Tres- 
luicics Prières de tous Chrétiens, ils ont rellraint leurs premières prières aux Eglifcs 
les Coiiatcurs , quels Catliedr.ilcs , Mctropolitaincs &c Collceialcs , quoique dans 
E'üffs Cathédrales & Toriginc des prcmicrcs Prières , elles cuiTent lieu , fie culTcnt 
Collegiales. été étcnducs à toutes fortes dc Collatcurs, dc Collatriccs, Se 

V Patrons Ecclcfiafiiques. 

If. Si icsPatrona/ Car pour Ics Collatcurs fie Patrons’laïcs ,- Ics EglifC'S dc 
iïït/°dU^PK^ leurs, collations fie de leurs p«ronages, les Princes n*y ont ja- 
Ructc* Piiercs. mais étendu leurs premières Prières; aïant cftimcî’lcs collations 
fie les patronages laïcs de leur nature patrimoniaux, comme 
ils le font en- effet : nulle autre puiflàncc, vii rpirituclle fie Ecclc- 
* . fiaftique, comme celle du pape, ni laïque fie fcculicrc, quoique 
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fî>averaine., comme celle des Princes, n'y .niant droit d’Indult 
des premietes Prières, & n’y pouvatK, ni ne voulant y atten- 
ter, comme du Molin s’en cft expliqué fur le i. article de 
l'Ordonnance ou Pragmatique Sandion du Roi Saint Louis , 
rapporte dans la partie du ftile du Parlement , tic. De Ele6ho- 
nii. article i. (îir le mot Pttroni. a C’eft ainfl que Philippe II, 
Roi d’Elpagne , Prince, Seigneur, Comte de Flandres 8e de 
Bourgogne , après la ceflion de fes Etats faite par 1 Empereur 
Gharles.Quint fon pere, l’a pleinement declaïc, dans l’Aélc 
de Pcrmiflion , donnée au Cardinal Caraffe Légat du Pape 
Paol IV. d’uferde fes facilitez, fous cette reftriftion 8e excep- 
tion du patronage laïc, datte de Bruxelles le i8. Décembre 
IJ77. imprimé 8C inféré ci-aprés dans le Recueil des Induits 
accordez aux Emperenrs, Rois d’Efpagnc, Princes & Comtes 
des Pais- Bas, de Flandres, 8e de Bourgogne, de Georges de 
Smec. 

16. Il le voir neanmoins que le plu» ancien Induit qve nous 
aions, quieflr celui de l’Empereur Rodolphe , de l’année 1173. 
ci-deflus rapporte par tous les Hiftoriens , 8e par- ceux qui en 
ont fait les Recueils, cft adrefle à un Abbé ; de même l’In- 
duit 8e les Lettres de Nomination données par l’Empereur 
Ferdinand II. par adrefle à l'yibbé eÿ' Monajlere de N. 8e les Brefs 
8e Bulles des Papes, fur Icfquellcs font fondées les Lettres de 
nomination des premières Prières de ces Princes , comprennent 
toutes fortes de Collatcurs 8e CoIl.acrices,< mais comme les In. 
dults des premières Prières ont fucccdc aux Mandats Apoftoli- 
ques , 8c aux grâces expcélativcs , on juge ailcmcnt que ce font 
des reftes des grâces cxpeûativcs reçues en France , ’ainfi que 
nous l’avons ci-devant expliqué au commencement de la défi- 
nition , rapportée en ce chapitre. Elles fe faifoient par la récep- 
tion des Mandataires 8e des Expeéfans, dans les Communautez 
Eeelefiaftiques, comme Chanoines 8e Frères, dans l’attente de 
la première Prebende , quand elle viendroit à vaquer; c’eft 
pour cela que les premières Prières des Princes ont été reftrain- 
tes aux Eglifts qui lont en Colleges 8e Communautez Ecclc- 
fiaftiqucs, telles que font les Eglifes Cathédrales 8c Collegiales, 
comme par réception 8e admifljon des Brevctaircs de )oïeux a ve- 
nement , au nombre des Chanoines honoraires 8e furnumerai- 
rcs , fous l'efperance certaine d’avoir le premier Canonicac 
8e Prebende, qui viendroit à vaquer après la lignification des 

Aa ij. ■ 


a SrJ fiat in PtUrtnit 
laieii, unit fi Papa lo. 
rutn juri txprffit liero^ 
ràrtt , ptjfci ai execu. 
tum Bull* appellari 
tanifuam ai aiufu , ^ 
vitii appillathnti aii— 
milti in htc ShuUu, 

C. M. 


K. De que! Empe. 
rcur eft le plus ancien 
dcï Induits, & à qui il 
cA adicAé. 


Aibati Cao-.cn.'ai 
M 


Ittm Ctllatorti ô*' 
CcîlatTutt- 

Sic in principic tx- 
plicit* dtfinitionit In^ 
dulii primaram preeum. 

Rereptio Pxptclan^. 
tiurn in Canenicum 
Pratrem ^ fui cxpflia- 
tient Prtltni* prtxiini 
vacautu. 


I 


Digitized by Google 



ï 7 ^uicc ac 1 cxpi:- j 
cuinn du termes de l/ prcmiCrCS 
ocnnitton de» U No- - - - 

mimnoii , écc. * 


i86 Truité fingulier des Regales. 

^ \ ■ Brevets, comme il fe voie par tous les titres & rubriques des 
Referits. C’eft pour cela que ces nominations des premières. 
Piicrcs pouvoient être &c ctoient en effet adreffees aux Abbez 
& Prieurs Conventuels ; puifque non- feulement nous avons 
fait voir que l’adrelTe des plus anciennes nominations pour les 
premières Prières des Rois & des Empereurs , croit faite 
aux Abbez 6c Prieurs Conventuels , mais meme, les Rois de 
7 France avoient Induit des Papes, pour nommer en chaque Ab- 
& ctavtH- baïo . Prieure <]onventucl 6c Monaftere de leur Roïaume, un 
tMi Mtn»jleruN. Rcligiçux ô£ unc Rcligîcufc, comme le Roi Philippe de Va- 
lois l’avoit-obtenu du Pape Clement VI. 

Suite de l’crpi;-y 17. H nc fuffit donc pas que l’adrcflc des nominations des 
Prières des Rois , des Empereurs & des Princes , 
foie faite aux Chapitres des Eglifes Cathédrales £c Collegia- 
las, niais il faut que ces Chapitres aient U collation & U difpo- 
* • ■ fition des Bencjîces de leurs ^J^t'fes , tant conjointement que fepare- 

\ ment , aènfi qu’il cft dit dans la définition ; car les Bénéfices des 
Eglifes Cathédrales 8c Collegiales, 6c les collations d’iceux ap- 
. paitiennent quelquefois aux Chefs 6c aux Chapitres conjointe^- 

ment , quelquefois aux dignitez particulières des Chapitres , 
DWetfcs minières de fingulicrcment 3 raifon de leurs dignitez, d'autres fois comme 
tonfercr les Bénéfices fubrogc au lieu , droit 6c place dcs Chapitres, par forme de 
k^^CoUc ^ divifîon dcs collations, par four de mois, de 

kj Chefs k Membres fcmaiiics êc dc jours , pour éviter la conhifion 8c la difeorde qui 
«l'icelies. * furvicnt dans rAlTcmbltc des Chapitres. Enfin pour compren- 

dre tous ces cas 6c ces efpcccs particulières de collations , il faut 
que les Lettres de Nomination foient adrcflccs aux Chefs 6c 
aux digm’tcz particulières , aux Chanoines, 6c à tous les mem- 
bres du Chapitre , tant conjointement que feparèment , fuivant la 
difpofition du chapitre Mandatum. ult. De Prxbendts. in Sexto. 
les Noces dc du Molin en cet endroit, 6c le renvoi que j’y ai 
fait dans la dernière édition fur le Cours Canon , en la pre- 
mière d« fes Notes, au fommairc dc ce chapitre. On peut en- 
* cote voir la Glofc de la Pragmatique Sanûion, tit. De Colla- 

• tioniù. §. Staïuit. fur le mot speBat. que du Molin n’avoit cité 
qu’en general , fans marquer ptccifcmcnt l’endroit , comme il 
. le dcv'oit ; parce que la claufc, tant conjointement que fepariment, 
y cfl cxprcITcmcnt expliquée , 6c qu’elle cft la force, l’auto- 
rité 6c l’effet d’iccllc, qui comprend tous les droits de la colla- 
tion des Chapitres, tant en general qu’en particulier, tant aia 
chef qu*au;c membre^ 
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it. C’cft ainlî que les Collaccurs ordinaires, pour pouvoir Ceqni rft re- 
■itre chargez de l’Induit des premières Prières ( dont toutesfer. 
tes de Collatcurs & Collatrices EccIeGalhques pouvoient être prcmicRi Piietes. 
chargez , même ceux de l’Ordre & Congrégation de Cluny , 
quelque privilégiez qu’ils foient en toute autre chofe ) doi< 
vent avoir pour le moins la collation de quatre Bénéfices , dont 
ils foient pleins Collaccurs, & non pas fimplcs Inftituccurs fur 
la prefèntacion des Patrons ou en Communauté, & partition 
avec d’autres Collaccurs, félon que l’a expliqué le GlolTaceur 
de la Pragmatique Sanftion , tit. De ColUttonib. §. Non t»men. 
fur le mot Dectm. ainfi qu’il efl contenu dans l’indulc du Pape / 

Paul V. des prcmicrcs Prières de l’Empereur Ferdinand , en cec 
endroit , ejit'il âit’du moins (jutstre Bénéfices } &C que Jean A Cho- 
Icier , Chanoine & grand Vicairc’dc Liège, l’a expliqué en fbn 
Commentaire fur ces mots du moins quatre Bénéfices, où il ren- 
voie à la Glofe de la Clémentine 1. de Preebersdis. fur le mot 
Jn certes Ecclefiet. à laquelle il faut encore joindre la Noce de 
du Molin fur cette Glofe , parce qu’il en attefte l’ufagc ; quoi 
qu’à l’égard des Induits du Parlement , pour pouvoir charger . 
un CollatcUr ordinaire de la nomination, il eli requis qu’il ait 
du moins dix Bénéfices à fa collation pleine & entière , parce 
qu’ils ont fuccedé aux Mandats Apoftoliques & aux Grâces cx- 
pedlacives, qui ne pouvoient être adrcfices aux Collaccurs or- 
dinaires , s’ils n’avoici'iC du moins dix Bénéfices à leur colla- 
tion , comme il cft expliqué par RcbufFc /« formit mindaii * 

jipojiolici, inverbo decem. L’Induit du Parlement, foie du Pape fi 

Paul III. ou l’ampliation du Pape Clément IX. étant accor< / 
dé comme les Mandats Apoftoliques, ainfi qu’il cft expliqué 
dans le texte des Brefs ou Bulles de ces deux Papes. L Induit 
au contraire des premières Prières, étant beaucoup plus ancien 
que les Mandats Apoftoliques, comme il fc voit dans l’indulc 
de l’Empereur Rodolphe 1 . de l’an 1173. qui fait mention 
a à' une nnciennt Coutume , approuvée & étendue depuis les .Augufles » Ex 
Empereurs <T Bois fes predeceffeurs , cÿxi commence dés Châtie- ^ 

magne Empereur & Roi de France, en l’an 801. donc A Cho. iJ, anun^riiui, ufyu* 
hier a tranferit & fait imprimer la fuite en fon Commentaire t^duftàfxfxe^, 
depuis la page ij. jufques à la page tj. quoique meme la no- 
mination & l’cxpcélative des Graduez, ait lieu & comprenne ' 
toutes fortes de Collaceurs, aïant du moins trois Bénéfices, par- 
ce qu’elle cft fixée par le Concile de Bafle & pat la Pragmatique 
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Sanâion, à latroinéme partie des Bénéfices; ce qui a été reçu' 
par le Concordat, tit. De Collatwmbus. 

19. Le principal cfFcc de cette nomination Roïale des pre- 
mières Prières, eft donc fclon nôtre définition , pour conférer *ux 
ferfonnes Eccleftafiicjues , idoines & apnhles par eux recommandées 
AUX chapitres. On voit que deux chofes font tequifes en la no- 
mination des premières Prières ; la première , qu’il y ait un 
choix de la perfonne par les Empereurs & Rois qui prient; 8c 
l’autre, que la perfonne nommée foit idoine 8c capable du Bé- 
néfice auquel clic cftnommcc. C’eft cette recommandation que 
l’on appelle Nomination pour les premières Prières ; de meme que 
dans l’execution des autres grâces expeftatives reçues dans le 
Roiaume , celle des Indultaircs du Parlement , qui cft la (c- 
conde, fc fait pat les Lettres de nomination du Roi aux Col- 
• bteurs du Roïaume, des perfonnes nommées par les Officiers 
du Parlement ; celle des Graduez , qui eft la troifiéme, par Lee- 
t es de nomination des Univerfitez de leurs Graduez; celle des 
Brevetaires du ferment de fidelité, par les Lettres de nomina- 
tion 8c recommandation du Roi, des perfonnes ch oi fies par fa 
Majcfic^ recommandées aux Evêques 8c Archevêques nom- 
/mées pat le Roi ; mais il faut encore que les perfonnes nommées 
^ [oient Ecclefiafliquis , idoines & capables des Bénéfices aufquels 
ils font nommez, fclon la qualité des Bénéfices ; s’ils font Sa- 
cerdotaux, qu’ils foient Prêtres, ou en état d’être promus dans 
l’an : s’ils font en dignité avec jurifdiétion fpiritucllc , qu’ils 
foicnt graduez, ou fc fafFcnt promouvoir aux degrez, 8c pren- 
nent l’inftitution Canonique des Evêques ou de leurs grands- 
Vicaires , puifquc le Roi y a bien voulu affiijettir même fa 
Regale, par fon Edit du mois de Tanvicr 16 8a. vérifié au Par- 
' -Icmcnt. 


toi Sotte de l’ex- 
ptcition des terme^ 
de la ddfimitnn 
Nomination, t(C. ^ 


10, Quoique nous aïons fuffifamment juftifié en ce chapi- 
tre, au nombre ou article 14. &c aux prcccdcns , que la nomina- . 
tion Roïale des premières Prières pour le joïeux avènement à 
la Couronne, s’étendoit à toutes fortes de Collatcurs ôc Patrons- 
Ecclcfiaftiques, Abbez 8 c Prieurs Conventuels, Communautez 
Ecclefiaftiqucs, Colleges, 8 c Chapitres des Eglifes Cathédrales 
& Collegiales, 8 c pour toutes fortes de Bénéfices collatifs, fccu- 
hers 8 c réguliers, neanmoins félon l’ufage qui nous en cft rcftc„ 
8 c qui en a été approuvé par les Rois de France , fuivant leur 
modération otdinjirc , ils l’ont fixé aux Dignitez 8 c Cano- 
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dicits des Eelifes Collegiales & Cathédrales , uniquement, 
& pour une ieule fois j c'eft ainll qu‘il cil exprime dans nôtre 
dcânition : Z* fremitrt Digmté ou Canonicat , ou les deux enfem- 
ble , uniquement , & pour une feule fois. Cela cil conforme à tous 
les Induits qui ont été accordez aux Empereurs Sc Rois d’EA 
pagne , Comtes de Flandres Ce de Bourgogne , fie aux Archi- 
ducs d’Autriche, & aux Lettres de nomination qu’ils en ont 
donne en vertu des Induits. Le plus ancien que nous aïons , eft 
celui de l’Empereur Rodolphe de l’an 1273. & ‘■Il conçu fous 
le nom de Bcnchce en general , qui comprend toutes fortes de 
Bénéfices collatifs , en ces termes : a ch‘tq*te Eglife établie 
t» nôtre Empire Romain , à laquelle appartient la collation des Béné- 
fices Eceleftajliques , [oit obligée d'admettre & de recevoir nos pre~ 
mieres Prières , pour la collation d'un Bénéfice. Ceux de l’Empereur 
Charles-Quint, dont il y en a plufieurs rapportez dans le Rc- 
<üeil de Georges de Sraet, Avocat en la Cour de Flandres, 
portent ; b A l'effet que tous .Archevêques ( 3 * Evêques , ou quelque 
perfonne Ecclefiajtique que ce fait , puijsent par vertu des prefentes, 
élire, ou nommera un Canonicat Ô" Prebende , dignité , perfonat , 
adminidration , office , meme Cure , O' éleôtif, de chacune Eglife 
Cathédrale ou Collegiale , mime à un Bénéfice avec charge ou fans 
charge , feculier , quoique mime il fait Eglife Paroijfale, étant de 
la collation , provifton , prefentation , éleSïion , ou de quelqu autre iif 
pofition, de tous CoUateurs ou Collatrices , Séculiers ou Réguliers , de 
quelque Ordre que ce fait, & y puiffe pourvoir les perfonnes par vont 
nommées pour une fou feulement, 

II. Il en ell^e meme des Induits , &c des Lettres de nomi. 
nation des premières Prières du Roi d’Efpagne Philippe IL fils 
de Charles-Qmnt, pour les Etats & Roiaume d’Efpagne, & 
desComtez de Flandres 8c. de Bourgogne, après la cdfion qui 
lui en fut faite par l’Empereur Charles-Qifint ïbn pere, de fon 
vivant ; ôc il en a été de meme des Lettres d’Indult & de no- 
mination de l’Empereur Ferdinand , frere do l’Empereur Char- 
les- Qmnt, apres qu'il lui eut fait aulfi cefllon dé l’Empire, com- 
me du Roiaume d’Efpagne à fon fils. Les Induits & nomina. 
tions'en font rapportez dans le Recueil de Georges de Sraet, 8c 
contiennent toutes les memes claufes, que ceux de l’Empereur 
Charles-Quint. Ainfi lindult 8c les nominations des premières 
Prières des Rois de France, doivent avoir la, même étendue, 
tant.de leur chef que comme aianc fucccdc par leurs Conque- 
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petfinii Ecdefajinii per 
te firr.el lumtaxat eU- 
genlii , prifiniium i/- 
^ere , uuum Qanenieâ. 
tum , tir unam Ptibtn- 
dam, di^nitelem , perfcm 
uatum , admw'Jlraîie~ 
uem,vtl o^ctHm ,etiam 
euratum , (j- lUSi-.iim, 
Jingularum Cathedra- 
Uum , ô* CeUegiatamm 
EecUftarum.aee -nenBe. 
neficia ele9i va cum cura 
etlam feeutaria ; etiamfi 
Parttbialii ErrliJ:» 
faerit , vel fine cura ad 
fiegulemm Cellatemm 
Cr Celtalrieum , fecula- 
rium, d’ fuerumvis Orw 
diaum regulariiim tel. 
latienem , previjienem, 
prefentatunem , d" ele- 
êiiauem , feu tjuatm.it 
difpofitienem etmmuni. 
ter vel divifim pertiaea. 
tia anferre ptffii d va- / 
leat. " 

II. Induits & L;e- 
tret de Dominatiou des 
ptcjniercs Prières de 
Philippe II. Roi d'El- 
P»g“. 

lettres de nomina- 
tion des premières 
Prières de Ferdinand 
II. Empereur , par U 
cellion de Chatles- 
Q^ut fo.i frere. 
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pagnc, Comtes de Flan- 
dres Sc de Bourgogne , 
auin bien que ceux qui 
rde; 
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tes, te récemment par les Traitez de Paix , tant des Pyrenécs> 
d'Aix la Chapelle, que de Nimegue , faits encre les Rois>dfi 
France tC d‘£fpagne , te. en vertu des celTîons qui ont etc 
faites au Roi Lôüis li Gkand , à prefent régnant, parole 
Roi Charles II. Roi des Efpaghcs, Comte de Flandres te de 
Bourgogne, par les derniers Traitez de Paix d’Aix la ChapeL 
le & de Nimegue. 

' 2i. Tous CCS Induits accordez au Rois d’Efpagnc, Comtes 
de Flandres te de Bourgogne , à l’égard de leurs premières 
Prières , ne font pas purement pcrfonncls ou temporels , & à leur 
vie, mais ils font réels te perpétuels, pour eux te pour leurs 
drF»nc 7 >nrtécl.t ^'u^ccffcuts J de mémc que ceux qui ont été ac<»rdcz au Rot 
perpctueis , & noaà h P^r Ic Papc Clcment IX. pour la Conquefte de la Flandre , te 
rie feulement. . particulièrement le dernier , du meme Pape, depuis la ceffiou 
du Roi d’Efpagne Charles II. à prefent régnant , & depuis le 
Traité d’Aix la Chapelle, font perpctueis, & lui font accordez. 
te à fes fucccflcurs , aux memes conditions que ceux qui font àc- 
. cordez au Roi d’EIpagnc. Ainfi ils doivent comprendre toutes 

forces de Bénéfices, mais pacciculicrcmcnt les dignitez te Içs 
X peribnacs conjointement avec les Canouicacs 6c.Prebcndcs, pat 
^ux raiibns invincibles. 

t J. Prfœicte raifon L» prcmictc cft, que les Dignitez, Canonicats te Pre- 

ëeU jonction des Di- bcndcs, foit qu’ils vaquent par la mort d’une même peribnne;,, 
t"'fa*eut dcs"nomrt« po'^fvûc tout cnfcmblc dc l’un te de l’autre, ou qu’ils 

ietciPtie- vaqucnt en même tems,par le décès de dilFcrcntcs perfonnes, 
font cenfez te reputez pour un fcul te même Bénéfice i c’eft, 
ainfi qu’il en cft parlé d.rns l lndult des premières Prières, ac- 
, , , cordé à l’Empereur Charlcs-Quinc, par le Pape Clcment VII^ 
iaafticn, &c»y,oau « 1 Joncc 1 154. CH CCS tcrmcs : a Enfortc leg.trd de ces 
carnm é- PritfTtUm. mîmes Prier es , les Canonicats , Prebendes , digmteiie^, perjonats , »i- 

& <^ce, en fine mime Êglift. , nous déclarons qneUes 
•§:mm , in un» Bcele- doivent etre comptées pour- un feul & mime Bénéfice. Et dans les 
^•.ffe umeodumtaxtu Lcttrcs dc nomination dc l'Empereur Charles- Quint , en vertu 
l’indult du Papc Clément VII. il cft dit : b Neanmoins le 
y. b cantnKMtH nihiU- Cdnonicat CÎ7* Prebetide , avec la dignité, l'office & l’ adminijlra- 
V®"’ quoiqu'ils vaquent du^chef de plufieurs perfonnes fucceff^^ 
vtl admimfttmiimt fêtant comptej^ pour un meme Bénéfice. Il cft dit dc meme dans. 
ttiAmft l’Induit des premières Prières, accordé au Roi d’Efpagnc Phi- 
II- pouf I« Ro'iaumcs d’Efpagnc , Comtez dc Flandres 
leia. -.ti.dc Bourgogne, par le. Papc Pic IV. ÔC da’ns les Lettres dc: 

' nomination. 


pour Ics.prci 
res« 
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Ctap. XI. De la, Komimtion Roïale , g/c. 193 
notninacion de ce même Roi , données en confcquencc à Ma- 
. drid le ij. Novembre 15^0. adreflees au Cardinal de Gran-, 

Telle , sPâ Hubert de la Tour de Saint Qi^ntin, Chanoine de 
Belânçon , dont on Ce difpcnfcra de rapporter ici les termes, 
dautant qu’ils font les memes que ceux qui font cmploïez dans 
l’ipdult & dans les Lettres de nomination de l’Empereur Char- 
les- Qu^int. Ces Induits font rapportez dans le Reciieil qu’en a 
donné Georges de Smer, & dans les Lettres de l’Empereur 
Ferdinand , frere de l’Empereur Charlcs-Quint , de Philippe 
II. dans le texte, fedion }. vers le milieu, &c dans Itf texte des \ 
lettres d’indult du Pape Paul V. accordées au même Empereur ymn, clnonù»mm ey. 
Ferdinand, en la fedion 3. & du Commentaire d’AchoRier, sd'sni- 

il eft dit : a Et quunt aux Pritrts , nom dtcUrons qut les Cdnoni- 
catt & Prebtnies , les dignitex^, perfonats & adminijlrntions ou •fcium in un» EccU- 
offices , dans une meme Eglsfe , feront compte^ pour un mime Be. 
nejice. Cm dttlnmmui. 

14. La Icconde raifon eft, que félon l’ufage &: les reglcmcns ‘4- stcondc «ifon 
des Eglifes de France, tant Cathédrales que Collegiales , per- non*c«i &°Diguire*^ 
fonne ne peut être pourvu des dignitez des memes Eglifes Ca- pour its ob«nir con. 
thedrales ou Collegiales, qu’il ne foit Chanoino^ifFcdif de la 
meme Eglifc , pourvu d un Canonic|t rcel & eftcdif ; parce piincs & joïcui aro 
que l’on dit que les dignitez ne font choifies, & ne fe tirent que urm'u'. 
b du fein (3" de l' intérieur de I Egltfe ^ du Chxpitre , ou qu'il n’en B finu 
ait obtenu un ti^anonicat furnumeraire & honoraire en Cour 
de Rome , ou du Chapitre de la même Eglifc. Car les Chapi- s* Chapitre pnw 
très font capables de créer, donner & concéder des Canonicats Ca. 

de cette nature, a 1 effet d obtenir & de pofleder une des du pouvoir pofleder le» 
gnitez de la meme Eglifc, quand les Chanoines en corps font»^%"'"* Eglifc» 
Collateurs des Canonicats de leur Eglifc, dont l’ effet eft tel giaics**,” qua^d 
qu’ils demeurent éteims par le decés de ceux qui les poffedent, viennent à vaquer. 

Sc qu’ils donnent fcance & entrée dans les hautes forri^s du - v'î'a*- 

Chcrur de 1 bglue *, mais cela ne donne aucune encrccau Cha- 
pitre, ni voix délibérative aux conclullons des affaires du Cha. 
pitre, ou de la manfc capitulaire, pour n’y avoir aucune para 
Cet ufage &c ce reglement des Eglifes Ca.thedrales ic Collegia- 
les de France , eft certifié par tous nos Doééeurs François, pat 
le Gloffatcur de la Pragmatique Sanâion. üt. De Collxttonibi. 

$. Q^d fs ejuü. fut le mot Similiter. t 3 §. Item cenfuit. fur le moi 
Âecjuireret. au commencement, au ineme titre & en Uaddition t,. 

' de Philippe Probus , en cet endroit , par Rebuffe ca fon Com>> 
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mcntaire fur le Concordat, ut. De refervmonih. fubUtit , in priit- 
cip. & in tir. de ColUuon. §, tene.inturque prtftù ^rxduiti. fur le 
mot Di^niutes. & parle tnêine RcbufFc, en fon Tnlfides No- 
minations. queftion i j. nombre 58. 

if. Si une Digoiti j, j. . 5 uirant cet ufage &c ces rcglemens de l’Eglife Galtkï* 
doi»?o“coX«’i ne, quand une dignité d’une Eglilc Cathédrale ou Collcgiaje, 
an m6me Expcajiit vaquc avec un Canonicat & Prébende , par la mort d’un rac- 
qui Ui lequieir. ujç titulaire, OU en même tems, par le deccs d'une ou de deux 
perfonnes fuccclfivcmcnt , la dignité & le Canonicat font re- 
quis par «n meme Expeftant, ils lui doivent être conférez, 
. . foie en vertu des premières Prières des Princes , ou en vertu 
de l’Induit du Parlement, pour éviter ces circuits inutiles de 
. * recours à Rome, pour obtenir des Canonicats honoraires, pour 

& à l'efFit de poflcdei la dignité, donc la création a été tefec- 
véc au Pape, dans le Concordat, quoique le Decret du Con- 
cile de Baflo, Sc de la Pragmatique Sanftion, ut. De refervatio- 
mbm fubUns. y eût été reçû & inféré au même titre §. Cathe- 
a tn CA!hcir*Ubut dralibus tamen. où il eft exprelTcmenc ordonné : a nul ne 
obtenir une dignité' dans l'Eghfe , perfenat j adminifiration, 
U aPltullement Chanoine , nous entendons pou- 

vttur ^ txfref i , fuid <voir Créer des Canonicatsjs d'obtenir la dignité , perfonat , 

adm/»,;>afioii ou l'office , & non point à l'ejf et d'obtenir la oremiere 
^fl »S^(ium»btintrifiif- Prtbende cfut viendra a vaquer. Ce qui croît rancicn abus des 
fit. ntfi ia Maridats apoftoliques & des Grâces cxpedatfves , qui indui- 

foiètrt & faifoient naître des vœux & des penfees criminelles 
uxti ioibi ohtntnJi de fouhaitet, ou d’avancer la mort des Beneheiers ; ce qui a 
toù)ours reprouvc & défendu, tant par les Lotx civiles que 
I.* -y- par les Decrets des Canons ôc des Reglcmens des Eglifes , au 
no» nadii’unJi xhapicrc Nüll.t. De concefjione Prahenda. aux Dccrctalcs: & c'eft 
« que l’on a voulu co’rrigcr dans ce Reglement du Concor- 
dar. • 

i 6 . Il refte encore à expliquer ces termes de cette partie de 
la définition des nominations pour les picmiercs Prières des 
Princes; fçavoir quelles font pour la première dignité ou Cano- 
nicat , ou les deux enfemble, qu'elles font enfin pour une feule fou 
Cy uniquement. Car aïant fumfamment expliqué la première par- 
tie de la définition concûc en ces termes, la première dignité ou 
Canonicat , ou les deux enjemble ; il ne relie plus qu’à expliquer 
les derniers termes, uniquement ly pour une feule fou > c’eft. à. di- 
te que les Collatcurs ne peuvent être chargez d’ua'lndulc en 


xt. Suite de l'ripli- 
cation des letmes de la 
□ominatioQ , tic. 
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Chap. XI. De h I^ominatiofi 'totale , (^c. i9ÿ 
leur vie iju’tinc feule fois, & qu'ils rc doivent qu’un feul Bé- 
néfice, dont aïant dilpofc une fois en leur vie , en faveur du 
Brevetaire pour les premières Prières des Princes, & fatisfaito 
au droit du joïeux avenement à la Couronne , ils en font quit- 
tes pour leur vie , & leurs collations en demeurent libres Ce dé- 
chargées. C’eft ainfi qu’il en eft parle dans le texte de l’induit 
du Pape Paul V. pour les premières Prières de l’Empereur Fer- 
dinand, rapporte & commenté par Jean Achoxier, & en la 
fcûion 1. a /« Coütttenrs nt Joient delà tCnn Bette- 

fici. Et dans fon Commentaire en cet endroit, & fur ces mot* 
en un feul t(enejice. b Car, dit- il , le Pafte ne prétend p/u charger un 
mime CulUteur de pliifieurs Bénéfices, au chapitre Alandutum. De 
Referiptis. OÙ il eft dit : c l' intention du Pnpe qui donne un 
Mtndement , n'n point été de. chnrger 1‘ Egltfe de U réception de deux 
Mindatxires , joint la Note de du Molin , en cet endroit , en la 
Glofe, fur le mot Super receptione duorum. où il rapporte , que 
d telle ejl Ix prxtique de frxnce , tfue~ fordinxire 0^tnt être chargé 
AU delà. Cette pratique dont il eft parlé en cet endroit, eft à 
1 égard des Collateuts particuliers , comme à l’igaid des Evê- 
ques, Chefs des Eglifes Cathédrales, & lcsDo'icns,& autres 
Chefs des Eglifes Collegiales, quand ils font Collateurs des 
Canonicats de leurs Egliles. 

XJ. Mais à l’égard des Chapitres te des Communautez Ec 
clefiaftiques , quand ils ont droit de conférer en corps , parce 
qu’ils no meurent point , l’on a demandé à la vie de quelles 
perfonnes les Induits doivent être étendus & bornez, fi c’étoit à 
la vie du dernier Chanoine, qui ctoit lorfque le premier In- 
duit a été obtenu , ou fi c’eft à la vie du Do'ien, ou autre Chef 
du Chapitre, ou bien, s’ils dévoient être prorogez jufques à 
cent années, comme l’ufufruit laiftt à une Communauté , la 
vie de l’homme étant bornée à ce tems, comme il eft dit, £c- 
clefixjlici. cap. I 8. verf. 8. e Le nombre des années des hommes 
eji tout a» pltts de cent ans. Ce problème eft traité par du Mo- 
ftn en Ion Commentaire fur la réglé De infirma, num. 141. Mais 
enfin il le définit ( à la vie du Rot qui donne i Induit & la no 
mtnxtion , comme le Patron de tomes les P-gUfes de fon Roïxume. Et 
afin que l’on n’en doute plus, il rappoitc en ce même endroit 
qu’il avoir été ainfi refolu te. arreté, par l’Ordonnance du Roi 
Henri II. en l’année 15^8. au mois de Novembre , vérifiée au 
grand Confcil en la meme année j ce qui eft confirmé pat 
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Monficur Loücc , en fes Notes pofthumes fur du Molin , en 
cet endroit j co qu’il dit avoir été ptc‘jugc pat divers Arrefts do’ 
cette meme Compagnie : c’eft fur le nombre 159. de la règle 
• J3e infirmii refigrunt. de du Molin. Ainfi il faut conclure qu’à 
l’egard des Collateurs finguliers , comme des Evêques & Ar- 
cheveques, Chefs des Eglifes Cathédrales & Métropolitaines, 
des Doïens, Prévôts fie autres dignitez des Eglil'cs Collegiales, 
quand ils font Collateurs de leur chef. Ce en leur particulier des 
. • Bénéfices , fie à raifon de leurs dignitez qu’ils peuvent ctro 

chargez de la nomination d’un Induit, foit des premières Piie- 
pca«ivcsà U vie des rcs fié du joïcux avenemeut à la Couronne, ou dej’indult du 
Chefs Collateurs le Patlcmcnt , OU autrcs Expeûatives reçues en France , pendant 
mun^tcz'^iwrUcs.' vic naturelle OU bénéficiaire. Et à Icgard des Chapitres, 
Colleges, fie autres Communautez Ecclefiaftiques, qui font en 
droit fie en pofleflion de conférer en corps de Communauté , 
ou fuivant la ^tition des Communautez, par les particuliers 
membres d’icel*,fie au nom de la Communauté, par tour de 
femames, de mois fie de jours, fie non fingulicrcmcnt, fie à cau- 
/fc de leurs dignitez fie Canonicats particuliers, une feule fois 
/ en la vie du Roi ; en lotte que pour l’Induit des premières Prie- 
I rcs, il n’ell dû par le Roi, qu’une feule fois en fa vie ; ce 
9 qu’emporte le mot de premières Pr/rres, qui ne font aiillî accot- 
ai dées que pour une feule fois en fa vie. 
ti. Suite de l'rxpli. i8. Il y a encore dans la défirrition de la nomination Roïa- 
cation desteimcsdeli Jg ^ Qtgelles jont pour les Bénéfices twans pur mort y après lit 
naioD °&c! '* fignification des Brevets Lettres de nomination du. Rot faite au 

V. Chtphre. Il n’y a donc que les Bénéfices vacans parmort-qui 

foient fujets à la nomination des premières Pricres , comme à 
• toutes autres Expeélatives de celles qui Ibnt rtçûcs en France, 

comme des Induits du Parlement, delà nominatmn fit de l’af- 
fedation des Graduez , du ferment de fidelité des Evêques , 

En que' cai 1rs Er- autrcs foiTcs de vacances , comme de démilfion pute fie 

Funecont lieu. «mple, de reiignation en raveur en Cour de Rome, de permu- ' 
ration, ou même de déyolut en étant cxcluies , fi la vacance 
pour dévolut n’cft concurrente fit incidente avec la vacance 
' par mort -, parce que les Mandats Apofioliques , dont les Induits 
fit les nominations des premières Prières , fit autres expedatU 
ves reçues en France, tiennent lieu, n’ont leur execution que 
dans les vacances naturelles fit par mort , fit non pas en autre 
cas, C eft ainfi que Rebufie en fon Traité De Nominatio. <iueefi. 
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Chap. XI. Delà Uomîttmon KàHale , q^c. 197 

Ÿy‘. fur la fin , nombre ji. dit: Qm le Pape Leon X. l’a particu* 
lierement déclaré , par Bulle du des Calendes d’OElobre de l'an- 
née 1504. & avoir été jugé par Arrejl rendu la veille de la Pente- 
cofle en l'année l 557. pour une Prebende de l'PgUf* de Chartres: 
Et de la même manière Maître Mathieu Paim, ProfclTcur de 
i’Univerfité de Tholofe.cn ion Traité De Mandatis Apojlolicu. 
qui cft û fouvent cité par du Molin , fur le texte du Concordat, 
au §. Et ut ohvietur. fur le mot Comprehenf^. a dit avoir été dé- 
claré par le Pape Clément VU. fur la requifition du Rot François 
J. CP avoir été jugé par le Parlement de Tholofe , au mois d'Aouji 
1-519. lots féant en la petite ville de Grenade prés Tholofe , à caufe 
de ta pejle. 

xy. Ce n’cft pas aflez que les Bénéfices vaquent par mort, 
pour être dûs aux Expcélans & aux Brcvctaircs des premières 
Prières du Roi , il faut encore , Qu'ils vaquent après ta fignifica- 
tion faite au Chapitre y des Lettres & Brevets de nominations du Roi. 
Car comme ces nominations font des grâces expcdlativcs, 
qu'elles ne fe préfument point , & qu’elles chargent &c contrai- 
gnent les Ordinaires dans leurs collations, il eft nccefla ire qu’ci- 
les foient notifiées au Chapitre, Collateur ordinairç , & aux 
autre; Collateurs des Canonicats, Prébendes &c dignitcz de leur 
Eglilc, par Aftc public & authentique de fignification des Let- 
tres & Brevets, fait par un Officier publique, qui en fignifie 
les copies au Chapitre & aux Collateurs, & leur en montre 
les Originaux, qui les engagent avec honneur de fatisfairc à la 
grâce du Prince, en faveur de la perfonne nommée, qui con- 
traélc de nouveau par cette fignification Sc foûmiffion faite au 
•Collateur , une cfpcce d’obligation réciproque entre le Colla- 
tcut 8c le Brevetaire , de la part du Collateur de conférer le pre. 
mier Canonicat, Prebende &t dignité vacans, 8c de la part du 
Collatairc 8c Brevetaire, d’en aefepter la collation, 8c d’en dé- 
charger le Collateur. C’eft ce qui cftexpiiiné Concord, informa 
mandaii Apojlolici. p.rr le Pape Leon X. Et il y avoit bien plus 
dans cette exprcllion de la formc'des- Mandats apoftoliqucs , au 
Concoidat , que les Bénéfices ne commcnceroicnt à être dûs 
aux Mandataires, que lorfqu’ils vaqueroient après le mois de 
c«tc prefentation 8c fignification des Mandats apolloliques: 
b s'il arrive la vacance de quelque Bénéfice hors ta Cour de Rome, 
après le mois de la prefentation à vous faite des'’ Lettres , vous a’iex à 
ù conférer audit N. A quoi neanmoins , & à cette reftriûion 
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|o. N«ce(Ii»é de fi- 
piifiet toutes Lettres 
do Roi , pcmr ces Ex* 
peft.iti»ei rcccocs «a 
Pfaoce. 


a <l 7 r in Maatnih 
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tMr fa Fra'teit , 
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• rmitfam, ijxmm rfj«- 
nfnm , ut vtcnnt , infi- 
rmnrt ^ {J> exifihri Or- 
dtnnrio j^râvntt » nee 
fuÿicit nltttnm , it» 
ftr Arrtjlnm 
Stnniùi FnTiJiiajis, die 
XI. Deafnirit nnno 
lf4t. O- fit ctnfirmn- 
t» fnh opinif me» , 
^n»m fimptr ttnui , 
Itti prtfujntu, in An- 
ntl. »d AltXnndm-n lii. 
$. Çtnjil »7-C. M. 

31. Suite de l'ex- 
plicitioD , tic. 


J9t Trailté fiêptÜer des Kegdes. 

dernière de U vacance, aptes le mots de U prerentatien te fi- 
gnification des Lettres, l’on n’a point a£Ri;etci les Bicveca»es, 
ic nommez pour les premières Prières , oi autres Expeftans’, 
reçûs & approuvez dans le Roianme. 

50. Cctce prefentacion & lignification des Brevets & nomi* 
nations dn Roi, pour les premières Prières 8c joïeux avertc- 
mem à la CoHroane , cft tellemenc necelTairc , pour lier les 
mains des Co!latcui;|, 8c les engager à une execution plus 
prompte des Lettres 8c Brevets , 8c pour provenir l’illufion que 
les Ordinaires en pourroient faire, que s’il y avoir dans les Let- 
tres du Roi plaftcurs degrez 8c fucceffiohs des Lettres , comme 
dans les Mandats apoftoliques anciens, tels qu’ils ont été refêr- 
vez dans le Concordat de monttonalcs, preccptorialês 8c exe- 
cntorialcs, il les faudroit toutes prefenter 8c les lignifier aux 
Coll areu rs ; comme l’a remarqué du Molin, en fa Note fur la 
Glofc du chapitre Si atptnth. fur le mot Exe<futtur. De concef. 
fime Prxbendte. in Sexto, où étant dit par la Glofc; Qu'il faut pre- 
fenter les Lettres gracieuses , .tVec les rigoureufes & exeastoriales j 
du Molin ajoétc ; a Comme dans les Mandats qui font reçus ass. 
jourd^hui djtns le Rdtaume de France , félon les Concordats d'entre 
Leon X. & François 1 . & pour cela dans C execution d iceux il ejl 
necejfaire que l'mse CT l'autre Lettre, tant gracienfe que rigoureufe , 
comme ils l'appAlent , foient exhibées CT tnfmuées à l'Ordinaire, qui 
eh eji chargé. Et il ne fujft pat d’en exhiber une , comme il a été 
décidé par Arrefi rendu au Faidement de Paris le 13. Décembre 1341. 
Alnfi mon opinion a tou eurs été confirmée , que fai tonjours tenue , 
CT que j’ai amplement défendue' , en mes Annotations fur le Confeil 
d^ Alexandre 97. au livre 3. C. M. * 

31. Dans la fuite de nôtre définition , il cft encore dit : Que 
lê nomination Ro'iale pour les premières Prières CT le jo'ièux avene- 
ment à la Couronne, eJi avec ttfjméhon d'y fatisfaire ,finon que les 
àifpofitions faites au contraire CT au pré judice des Prieres du Roi , 
feront déclarées nulles CT de nul effet. C’eft en cela que confifte 
le Decret que l’on appelle irritant, dont I cffct 8c l’autorité cft 
telle , qu’il calTe 8c annulle tout ce qui cft fait au contraire de 
lindult, encore même qu'il n’eût pas été preftnté , ni exhibé 
au Chapitre, pourvu qu il contienne le Decret irritant , com- 
me il cft marqué dans la Note marginale de du Molin, fur le 
chapitre Si fols, en la Glofc fur le mot FirmitUtem. De concef- 
font Prthtndu. in Sexto, en cet endroit , où il eft dit ; PreMietemesst 
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Chap. XI. De la Nomination Roïale , (^c. 199 

iil y AVOit ditu Ia un Decrtt imtAnt ; CAr 4/ors & inconti- 

nent Ajtrés U prefent Alton des Lettres t lé Prebende eji Ajfe£iéc. OÙ 
du Molin ajoute : a contraire , c’efi dtt jour de U datte ^ SC cite 
le chapitre Inter cxtera. SC le chapitre Dtleilo. De Prabendu. aux 
Décrétales, Sc le chapitrp Tibt tjw. De Âeferiptis. au Scxzc. Nean- 
moins je ne l'crois pas de cette opinion , que le Refcrit , quoi- 
qu’il contienne le Decret irritant , liât les mains de l'Ordingirc 
avant la prerenrarion à lui faite, 5e du jour de fa datte. Car du 
moins il faut qu*il ibit connu 5e dùcmcnr flgnihc au CoMa- 
ccur, pour l'engager à rcxecutcr, £e la contravention ne vient 
que de la connotiTance, 5e je ne ferois pas non plus du fenti- 
ment du Pape Boni face VIII. au chapitre Tibs qui. De Referip- 
tis. au Sexte, ni de celui de la Glofe, fur le mot Decretum. qui 
porte : b Donc le Decret du Pape affe6le même les ignorans. Il y a 
bien des Decrets des Papes qui affedent les ignorans , mais ce 
font ceux qui regardent le bien public, 5e le récablidèment de 
la difcipline régulière 5e Ecclclialhque, comme les Decrets du 
retour des Commendes en réglé 5e en titre , m»is non pas les 
grâces particulières 5e perfonncllcs , accordées aux perfonnes 5e 
j5our les perfonnes, dont les Collatcurs ordinaires doivent être 
informez , pour les engager à l’execution. 

jt. Mais ce feroit inutilement travailler, li nous ne jufti- 
hons pleinement que le Decret irtirant fuit la pnncipalc partie 
de l’Induit des premières Prières des Rois de France. Cela pa- 
roirra manifcHei premièrement, foitquo l’Indulc des premières 
Prières des Rois de France, ait été introduit fur l’exemple de 
celui des Empereurs d’Allemagne , Ibic meme que celui des 
Rois de France , foit plus ancien que celui des Empereurs ; com- 
me nous l’avons montré 5t juftifié ci-dcITus , il cft confiant, foie 
que l’on conEdere les Induits des premières Prières accordez 
par les Papes aux Empereurs d’Allemagne ôt aux autres Prin- 
ces Chrétiens , foit que l'on en confiderc l’exccution par les 
Letttes de nomination des Princes, ils contiennent tous égale- 
ment le Decret irritant, à le prendre par celui de l’Empereur 
Rodolphe, fuivi de celui de l’Empereur Frédéric III. continué 
en la perfonne de Cha ries- Quint, Empereur, Roi d’Efpagne, 
Comte de Flandres & de Bourgogne & des Pa'is Bas, 5c do 
l’Empereur Ferdinand fbn frere, fuccefTcur en l’Empire, 6C Phi- 
lippe II. fon fils, fucccllcur en fes Etats, Comtez de Flandres 
ac de Bourgogne, 5c des Pais-bas, de Philippe III. de Philippe 


a Imt » dit doit. 


b Decretum «ij» P a. 
ft nfficit i^nirMatei, 

Difftrcncei des D:- 
crets pour le tCublill'c. 
ment de U dilciplinc , 
ic des grâces lingulie- 
rcs te pcrronocllcs , 
pour l’engjgetlient a- 
vjne qu'ils loienc con- 
nus & lignificx, 

5 1. SI le Decref ir- 
rirsnt fan panie de 
1 Induit des pcemieres 
Prières , & du joïeux 
avenement i U Cm* 
rounc. 


Tous les Princes ou 
ont pris des Exccil» 
leurs apeflsliques de 
leurs Induits , ou s'en 
l«ni donnez deRoùax. 


a Qutliht TuUf» , 
in ntjirt Komnnf Im- 
ftrit ctnflitui» , ni 
g.nm Bntficitnm 
tlcjinjlimiim ftrti- 
n^t ri>lUhû, fuftt nains 
cêUnsim Btaifcii , fre. 
isua sufirnrssm frimn- 
tins stisnilltrt Imtnst- 
inr^ 


Sujet <c fflodello 
du Commentaire de 
Jran AcJioKicr.. 


loo Traité fingulter des K. égalés. 

IV. & Charles II. à prelcnt régnant , Roi d’Erpagne, Comte 
do Flandre & de Bourgogne, & des Païs-Bas,ils contiennent 
tous les Decrets irritans, &c les Papes, & les Empereurs , Rois 
d’Efpagno, & les Comtes de Flandres & de Bourgogne, & les 
Archiducs d’Autriche, Souverains de ces païs,fe fort tous pour- 
•vûs , ou ont reçu des Exécuteurs apoftoliques & Roïaux de 
leitrs nominations , qui y ont donné la dernière main, lcrfquc 
les Collatcurs ordinaires chargez des Induits, ont retardé d’y 
fatisfairc. De forte que les Rois de France, foit de leur chef, 
pour le Roïaume de France, foit comme fucccflcurs aux droits 
des Rois d’Efpagne , Archiducs d’Autriche, Comtes de Flan- 
dres & de Bourgogne, ont toujours joüi, ou dû joüir de l'a- 
vantage des Decrets irritans dans leur nomination des prcmic. 
«s Prières. 

C’ell ainh que dans l lndultou la nomination de l'Empereur 
Rodolphc.j qui eft de l’année 1173. & qui n'cft fondé fur au- 
cun Induit, Bulle ou Bref apoftolique, mais fur le fcul ufage 
& ancienne Coutume, comme ceux des Rois de France ( qui 
cil le meilleur titre & le plus authentique que l’on puiffe rap- 
porter ) contient fulfifamment le Decret irritant , & les termes 
de necefllté & d’obligation y font formellement exprimées* 
a Chaijue E.gUfe de notre Empire, à laquelle appartient la colla- 
non des Bénéfices , fait tenue d'admettre nos premières Prières jùr 
ha collation des Bénéfices. Delà les Empereurs d’Allemagne &: les 
Rois , continuèrent dans l'execution de leurs nominations abw 
folument, & independemment d’aucuns Induits, julques à l’Em- 
pereur Charles. C^nt, qui le premier cn prit Induit des Papts 
Clemenc VII. Sc j^ule III. 8; depuis la ceffion de l’Empire fai. 
te à I Empcrcuu Ferdinand fon frère, & depuis celle de leur 
Ro'iaume d’Efpagne , Comtez de Flandres & de Bourgogne, à 
Philippe II. fon fils, les uns & les autres en prirenedes Induits 
du Pape Pie IV. en vertu defquels ils s'établirent neanmoins 
d’eux-mémes des Exécuteurs apolloliques de leurs Induits fit 
nominations , avec tous les Decrets irritans , de tout ce qui fe- 
roit fait au contraire. Les Induits des Papes, & les nominations 
des Empereurs, Comtes de Flandres & de Bourgogne, Ce cou- 
vent dans le RecUeiLdes Induits de George de Smet, imptime 
en la ville de Gand , en l’année i 66 y 

33. C’eft de cette maniéré que Jean Achoicicr , aïant fait 

Coiitmciuçaiic fut l’Indult des pftmictp Prières de l’Em> 

- . - - • - - - - 
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Ghap. Xr. Be U Nomination K&UÎe , ^c. aoi 
pereur, a pris pour modèle &c pour la macicrc de Ton Traité , 
celui du Pape Paul V. ôc les Lettres de nomination de l'Em- 
pereur Ferdinand lI.quM a fait imprimer en la ville de Liego 
en l’année 1658. où l'on voit par tout injfcrits ôc cmplo'iez/es 
pecreti irritons de et qui ferait fait & ferait attenté au contraire > 
Cir an préjudice de l'inélult, particulièrement en la feâion 2.. de 
rindult du Pape Paul V. fur la En : a Et que les Ordinaires doi- 
vent , & foient tenus recevoir & admettre les ferfonnes nommées 
à ces fortes de Bénéfices , après qu'ils en auront été pourvus , félon 
la teneur des mimes Frieres & nominations. Enfin Achosier fut 
cet endroit du Bref de ce Papç, fc fait cette queftion : b fs 
les Ordtnaires refufent d’injlituer le Brevetaire des premières PriereSy 
il aura recours, comme « un anchre facré , à L'executeur de la grâce 
donnée par i' Empereur , qui iinjktuêra , le mettant en pofjejjion dans le 
tnou,dont la mtfe en pojfeljion aura force de provifion. D’ailleurs il fe 
lit dans les Lettres de l’Empereur, qu’il commet lui-méme& de- 
pute ( neanmoins d’autorité Apoftojique ) pour Exécuteur de 
fes Lettres de nomination , l’Archcvcquc de Cologne & l’E. 
vêque de Spire, aufqucl^ il enjoint de contraindre les contu- 
maces , Ôc les rebelles à l’execution de fes nominations, par tou- 
tes fortes de Ccnfurcs Ecclcfiaftiques ; & même de fa propre 
aiftoritcf il cafiè , révoqué Se annullo tout ce qui fera fait dans 
lés nominations des premières Prières des Rois ôc des Empe- 
reurs, comme l’on a fait jufques à prefent. L'on a aufii jugé à 
propos de rapporter les termes de là nominatrioil de TEhipereur 
Ferdinand , félon qu’il cft exprimé dans les Commentaires 
des premières Prières de Jean Achoicier, en la page 7. 8. & 
9^ par Georges de Smet, en fon Recueil des Induits, en la pago 
an. izi. ôc 213. en voici les termes: c Et afin que nos premi^ 
rts Prières aient & obtiennent leur effet , & leur execution plus cer- 
taine, nous nommons & députons d'autorité jipojiolique , à noua con^ 
ctdèe en cette partie, par la teneur des Prefentes les venerables N. 
Archevêque de Maience , Archichancelier par toute l’Italie du facré 
Empire' Romain , Prince Eleéleur , (SP nôtre tres-cher Neveu Ni 
£vique de Spire Ptevôt de Vvifemhourg , Prince dévot, & 
nôtre amé , & i’un & l'autre pour le tout requis , pour exé- 
cuter nos prefentes Lettres de nos premières Prières j Cr leur com- 
mettons & mandons, que fi par hao^rd vous étieit^ contumaces ÙP rra 
belles , au mépris & au préjudice des Droits & Coutumes de l’Em- 
pire Romain , que quelqu'un refusât déobéir à cefditcs premières 

' Ce 


â ,Ac iffi CtUatùret 
(J* CtlUtrieés hujuOns- 
di, freci^us ô* ntminam 
pann 

ttndtrt , mcon$n 
fRrfçntu ni hujufmodi 
Stntficinu p*PfMMmiU 
lit dt ipfif piwi/itm fut- 
rit , juxts infUTr.dtm 
prtrttm, mut 
num ttnortm, recipen ^ 
ximittert itbrânt , ^ 
etism rtneMtuur, 
b Qf^d fi Ordiitii’i 
fius rtemfiU infiittare , 
Brtvifix itsH^mam xd 
fAfTAm MAchorAm c9it~ 
fu^ite md Extcutêrinr 
ptr ifjhm CAfsre/n dA~ 
tum , qxi x tl' tum infii-» 
txet , induetndo tlbtm 
in pfijpjjiontm , htrA 
menfis jpAtium, quoi (y 
induBio in pojfijjionetn 

hxbtAt \im tnfiiiHUtm- 

nii. 


c Sî«# xttB hê. prtui 
primAnt ettfionm con^ 
ftqumntHrift£è:im^ no- 
minAmus ^ drfutAmus 
AMïhoritAti jippfiolUa , 
nobii in hne paru con- 
cejfa , prifentinm Unore^ 
XimrAbiUs aV. Arthit. 
pifeopmm Mo^untinum^ / 
jAtrt Komanp Imperti 
f€T Italtam Archiatn^ 
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xot Traité Jtnguîur dés Régales. 

$>urg. rtincifim dnt- ^ comme execHteurs l>*r mue commis <Sr dtfutex.s fom peiitet 

griéves ^encourir chdcn ic vom nôtre indignation, vous foü^réeU 
iùm , <7»i prif,»t,lm, Ument (T xvec effet contraints a y obéir, par cen/nres Ecclejtajh- 
nejirh lititris uqwfnm ^ ^ ^ ^ exccuter , felon U potfvoir donné par les Lettrtt 

apojioliqnes , & pOHt le mépru ce qui n’yrive } pendant un moit 
4iÇitm fit frifentit tx- continu , à Compter du jour de nôtre requifition , vous vous fçachex, 
dfjlors privesidetouf & chacuns les privilèges , grâces & liberté^, 
'înr,nump<»m & pn- accordesipar les Empereurs & Rois des Romains , &■ par nous <T nos' 
judichim jxriHm &cin- pyg^fÇf ^ ,fl,[otument dépoüillex^de nôtre pTOteéiion. Et neanmoins 
pir la teneur des Prefent es , nous révoquons , cajfons , & animions tout 
ntlirii pnmxriis, t»a- et qui aura été fait du jour de vôtred,te contumace, & dés mainte^ 
V*T ana »•*»') Comme pour lors, & vous comme totalement contumaces & 

grsvis tto- rebtUcs ^ votü fHcttons hofslcs grdccs bicn^fAtts de Hotifc Ma" 

Jlrt.ijmlitti esrum vti comme nousvoM en privons de ce jour, comme pour lors , & 

”fpJreJ^mTpef‘cm- VOUS excluons de nôtre prote 6 hon , par le témoignage des prefentés 
fitrai Ec:lefi»^iia> (•'»- Lettres , fouferites de nôtre main , CP confirmées de l appofition de 

pMat, ali^îm /mcimi - 
^ ,xe<fMixr . JXXU oceau. 

trsditMm in Utttrit /• ^ j •/• . 

pti p9ttfiéttm , c9tum*ciA Vfr% ^tftA ^ € 9 ntmpim fUêi âhfit , pir funftm cêmttnnttm^ 0 Att rtpi^nén 
nh numt^nAum, vis omnittss tT /**^«^* Privilt^iss.xrMtüs é* litirUtUtm, À Rimsmrum JmptrMtorthus, é- Sigièut 
SC Ànitis P fV sliii prsdictffsri^us nifiris viùis cencejjts , mveritis a ipfi privmtos , Àno/tra pnttcîtone ixutis^ 
aut A**st ix tune, prext À die eontumseU vtftrs, umu pn^ntium nvicsmus» tsffsnmt » ^ ttrits efft 
îw, ^ ttuUltt tmtmnxiti & rtùMti, i hinfiaii nifira uddimm tluxti, pnut ttUm ,x aS(, 

pnx't tx tant , prmumu , & » ptouilint ntjh» exdxdimiti , iâTum ujiimtau luttrarum , manu nejira fai/tripta» 
mm , & pgMi ntfiri apfcfiiime muoitarum. 


54. Soins que les Lc$ Rois dc France, de même que les Empereurs d*AI- 

Rois de Frenee ont jen^agnc , Ics Rois d'Efpagne, Comtes de Flandres & dc Bout. 
romi^“ons drîc,!!! gognc , nc fc font pas moins emploïcz à s'affermir dans l'cxc- 
ptemieict Prières. cution dc leurs nominations des premières Prières , p>our leur 
joïeux avènement à la Couronne , dont le Roi Henri III. en 
raïuicc IJ77. aïantfait recevoir l’Expca-itivc par fa Déclara- 
tion , vérifiée au grand Confeil, comme un des droits dc la 
Couronne, pour en affermir d’autant plus l’execution , & remé- 
dier aux defordres & aux vexations des Collateurs ordinaires 
en l’execution de ce droit, dans l’illufion qu’ils en faifotent, «c 
le rejet de la furcharge des pcnûons, aufquclles ils étoient con- 
damnez envers les Brevetaites, jufques à ce qu’ils euffent fatis- 
fait, fur ceux meme qu’ils pourvoïoient dc ces Bénéfices fujets à 
l'Expeûative des premières Prières, pour le joieux avenomenc 
à la Couronne , contre les reglcmsns du Concile national de 
Tours , qui dcfendoic dc conférer les Bénéfices ayee dimimi- 
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Chap. XI. De h T^omination Koïale , (^c» . %oy 

non. Le Roi Loüis Xlll. par Tes Lettres patences de Tannée 
1^10. a règle Se arrécé, que dorénavant la claufe irritante de 
août ce qui (croit fait au préjudice des nominations des pre>' • 
mieres prières pour le joïeux aveneroent à la Couronne , f&> 
xoit emploïce dans les Brefs Sc nominations; en («Mte que Mon* 

^ur Brodeau , ancien Avocat en la Cour de Parlement, dans 
les additions qu*ii a faites' fur le Rccüeil des Arrefts de Mon- 
ficur Loüct^ lettre nombre 6 . rapportant les Lettres patentes' 
du Roi vérifiées au grand Confeil, ajoute, Qi^ telle a été de^ 
fuis U pratique du ?rand Confeil. Mais il eût parlé plus jufte, s*il 
avoit dit, que telle devoir être la pratique du grand Confeil;-. 
patee que Ton s'y eff difpcnfé fou vent, Sc prcfque tous les jours 
Ton fe difpcnfé de cette Jurifprudcnce , quoique très- jufte 
d’ailleurs, Sc tres-conforme à Tufage des premières Prières des 
Empereurs d*Allcmagne Sc des Rois d^Efpagne , Comtes de 
Flandres Sc de Bourgogne , aux droits dofquels le Roi a fuccc- 
dé par fes Conquêtes, Sc par les Traitez de Paix des Pirenées, 
d’Aix la Chapelle Sc de Nimegue , fur Iciquels font même 
ft)ndez les Induits, que le Pape Clément IX. a accordez au 
Roi , qui font vérifiés au grand Confeil, avec attribution de 
Jurifdiàion privative à tous autres Juges. , v., 

55. Il ne refte plus maintenant qu’à expliquer les derniers Qa?Hts- font lés- 
termes de nôtre définition des nominations des premières Prie- Iix"Br"etaLr& a«- 
f es , Sec. qui (bnt ,- ou autrement pourvu aux Brevetaires ^ Expe~ Eipeftaus des prcmic- 
Bians. Il peut y être pourvu en deux maniérés ; la première, en 
condamnant les Collatcuts chargez du Brevet de nomination ÎomcT* du ferment 
'des premières' Prières, d^ conférer aux Brevetaires le prcm’ier dcfideiUé. 
Canonicat ou Prebende vacant par mort ; la fécondé , en comi 
damnant le*Coliateur de parer cependant pcnfîon au Breve. 
taire fur le pied du revenu du Canonicac Sc Prebende qu’il dc- 
atoic conférer , fuivant la difpofition' du chapitre DiUEius filius 
xy. De Fr^bendts. a Lorfque la Prebende due au Mandataire , a été *' Pà-- 

die lEgltfe^ 'jufques a ce quil ait été pourvu a un Benefce prebende. duxerit ctnftnndum, fi.- 

Neanmoins, comme cela ne fe pouvoir faire qu’à la charge de d, r«diùbt*t EceUfiA^ 

l’Eglife, Sc que les Evêques & Collateurs s’én déchargent fur 

les pourvûs , en prenant ce revenu fur le Bénéfice conféré , l’on PrtiindAU Btntficiv 

A trouvé plus à propos de mettre en execution le Decret irri- 

tant , &: de révoquer les collations fiiites au mépris Sc au préju. 

dice de Tlndult, (clon les Lettres patentes du Roi Louis Xlli. 


4 Qjufi4»tmoTii 

confuttudinis «mij}'*ve- 
niitnt. 


.^S, Autre droû de 
joicufc entrée , feparé 
de celui de joïeux art- 
aement à la Couronne. 

Q«1 eft l’ufage & 
l’executiou de ce droit. 


b CoUf^U Canoniet- 
rum Htgii f»tron»tus 
fi*nd*tio in Rtgno 
Oallit fiitfinem. 

Explication des deux 
droits de joïeux avenc- 
ment, & de joïeufe en- 
tiéc dont juililTcnt les 
Rois de France en quel, 
ques Eg lies 4c leur 
Koiaume. 


*04 - Traité fin^Uer.des KegaJes. 

de i*anncc i^io.;pour le joïeux avènement, vérifiées ao grand 
■Confcil , comme il s’obfervc à I*cgatd des Indulcaires du Par- 
iemenc ; Ce decret irritant étant mis dans le Brevet des pre. 
mieres Prières, ou qui a dû y etreappoft , félon la difpolîcioii 
de droit, en la Loi 31. ■§. Qm affidua. au Digcfte de ÆdiL Edi6K 
a Ce eji de coutume CST d'ttfa^e étant obmis , doit être fupplèé.^ 
Plndulc.& nomination des Rois de France n'étant pas de moin- 
dre force, 6c de moindre autorité que celui des Empereurs 
d'Allemagne, celui meme du Parlement, qui révoqua tout ce 
iqui eft fait au préjudice de Ja grâce. 

y6. Nous ne pouvons mieux conclure ni finir ce chapitre^ 
que par l'explication d*un autre droit ,. qu’ont les Rois de Fran- 
ce dans quelques Eglifes de leur Roïaume, que l'on appelle 
communément le droit de joteufe entrée dans les Eglifes, dans IcL 
jquellcs par leur fondation , le Roi étant nommé 6c établi Cha- 
noine, il a droit quand il y fait fa première entrée, 6c qu’il y 
eft reçu par les Chanoines iqui lui prefentent l’aumuiTe , de 
la remettre à tel Ecclcfiaftiquc qu’il veut choifir 6c gra- 
tifier , qui ctt dejflors inverti du premier Canonicat 6c Prebeu- 
de ; parce .que par cette aumulTe qu’il accepte aux.termes de la 
fondation, il le déclaré Chanoine de l’Eglifc., 6c peut par con- 
fequent en remettre le Canonicat i telle perfonne Ecclcfiaftu 
que qu’il ycut choifir, qui viendra, à vaquer en la même Egli- 
fe. Nous avons ci-devant remarqué quelques-unes de ces EgUr 
fes , dans le chapitre 6, au nombre ou article 4. telles que font 
Saint Martin de Tours , Saint Maurice d’Angers, Saint Ju- 
lien du Mans, Sainc.Hilaire legrant^de Poitiers, 6c Saint .Vin- 
ociit de Chalon fur Saône en Bourgogne. Aubert le Mire 
de Bruxelles fait mention de quelqucs.uncs dans fbn Trai- 
té fingulier des Colleges des Chanoines, au chapitre 114. Ibus le ti- 
tre : Colleges des Chanoines' du Patronage fondation Ro'iale dans 
le Eoïaume de France fur la fin. E-t dans ces Eglilcs , les Rois do 
France joüi-ficnt de deux droits , & prérogatives de nomination 
de l’un des Canonicats de ces Eglifes premier vacant j le 
premier, ert de fon joïeux avènement à la Couronne., dont 
nous venons d'expliquer la nomination j le fécond eft , de fa 
joïeulc entrée dans les Eglifes particulières dont il eft Chanoi- 
ne, par l’explication duquel nous fermons ce chapitre. Il joÿic 
du premier droit de joïeux avenement à la Couronne , 6c il 
J’.exe.rcc du moment <ju’il y fucccdç, par ic droit du fang, fans. 


Ch^. Xl< De h Nomination Koitile , ^c. aoj 

•qu’il aie befoin de prendre aucre poilcffion de l’Eglifê , que . Difftrenee de Text. 
«Ile de fa Couronne, à raifon de laquelle le premier Canoni- îrfaemtm^ih'cm- 
CM 6c Prebende .des Eglifcs Cathédrales 6c Collegiales lui ap. ronne , & de U joicuf< 
jnrcienc. Mais à l’égard du fécond droit , qui eft de fa joi'eulê ^""^5 l'Egiift • 

entrée , il n’en joUit point , & n’a point droit de l’exercer , n^' ' ^ 

que lorfqu’il a fiit fa première encrée en l’EgUfe, dont il 
cA Chanoine , en gracilîanc celui qui lui plaît de fon* Ca. 
nonicac. 

4 

IV9 «w« nrJvVf CV3 nPl NP9 cvKVicVd 69vcw9nR cVVtwS MM 

CHAPITRE XII. 

De la Nomination Koïale pour le ferment de fidelité des 
Arche^vêcpues Cÿ Evêques. 

L a Nomination Roïale pour le Serment de fidelité, que *• P’»»!»»' «o- 
doivenc au Roi les Ateheveques & Evêques nouvelle- iT ferment de sdHiié' 
ment pourvûs de leurs Prelatutes, fur la nomination du Roi., fuite de li no- 
eft une fuite de la nomination Roïale pour le joïeux avene- a^cnc'^M'i 

ment à la Couronne. Car comme les fiefs & les conceflions des U Coutooue. 

•biens profanes par les Seigneurs, 6c les Bénéfices, Prclatures 6c ‘ - 

dignitez Ecclefiaftiques , font ordinairement appeliez du même 
nom de BeneSces, par rapporta la milice 6c armées, profanes 
& celcAes , elles font aulfi le plus fouvent régies 6c gouvernées 
par les mêmes Loix des Fiefs, fuivant Icfquclles il eft dû aux 
nouveaux Seigneurs par les nouveaux vaflaux , des droits d’en- 
trée, d’étrennes , de déports , jouiftances 8c perceptions de fruits, 
donc il eft fait mention dans les Coûtumes d’Anjou , du Maine 
6c autres, pour rcconnoilfance du domaine 8c de b foperiorité. 

Mais les Rois de Fiance aïanc bien voulu décharger leurs vat 
faux 6c leurs fujets Ecclefiaftiques de ces reconnoilTances pro- 
fanes 6c temporelles , font de tout temj demeurez en la polTef- 
iîon 8c joüiftànce des droits de joïeux avenement à la Col^. 
ronne, fur les Communautez Ecclefiaftiques de leur Roïaume, ^ 

6c du droit de Serment de fidelité pour celui que leur doivent 
Jes .Archevêques 8c Evêques nouvellement pourvûs de leurs 
Prclatures i ce font là lesreftes des Grâces expeéfatives , rcçûcs 
& approuvées dans le Roïaume, dont il eft parlé dans l’article 
*7- de la Dechratftn dttlnfmnitions EccUfinJU^Hcs de l’année i (>4^* 

Ce iij. 
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'ï. Commrat ell dé- 
finie U Domiulion 
Koïal» poai le fctsicot 
«le fidelù^' 


}, T.epliuiioa des 
ptemicts termes de U 
défioicion de la nomi- 
lurion Koiale pour le 
' leraieiil de iîdcliid. 

Induit, ce que c’eli. 


ioi TrAtté Jtnp^rter des Regdes. 

iclon ces termes : Commt des Indultaires , de jotéssx l^venement,. 
Serment de fidélité , de Griiuex,y & itutres *r<sces exfeêiatives , re- 
fSi's & abreuvées dans le Roïatime. Cette Ordonnance a été ye- 
rifico au Parlement par Arrcft le i. Aouft 1649. fur la reqnefte,. 
pourfuitc & diligence des Agens generaux du Clergé de Fran- 
ce , «vmme il fc voit dans le vu & le rapport des pièces conte, 
nues dans l’Arrcft, 

i. Les chofes ainfi établies quant à Porigine, la fuite & la 
confirmation de la nomination Roïale pour le ferment de fidc. 
litc , que doivent les Archevêques & Evêques nouvcllemcnc 
pourvus , la nomination Roïale pour le ferment de fidelité peut 
être ainfi définie, Z^n Induit, ou f une des grâces expeSlatives re- 
çues en France , accordées au Roi, & dont il eft en foj?eJjion par 
long ufage , fuivant lefqueües il a droit d' adrejjer fes premières Prie- 
res , aux -Archevêques & Evêques nouvellement promus , a'ians droit 
de conférer les Canonicats & Prebendes de leurs EgUfes , pour pour- 
voir les perfonnes EcclefiaJUques , idoines & capables, nommées 
recommandées par le Roi, du premier Canenicat vacant par mort, 
après la fignif cation faite des Brevets aux Archevêques' & Evêques ^ 
par les Brevetaires & Expeéians , avec injonSlion dij fatisfaire par 
les Archevêques Evêques, finon que les difpofitions faites au con- 
traire feront déclarées nulles , ou autrement pourvu aux Brevetaires & 
Expeéians. De forte que félon nôtre méthode ordinaire, en exa- 
minant toutes les parties de la définition, comme nous avons 
ftît dans les chapitres precedens , nous en tirerons tous les étlair- 
eiflemens neceflaires pour expliquer la nature de cette nomina- 
tion Roïale, fes privilèges & fes avantages, fon écenduf, fa. 
confirmation Si fon approbation dans leRoïaume, par les pré- 
jugez du grand Confeil , qui en eft feul Juge privativement à 
tous autres. • 

3. Pour commencer par les premiers termes de la définition , 
la nomination Roïale pour le ferment de fidelité* des Evêques, 
eft dite : Un induit, ou l'une des grâces ExpeSlatives reçues en 
France i c’eft-à-dirc une concellîon gratieufe, acquife aux Rois 
de France, ou à eux deferée par les Prélats du Roïaume,"eu 
reconnoiftance de la fidelité dont ils leur doivent prêter le fer- 
ment, avant que d’entrer en poftcftlon du temporel de leurs. 
Prélatures , comme pour arrhes St pour engagement de leur 
fidelité, ils leur doivent la foûmiftion de recevoir de leurs 
paains Roïales un fujirt,^ qu’ils gratifient duptemiet Canonicat 
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te Prcbendc, qui viendra à vaquer par mort, aptcï qu'ils au. 
ront ferme la Régalé. Car )ufques à fa clôture, la difpoiîcion 
des Canonicacs ac Prebendes appartient au Roi, pour en difpb- 
fer parle feul titre éminent de fa Regale, qui prévient toutes 
lottes de dilpolîtions Roïalcs, & qui n’eft compatible avec au. 
cunesauctes.. Cet Induit cft aâif, c*eft-à-dire qu’il donne pou- 
voir de nommer aux Evêques un Clerc tonfuré ou une perAm- 
ne Ecckliaftique , pour être pat eux pourvûc du premier Cano. 
nicat de leur Eglife , vacant par mort , & qui foit à leur colla. 
>tion Se difpoûtion. C'eft donc une grâce expeâative , puif»- 
qu'clle ne donne pas droit au Bendîce vacant, mais pour celui 
qui viendra à vaquer aptes la fîgnification du Brevet de nomi- 
-nation. C’eft une efperance certaine du premier Canonicat Se 
* Prebende vacant en l’Eglife Cathédrale, à la difpoiîcion de 
TEvcquci d'où la grâce eft appellce ExpeSlâtive. Et quoique tou- 
tes les grâces Expeftatives cuilène etc révoquées, abolies Se 
entièrement abrogées en France, & dans l’Eglife oniverfelle, 
par les Decrets du Concile de Balle, & de la Pragmatique San- 
âion , tir. De refervitionibus [Métis, confirmez par le Concor- 
dat au meme titre. Se par le Decret du Concile de Trente , fcf- 
lion Z4. De Refarmétione. cap. 19. Neanmoins comme les gra> 
ces qui Ibnt accordées Se confirmées pat des T raitez publics , 
comme celles des Graduez par le Concordat de Bologne, ou 
accordez aux Rois Se aux Souverains, comme celles des Indul. 
tairesdu Parlement, du joïeux avenement,durermcnr de fidé- 
lité , ne Ibnt point fujettes aux révocations communes Se gene- 
rales , parce que Us grâces Rousles doivent etre perpétuelles &' per. 
manentes, comme la dignité Roïale ne cefte point, félon qu’il 
eft déclaré par la Congrégation des Cardinaux ( qui font les 
Interprètes du Concile de Trente ) ainlî qu’il eft rapporté par 
Jean Achokicr , en ébn Commentaire des premières Prières de 
l’ Emperew , i\i Proeme, Se dans fes additions, fur la lettre E. 
nombre 7. où il datte le Decret de la. Congrégation, du mois 
de Janvier iJ7y. 

4. Il y a quatre lottes de grâces Expeâratives, reçues Se ap- 
^ prouvées en France, donc il eft parlé dans l’article 1 7. de la 
Déclaration des Ii^instaiions , de l'année 1^4^. vérifiée au Parle- 
ment le i. Aoult 1^49. en ces termes : Ceux qui ont des grâces ex- 
pe£iatives approuvées dans le Roïaume , comme des Jndnltaires de 
jdûux événement y [ermfnt de fidelité, Gradue?^, O" autres. Il les faut 


Fendjac VouTemee 
de U Regale , nul ne 
peut dirpofei dci B«- 
nefices dépendant de 
l'Eglife , que le Roi . 

Explication parti- 
culiete des mots de 
grâce cxpefUiirc , Sc 
de fes ettns. 


Erpeftative , ce que 
c'eft , & Tur quels Be« 
nefice^ elle s’étend.^ 


a Sintpcium Ptin. 
cifii dteit tpi 
nun^ 


4.' Combien il y a 
de fortes de Ciaces c(< 
peâatives. 
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neanmoins mettre en meilleur ordre qu’elles ne font en ceû 
endroit , & félon celui de l’antiquité , en plaçant la première, le 
drt)it de joïeux avènement à la Couronne , dont il cft parlé 
dans le chapitre precedent , & qui cft la plus ancienne ; en le-' 
cond lieu , le ferment de fidelité , qui va de pas égal avec la 
joïeux avenement à la Couronne , te qui eft fondé fut les me- 
mes principes i enfuite les Indultaircs du Parlement, enfin les 
Graduez, félon la Déclaration du Roi François I. du i8. Jan- 
vier 1541. qui leur donne rang apres les Indultaircs. Voila les 
reftes des grâces cxpcékatives reçues en France , dont le Parle- 
ment aïant en quelque façon reçû l’ufage, en vérifiant la Dc' 
datation , fans aucune modification à cet égard , l’on a deman- 
dé s’il n’cft pas demeuré Juge te Exécuteur de ces Grâces U de 
CCS Induits? Mais il y a été fuffifamment pourvû par l’article 
2,0. de la meme Déclaration, a. partie, où il eft dit : youlon» 
ipu la. connoiÿancc dt i execution dudit Edtty (S' frtftntt DecUra- 
mn , appartienne aux Cours de Parlement , fors ^ excepté pour le t 
Bénéfices dont la connoijfituce ejl attribuée par Lettres patentes au 
grand Confeil i comme des nominations pour le joïeux ave- 
nement, &. le ferment de fidelité, dont la connoiflancc a été 
tenvoïéc au grand Confeil , fur le refus qu’avoir fait le Parle- 
ment de les recevoir. Pour ce qui cft dit des Indultaircs, la con- 
noiftance en a été attribuée au grand Confeil , par les Lettres 
patentes de François I. te du Roi LoUis le Gr*nd , adref- 
Iccs au grand Confeil, te qui y ont été vérifiées le dernier Jan- 
vier 154,1. te 16. Novembre i66i. Il n’y a donc de toutes ces 
grâces Expcébatives, que celles des Graduez dont la connoiftan-' 
, . ce foit demeurée à Meilleurs du Parlement , comme Exccu- 

* teurs du Concordat* qu’ils ont vérifié. 
f. Soit» «Je rerpli- f- II cft dit dans la définition de la nominatioa Roïale pour 
Câtion dcs termcîaela le ferment dc fidelité , qu’e//e ejl accordée au Roi, tST dont si ejl 
difiiiit.'n Je Mmi- poffeljion par long; ufdge. En elïct , comme la nomination 
iêimcoidcfidciiié. Rowlc pour Ic IcrmctK.dc fidclitc duc au Roi par les Arche- 
veques te Evêques nouvellement pourvûs dc leurs Prélatures, 
procède du meme principe te dc la meme origine que la no- 
mination Roïale pour le joïeux avènement à la Couronne; 
• dont nous avons traité, dans le chapitre precedent , te où nous 

avons montré que l’origine en ctoit même plus ancienne que 
celle des Induits des Empereurs d’Allemagne , nous nous dif- 
pcnlèrons dc rechercher plus curieufement l’origine , la fuite 

/ 


Digitized by Google 



Chap. XII. De la Nomination Roïale , Çÿc. 109 
& le progrès de la nomination Roïale pour le ferment de fidc- 
iStc, puifquc nous en avons remarqué l’origine des le Roi LoüiS' 
VII. dit le Jeune, & le Roi Saint Louis , nonobftant ce ouç 
l’on leur fait dire dans l’incertitude^ ou plutôt dans l’mâdelicc 
de l’Hiftoire , qu’ils ne vouloient point Ce fervir de ces grâces 
extraordinaires d'Indults, parce qu’ils étoient contraires 6c op- 
pofez aux règles Ôc à la difciplinc Ecclefiaftique, 6C qu’ils cxce- 
doient la forme des ïimples prières adreflees aux ColLtreurs,. 
de conférer à leurs nommez les premiers Bénéfices qui vicn- 
droient à vaquer, m.ns leur donnoient encore le pouvoir do 
conférer d’eux mêmes les Bénéfices, avec la püiflancc 8c I» 
perception des fruits , jufques à la collation 1 ce qu’ils n’ont ja- 
mais prétendu faite, 8c ce qu|ils a voient eu raifon de tcfufcr,, 
pour s’en tenir à l’ufagc de leurs fimplcs prières , faites aux Col- 
îateurs, de conférer aux perfonnes par eux choifics fie recom- 
niandees, dont le Roi Philippe de Valois en auroit continué 
1 ufage , fur l’Induit du Pape Clément VI. qui auroit pafié au 
Roi Charles V. dit le S^;^e, fie enfuite au Roi Loiiis XII. dit 
le Pere du Peuple, confirme fous le Roi Henri III. qui l’auroit 
fait recevoir comme un droit ordinaire 8c delà Couronne , pac 
fes Lettres patences adreflees 8c vérifiées au grand Confeil.cn 
l’année 1577. confirmé par le Roi Henri le Grand , pat fes Let- 
tres patentes du dernier Avril 1599. fortifiées par le Decret ir- 
ritant qui y auroit été rétabli comme il fe devoir, fie par les 
Lettres patentes du Roi Loüis XIII.*furnoramé lejufte , pour 
prévenir l’illufion qu’en fiiifoicnt tous les jours les Oïdinaires 
à la furcharge de leurs pourvus, 

6 . C’efl ainfi que*la fuite de nôtre définition nous conduit à 
CCS termes , fmvetnt lefèjueh U a droit d'adrejjer fes premières Priè- 
res 4 UX Archevêques C?* Evêejues nouvellement promus. Première- 
ment dans l’examen des termes de nôtre définition , il faut re- 
marquer la différence qu’il y a entre l’adrefle de la nomination 
Roïale pour le ïcrment de fidelité des Evêques, 8c l’adrcfle 
de la nomination Roïale pour le joïeux avenement à la Cou-^ 
ronne. Cette demiere nomination efl adrcflcc aux Chapitres 
des Eglifes Cathédrales fie Collegiales, £c à leurs chefs con- 
jointemont ( qui font les Archevêques fie: Evêques , les Abbez 
8c les Prieurs Conventuels,) 8c celle du ferment de fidelité cft 
adrcflcc uniquement aux Archevêques 8c Evêques nouvelle- 
ment promûs , comme fculs debiteurs de cette Êxpcétative fis. 

Dd. 


Pourrjuoi les Rois 
Loüis le JcUDC & Sjint 
Louis ont icjciié Icuis- 
Iiidulis. 


f. Quelle cft 1 j dif. 
ference de l'idrcfte de 
U nomination Roïale 
pour le fermeut de 
dclitc.d'aTOC celle pour 
le pieux avenement i: 
la Coutonne. 
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RtftriAioii du joïeux 
nvcm-mrnt à li Cou- 
ronne, 4c Serment de 
(î.lelité lui feules Egli. 
fer Cithedrilesjc Col- 
Ir’giiles , fuoiqu’oti-' 
giniitcmeni ceux des 
Empereurs d'Allemi- 
jjne fulTent adreflex 
aux Abbez 4c Prieurs 
Convemucls. 

Modération des Rois 
de France, dans Tufage 
4c reiecuiirn de tous 
leurs droits Roiaux, 


7 . Convenances 
entre les grâces eipV 
ftatives de joïeux ave* 
nement , 4c du Icriraent 
de Edclitd. 


En quel cas ces deux 
ExpeÛativfs fe con- 
• for.rtr.cnt Tiinc l'autre. 


Comtne fe fait le 
concours de ces deux 
Expcdlatives. 


. a Xtm ttMiitum tft 
duis c» ‘fa* luerMiUiu 
ï» tumdtm homintm , 
tamdctn n-n cars- 
carrare rtc» pa^ê. 


zlo Traité fin^Uer des Regales. 

de ccc Induit , à caufe de leur ferment de fidelité qu’ils doi-, 
vent au Roi, &i non leurs Chapitres & leurs Communautez 
EcclcfiafHqucs, qui ne meurent & qui ne changent point. C'eft 
donc les fculs Archevêques & Evêques qui doivent au Roi 
cette Expectative du premier Canonicat &: Prebendequi vien- 
dra à vaquer, 8 d qui fera à leur collation, apres avoir prccé la 
ferment de fidelité, & après que le Brcvctiirc & l’Expeétanc 
aura fait fignificr fon Brevet de nomination aux Archevêques 
& Evêques, fur Icfqucls il cil pommé. C’eft en cela que pa. 
roit d'autant plus la modération du Roi , dans l’iifagc de cette 
grâce Sc de cette Expeêtative, qu’cncorc que l’ufagc de l’In- 
duit des premières Prières des Empereurs d’Allemagne pour 
le joieux avenement à l’Empire, s ctcndic aufli bien fur les 4b- 
bez & Prieurs Conventuels d’Allemagne, que fur les Arche- 
vêques ic Evêques , parce qu’ils dévoient tous également le 
fermcnc de fidelité aux Empereurs SC aux Rois leurs Souve- 
rains, & que même le Pape Clément VI. avoir accordé à Phi- 
lippe de Valois l’Indulc de nommer pour une fois un Religieux 
& une Religieufe, en chaque Abbaïc Sc Prieuré Conventuel 
de fon Roïautnc ; neanmoins l’on a réduit Tufige & l’execu- 
tion de fon Expeftative pour le ferment de fidelité , aux fculs 
Archevêques & Evêques. 

7 . La féconde obfcrvatîon qu’il faut faire en cet* endroit, 
cft cjiic cette Expeftative cft pour les premières Pricres du Roi } 
en quoi elle convient parfaitement bien avec l’Expedative 
pour le joïeux avènement à la Couronne, qui cft appcilcc /'i^- 
dult des premières Pneres de l'Empereur , pour le joïtux avenement 
à l’Empire & au Rdia^mc, Et ces deux Expfdativcs font fi fem- 
blabics , qu’elles fe confomment l’une l’autre quand clics con. 
courent en un même fiijct, foit de debiteur, foit de créancier, 
comme fi un même Evêque fc trouvOit chargé en même tems 
des deux Expedatives, de joïeux avènement à la Couronne, 
& du ferment de fidelité, foit de créancier, auc.is qu’en même 
tems & fur un même debiteur , qui cft l'Evêque, une même 
perfonne eût les deux Expedatives. Car en tous ces cas elles fe 
confomment l’une l’autre -, parce qu’il cft des règles & des ma- 
ximes , expliquées dans le §. Si aliéné res. 6, aux Inftituts lie 
Legatis. qu’on tiont communément, que a deux caufts lucra- 
tives ne peuvent concourir., en une meme perfonne , & pour une même 
chofe. En ce cas l’Evêque, chargé des deux Expedatives ( qui 
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font deux caufes lucratives ) en étant le ^debiteur , a le choix 
d’acquitter celle qu’il lui plaît prcfcrablement à l’autte ; parce 
que a te choix ejl tonjours déféré 4M deùlteur ; mais en s’acquittant 
de i’Sne ÿ®»n choix, il fc décharge de l’autre j comme il a été 
jugé par Arrcft du grand Confcil, rendu le 28. ou 31. Aouft 
1648. parce qu’il ne feroit pasjufte qu’un meme Collateur de. 
rneutàt chargé d'une double, charge en 'meme tems, & pour 
une meme caufe : en ce cas il feroit jufte que l’Evêque, chargé 
des deux Expeétatives, acquittât plutôt celle de Ton ferment de 
'Üdelité, que celle du joïeux Avenement â la Couronne, parce 
^ue la première Expeftative cil fa dette propre , unique & par- 
ticulière , & que celle du joïeux Avenement à la Couronne , 
eft plutôt la dette de fon Eglife & de fon Chapitre que la 
Henne, étant plus jufte^’acquitter fes propres dettes que celles 
d'autrui. - ' ' 

8.-1^ais comme il eft dit en cette partie de la définition, 
que le Roi a droit d’adrdicr fes premières Prières aux Archevê- 
ques 8c Evêques nouvellement promus, il faut encore un pA 
s’arrêter à ces mots, des.premieres Prières, 6c examiner fi comme 
premières Prières du Roi elles ne doivent pas être les premières 
acquittées. Il ne peut y avoir de difficulté à cet égard , que pour 
rExpeétative des Indultaires ; caries deux autres Expcélativcs, 
fçavoir du joïeux Avenement'à la Couronne, & du ferment 
de fidelité , étant fondées également l’une 6c l'autre fur les pre- 
mières prières dû Roi, font également privilégiées, 6c dans 
leur concours elles fe confomment l’une l’autre , comme 
font les privilèges concurrens, ainft que nous l’avons montré 
dans l’article precedent. Mais à l’égard des Expeftatives des 
l'.idultaires , comme elles font fondées fur différons principes, 
il peut y avoir plus de difficulté pour en refoudre laqueftion; 
neanmoins fi l’on en confidere l’antiquité 8c le tang , il fau- 
drait donner l.a préférence aux deux Expeéïatives des premières 
prières du joïeux Avenement à la Couronne, 6c du ferment 
de fidelité , comme étant les plus anciennes des grâces du Roi, 
ôc comme les premières , l?lon leur dénomination de premières 
Prières , qui doivent être par confequent acquittées les premières, 

* parce que ce qui cft premier , ne peut erre précédé par aucun 
autre; neanmoins le contraire femble avoir été jugé par un 
Arreft rcndivau grand Confcil le 7, Septembre 16^43. entre les 
nommez BoKcher <!T Cr-tJJet , pour raifon d'un Caponic.'.t de 
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Conciliation de 
■deux Arrcfts touchant 
•la préférence des In- 
.dultaircs du Parlement, 
fur les Btevetaires de 
joïeux avenement & 
du rcimcnt de (idclité. 


tiW Trotté fingtilter desKegales. 

l’Eglifc Cathédrale d’Auxerre, fça voir que le nommé pat le 
Roi pour le ferment- de fidelité de l’Evcquc, étoit préférable 
au Gradue, mais qu*il ne devoir pafler qu*aprés l’Indaltairc, 
quoique le contraiic fembic avoir etc jugé par un ^ure Arrcft 
■du grand Confcil le 13. juillet 1606. pour un Canoriicat de 
j'Eglifc Cathédrale de Troïes, au profit de Jean BaptiJ}e-ie 
■Clerc, ■nommé pour le ferment de l’Evcque , contre Maître 
Lotiis V^Jh'er, nomme & tenant l’Induit dd Monficur Vivnier , 
Maître desRequeftes, auquel l’exccucion* de i’Indult fut refer- 
vce pour une autre vacance. • , • , 

çf. Pour concilier la contrariété de ces deux Arrcfts., il faut 
remarquer qu’en l’efpece de l’Arreft pour leCànonicatdc l’Eglife 
Cathédrale de Troïes, le nomme pour le ferment de fidelité de 
PEvéque, & PEveque même, chargé de l’un de l’autre Indnlc, 
avoient prévenu l’Indultaire du Parlement-, en fa rcquifition &: 
en fa collation; & que lorfque l’Indultaire avoit fait fa rcquifi- 
tion à l’Evcque , & en avoit été refufe , les chofes étoicnc entier 
rement conlommécs de la part du Btevetairc du ferment de 
lîdclité,& l'acquit de la dette fait par l’Evcquc debiteur de l’un 
& de l’autre, auquel le choix fembloit en appartenir, fclort les 
Réglés. Ce qui rend fingulicre la dccifion de l’Arrcft , pour ne 
pouvoir être tirée à confequcncc -, cette JurîCprudcncc étant dc- 
nicuréc fi conffante au grand 'Cônfeil,que bien que les nommez 
par le Roi pour fon joïeux avenement à la Couronne., & pour 
îc ferment de fidelité, fuftent préférables aux Graduez, à caufe 
de leur antiquité, & que les grâces du Roi duftent être acquit- 
tées préférablement à toutes autres ? neanmoins la nomina- 
tion des Ihdultaires ét.int aulTi bien fondée que les deux au- 
tres fur la déclaration delà volonté duPvoi , clic a voit cct avan» 
rage fur elles, qu’elle étoit fondée fur les bulles du Pape, & 
fur les Lcrcrcs patentes du Roi , qui conticnncnt.toutcs enfem- 
ble les Dccrci; irritans de tout ce qui feroit f.iic & arccncé au 
contraire ; & que d’ailleurs les Induits du joïeux avenement à 
la Couronne & du ferment de fidelité , contiennent les mêmes 
Dccrcrs, ou doivent y être fupplcA, comme y aïant dû être 
compris, fuivant l’ancien ufigc confirme par les Lettres paten- 
tes du Roi Loüis XIII. de l’année 1610. rapportées pat le 
Commentateur des Arrefts de Monficur Loüet, lettre P. nom- 
bre 6. Les Lettres d’ Induit du Parlement font expédiées en 
forme de I,.cttrcs patentes du Roi, avec la çlaufc ÿi injonéfioQ 
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■do mandement d*y fatisfaito ; les autres font expédiez en forme 
de Amples Brevets , déclaratoires de la volonté du Roi , qui 
prie le Collateur d’y fatisfaire : ce qui afFeélo bien moins les 
Bénéfices , «que les injonébions & commandemens du Roi, com- 
ane il a été jugé par Arrefl d’audiance du grand Conlbil du 18. 
Avril 1^44. entre Maître LoUtf Camiu, alors Avocat,^iSC depuis 
Confeillct.de la Cour, mort au moisd’AouA 1687. tenant l’In- 
duit de Maître Pierre Coûturier, Avocat & Secrétaire de la Cquc 
* &du Parlement, pour un Canonicat de S. Martin de Tours, 
pour lequel plaidoit Maître Bernage,& Tardif tenant l’Induit 4e 
Monfieur Potier d’Ocquerre, pour lequel plaidoit Maître Guy 
„de MalTac , contre un Brevetaire de joïeux avenement à la Cou- 
ronne , fur le Ciiapitro de Saint. Martin de Tours, pour un 
iCanonicat 2c Prebende de la même Eglifc; lequel Camus au. 
toit etc maintenu, &: les Expeftatives des deux autres refer- 
_vées à une autre vacance, C'eft ce que Monfieur RegnAMin, 
Procureur general du grand Confeil, a fiartement établi dans 
Ion Traité dt l' J ndtdt Accordé aux Ojficitn du PArlemcnt, nom- 
dire ii. 8c. il. où il rapporte pluficurs Arrefis du grand Con- 
deil , qui ont confirmé la prcfetcncc des Indultaitcs ^ut les au- 
ircs Expeékans. 

10. 11 ne fulHc donc pas, que les nominations du Roi 
-pour le joïeux avenement à la Couronne, 2c pour le ferment 
de fidelité, foient adreflees aux Archevêques 2c Evêques nou- 
vellement promus; mais il faut encore qu'ils foient Collateurs 
des Canonicats 2c Prébendes de icqrs Eglifes rce qui cA mar, 
,4^ué dans la fuite de la définition par ces termes, ai Am droit 
^de confertr les CAnonicAts Prebendes de leus t Eglifes. Il faut donc 
x}u’ils foient Collateurs des Canonicats 2c Prcbet|||K de leurs 
Eglifes, c’cA à-dirc de l’Eglife Cathédrale, qu^A unique- 
ment leur Eglife, comme clic cA uniquement leur Epoufe ; 2c 
d’où il cA appelle uniquement l’Epoux , a U faut ijuun Evêque 
^oit Eqioux,^unt feule Eglife, ou d’une feule Epoufe, fclon faint 
^Paul en u première à Timothée chap. 3. Car l’expeêbatrvc 
du ferment de fidelité des Evêques cA 'fixée 8c dacrminée 
prccifcmcnt 2C uniquement à un Canonicat 2^ Prebende do 
.i’Eglifc Cathédrale, 2c non à d’autres Bénéfices, ni i d’auttes 
l.Eglifcs Collegiales , ou autres dont l’Evêque pourroit être Col- 
iatcur, non pas même des dignités de fon Eglifc Carhcdràle, 
■à moins qu’elles ne fufient unies aux Canonicats. Car pour lors 

Dd iij 


I®. Suite de IVx- 
plicacioa de* cetmes, 

tcc. 


« OftrUI efifetfum 
umiui uxtnt tjt vimm. 


V ^xpeâanC en ver- 
tu du Brevet, de joieux 
ivencmcm à la Cou- 
ronne ou du rcrment 
de fidelité , peut obtd. 
nir le Cjncnicat uni i 
la dignité , co.iime uu 
fcul de Q.cuie Bcncfiee. 



Ctjjlitrct dn EgU- 
fcs Cithcdraln non 
fujccs à IExpcfliii“e 
du fctmcot de fidelied. 


II. Brevciaite du 
ferment de .Ëdclitd, 
pourvd d’im Canor.icai 
«Uns l'Eglife de Mas- 


Divers afages de )t 
^Nation des rteben- 
dei des Eglifes Catîie- 
dralet , entre les Evi- 
^iKs & Us CJupitres, 


114 Traité ftn^lier des Regales. 

ne faifant qu’un fcul & mê ne Bénéfice avec les dignifez , & 
pour -pofleder les dignitez dans une Eglifc Cathedraje, fui- 
Yanc les rcglemcns du Roïaume & de l’Eglifc Gallicane, étant 
requis & ncccflaire d’être Chanoine rfFcftif, ou de pofleder 
un Canonicat à l’effet d’obtenir les dignitez , les Brcvetairft 
du joieux avenement, ou du ferment de fidelité, pourront 
obtenir en vertu de l’Expcêlativc l’un fie l’autre Bénéfice , n’é- 
tant qu’un fcul & unique Bénéfice , & comme nous l’avons 
montic dans le chapitre precedent : m.iishors ces cas, fi l’E- 
veque n’cft point Collatcut des Canonicats & Prébendes de 
fbn Eglifc, quoiqu’il conféré les dignitez , le Chapitre en corps 
étant Collatcur des Canonicars del Eglifc, comme il s’obfcr- 
vc en pluficurs Eglifes Cathédrales de ce Roïaume ; l’cxpefta- 
tive du ferment de fidelité demeurera caduque-, parce qu’il 
n y a que l’Evêque qui en foit debiteur , & non le Chapi- 
tre', qui n'eft point fujet au ferment de fidelité, qui' ne 
change point. Mais il le fera pour le joïeux avcncmc'nt.à la * 

Couronne , comme nous avons prouvé au chapitre precedent 
qui traite de cette matière ex profeJ?o. 

II.' G’ofli ainfi qu’il a été jugé par Arrcft folcmncl du grand 
Confcil pour le Chapitre dc-l’Eglifc Cathédrale de .Mets &c 
pourfon pouivû, contre le nommé par le Roi, pour le ferment 
de fidelité de Monficur l’Archevêque d’Ambrun ,• Evêque de 
Mets , en cette cfpecc , que dans l’Eglifc Cathédrale', comme 
dans toutes les autres Eglifes de la Métropole & Suffragancc 
"de l’Archevêché de Trêves ,"qiii font Mets, Toul te Verdun, 

■& dans les Eglifes Collegiales de ces Diocefes, qui étoient au- 
trefois du Concordat Germanique , OU naturellement ou pat 
extenfion^pi difpofition des Canonicats & Prcbcndes appat- 
lienc aux Chapitres des Eglifes , & au Pape alternativement , 
félon le partage des mois de l’année, établi par le meme Con- 
cord.it ; Se que le Pape Clcment IX. par -Induit qu’il au- 
rait accordé au Roi en l’année 1668. lui a cedeig n’y aïant 
que les Dignitez dont la difpofition appartienne aux Evê- 
ques : encore n’y a-t'il que les Archidiaconez , parce "que ce 
font les Officiers des Evêques. En pluficurs.autrcs Eglifes Ca- 
thédrales de France , les Chapitres ont preferit le droit de con- 
férer les Canonicars & Prcbcndes des Eglifes , contre les Evê- 
ques ; comme les Evêques , dans la plufpart des autres Eglifes 
Cathédrales, ont preferit de leur côté les Collations, quoique 
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de droit commun & originaire , la Collation des Bénéfices 
des Eglifcs Cathédrales Ibit commune entre les Evêques &c 
les Chapitres : comme a remarqué du Molin çn fa Note fiir la 
. Glofe du chapitre Si cupitulo 5. De concejjione Prejfendm in Sexto. 
& en Ibn Commentaire fur la réglé De infamit vefigoantib. »ua$, 
75. Neanmoins dans toutes les Eglifesoù la collation desCa-* 
nonican Sc Prébendes appartient aux Chapitres , comme en 
celui de l’Eglifc Cathédrale de Mets , l'expcâativc du fecmcnc 
de fidelité demeure inutile & caduque ,^mcme pour les Digni. 
cez dont la Collation appartient à l’Eveque leul -, parce que* 
d’un côté le Chapitre n’efi point debiteur du ferment de fide- 
lité, & que de l’autre il n’cÀ redevable que d’un Canonicat, 
& non point des Dignitez & autres Bénéfices hors la Cache, 
drale. C’efl: ce qui fut jugé par l’Arreft du Grand Confcil con- 
tre un nommé Henault ou autre fubrogé à l’cxpeftative du 
ferment de fidélité de l’Evéque de MetsW, à prefent pourvu 
de l’Evéfhé. . -o 

II. Il faut maintenant expliquer quel efi l’cfict de la no- 
mination Roïale pour le Icrmcnt de fidelité , qui cft con- 
tenu en CCS termes de la définition , pour conférer aux perjbnnes 
Ecclefufli(jues idoines & capables , nommées & recommandées par 
le Roi. Le premier effet de l’Indulc & de l’Expeétativê du fer- 
ment de fidelité , a été expliqué ci-deffus, de la part du Roi 
d’adrefler fes premières Prières aux A-rcheveques & Evoques 
npuycllcmcnt promûsi du côté des Archevêques & Evêques 
^ulqucls font adreffees ces premières Prières. Mais il eff dit, 
conférer aux perfonnes Ecclefiajltques idomes & capables , nommées 
& choifies par le Roi. C’eft ce que nous allons prefentement 
expliquer en cet endroit : Le Roi donne donc la première àiC- 
pofition par fes prières adreffees par fon Brevet de nominalioa 
aux Archevêques & Evêques, qui en doivent accomplir la dif- 
pofition par leur collation : mais la nomination du Roi doit 
être faite d’un» perfonne Eccleffaffique , idoine &c capable au 
cems de la nomination ; c’eff-à-dire qui foie Eccleffaffique, du 
moins Clerc ton^é, qui eff la feule capacité requife Sc ne- 
ceffaire pour les Œnonicats des Eglifcs Cathédrales, avec l’â- 
ge de quatorzc-ans accomplis. Car dans les nominations, qui 
^nt des ptéparations à l’infficution, il faut avoir du moins la 
première difpofftion à l’état Eccleffaffique , qui eff la Tonfu- 
rcj 8c U ne fuffiroit pas de l’acqucrir depuis la pomination: 


Dignitct des Ëçlifct 
Cathédrales aon lu/et- 
tes sa fetmeDt de fidc. 
litéderBvd^ac. 


II. QmI eft l’ef- 
fet de la nomination 
RoTale pour le rcrmeuc 
de fidciiid. . ' 
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a L'intention du Roi n niant jamaU été autre que d’accorier fes grâ- 
ces aux Ecclefujiiques , même pour les Bénéfices qui font de fa fonda- 
tion ; comme a 4'cmarquc du Molin en Ton Commentaire fur 
la Règle De infirmis refignant. num. 417. Cela a etc jugé par ua 
Arreft du Parlement, rendu fur procès par écrit en l’anncô 
au rapport deMonHcur Baiillon , peu de tems avant fa. 
réception à la Charge de Prefîdcnt; qu*il y avoir nullité en la 
nomination d*ün Gradue, parce qu’il nctoit point ronfurc lors 
de fa nomination. M' Ange de Maflac avoir écrit au procès. 
Et par un autre Arreft donné en l’Audiancc du Grand Con- 
fcil vers la fin du mois d’Aouft , ou au commencement de 
Septembre de l’année i6yi. plaidant Ciftricres , Baudri , Ca- 
mus Ce du Hamel , pour deu.x Indultaires nommez en meme 
jour , un Refignataite , & Maiftrc Saujjoy , Doélcur & Pro- 
fefleur en Théologie de la Maifon de Navarre, Obituairci 
Monfieur Chamillard , Avocat General , conclut contre l’un 
des Indultaires, fur ce qu’il n’etoit point Tonfuré lots de fes- 
Lettres d’Indult. 

13. Dans la définition de la nomination Roïale pour le 
lerment de fidelité , il cft encore dit que c’eft pour conférer le- 
premier Çanonicat vacant par mort. Cette partie de la definition- 
qui regarde le premier Canonicat vacant par mort , convient' 
aux.tiois Expedatives reçues & approuvées dans ce Roïaume, 
qui font toutes pour le premier Bénéfice vacant par morir 
comme il fe voit dans l’Expedarive du joïeux Avènement à- 
la Couronne , dont nous avons traité dans le Chapitre prccc-' 
dent-, dans celle du ferment de fidelité , dont il cft queftion 
dans cellii ci ; &r dans celle des Indultaires , dont il fera parle 
dans le fuir^ant -, qui conviennent toutes trois en ces deux' 
points qu’elles font pour le premier Bénéfice vacant , & en- 
core vacant par mort; n’y aïant que la quatrième efpccedcS' 
Expedatives reçues en France , qui cft celle des Graduez , 
qui ne foit point pour le premier Bénéfice vacant , mais pour 
les Bénéfices vacans dans les quatre mois de l’année , qui fonf 
Janvier , Avril , Juillet & oSlobre. Il faut o^rver que lesdeux 
mois A' Avril &c dfoBobre font affedez aux (^aduez fimplcs , & 
font appeliez mois de faveur que les deux autres mois 
Janvier &c Juillet , font pour les Graduez nommez , & font 
appeliez mois de rigueur : ainfi ces quatre mois font .& com- 
pofent le tiers de l’année 6 c des Bénéfices qui leur font affoétez- 
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pa.r les Decrets du Concile de Balle & de la Praematique- 
Sanaion. tit. de collutiomb. confirmé par le Concorde de Bo- 
lognc , au meme titre. Mais toutes ces .quatre Expeétatives 
conviennent en cette partie , qu'elles ne font que ponr les Béné- 
fices vacans par mort', d’où les Bénéfices refignez purement Si 
fimplcment entre les mains des Ordinaires, ou en' faveur en 
Cour de Rome , ou par permutation en Cour ordinaire ; bu 
en Cour de Rome , demeurent exclus , comme nous l’a'vons 
juftific dans le precedent Chapitre. Ce qui eft encore confir- 
mé à l’égard des Graduez, pr la Pragmatiquc.Sanftion , tit. 
de coûte. § Item <jMod dida. qui eft un Decret de la Congre- 
gation de Bourges , & par le Concordat eod, tit. de coüttionü, 

volwnut autem. •verficulo tjuodtjue. où les vacances par permu- 
tations St par refignations pures St fimples , demeurent p- 
reillement exclufcs. Il faut remarquer que dans ces textes do 
la Pragmatique Sanélion St du Concordat il n'eft point fait 
mention de la refignation en làvcut ; pree qu’éranc contraire 
au droit commun, clic n'a pû être comprife dans ces dilpofi. 
tiens , qui ont toutes été faites félon le droit commun , St pr- 
.ce qu’alors St au tems de la Pragmatiquc-Sanélion Sÿ du Con- 
cordat , les refignadons en faveur croient fort rares , mais aïant 
été enfin rcçûcs'comme un droit commun, elles font demeu- 
tées aulli cxcluiës , St n’onc lieu qu’au fcul cas de la vacance 
par mort. 

1 4. De pins il eft ncccflairc de remarquer , qu’encore que 
les trois Expectatives de joïeux avenêment à la Couronne, 
^ ferment de fidelité , St de l’Induit du Parlement ( aïant 
raa de commun critr’clles , qu’elles font toutes pour le prc. 
micr Bénéfice vacant par more ) dufienc fc confommer les 
unes les autres , donner Heu St faire ouverture à la gratifica- 
tion do l’Ordinaire , qui en eft cgalcmcivc chargé , St qui en 
étant’ le debiteur commun , devroit avoir le choix , la grati- 
fication St la préférence dans l’acquit de la dette qui fcmbic 
lui apprtenir , félon les Réglés St les Maximes de k Jurid 
prudence Civile St Canonique ; neanmoins nous avons fait 
voir dans ce chapitre St dans le precedent , que la préférence 
pur l’acquit de 1^ dette commune cntr'cücs pour le premier 
Bénéfice vaedht , eft donnée à i*£xpcâ:acivc St à 1 Induit des 
aonsmez du Parlement : parce que leur Expeftative , quoi 
^u%Ue fott moins ancienne q^ue celles du joïeux avenemenc à 
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la Couronne , & du ferment de fidelité , qui ont un meme 
principe & une même origine entr’clles j toutefois celle de 
i'Indult du Parlement > étant fondée fut les Decrets irritant 
inférez tant dans les Bulles des Papes , que dans les Lettres 
Patentes du Roi , par lefquelles les dchx Puifiances Apofto- 
lique & Roïale , en commandent chacune également l'e- 
xecution , à peine de nullité de tout ce qui Icroit fait au 
contraire , ces commandemens & ces injonétions Apofiolique 
ô: Roïale , affedent bien plus fortement les Bénéfices aux In- 
dultairc's du Parlement , qu’aux- Brcvctaircs du Joïeux avène- 
ment à la Couronne ; SC du ferment de fidelité , que de fim- 
plcs Brevets ,& de fimplcs Prières Roïales, 

IJ. Quoiqu’il en foie , ces Expedatives (ont toutes limi- 
tées pour le premier Bénéfice vacant; ce qui fc doit exécuter 
de telle foi te, que la préférence f qui cftdonqéc auxlndultaites 
du Parlement , fur toutes les Expedatives reçues & approu- 
vées dans le Roïaume , en cas de concours des deux autres 
fut un même Collateur & pour un même Bénéfice ) devroit 
être donnée à l’Expedativc du Joïeux avenement à la Cou- 
ronne, fiif le ferment de fidelité , comme n'étant introduite & . 
ne venant qu’en faveur de cette première Expedative , fi l’on 
ne donne le choix au Collateor ordinaire , en cas de con- 
cours , pour acquitter celle des deux qu’il lui plaira ; quoique 
félon les réglés de la bienféancc , il dût plûtôt acquitter celle 
de fon lcrment de fidelité , qui cft la propre dette , que celle 
du Joïeux avenement â la Couronne, qui cfi plus la dette de 
fon Eglife & de fon Chapitre que la fienne propre ; comi^ 
nous l’avons montré dans ce chapitre nombre 7, Enfin ro* 
tes ces trois Expedatives ont également la préférence fur 
celle des Graduez, qui font les derniers dans leur origine. Et 
c’eft peut être dans cette vue que dans l'article 17. de la Dc- 
cUration des Inftnsutions , de l’année 1646. fans garder l’ordre 
de leur origine , elles ont été placées toutes quatre au nom- 
bre des grâces expedatives reçues 8c approuvées dans leRoïau- 
nic , en cet ordre : Comme des Induluires de joïeux avenement à 
U Couronne , ferment de fidelité , Gradue^, > ^ autres ; où cc mot 
autres , eft furabondant 8c inutile , toutes les Expedatives étau 
abolies , éteintes 8c abrogées par les Decrets dû Concile de 
Balle 8c de la Pragmatique Sandion , tit. de refervat. fublatts. 
confirmées pat le Cofseordat de France , & enfin pat les Dc- 
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crcts du Concile de Trencc, fejj, 2.4. de reformtt. cap. 15. 

- . 16. Il y a encore cette difFcrcncc à faire entre l’Indult Se 
l’cxpcftative du fernrent de fidelité des Archevêques & Evê- 
ques, & celle du joïeux Avènement à la Couronne; que cette 
première Expeftativc cft non feulement pour les Canonicats 
Se Prebendes des Eglifcs Cathédrales 8c Collegiales, mais en- 
core pour les Dignitez , Perfonats 8c Offices des mêmes Egli- 
feSyfi^ic qu'ils foiciu joints avec les Canonicats 8c Prébendes, 
ou quMs foient feparez 8c qu'ris vaquent en meme tems, foit 
qu’ils vaquent par le décès d’un même Titulaire, ou de deux 
differcns Titulaires, puisqu’ils ne font cenfez qu’un fcul 8c me- 
me Bcucfice, félon les Induits accordez aux Empcrcuts, aux 
Rois d'EIpagne , Comtes de Flandre 8c de Bourgogne , 8c defs 
Païs-Bas, que nous avons explique dans le chapitre precedent ; 
alliais au contraire l’Induit 6c l’Expcêtative' du ferment de fi- 
delité des Archevêques 6c Evêques, 8c la nomination Roïalc 
accordée de ce chef cfl: uniquement attachée à un Canonicac 
de i’Eglife Cathédrale, 8c il ne comprend aucun autre Benefi- 
ce, foit Dignité, Perfonat , ou Office de la même Eglife Ca. 
thedtalc, ou d’aucune autre Eglife Collegiale du Diocefe, 
quoi qu’elle fût à la Collation de l’Evêque, parce qu’il ne doit 
cette Expeéfativc qu’à raifon de Ion ferment de fidelité , com- 
me Evêque à caufe de fon Eglife Cathédrale, qui cft fon épou- 
fc , à laquelle il cft nommé par le Roi , 8c non d’autres; Ei> 
forte que fi l’Evcque nouvellement promu à la Dignité Epif 
copale, pour raifon de laquelle il doit fon ferment de fidelité 
au Roi, n’cft point Collateur des Canonicats 8c Prebendes de 
lôn Eglife, il n’cft point debiteur en aucune manière de l’Ex- 
pcdativc du ferment de fidelité, clld demeure caduque 8c inu- 
tile; comme il a été jugé, 8c cft conftamment obfervc dans 
les Eglifcs Cathédrales du Roïaume, dans Icfqucllcs les Cha- 
pitres font Collatcurs des Canonicats de leurs Egides, foit en. 
commun, foit par partition faite aux Chanoines, en tour do 
fcmainc, de mois, ou autrement, parce que ni les Chapitres, 
ni les Chanoines ne font point debiteurs du- ferment de fide- 
lité au Roi. ' ' 

17. Ainfi dans les Eglifcs Cathédrales, dans lefquclles les 
Archevêques ou Evêques font Collatcurs des Canonicats 8c Prc. 
bendes de leurs Eglifcs, par cour d’alternative de vacance, ou 
dç firqiainc, de mois, ou autrement, des cotez du Chccur, 

Ec ij 


K. QiKlIe diSèreiv 
ce il fiuc faite entirV 
riedulc ft rSxpcCiati- 
ve du retmme de fide- 
liié , Se celle du jtneux 
avenemeot i la Ce» 
ronoc. 


L’TnduIrSo l'ïrpri 
ftjttve du rermeut de 
fidelied , eft reftraiutc 
unitjucmenc i un Ca- 
nomc.n de I S^life Ct" 
ihcdtale. 


En quel eis la ne- 
mination du Roi pour 
le fcrincni de Hdetird 
dcmeoie caduque.. 


r7- Quel droit cft d 
obfcrrer dans l’Egl'ift, 
oïl l'Evdquc n’a l’al- 
ternatire pour la col- 
lation , 8c des vacan- 
ces , ou des mois , otx 
des femaincs , ou des 
cûica du Cbucus. 
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comme dans l’Bglifc Mccropoliçainc de Touloufc, où i’ArcIie- 
veque a la Collation des Canonicats du cote droit du Chœur, 

& le Chapitre celle des Canonicats du côté gauche j dans l’E» 
glifc Cathédrale de Montpellier, en laquelle l Evcquc a deux 
Temaincs de l’année feulement pour la Collation des Canoni* 
cats & Prebendes de la Cathédrale , le Chapitre aïant le relie, 
qui ell dillribiié par femaine aux Chanoines de la meme Egli- 
fe , le Brcvctairc de ferment de fidelité ne pourra prétendre 
l'execution de Ton Expeélative que dans le tour fie dans l’ai-/ 
tcrnacivc des femaines de l'Evcquc; comme il a tté jugé aia 
grand Confeil dans le Scmcllre d’hiver de l'année i68j. peut- 
un Canonicat & Prebende vacans dans l’Eglife de Montpel- 
lier, au tour du Chapitre, es mains duquel & de fon toumaire 
il y avoir eu dcmilTion: les parties ctoientle Sieur David pourvu 
par dcmilfion , qui fut réputée ftauduleufe ; le nommé St tenant 
l^Indulr de Monficur de la BiilFc, Maitre des Requeftes, & 
le Sieur Joubeit, Brevetaire du ferment de fidelité de Monfieuc 
l’Eveque de Montpellier. Pat Arrcll fur procez par écrit , att 
rapport de Monfieur de Thierfault, la caufe aïant été appointée 
à l Audiencc fur la plaidoirie continuée en pluCeurs féances, 
l’Indultaire fut maintenu & gardé, & fut fait refcrvc du fer- 
ment de fidelité en une autte caufe , & vacance au tour de 
l’Evcque. Le Roi a encore confirme cette Jurifprudence par , 
fon Edit fur l’ufige de la Rcgalc du mois de Janvier 1^82. 
que nous avons explique dans le chapitre cinquième de ce 
Traite. 

18. Dans la fuite de la définition de la nomination Roïale 
pour le ferment de fidelité, il cft encore dit que la vac.-ince 
qui donne l’ouvcrtuic à cette Éxpedative, doit être du pre- 
mier Bénéfice vAC<tnt après U fignsjication faite des Brevets aux ' 
Archevêques Cÿ* Evêques, parles brevetanes& Expe6lans. Il faut 
donc pour engager les Archevêques 6c Evêques, aufquels le 
Brevet de ferment de fidelité ell addrefle à l’execution de leur 
Expedative, que le Brevet dcdâratoire de la volonté dn Roi 
leur foit lignifié, que l’original leur en foit montré, & que la 
copie leur en foit lailfce, avec autant de l’Exploit de lignifica- 
tion 6c de l'exhibition de l'original de la grâce, dont l’original 
de l’Exploit de lignification doit demeurer au Brevetaire, pour 
jullificr de les diligences en tems & lieu j car il n’y a que les 
Bcncficcs qui vaquent par mort depuis cette fignificatipn 6C 
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exhibition , qui foicnt fujcts à l’Expeâatiw do.iërmcnt de fi- ' 

délité , comme nous l’avons montré dans le chapitre precedent, • 
à l’egard du joïeux Avenement ; il eft necefiàire de'lerendre no- ' 
toirc à l’Archevêque ou Evêque qui en eft chargé , antrement 
il ne feroit point aflujetti à l’execution de la grâce, qui ne lui' . ; ' 
ièroit point connue. C’eft par cette fignification fatteàlaR.cw 
quefte du Brevetaire & Expeûant à l’Archcvcque ou Evéquéf, 
par un Officier public, comme Notaire Roïal ou Apoftolique, dt?»'*î!I«i6c»rfon*ae*i 
Sergent, ou autre Exécuteur des Mandemens de Jufticc, que ({race Eapcâative au 
le contrafte l’obligation mutuelle & réciproque entre i’Arche-^^j*‘*“‘ * 
vêque ou l’Evêque chargé de l’Expeftativc & le Brevetaire,, 
de latisraire a la grâce par le P-rclat chargé d’icelle , & de Tac- ecuenouficanon. 
quitter avec honneur , & par le Brevetaire Se Expedant d’en t » 

accepter la Collation, & d’en décharger le Prélat, félon que 
du'Molin l’a expliqué pour l’execution des Mandats Apoftoli- 
ques , aufqncls ont fuccede les. grâces expcékatives, même celles 
qui font reçues & .approuvées dans le RoVaume. C’eft en fa 
Note fur la Glofe du chapitre si C*pitu!o. fur le mot, Exequ*- 
tur. de conceffione Prxbend*. au Sexcc» aiufi que nous l’avons ex- 
pliqué dans le chapitre precedent. ‘ • 

19. Pour rendre la grâce d’autant plus efficace & d’une plus 1.9- C: que lo» j 
promtc execution , l’on a retranché la principale claufe qui étoit [ç' 
inferée dans les anciens Mandats Apoftoliques, & qui avoit d^Inc plus 

été obfcrvée & exccutce jul^ucs à la forme de ceux qui font execmioB. 
refervez par le Concordat, f.dt entre le Pape LcOn X. & le 
Rqi François I. dont la forme a été inferée dans le Concordat, 
qui croit qu’il n’y avoit que les Bénéfices qui vaquoient un 
mois apres la fignification du Mandat Apoftolique qui y fuf- 
fent fujcts, en ces termes: a s'il nrrive U VACxnce de qiulijite Be- 
nefice hors U Cour de Rome, apres le mois de la prefentation des Lit- 
rres à vous faste, vous aieot^àlts conférer audit N. Il ne faut donc frtfeatat» 

point attendre que la vacance des Bénéfices fujcts à l’Expeéka- 
tive arrive après le mois de la fignification div Brevet de l’Ëx etnti^erit , eidtm 
pcêbativc ; elle a fon execution prefente du moment de la fi. 
gnification , & le Brevetaire ou l’Expcéfant a droit de deman- 
der le premier Bénéfice vacant après la fignific.ition du Brevet. 

II eft befoin de remarquer encore que la fignification du Bre- 

vet ne doit être faite qu à l'Archevêque ou Evêque qui en eft & du ferment de 

Chapitres qui n’y ont .lucunc part. & 'u6t.S.i 
eu la diftcrcnce qu il faut faire entre le Brevet & l’Expcc- ly Co'iUteut. 

Ec iij 
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rativc du joïcux Avcncmcnc à la Couronne, & celui de ftr- 
ment de fidelité i que le premier cft à la charge du Chapitre, 
’ & que c*eft fa propre dette; ainfi le titre de la dette & de l’o- 

bligation qui cft le Brevet, lui doit être montré & Qgnifiéit 
Soilmiflio. uMra- ppyj l’obliger à l’execution de la grace> mais non point celui 
entre le Coiiateuc «c du ferment dc fidclice , qui no regarde uniquement que 1 Ar> 
le Breveiaite, par la fi- chcvêquc OU Evcquc qui cn cft chargé, en reconnoiflancc du 
goification du Brevet, fçjjjjçfjt dc fidélité qu’il doit au Roi, & dont il lui donne 
comme ks arrhes &: les oftages cn la Collation faite par lo 
nommé par le Roi du premier Canonicat & Prebende vâv- 
canr. 


»e. Suite dc l'ex- 
plicaiion , &c. 


at. Avantuge des 
Ccucts iuitaui , cm- 


lo. La fuite de nôtre définition dc la rmmination Roïale 
pour le ferment dc fidelité fut au Roi , nous conduit aux, ter- 
mes que le Brevet cn cft fait, tvcc in^onBton d'y fttiiftùre far 
les Archevêques^ Evêqstes, ftnon que les Collations & diffnjitions 
faites au contraire feront déclarées nullts & de nul effet. C’eft ici 
que doit être expliqué le Decret irritant dc tout cc> qui cft 
fait au préjudice & au mépris de la grâce, que nous nous dif- 
peoferons neanmoins d’expliquer plus au long cn cet endroi^a 
4’aïant fuftifammenc fait dans le chapitre precedent vers la fin , 
parce que l'une &c l’autre de ces Expcâacives cft fondée fur les 
mêmes principes, 2c a les mêmes prérogatives, comme émanées 
toutes deux d’une mêmcfourcc, qui cft l’ancienne coûtume 
& la longue pofteflion des Rois de France; titre le mcillear 2c 
le plus authentique que l’on puifle produire cn ces matières. 
Il fuffira donc dédite ici qu’afin que l’on ne puiftcplus douter 
de ces Droits Roïaux 2c de leur ctabliftcment , Henri III. les 
fit confirmer par fes Lettres Patentes dcranij 77 . cntcgiftrccs 
2c vérifiées au grand Confcil , 2c qu'il les fit recevoir au nom- 
bre de fes Droits 2c ceux de la Couronne : Ce qui fut confirme 
par Henri IV. par fes Lettres Patentes du mois d’ Avril 1 ^ 99 . 
Enfin le RoiLoUisXIII. par les ficnncs dc l’année i^io.auftl 
vérifiées au grapd Confcil, ordonna que la claufe ou Decret 
irritant de tout ce qui feroie fait au contraire , feroit dorcoa> 
vant emploïcc dans les Brevets , 2c Lettres de nomination 
Roïale pour le joïcux Avenement à La Couronne, 2c le feu 
ment dc fidelité; comme a remarque le Commentateur des 
Artefts dc Moniteur Loüet, Ibus la lettre P. nombre 6 . où 
il dit que telle a été du depuis la pratique du grand Confcil. 

ai. En effet nous avons fufi^amment juftific dans le cb».. 
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pitre precedent , que le Decret irritant eft emploie dans l’In- pioïei d*n* l« induUi 
dult des premières Prières des Empereurs d’Allemagne, & dans Roi*°d™”ag^com' 
les Lettres de nomination données en confequencc -, 6c que pat mcni cft pafle *«< 
l'execution de ces Grâces 6c de ces Expectatives, ces Princes *■<’**'*' l'r»»™- 
ont nommé 6c député , tant de leur chef que de l’autorité Apo- 
ûolique, des Exécuteurs de leurs Induits, pour contraindre les 
Collateurs en cas de refus à l'execution de ces Grâces, De for- 
te qu’il ne faut pas douter que les Rois de France, tant de leur 
chef qu’en vertu de leurs Conquêtes 6c des Traitez de Paix, 
faits 6c publiez entr’eux 6c les Rois d’Efpagne , 6c des ceffions ^ 

faites par le Roi Charles II. Roi des Efpagnes, Comte de 
Flandres de Bourgogne, à prcicnt régnant, ne foient entrez 
dans tous les avantages que les Rois d'Efpagne , Comtes de 
Flandre 6c de Bourgogne tiroient des Decrets irritans dans leurs 
premières Prières ; 6c qu’enfin il a été de la derniere julticc du 
Roi Loitis Xlll. furnommé UJujle, de déclarer par fes Lettres 
patentes de l’année i6io. vérifiées au grand Confcil, que la 
claufe du Decret irritant feroit dorénavant cmploïée dans ces 
Brevets, 6c ces Lettres de nomination pour le joïeux avène- 
ment à la Couronne 6c ferment de hdclité. 

11 . Enfin nôtre définition de la nomination Roïalc pour le 

r J J r ' n ■ . ‘ otioa des trrmes ic U 

derment de fiJchtc , finit en ces termes, ou autrement pour- définition , «te. 
vù au Brevetant & ExpeElant. Certe claufe eft comme l’accef- 
foire 6c le fupplément de la precedente, qui^doit fournir les 
inoïens pour pourvoir à la contumace, 6c au mépris des Pré- 
lats Collateurs ordinaires , de fatisfaire à la grâce Expectative, 
du joïeux avenement, 6c du Icrmcnt dé füclité. 11 y a deux 
fortes de moïens , que nous avons déjà commencé d’expliquer 
dans le chapitre precedent. Le premier elt de mettre en ufa- 
ge 6c en execution le Decret irritant, empioté dans les Brc. 
vêts, ou qui a dû y être emploïé 6c qui doit y être fupplcé, 

6c de faire caficr 6c annuller par les Juges, Exécuteurs de l'In- Qoeli Tuot i» 

dult ( dont l’un peut être le Chancelier de l’Univerfitc de Pa- " i'e«! 

lis, comme il cil l'un des Exécuteurs nommez dans l’Induit du cJtion de i'£«pctfiau* 

Parlement ) tout ce qui a été fait & attenté par les Collateurs re. * 

ordinaires, au préjudice de l'Expedative, ou même par les Bce- 

vefaires du joïeux avenement à la Couronne 6c du ferment de 

fidelité , obtenir de lui des provifions fur le refus des Collateurs ’ 

ordinaires i 6c en coufcquence fur les complaintes formées 6c 

introduites au grand Confcil ( qui eft. feul Juge de ces diffe- 
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rends ) faire prononcer les maintenues -lu profit des nommer, 
par le Roi, contre les pourvus par les Ordinaires, comme il 
ie doit. Le fécond moïen eft de frire fournir pat l’Executcur 
de l’Induit, & par les Juges aux Brevetaircs & Expeilans , par 
le Collateur , qui en a clmlc la grâce , autant en revenus Ec- 
clefialtiques , fur ceux de l’Eglife que le Brevetaire peut per- 
cevoir du Canonicat donc il a été dcpoüillé, fuivanc la difpo- 
fition du chapitre DtleSius filtut. 17, de Prabendis. aux Décré- 
tales. ou il cil dit que, a Si le Collateur ordinaire a crû devoir 
eouferer à un autre la Prebende au mépris du Mandat jlpojiolique , 
il [oit pourvu au Mandataire des revenus de l'Eglsfe par chacun an, 
ptftpues à ce tfu*d lui ait été pourvu d'un Bénéfice prebende: "ce quC' 
le grand Confcil confirme tous les jours pat fes Arreft's. 

i). C'eft de cette (burcc des grâces du joïeux Avenement i> 
la Couronne , & du ferment de fidelité, qui affeftent au Rof 
& à fes nommez les premiers Canonicatsâc Prebendes vacan- 
tes après fon avcnciiicnc à la Couronne, Sc apres la promo- 
tion des Evêques à leurs Prclacurcs fut la nomination du Roi, 
comme nous avons montré dans ces deux derniers chapitres, 
que naificnr les reconnoilTarrccs qui font dûés aux Evêques, 
par les Chapitres des Eglilês inferieures & Collegiales de leuis 
Diocefês, du premier Canonicat 8c Prebende vacante en icelles, 
après leurs promotions à l’Epifcopat , par forme de rcconnoif- 
fance 8c bà’^étrenlks , 8c aux Archidiacres par les Curez dans l’é- 
tendue de feurs Archidiaconez , dont il efl fait mention dans 
le Confcil d’OIdrade 1 19. raporté par le Gloflatcur de la Prag- 
matique Sanétion, tit. de Armatis. §. Volmt tamen , fur le mot, 
FmSiibut. 8c par le Prefident Boïcr dans fes Decifions du Par- 
lemcnc de Bordeaux, decifion 19. que tous ces Auteurs ont 
empruntez d’OIdrade en fon Confcil 119. on étant confulcé 
pour fçavoir c St le Fermier d'un -Archidiacre <jui ajfermerost les 
fruits de fon .Arcbidiaconé , aurait droit de prétendre ce <fsù efl dû 
à l'Archidiacre pour fon joïeux avenement î il refont que non, 
parce que cela eft plutôt dû à la perfonne de l’Archidiacre,' 
qu^à l’Archidiaconé ; ce que le Gloflatcur de la Pragmatique 
Sanâion, aïant propofe pour PEveque, décidé de même au 
lieu ci-dcflùs, en ces termes: d Auff ce qui ejldonnéà l’ Evêque 
pour fon avenement à la Prelature , ne fe donne pas au Fermier de l’E- 
vêché. Ce qu’ils ont interprété à l’égard idc l’Evêque pour le 
premier Canonicat 8c Pfcbcndc vac.intc dans les EgHfcs Colle- 
giales 
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les du Diocclc de Poitiers , a pour l'Evèi^ue de Poitiers qui avoit 
donné fon Mandement de premières pfieres <1 un nommé Gtedc , 
Prêtre fur le Cluipttre de Loudun, pour lequel il fut jugé par ^rrej} 
du y. juillet i6i^. qu'aïA^tté exclus par le Chapitre du premier 
Canonicat vacant par mor^^onné à un autre , &“ demeurant reçu 
en chanoine & en Confrère en ÏEglife de Loudun , il aurait cepen- 
dant les dijhèi butions manuelles ajfe£lées à ceux qui ajjljlent au fervice 
divin, fujques à ce quil fût pourvu d'une Prebende ejfedive ; ainfi 
qu'il eft rapporte par Rebuffe en fon Commentaire fur le Con- 
cordat , tit. de Mandat, .yipojiolic. §. Déclarantes, au vcrficulc ZJn- 
de cum, fur le mot Prxferendos. Et ce pourrait être un troificme 
moïen prompt S: falutaire pour punir & prévenir la contumace 
des Ordinaires , qui tcfufcnt ou négligent de fatislàire à la 
grâce , qu’il faut ajouter aux deux autres , qui font expliquez 
dans l’article precedent. 

Z4. C’eft ainfi qu’au raport de Monficur Lofiet, en fon Re- 
cueil d'Arrefts , lettre P. au nombre 6 . le même privilège ac- 
corde à l’Evcque de Poitiers fut confirmé , par lequel à fon 
entrée en l Evcché, il peut nommer en quelques Eglifes Col- 
Icgialesdc Ion Diocefc un Ecclcfiafiique, pour être pourvu de 
la première Prebende vacante. L’Arrcll cft du mois de Mars 
ï J J I. rendu au raport de Monficur Gaïant , en la caiife d entre 
.Rao»/ gwarf/fK demandeur , contre Pierre Germain défendeur, 
par lequel il fc voit que la nomination de l’Eveque aiant été 
éludée par le Chapitre , qui avoir conféré la Prebende à un 
autre, le Chapitre fut condamné à fournir cependant au nom- 
mé, en revenus Ecclcliaftiqucs , la valeur des fruits de la Pré- 
bende , pour en joüir par lui jufqu’à ce qu’il fût pourvu d’une 
Prebende , fuiVant le chapitre Dileéhts. 17. de Prxbendis. aux 
Dccretalcsi où il eft dit, que le Chapitre de l’Eglifc de Novarre, 
aïant été chargé d’un Mandat Apoftolique pour le premier 
Canonicat qui viendroit à vaquer ou qui fcroïc lors vaquant , 
b dont le chapitre aïant éludé l'extcuuon , fit au Mandataire des 
revenus de l'EgHfe par chacun an , autant quil eût pu recevoir du 
Bénéfice Prebendé. En eflèt il eft bien jufte que les Eglifes infe- 
rieures rendent leu» foûmilTions à l’Eglifc fupcricurc en la 
peribnne de l’Evêque ; puilque félon les rcgicmcns du premier 
Concile d’Otlcans, au chapitre 19. tenu fous Clovis, premier 
Roi Chrétien , raporté dans le Canon Omnes Baf hcx 16. 
quxfl. 7. ainfi que du Mohn en rétablit l’infcription en fa 
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xt6 Traité fingulier des Regalesi 

Note marginale fur cct endroit, où ilcftdit dans le Texte de cc 
Canon : a y/ 4 plu que Us ^■^Ufes qus font ùaties en divers lieux , ou 
qui fe bâiij?ent tous les ^ours , félon Ls première réglé des Canons , [oient 
en U puiffance de i&iêqtse , dans le tÊÊjesr duquel elles [ont [tuées. 

if. C’eft encore de cette mcmSburcc qu’eft provenu le 
droit qu'a le Roi de prefcncer en enaque Abbaie ou Prieuré 
Conventuel d'hommes, à Ton avenement à la Couronne, fie 
pour première fois un Moine , fie en chacune Abbaïc de filles 
une fille, meme à chaque mutation d’Abbez fie d*Abbcfres. 
Nous trouvons d’anciens vertiges de cc Droit dans les premiers 
Arrerts du Parlement, prononcez à la Chandeleur , en l'année 
1174. raportez dans le Stile du Parlement en la partie 7. Ar- 
reft i6. en ces termes : b Le Seigneur Rot u[ant de fon Droit Roïal 
au commencement de [on régime & gouvernement ■, après fon couron- 
nement, pouvant mettre en chacune Abbaie de. [on Jtoïaume , étant 
en [a garde j c’ejl à [avoir dans les Abbaics d hommes un Moine, O* 
dans les Abhaies de filles & de Moniales une Demotfelle-, & les Re- 
legiettfies de Coucy ne voulant recevoir dans leur Abbaie dejlituée de 
leur Abbeÿe , -celle qui leur était preftntée par le Roi , qu’il leur 
avait envoiée , difiant qitelles t^avoient point tPAbbeJfe, il [ut ordonné 
que ladite Demoi[elle ferou reçue dans ladite Abbaie , & vivrait des 
biens a’icelle , mass quelle ne f croit point vetut ju[quà ce qu'il y eût 
une Abbelje établie dans le lieu. Ce qui ctoic à peu prés obfcrvé 
à l’cgard des Mandataires, 6e ce qui fc doitobfcrvcr à l’égard 
des Brcvctaircs do joïeux avènement à la Couronne, de même 
des £xpe£lans pour le ferment de fidelité des Evêques, qu’ils 
doivent cependant être reçus fie admis au nombre des Char 
noincs comme furnumcraircs , pour avoir etc refufez injurtc- 
ment , fit qu’ils doivent cepcndanc recevoir li fubfirtancc de 
la manfc commune, recevoir les dirtributions manuelles fit 
quotidiennes, pour être pourvus de la première Prebendequi 
viendra à vaquetj qui crt cc que l’oa appelle dans la difpofi- 
lion canonique d’être reçu, c en Chanoine C?* en Confrère, fous 
l'attente de la première Prebende vacante , &C dont il crt parlé dans 
le Cours Canonique, aux Dccrctaics , au Scxce, fit dans les 
Clémentines, tit. de Referiptis. — 

2.6. C’ert ainfi que ce Droit acquis au Roi de mcttie un Re> 
ligieux fit une Rcligicufe dans chaque Abbaie de fon Roïau- 
me crt fl bien établi , qu’aïant commencé par une ancienne 
Coùcumc, confirmée pat un Attcrt du Parlement de l’ab^ce 
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Chap. Xlli De U Nomination Ktiiole , f^c. xiy 
lî.74. contre les Rcligicufcs de Coucy, qui font dites ailleurs, « 

& dans le même Arreft, raporté par Monfîeur Loüct. lettre O. 
nombre 7. /« Religieux de Coucy ( parce que co MonalVcre avoic 
été changé de Reiigieufes en Rdigieux ) condamnez de rece- 
voir un Oblat; ce qui eft demeuré juiqu’à prefent dans une 
continuelle obfervance, a l’cgard des Abbaïes & Prieurez Con- 
ventuels des hommes, qui font obligez de recevoir ua.OblaC}^ 
comme l'a remarqué Monfîeur Loüet en ce meme endrèür. 

Mais à l'égard des Abbaïes de Moniales, l’ufage en étant de- 
meuré quelque tems interrompu, le Roi le rétablit tous les- 
jours, & en ufe aujourd’hui dans ces Abbaïes , tant de l'an- 
cienne domination que des Provinces nouvellement con- 
quifes , comme il fe voit dans les Feuilles Roïalcs de la 
diftribution des Bénéfices, donc nous avons les exemples de 
la Dtimoifelle de Percy de Monchtmp, fille de Monficur dePercy 
de Monchamp , Doïen des Avocats fetvans au grand Confcil , 
nommée pat le Roi pour une place de Moniales dans l’Abbaïo 
de la Trinité de Caen , & de pluficurs autre;. 

a/. L’on en pourroit même encore rétablir l’üfagc , à l’cgard 
des Séculiers nommez par le Roi pour tenir des places Mona< fteel'Lèchcz” our 
châles dans les Abbaïes 3 c Prieurez Conventuels, & Prevoftez la dirpofition 
Régulières, à l’cfFcc de pouvoir être pourvûs en Régale des 1 "' 

Prieurez Réguliers dépendans des Evcchez qui croient autre- 
fois des Abbaïes , 3 C qui ont été depuis érigez en Evcchez 
par le Pape Jean XXII. ( és années 1517. & fuivantcs , & 
par les autres Papes ) s’ils* n’avoient été fccularifez , tant au 
Chef qu’aux membres, pour les conférer par le Roi en règle 
3 c titre à des Séculiers , an leur ailîgnant des places Monacha.- 
les, comme il le peur, fuivanc les anciens droits où il pour- 
voïoit de ces places ÔC Bénéfices dans le vœu & le defir 
d’être Religieux, Ôc de faire profelllon Régulière; ce que l’on 
appelle a /oui te Decret du*defir de faire profe/jion Regultere, 3 C 
ce que le Pape Clément. IX. a ci devant accordé au Roi, par 
fes Lettres d’Indult du 24. Mars 1^68. enregiftrées au grand , . 

Conlêil le 25. Janvier 1670. pour U nomination des Bénéfices ni /*v. 

Réguliers des trou Evechey^ de Mets , Tout & Verdun» comme on Btntfieit- ■ 

verra ci.aprés dans le Rccuéil des Induits; Ce que le Pape Leon 'T” ’ " 

X. avoir déjà accordé au Roi François I. par fon Induit 
pliatif 3 c extenfif du droit de nomination , en vertu du Con- 
cordat, aux Evcchez, Abbaïes & Prieurez Conventuels Sc 
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clc£lifs des Duché de Bretagne & Comté de Provence , parce 
qu’ils n’étoient pas du Roïaume lors de la Pragmatique ; t£ 
pour cc l'cxcenhon en fut faite par l'Indult du Pape Leon X. 
le ]}. Oi^obre 1516. & par la claufe de l’Induit, dans lequel 
le. Pape Leon X. donne le droit & le pouvoir de nommer aux 
Bénéfices Réguliers de ces Païs ; fçavoir aux Abbaïes & Mo- 
naftcrcsjdes Pretees Seculiets, ou des Religieux d’autres Ordres, 
qui voudroient bien y prendre l’habit de l'Ordre, Sc faite pro- 
fedion Régulière. 

CHAPITRE XIII. 

Delà liomination Rotaîe en vertu des Induits accorde?^ au 
Roi, en fa’veur des Obiers du Parlement. 

L a nomination Roïalo des Officiers du Parlement, en ver- 
tu des Induits des Papes , efl la troificme efpece des grâces 
expeétatives qui font reçues fie approuvées dans cc Roïaume , 
félon l’ordre de leur origine. C’efl ainfi que nous avons mis la 
première la nomination Roïale pour le joïeux Avenement â 
la Couronne , que nous avons montré dans le chapitre 1 1 . 
être audî ancienne que l’ufage des premières prières des Em- 
pereurs d’Allemagne, meme plus ancienne; enfuite nous avons 
placé au fécond rang la nomination Roïale pour le ferment 
de fidelité , dû au Roi pat les Archevêques fie Evêques, parce 
qu’elle va de pas égal avec le joïeux événement à la Couron- 
ne, fie parce qu’elle cft fondée fut les mêmes principes , com. 
me nous avons fait voir dans le chapitre 11. qui traite fpecia- 
Icmcnt de cc droit de nomination Roïale en vertu du ferment 
de fidelité. Enfin nous devons places ici l’Induit du Parlement, 
quoique Monficuriîrç»Wi/i», Procureur General du grand Con- 
fpil , en fon Traité pofthume de fjniidt accordé à Mtljiturs dt$ 
Parlement , en l’article il, ait avancé, <}ue la preference de ce der- 
nier Induit, lient de l'antiquité de fort oltroi, qui précédé l’établif 
fement des droits de joïeux avenement à la Couronne de ferment 
de fidelité ; cc qui n’a aucun fondement , car l’on ne peut faire 
remonter plus haut l’origine des Induits , qu’au Pontificat des 
P4pçs Benoift XU: papt à Avignon l’an rj 34. de Bonifacc 
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IX. en 1404. de Jean XXIII. en 1410. de Marcin V. en 
1417. acd’EugenelV. en 14J4. Maisie joïeaxavencment.fut 
qui cft fondé le droit de fcrnlcnc de fidelicc, a pris naiflance 
dés l'an 1 174. & meme auparavant, comme nous avons mon. 
cré dans le chapitre ii. Ce n’cft donc pas ü canfe ded’ancien- 
naé de Ton origine qu’il a la prcfcrence fur les Brevecaims de 
joïeux avenement, &c de ferment de fidelité; mais fut diacres 
privilèges 3c prérogatives qui y font attachées-, 8c pifte que 
les injonéfions 8c les t^mmandemens d'autorité , tant Ponti. 
ficale que Roïale , qui font la plus grande partie des Induits 
du Parlement , affrètent bien plus fortement les Bénéfices qtiè 
les fimples prteres Roïales, fur lefquelles font fondées les no- 
'minations de joïeux avenement , 8c*de ferment de fidelité. 
'C’ett par cette raifon que dans l’Irticlc 17, de la DecUrAtiom 
des Jnfinuations de l’année it; 4 ^. l’on a mis les Induits les pre- 
miers entre les grâces cxpeâatives qui font feçûcs 8c approu- 
vées dans le Roïaume, en ces termes: Comme des Indultaires , 
joïeux événement, ferment de fidelité , Gredue'xJ& MOvsi.Comine 
il a été déjà expliqué au chapitre it. 

1 . Suc ces principes ainh établis, la nomination, Roïale en 
vertu de l’Induit des Officiers du Parlement, peut être jufte- 
ment définie: ZJn Induit ou l’une des greces expeiletives reçues & 
épprouvées dsm le Roïaume , accordée au Rai de France par les Papes, 
fur leurs demandes & fupplitjues faites pour les Chapcelier, Prefi- 
I dens , Confeillers , Cÿ* autres officiers du Parlement , fuivant lequel 
le Roi a droit de nommer d'autorité Apojlolique les Confeillers & 
' officiers Clercs du Parlement , ou antres perfonnes Ecclefiajliques , 
idoines & capables. Séculier es & Regulieres, par eux nommées, CP 
par les Confeillers Laïcs du Parlement, aux Collaieurs ordinaires fiH- 
guliers Chapitres Cs* Communautez^EcclefsaJliques , Regulieres CP Se~ 
iculieres. Patrons, CP autres Collareurs du Roïaume, atant droit de 
cenferer , & de prefenter aux Bénéfices , pour une fois en la vie feu- 
lement , pour conférer CP prefenter aux nomme^^par le Roi , à la 
recommandation des Officiers du Parlement, le premier Bénéfice Sécu- 
lier ou Régulier , du revenu de fix cens livres au moins , non Cures , 
ou E.glifes Paroijfiales, s'il ne plaît au nommé, vacant par mort 
après la- fignification des Lettres d' Induit, en titre, en réglé, ou en 
amtinuation de commende , avec injon£iion éîy fatisfaire , ftnon con- 
traints par les ffuges CP par les Exécuteurs de l'Induit, meme par 
dtclaratton de nullité det promfions faites au mépris CP au préjudice 
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des Indululres. En par courant tous les termes de cette dcfînt. 
tion, nous en tirerons des cclaircincmens alTcz grands^ pouti 
expliquer la nature de rindoit* du Parlement, fit nous ver. 
tons quels font fa force, fes effets, fcs privilèges, fcs avan- 
tages, fes préférences & fcs prérogatives fur tous les autres In- 
duits, 8c fur toutes les ancres grâces expeftatives qui font reçues 
8c approuvées dans ceRoiaume, aux termes de Particlc 17. de 
la VedaviStion des Infmu 4 tio»s , de l’année 184^. 

V Dfrcifes 4cetp. 3. La nomination Roïalc des Officiels du Parlement en ver- 
tionî du nom jy jg l’Indult dcs Papcs , cft donc premièrement un Induit, 
qui jccordent lu grâce ** ‘ ^r4Cfs expectatives rtfues Cr approuvées dans le Rotau- 

de l’Induit, *c les Let- me. Cc mot Induit, figqifîe une grâce ou une conceflion gra- 
- Cuite faite par les Papes au Roi de France , en faveur des 

n utauc. parlement nommez pat le Roi, ou en faveur des 

perfonnes par eux nommées 8c prefentées au Roi , en vertu 
du pouvoir qui luy cft donné par le Pape , au Collateur or- 
dinaire ; ainft le titre en vertu duquel le' Roi nomme l'Ofiia. 
cicr , ou la perfonne nommée 8c pat luy prefentée , qui cft la 
Bulle du Pape , cft appelle Induit , comme l’induit du Pape 
Paul III. au Roi François I. l'Induit du Pape Clément IX, 
au Roi Louis XI V. qui cft ampliatif de celui du Pape Paul 
111 . 8c les Lettres de la nomination Roïale, que le Roi fait 
au Collateur , de l’Officier Clerc , ou de la perfonne Ecclc- 
fiaftique prefentée au Roi par l’Officier du Parlement , font 
encore appellécs Induit, oa Lettres d' Induit. C’eft encore l’une 
• des grâces expeftatives reçues 8c approuvées dans ce Ro'ùu- 

me , dont eft fait mentioivcn l’article 17^ de' la Déclaration 
des Inftnsutioru de l'année ï 6 é^ 6 . en ces termes : Ceux tjui ont 
• des grâces expeSiatives approuvées dans le Roïaume , comme des In- 

dsUtaires , joieux avenement à U Couronne , ferment de fidelité,,. 
Graduet!^ , & autres ; car les Mandats Apoftoliques , 8c les grâ- 
ces expcâiativcs, aïant été abolies 8c revoquéespar les Decrets - 
du Concile de Bafle , 8C par ceux de la Pragmatique San- 
8fion , tit. de refervationih. Jublatu. tranftrits dans les Concor- 
dats , au même titre : enfin dans le Concile de Trente, 
Stjfion 14. de reformat, cap. 19. Neanmoins les grâces expeéla- 
tives faites 8c accordées aux Rois , aux Princes Souverains, 
8c aux Communautez , par des titres publics , comme par le . 
Concordat , en faveur des Graduez , font demeutées rétablies, . 
comme il a été ci-devant Juftifié dans les chapitres ptecedens. 
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tant par les Déclarations des Cardinaux Interprètes du Con. 
cilc de Trente , & par le Decret meme du Pape Pie IV. 
fous lequel le Concile de T rente fut conclu , que a parce 

Î lfcV/ était convenÂblt que Us Btnefictt des Princes demeur*jfent dans 
eur intégrité , fuivant la difpoution du chapitre Drc«t. de He^ 
gulis jurée, au Sexte. C’efI donc un Induit aéfif de la part du 
Roi, parce qu’il nomme & prefente un fujet pour être pour* 
vû i St un Induit palSf de la part du fu;et nomme St prdènté 
pat le Roi : c’eft une des grâces expeftatives , parce qu’elle 
ell pour les premiers Bénéfices qui viendront à vaquer apres 
la fignification des Lettres d'InduIt , &c parce qu’elle efi dans 
l'attente des Bénéfices , non pas pour les Bénéfices vacans 
ayant la fignification de l’Induit. 

4. Dans la définition il eft ajoûtê que cette grâce ejl ac- 
cordée aux Rou de France par les Papes L’explication de ces 
termes découvrira facilement l’origine , la fuite St le progrès 
•de cette grâce &c de cet Induit, qui efi telle; que les Papes 
depuis leur fejour à Avignon , & leur retour à Rome , aïant 
pris foin de Ce concilier ce^^Compagnic-celebre du Parle- 
ment , dans le temps des Vhifmcs St autres divifions de 
l’Eglifc , lui accordèrent ces grâces St ces Induits , pour l’en- 
gager dans leur parti , St les conferver en leur obeïflànce. 
C'eft ainfi que le Pape Benoifi XII. féant à Avignon en 
l’annép IJ34. accorda au Roi Philippe de Valois un Induit 
en faveur des Officiers du Parlement , pour leur procurer en- 
vers les Collateurs ordinaires , les premiers Bénéfices vacans, 
au rapport de Fauchet , en fon Traité des Libertey^de CE-ghfe 
Gallicane , fur la fin , & dans les Recueils de cette matière, 
imprimez à Paris es années 1609. & 1639. au chapitre 7. 
c’eft dans ce mcm^efprit que les Papes Boniface IX. St Jean 
XXIII. feans à Rome pendant le Schifrac d’Avignon , ac- 
cordèrent une pareille grâce aux memes Officiers, à la piiere 
du Roi Charles Vl. ts innées 140J. & 1414. avec la prefe- 
teoce fur les Graduez nommez dans le RoUc de l’Univerfité. 
De plus il eft encore dit dans le Traité du Parlement de Met 
fieurs Dupuis, page ^6y. fit fuivantes ; que U 14. ÀvrU 1414. 
le Cardinal de Pi/e Légat en France du Pape Jean XX 111. fat an 
Parlement , y apporta quatre-vingts-dtx nominations ou gracea 
•expectatives , que le Pape ehvoioit aux gens du Parlement , qui y ju- 
rent acceptées. Et au Concile general de Confiance , le Pape 
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Jean XXlir. aïant été dépofe, & Grégoire XII. aïant cede 
& remis le Pontificat aux Peres du Concile , Martin V. élu 
unanimement par tous les Eleébcurs , accorda le même Induit 
à la prière du Roi Charles VIL aux Officiers du Parlement, 
par fa Bulle du 17. Mars 142,8. & le Pape Eugene IV. aïant 
fuccede au Pape Martin V. voulant encore engager le Parle- 
ment dans fes interefts , contre les Peres affemblez au Concile 
de Balle , leur accorda un femblable Induit par fa Bulle de 
Tannée 1434. à la prière du Roi Charles VII. comme il eft 
explique par Monficur if#^»4«/t//»,en fon Traité de l* Induit du . 
Parlement , nombre 4. 5. & fuivans ; enfin toutes les grâces ex- 
pectatives furent révoquées par le Decret du Concile de Bafle, 
tit. de refervatioiib. fubUtis, Les Grands du Roïaume afTcmblcz 
par Tordre du Roi Charles Vil. dans le Chapitïc de la Sainte 
Chapelle de Bourges , en Tannée 1438. pour régler les Regle- 
mens de la Pragmatique Sanction , aïant accepte le Decret du 
Concile de Bafle en la Seffion le Parlement refufa la grâce 
de Tindult du Pape. Eugene IV. pour adhérer au Concile, 
ainfi que du Molin Ta cxpiiquLcn fon Commentaire fur la 
règle de infirm. reft^nant, ^ feq. que nous avons 

fait inférer avec la verfion Françoife à côte, en nôtre Recueil 
des Induits que Ton trouvera dans ce Livre. 

J. Les chofes aïant été conciliées par le Concordat qui fut 
rCçû par le Parlement , & cnregiftré^par Arreft du 23,, Mars 
1518. cette Compagnie prit gouft à ces Induits , puifque Ton 
voit que fous les régnés des Rois Charles VIII. & Louis XII. 
les Officiers du Parlement ufoient des grâce» des premières 
Prières , donc ils faifoienc des Rolles , fur Icfqucls les Rois 
cnvoïoicnt Jeurs Mandemens , ainfi qu*on les appelloit Pa- 
ïens , en faveur des Officiers du Parlement & de leurs nom- 
mez , aux Collateurs ordinaires , pour les premiers Bénéfices 
vacans ; pour Taflurancc defquelles nominations , le Parle- 
ment avoit chargé le Cardinal Archtvcqucdc Lyon, prenant 
conge de la Cour , pour aller à Rome , de leur obtenir du 
Pape quelque bonne Proviflon , comme nous Tavons expli- 
qué au chapitre 12. Ces négociations & ces entremifes du 
Cardinal Afchcvcquo de Lyon n’aïant eu aucun fuccés , com- 
me a remarqué Monfieur Rengauldin en fon Traité de ITndult 
éu Parlement ytiomhrz 10. le Parlement prit Toccafîon du voïa- 
gc que dévoie faire le Roi François L en Tannée i 558. en la 
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Ville de Nice en Savoie , pour conférer perfonnellemcnc 
avec le Pape Paul III, Pour cet effet il députa vers fa Ma- 
jefte Mcflire de spifame , lors Confeiller en la Cour , 

& depuis Eveque de Nevers , qui en pourfuivit & obtint la 
cemife , à l'entrevue q^e Paul III. & François 1. eurent à 
Nice en ir; 8 . d’où il ell datte , félon le rapport qu’en fait 
Fauchet en fon Traité des Liberte^i^de iBglife CalUcane , au li^U 
ci dclTus cité. Ce meme article cft encore r.ipporté par Mef. 
fleurs du Puy frétés , en leur Commentaire fut les Libériez 
de l'Eglifc Gallicane de Monficur Pithou , en l’article 69 . 
C’eft donc l’induit du Pape Paul III. qu’ils obtinrent à la 
pritre 6c recommandation du Roi François I. en la meme 
année 1^ Ville de Nice , qui a donné 

l’origine à ces grâces , 8c c’ed fur cet induit que Moniteur 
Regnauldm Procureur general du Grand Confeil , a fait Sc 
compolc un Traité curieux de l'Induit accordé à Mejfieurs du 
Parlement , qu’il en a confirmé les Dccifions par les Arrefts 6C 
les préjugez de cette illullrc Compagnie , dans toutes les 
Queftions qu’il y a traité pour l'ufage 6c l’exepution de cet 
Induit , 6c qui y ont été 'agitées , tant aux Audiences 
que fur le rapport & jugement des -procès par écrit , con- 
cernant les matières des Induits des Officiers du Parlc- 
menr. 

6. C’eft ainfl que les Officiers du Parlement aïant joiii de 
la confirmation de leurs anciens Induits , conformément à la 
Bulle du Pape Paul III, aïant reconnu divers inconveniens 
dans l’obtention & l’cxecution d’icelle, principalement pour les 
Bénéfices Réguliers , dont les Officiers laïcs du Parlement, 
6c feculiers , & ceux qu’ils choififToient ordinairement de la 
meme qualité, leurs enfans , frères , neveux , parens 6c amis, 
n’etoient pas capables ; ce qui caufoit de l’embarras, meme de 
la confidence dans le choix , 6c la fubrogation des perfonnes 
régulières; 6c encore plus pour la pofTcffion des Cures que l’on 
leur offioit 6C qu’on les forçoit d’accepter pour l’acquit de leurs 
Induits ; de la pofTcffion fi: fonétion desquelles ils n’etoienc 
pas capables , à caufe de la refîdence 6c de Taffiduité qu’ils dé- 
voient à leurs Charges ; enfin pour la modicité des rçyenus 
des Bénéfices qu’on, leur offroit , qui ne dévoient être que du 
revenu de la fomme de deux cent livres tournois par chacun 
AU. Ce qu’aïant été icmonuc au Pape Clcxnent IX, par lai- 


Todufe du-Pjpe>' 
P><il III. en faveat de* 
Officiers dn Patlemeot, 
Ce les incooTeoien* 
dans rcTceution, pria' 
cipalcment dans les Bé- 
néfices icgnliers dont 
les Officiers Laïcs du- 
Parlcmenc & fcculieis,- 
u'étoicni pas capables. 
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^ boncé & confideracion particulière qu'il a toûjours eu pour les 

inccrefts du Roi & du Roiaume, & de Tes principaux Officiers, 
il leur auroic accordé Tes Bulles d’ampliation de î’indult de fbn 
prcdccclTeur Paiil III. datcées à Rome ^u mois d’Avril i 66 j, 
par Icfquclles il auroit pourvû à tous ces inconvenieos , comme 
il fera ei-apres plus amplement expliqué, en examinant l’un & 
d'autre Induit , Icfqucllcs Bulles ont etc cnregiftrees au grand 
Confeil, par Arrcft du i 6 . Novembre quoi qu*il eût 

pû & dû y être pourvû plus amplement , fi ceux qui avoient 
écé chargez de la pourfiiite de la grâce y avoient fait plusd'ac- 
tentien , comme noifs l'expliquerons en don licu j d*où il ccrultc 
que la nomination Roïale des Officiers du Parlement en vertu 
\ . des Induits , efi: véritablement une grâce & une conceffion 
Roïale, accordée par les Papes aux Rois de France, chacun 
dans leur tcms , depuis le Pape Benoifi *X 1 II. féant à Avi- 
gnon «n l’anace 1354. jufqu'au Pape Clément IX. en Tan- 
née 16^7. 

7. Suite de re^if- 7. La fuite de la définition de la nomination Roïale des 
Officiers du Parlement, en vertu des Induits des Papes, nous 
* conduit à ces xermcs: U^race eji accordée fttrles demandes O" 

^applications faites par les Chancelier de France , Preftdens <ÿ* Con- 
' feillers, autres offeiers du Parlement. C’cft donc fur la deman- 
,dc àc la fupplication des Rois de France que les premiers In- 
' . • ^ulcs ont été accordez aux Officiers du Parlement , étant con- 

. ■ tinué de leur être accordez par les Papes à la prière des Rois 

de France : c’eft de cette forte que le Pape Benoift Xlî. feant 
à Avignon en Tannée 1334. en accorda la grâce â la priere 
du Roi Philippe de Valois, félon le témoignage de Claude 
Fauehet, en Ibn Traité des Libertez de TEglifc Gallica- 
ne fur la fin du Recueil des memes Libertez de Tédition 
, de Paris , des années 1609. &: 1^39. chapitre fepticme. C'eft 
dans ce meme efprit que le Roi Charles VI. en fit la de- 
mande & en obtint la gtace en faveur des mêmes Officiers 
du Pape Bonifice IX. &c Jean XXIU. feans à Rome, pendant 
le S chifine d'Avignon, dans les années 1403! fit 1414. folon 
le témoignage de Mefficurs du Puy, dans leur Traité du Par- 
lement de Paris» & dans la fuite des tcms le Roi Charles VU. 
en obtint encore la grâce en faveur des mêmes Officiers , à Ik 
recommandation faite auprès des Papes Martin V. & Eugène 
^V. par leurs Bulles du ty. Mars 1418. 1434. comme Ta 
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remarqué Monficur Regnauldin en Ton Traité de l’Indulc du 
Parlement , nombre 4. & 5. & fuivans. Sur ces fondemens de 
ia grâce des Induits & nominations Roïalcsaux Bénéfices pouc 
les Officiers du Parlement, tant de fois continuée à la prière 
des Rois de France. François I. en la conférence qu*il- eut ea 
Pannée 1558. en la Ville de Nice en Savoie , avec le Pape Paul- 
III. en obtint la grâce de ce meme Pape, par fa Bulle de l’an- 
née 1558. & enfin à la pricre & recommandation du Roi- 
Loüis XIV. le Pape Clcmenc IX. a accordé l’amphation do 
celui du Pape Paul Ul. par fa Bulle du mois d*Avril i 66 y» 

De forte que les termes de la dcânition- de. la nomination^ 

Roiale en vertu des Induits des Papes* aux- OfHciers du Par- 
lement , demeurent pleinement remplis, cfue U ^rdce en eji obte*^ 
nu'ê des Papes pour les officiers du Parlement j À U priere- Cÿ* recom- “ 

fikndation des Bois de France, 

8. Il refte à expliquer les termes fui va ns, que les prietes tl Combien il y »• 
recommandations des Rois de France, fur lefqucllcsccs grâces picfidcos.- 

ont été obtenues, ont été faites en faveur, O* pour les Chancelier 
de France y PreftdenSy Confeiüersy & autres officiers du Parlement'^ 
dont le Chancelier de France eft le Chefj c'eft pour cela qu*il 
cfl mis à la tccc de Blndult, cnfuice on y. voie les Prefidens, 
dont/ il y en a de. deux fortes ». les uns font appeliez . Prejidens 
À mortier y c^i font grands Prcûden&j (Z. font tous fur un même 
banc, quc4*bn appelle le ^rand banc y. & qui ne fe feparenc* 
point i les autres font les ï^rcfîdcns des Enqueflcs & des Rc- - 
quelles du Palais. Dans les Bulles dindulc fuivent les Con- Les Maî^ps <ksîte- 
feillersî mais comme les Maîtres des Requefics de l’Horel du il» 

Roi etoient deflors , font encore & ont toujours etc du Corps ««$ du Paricmcai, 
de la Cour de Parlement , où ils font & prêtent le ferment',. *• 
ils ont été mis& cmploïez dans le Rolle-dc l’Indulti ôc dans 
le premier RâUc qui fut fait par Pordre de François I. ils font 
n is incontinent après les Prefidens à mortier , & avant les. 

Prefidens aux, Enqucftes, .qui n’y font mis que félon leur rang 
de réception de Confèiller en la Cour, comme il fe voit dans- 
Ic Rôllc des Nominations», qui oft ci aprés au Recueil des 
Induits. Apres les Maîtres des Rcqueftes font mis les ConfeiU 
1ers, félon l’ordre de leur rcccptioq, comme il eft facile de. 
voirj & dans l’article de chaque nomination eft mis le Prclar^ . 

Archevêque, Evêque, Abbé, Prieur ^ Chapitre & College,, 
avec les perfonnes nommées au Roi par les- Chancelier, PicfU 

Gs-i 


Suite du Rôle des 
nomiuatioos des ln> 
dnlciiics du Parle- 
ment , d; des Officiers 
y emploïci , quoique 
non compris dans la 
Balle & Déclaration 
du Rot » que fous le 
nom ^ncral, ér antres 
Olea:s du Pê 'tntnt» 


y. AJdition à la 
B jUc d Indu’r , par la 
Déclaration du Roi 
Pran^'ois K au Chan- 
cehcf , Prtfidens * 3c 
ConlciilcM du parle- 
ment, avec CCS mots.cy 
A'stres Of^cHTS de notre 
Caurde FarUmtnt. 
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dens ,Maîcrcs des Rcqudlcs, Prefidens des Enqueflcs, des Re- 
queftes du Palais & Conlcillcrs. Comme ce mot de Confeillcr 
du Parlement cil general, l'ufagc 6c l’execution de l’Induit x 
place dans le Rôllc apres les Confcillcrs , MclGcurs du Par- 
quet , qui cft compofe des deux Avocats 6c du Procureur Ge- 
neral , enfuite les trois Greffiers en chef du Parlement, le 
Greffier Civil, celui des Prefentations 6c Greffier Criminel, les 
quatre Notaires 6c Secrétaires de la Cour, un Greffier du Do- 
maine, deux Receveurs 6c Païeurs des Gages de la Cour, ÔC 
un Clerc de. Greffe : mais à l’égard de ces dernières perlon- 
"ucs , la nomination n’a point etc reçue , 6c n’a point eu fon 
execution , comme a remarqué Monfieur Regnauldin dans fon 
Traité des Induits du Parlement, au nombre ou article 73. 

9. Comme le Roi François I, par fa Déclaration du 18. 
Janvier 154t. donnée en execution 8c par forme d’interpretA 
cion ôc d’extcnfion des Bulles de la nôminarion, en vertu des 
Induits du Parlement , cnregiftree au grand Confcil fur la Rc- • 
quelle 6c à la pourfuitc de Meffieurs Martin Ruféc Confeillcr 
6 C Gilles le Maître Avocat du Roi , par Arreft du dcrnicc 
Janvier 1341. 6c en 1 Audience Civile du Châtelcc, 6c en la 
Chambre de la Confervation des Privilèges Ro'iaux de l’Uni- 
vcrlîtc de Paris , par Sentence 6c Jugement des 4. 8c 7. Février 
1341. Le Roi dans fa Déclaration , raportant les Quilès d’In- 
dulc, aurait ajouté au Chancelier de France, Prefidens 6c Con- 
fcillcrs du Parlement, aulqucis croie tcllraint l’Iiidult, ces mots ; 
& autres Officitrs de nôtre Cour de Parlement , fous Icfqucls l’on 
auroit non feulement compris les Officiers ci.dcffus nommez, 
mais encore dans la fuite, 6c par intcrprctition & extenfion 
des Officiers de la Cour , le premier Huifficr du Parlement, 
dont la nomination a été confirmée par Arrcll donné cn l’Au- 
dience du grand Confcil, le Mardi 1. Aoull 1678. plaidant 
Maîtic Antoine Vaillant pour le fils de Monfieur Guinet, Maî- 
tre des Comptes, nommé. 6c tenant l’Induit de feu Maître 
Adrien Moreau, premier Huifficr du Parlement, nommé fur 
l’Eveque de Lifieux pour un Canonicat de la même Eglifc, 
Maître Claude Noüct pour le pourvu par Monfieur l’Evéque 
de Lifieux , 6c Maître François Perard Callel pour le nommé 
6c tenant l’Induit de Monfieur de Longucil, Confeillcr aux 
Rcqudlcs du Palais, obtenu pollcricurcmcnt à celui de l’Huil^ 
fier Moreau , quoi qu’il eût été mcoie fignifié pollcricurcmcnc. 
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& depuis le decés de Moreau. Sur les conclufions de Monficur 
de Maupcou Avocat General , Guinet fut maintenu & garde 
en la pofleffion du Canonicat , ce qui a confirmé l'induit 
du premier Huiflier. En effet l'on juftifie qu’il avoit été accor- 
dé ÔC confirmé par Lettres Patentes du Roi Henri III. données 
l'an fur l’avis du premier Prclîdenr, & de quelques autres 
Confcillcrs du Parlement. Il fut encore jugé par cet Arr’cftque 
les Lettres d’Indult obtenues du vivant de l'Officier du Parle- 
ment, n'etoient point éteintes par la mort de l’Officier décédé 
avant leur fignification , mais qu'elles ne le pouvoient être què 
par la mort du Roi fcul , quoique cela ne dût point être , par 
ce principe que les grâces des Princes font perpétuelles Sc per- 
manentes , 6c que c’eft le Roi qui accorde 6c qui eft le fcul 
nominateur, 6c non pas l’Officier qui n’eft que le recomman- 
dant, 6c que CCS Lettres étoient valables , quoi qu’elles fuffenc 
fignifiées après la mort de l’Officier, avant la vacance du Bé- 
néfice, même contre un Indultaire poftcricuremcne nommé , 
mais premier infinué du vivant de TOfficicr, 8c encore contre 
un Brevetaire du ferment de fidelité, dont les droits furent 
refeevez fur un autre Bénéfice , 6c pour une autre vacance. 

10 . Après avoir expliqué au fujet des premiers termes de la *“• 
<icfinition<lerindult du Parlement fon origine , & pour quelles défiüîlim ** 

perfonnes il a été accordé, il faut maintenant examiner ceux 
qui fervent pour en ex|riqucr l’effet principal , Ufquels 

le Roi A droit de nommer t autorité Apojlolique les Confetllers ©* Of- 
ficiers Clercs du Parlement. C’eft donc le premier 6c le principal 
effet de l’Induit, que le Roi nomme d’autorité Apoftolique, à 
lui accordée par les Papes dans l’Induit qui lui a été donné , 
le Confeiller Clerc, ou.l'Ojficier Ecclcfiajlique du Parlement-, car 
l’Officier ne fe peut pas nommera: prefenter lui memej il faut 
qu’il foit appellé d’ailleurs, comme Aaron , qui ne Ce choifit' 
pas lui-mcme pour le Sacerdoce, mais qu’il y fut a appellé & . /stifit 

âsmfi de Dieu. Ainfi les nominations que les Officiers du Par- 
Icmcnt font deleuts perfonnes, ou de leurs nommez & rccom- 
mandez, fur le Rcgiftrc de la Cour, que l’on nomnlc des In- * . . . 
dults ( parce qu’il eft particulier pour cela ) ne leur acquièrent RegiZe'’derind'Jlt$' 
aucun droit, préférence ni prérogative; ils n’ont droit que par ne donne »ucuu droit, 
les Lettres de nomination du Roi, 6c du moment de leur datte, prévog»- 

comme la explique Monficur Regnauldin dans fon Traité de • 

l’Induit du Parlement, a: l’a confirme par l’autorité des Arrefts 

Gg ii; 


Le Parlement cft 
compofj de Confeii- 
IcTS Clercs , te de Con- 
fcillers Laïcs ; quel* 
le eït la Cgnificatioo 
du nom de CenJiilUrs 
Cltrçs. 


a. OUm nt» Jieittn- 
mr aUqui Cnfiiarii 
GUririf diÿtrtnriam 
^jtuorum , o.nrui tnirt, 
• txctfiii ftx fartixi Ec- 
dtjîijiieéiiiraru Laï i, 
quorum pri'f'trti trant 
fnttru miUtti , nli- 
5«ï «r»er Juriffri'i, tj* 
hi ai itUram Hfftrin~ 
tlam voctianturCliri- 
ti , Kort bfumJi Gal- 
If.s , J II itStt Cltrieos 
vù-ant , Ht IX viliriiui 
Caria Re^jlril etnfiat. 
C. M. 

11. De qnclle ma- 
nière il faat entendre 
les Confeillers Clercs 
. du , Paclemeot daps 
l'Induit des Papes. 

b S^arut» ntnmUi 
Inni elja tinfarvtnmu 
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du grand Confcil, aux nombres 21, 23. 29. 3 0,& 31. 8d plu« 
ficurs autres fuivans. Le R.oi nomme donc d’autorité Apofto- 
liquc les Confeillers Clercs, & autres Officiers Ecclefîaftiques . 
du Parlement capables de recevoir les Induits & les nomina- 
tiohs , & de la pofTeffion des Bénéfices : car le Parlement cft 
compofe de Confeillers Clercs; c’eft-à-dire de Confeillers Ec- 
clefiafliques , & de Confeillers Laïcs ; ceux-ci font incapables 
de pofleder & tenir des Bénéfices , comme on dira dans l’arti- 
cle fuivant; c’eft donc des Confeillers Eeelefiaftiques & confti- 
tuez dans les Ordres facrez dont il eft parlé en cet endroit, Se. 
non pas comme il eft dit dans le Procez verbal de l’cxecuticua 
de l’Ordonnance du Roi Charles VIII. de l’année 1497. rap- 
porté dans la 2. partie du Stilc du Parlement, fous le titre du 
moïen de procéder & de drejfer les procesL b*i*x des CommiJ?aires, 
tiù Meifieurs Gwliamne Botjjon & Franpoii Loi» , font qualifiez. 
Clercs tÿ* ConfetlUrs du Roi nôtre Sire en f* Cour de Parlement , oùt 
du Molin ajoûte en marge cette Note, fur ces mots; Con- 
feJllers Clercs, & dit: a Qj^autrefoü aucuns des Confeillers nétoient 
dits Clercs, qui la feule diÿcrence des Laïcs-, car tou» hors les ftx. 
Pairs Ecclefiajliques étaient Laïcs, dont les premiers & principaux, 
étaient comme Seigneur» & chevaliers, & les autres étaient Gens de 
lettres & fçavans en Droit, & ceux-là à la différence, des autres 
étaient appelles^^ Clercs , à la façon de parler des François, félon la~ 
quelle l’on appelle les Gens do£fes & fçdj^ans Clercs, comme il je 
recinille des anciens Regijîres de la Cour. 

II. Ce n’cft donc pas de cette manière qu’il faut entendre les 
Confeillers Clercs du Parlement, dont il eft parle dans l’Induit 
des Papes, mais des Gens d'EgliieSC des Ecclefîaftiques, puil- 
qu’il cft dit dans l’Induit du Pape Paul III. en parlant des 
Confeillers du Parlement , b dont quelques-uns ont occoûtumeT^ itê- 
tre Laïcs.. Il fembleroit donc de là que la plus grande partie 
des Confeillers étoient Clercs 8c Gens d’Eglifc. En effet dans. 
l’Ordonnance du Roi Charles VlII.de l’année 1485^ pour 
faire relïbrtir ceux du Duché de Bourgogne au Parlement de 
Patis, rapportée par Mcfficuts du Puy , dans le Traité qu’ils 
ont fait du Parlement de Pari» , imprimé à la fin du Traité de 
la majorité des Rois de France, en la page j62, ils rapportent 
cette Ordonnance, en laquelle il cft dit , que la moitié des Cou-. 
feillers de la Cour , font ou doivent être Gens d'Egtife , afin qu icelle 
Cour ,^comme mixte, eût la connoiffance du.poffeJioire des C4- 
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iheinlcs, Jibbtües, & autres Bersefices du Roïaumt, &c. ce qui 
Ti'cft pas en tout véritable & bien fondé , parce que le poflef- 
fbire, oneme des chofes rpiritucllcs, eft purement temporel, 8c 
<}ue les chofes font pofledccs pat le droit des Princes , félon le 
témoignage de S. Auguftin, dans le Canon Qm jttre. diftind. 

8. C’eft l’avis meme des Papes Innocent III. au chapitre 

ttaruit. de judiciù. aux Decretales , 8c de pluficurs autres , com. 

me de Martin V. par fa Bulle rapportée en la dccilîoji i. de 

<jui Pape, 8c par tout ailleurs. Mais enfin l’Indult du Patle- 

tnent a été principalement accordé en faveur des Confeillccs 

Clercs Ecclefiaftiques pour fc nommer eux-memes 8c fc pre- 

fenter au Roi, pour en obtenir en leur nom des Lettres de 

nomination Roïale , adrefices aux Collateurs ordinaires ; ce 

qui fut exécuté dans le premier Rôlle des Nominations faites 

de l’ordre du Roi François I. où il eft die, que les Confeillm 

Clercs & Ecclejiajhijues , Maîtres des Requejies, & asstres, fe font 

nemmeT^ eux- mêmes au Roi , fur les Collatettrs Eccleftafèq ses i 

mais depuis il a été permis, .ou plutôt toléré aux Confcillers 

Clercs 8c Ecclefiaftiques de nommer d'autres perlbnncs Ecclc- 

fiaftiques eq leur place , s’ils ne Ce vouloient pas nommer eux- !< 

mêmes , pour les gratifier de leur, nomination , aufll bien ‘â 

qu'aux Confeillers Laïcs , comme l*a remarqué Monfieur Re- 

gnauldin dans fon Traité de L'Induit du Parlement, au nombre 


ou article 73. 

II. Comme les Confeillers Clercs 8c £cclefiaftiques ont droit ii- Si lej confeil- 
par Induit du Parlement de le prefenter eux-mêmes au Roj, 
pour obtenir fa nomination Roïale en vertu de Plndult du frats, ot»cox & a«>- 
Parlement, ainfi que nous venons de l’expliquer dans les ter- «es, pour être nommez 
mes precedens de la définition ; aufiS les Confeillers Laïcs ont * 

droit de préfenter en leur place leurs enfans, freres, neveux, 
patens 8c amis, Clercs 8c •Ecclefiaftiques, pour être nommez 
par le Roi , aux Collateurs ordinaires ; c’eft ce qui eft expri- 
mé dans Iès termes fuivans de la définition ; ou autres perfonnes 


Bcclefsajiiques , idoines tT Capables , Séculières & ■ Régulières par 
eux nommées , tÿ* par les Confeillers Laies du Parlemesu. C’eft ce ; 

que nous venons d’expliquer , que les Confeillers Clercs 8c s 

Ecclefiaftiques du Parlement n’ont pas l?ulement droit en 
vertu de l’Induit du Pape Paul III. de fe prelênter eux memes 
au Roi , pour être nommez pat le Roi aux Collateurs ordi- 
naires , mais même qu’ils peuvent lui prefenter toutes autres 
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perfonnes Ecclcfuftiqucs, idoines & capables, pour être nom> 
mecs par Sa Majcftc en leur place, foie perfonnes Régulières- 
ou -Séculières i Sc il eil dit enfuitc dans la Eulle, a Pour lu 
Preftdens & ConfeiUers du Parlement de Paru , dont ^uelcjues-uns ont 
accoutumé d^ètre Laies ^ ils ont droit de nommer en leur place, leurt 
parens Cÿ* familiers , du Corps de ladite Cour & de fon propre fetn. ' 
Ce qui auroic pû faire douter raifonnablcmcnt fi les nommez 
à la place des Confeillcts Sc Prefidens ne dévoient pas être du 
Corps du Parleracrt: mais l’ufagc 8c la polTeflkm ( qui font 
les fidèles interprètes des Loix ) ont décidé le contraire , pour 
des perfonnes étrangères & hors la Cour de Parlement , de 
peur que l’Induit ne leur demeurât inutile £c infruâucux: fur- 
quoi l’on a fait cette différence entre les Confeillcts Laïcs 8c les 
ConfcillcrsCltEcs 8c Ecclefiaftiques, qu’à l’égard des Confeillcts 
8c Officiers Laies 8c Séculiers, la nomination a été étendue en 
leur faveur à toutes foires de perfonnes capables ,8c a été toléré 
aux Clercs de nommer autres perfonnes en leur lieu 8c place , 
quoique par le premier Rôllc des nommez par les Officiers de 
la Cour de Parlement, les Confeillcts Clercs 8c Ecclcfiaftiqucs 
n’cufTcnt pas entrepris d’en ufer de la forte , s’etanc nommez 
eux memes, 8c non d’autres i ce qui fe voit par la leéburc du 
Rôllc inféré ci.aprés, 8c comme s’en eft expliqué Monficur 
Regnauldin dans fon Traité de l’Induit du Parlement, au 
nombre ou article 7 5 . 

13. Il ne fuffit donc»pas aux Prefidens 8c Confcillçrs de la 
Cour de Parlement Clercs 8c Ecclefiaftiques , ni même aux 
Confcillers Laïcs dénommer des perfonnes étrangères , 8c hors 
le Corps 8c le fein de la Cour , mais il faut que les perfonnes 
nommées [oient idoines O" capables de pofTcdet les Bénéfices 
aufqucls ils font nommez , qu’ils foient félon la qualité 8c 
Pétat des perfonnes 8c des Bénéfices r s’ils nomment pour 
des Bénéfices Réguliers, que les nommez foient Réguliers; s’ils 
font nommez pour des Bénéfices Séculiers, que les nommez 
foient Séculiers. C’efo ce qui efl dit dans la fuite de la défini, 
tion des Induits , que nous avons entrepris d’expliquer en cet 
endroit , ou autres Ecclefiajliques idoines ér capables , Séculiers ou 
Xeguliers. La capacité des nommez fe doit donc prendre du 
côté des Bénéfices qu’ils ont droit de requérir; fi ce font Bé- 
néfices flmplcs, la 'Tonfure feule fuffit; fi ce font des Bénéfi- 
ces. quLaïent Dignité 8C Jurifdiééion fpirituellc, comme Doïen- 

nez,. 
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Dtt, Prcvottcz, TrcTorcrics, & autres Chefs 8c Dignitez des 
Eglifcs Cathédrales, ou les premières 8c principales des Eglifes 
Collegiales , il faut qu’il aie les qualitez requifes par l’article 
dernier de l’Edit de l’année 1606. en ces termes: iV«/ ne pourra 
à i* avenir être pourv&.iet Dignitei^des Eghfes Cathédrales', ni des 
fmemieres des Sglifes Collegiales , s'il ntfi Gradué en la Faculté de- 
Théologie , ou en Droit Canon , à peine de nullité des provi fions. Si 
c’eft uo Benefice-Cure, aïant charge d’atnes , il faut que lo 
prefencé ait l'âge de vingt-cinq ans , qu’il foit Prêtre ou câ 
état de l’être dans l’anj en un mot qu’il foit du moins Clerc 
Tonfuré 8c Eccleliallique , lors meme de la nomination, Sc 
qu’il ait du moins la première difpoûtion à l’état Ecclehartiquc, 
à peine de nullité de la nomination j comme nous l’avons mon^ ■ 
tte dans les deux precedens chapitres , où cette dodrino fc trou- * . 
ve confirmée par la difpofuion des Arrcfls du Parlement 66- 
du grand Conleil. . r 

14. Il faut encore nommer des perfbnnes RegnUeres pour 14- Explication 
les Bénéfices Réguliers, 8C des perfonnes SecuIieres, pour les 
Bénéfices Séculiers, par les memes Lettres d’Indultj c’eft ce* 
qui eft exprimé par ces termes de- la définition , Séculiers ou * 

guliers ; cela fe peut faire par les memes Lettres de nomina. 
tion , fuivant la qualité des Bénéfices , 8c les Bénéfices Cli- 
vant la qualité 8c l’ctac des perfonnes , comme il cft 
dit dans le Concordat , tit. de Collatiomb. §. Volumus aufenij 
vetficulo dr infuper. D'où, eft venue la Réglé 8c la maxime 
VulgairOî a Les Benef ces Réguliers aux Jleguliersf les Bénéfices Se^ 
culiers aux Séculiers. Ce n’eft pas que Monficur Regnauldin , ftamium {«pria ftrp- 
dans Ton Traité de l'Indult du Parlement, aux nombres j8.to. - '■'fi" 

oc 40. n aît inlmuc que dans rotiginc 8c le premier ufage de sint- 

l’Indult du Parlement, les Séculiers nommez par les Prefidens /«<• 

8C Confcillcrs obtenoient même les Bénéfices Réguliers en induluirci fccuiic:» 
vertu de l’Indulc, 8c qu’ils étoient comme rendus capables par °cs^BeM^ 

tlndulc de pofleder des Bénéfices- Réguliers} ce qu’il confirme cwrc^itM. * 
par pluficurs Arrefts rendus au grand Confeil qu’il rapporte , 
même que Monfieur Manin Rufïe, Confcillcr Clerc du Par- 
lement, s’étant nommé fur l’Abbaïe de S Julien' de Tours, 

0 rdre de S. Benoifi , fut maintenu par Ton Induit au Prieuré 
de Nofelle, par Arreft du 18. Avril 1541. où il s’eft voulu 
corriger hors de propos, en l'artjele 39. de fon Traité de /’/». 

• H h 
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dnlt du Parlement, difanc que Moniîcûr Rulcc n’avoit point été 
nommé dans le Rôllcdu Parlement fur S. Julien de Tours i le 
contraire Ce vérifié par le -Rôlle des nominations, inféré ci- 
aprési la nomination de Monfieur Martin Rufee étant fut 
f Abbé & Convent de S. Julien de Tours; tant conjointement 
ejue divifement, & au meme Recuéil des Induits Ce trouve la 
nomination de Monfieur LaT^arede Baif, Maître des Requeftes, 
fur le Chapitre de S. Martin de Tours.- Quoi qu*il en Ibit, 
dans ce même T raitc de l'induit du Parlement, fut la fin 'de l’ar- 
ticle 40. il eft dit: Q^il ejl à croire que la chofe mieux entendue, 
teUe maxime a'iant perdu fon crédit, les Off,ciers du Parlement fe font 
trouveT^reduits d avoir recours ù U nomination des Réguliers , Ô* à 
la duplicité & pluralité des nominations , pour tirer plus avantage 
de leurs Induits , les Bénéfices Réguliers fe trouvant pour Cordsnaire de 
plus grand revenu que les Bénéfices feculiers fumets à C Induit. 

If. La nomination Roïale en vertu de l’Induit demeureroic 
inutile aux Indultaires , fi elle n’étok faite aux Collateurs or- 
dinaires, pour en obtenir les Bénéfices/ c’efl: pour cela qu’il 
eA dit dans la fuite de la définition , que la nomination Roïale 
en vertu de l’Induit , doit être faite aux Collateurs ordinaires fin- 
guliers, Chapitres Communauté^, Ecclefiajtiques , Seculieres ou 
Régulières, Patrons, & autres Collateurs du Botaume , aient droit de 
conférer & de prefenter aux Bénéfices de leur collation, poser une 
feule fou en la vie feulement. Ainu les Collateurs, aufquels les 
Induits Ibnt addrclTez , font de deux fortes, les uns font Col- 
latcurs ordinaires fingulicts, qui fotu les Archevêques , Evê- 
ques, Abbez &c Prieurs , qui font appeliez Collateurs fmguliers , 
parce qu’ils confetept firiguliercraent , feparément & indépen- 
damment, & hors leur Communauté , qui font les Chapi- 
tres, tant des Eglifes Cathédrales & Collegiales Seculieres, 
que des Convents U Chapitres Réguliers, hc aulli les Chapi- 
tres Sc Communautez EcclefiaAiquos Seculieres Sc Regulieres , 
qui confèrent en Corps, & en l'AAeinblée des Cb.ipitres & 
Communautez , font dits Collateurs en Corps & en Commu- 
siautezi de même qu'il cA dit des Bénéfices, dont les uns font 
finguliers, les autres font en Communauté: les Bénéfices fin- 
guliers font les Cures, Prieurez, Chapelles, Si autres Bénéfi- 
ces, fubfiAans fingulierement , Si par eux-mêmes. Les Bénéfi- 
ces en Communauté font les-Canonicats Sc Ptebendes, tant 
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dfcs Egli<« C.'-tbcJraleK que des Eghfcs Collegiales, les Pricu- 
rez Convcncucls, dont il cft parlé djfFercmmcnc, & avec des 
folemniicz differentes, pour les prifes de poffcflion , dans les 
articles 1 3. & 14. de l’Edit du Roi Henri II. de l’année 15^0. 
en CCS termes : C’eji à fçavoir quant aux Bénéfices des Egltfes Ca~ 
thedraUs, CollegUUs (9' Cowventuelles , &c. Ainfi qu’il en cil parlé 
dans l’article 13. & 14. des BcneEccs fînguliers , en ces tcr-ncs^ 

Dont la réception n'appartient aux Chapitres & Colleges , comme Cures, 

PrieureT^, & autres. Les Patrons donc il cfl parlé dans ccc arti- 
cle de la définition, font encore les Collatcurs ordinaires, ge. 
neralcmcnt pris, aufqucis peuvent être addreffez les nommcï^ 

& les Indulcaircs des Officiers du Parlement , par Lettres de no. 
mination du Roi: en un mot tous les Collatcurs & Patrons 
Ecclcfiailiques , excepté les Patrons & Collatcurs Laïcs & 

Roïaux* car le Roi ne donne point de nominations fur lui- 
même, ni contre lui-même, à qui que ce foit, ni fur les Pa- 
trons &c Collatcurs Laïcs, dont les collations & prefentations 
font purement domaniales: tous ces Collateurs & Patrons , dis- je, 
doivent avoir droit de conférer &c de prcfcnccr les Bénéfices, 
du moins jufqu’au nombre de dix, félon l’argument & la rai- 
fon écrite , & commune à cous les Mandats & Grâces cx- 
peélativcs , en la Giofo de la Pragmatique Sandion, tit.de 
Collât. §. Non tamen, fur le mot Decem,où le GloHàccur ajoute, * <>?» /«"'»/ mi. 

a Donc s'il y a moins de dix Bénéfices, It Collateur ne pourra être 
grevé, par cette forte de Mandat ^pojlolique. hujufmeAi Ai»ad»tHm 

s6, La fuite de la définition de la nomination Roïalc en Suite Je !•« i’ 
verru de l’Induit du Parlement, nous marque quelle cft pour cation de^'tomej de î» 
tous les Collateurs du Ro'iaume , aïant droit de conférer <ÿ* deprefenter &c, 

aux Bénéfices du Roiaume,- foit qu’ils foienc en Païs d’obcdicnce, 
comme la Bretagne la Provence , ou autres Païs nouv^lo- 
ment conquis , reconquis & reünisau Roïaume, par des Trai- 
tez de Paix publics &c particuliers. Du Molin en a fait Sc 
décidé la queffion pour la Bretagne par l’autorité des Arrefis 
du grand Confcil , en fon Commentaire fur la Réglé de infir~ 
mit Sefignant. tmm. 237. où il a rapporté un Arrclt rendu en 
l’Audience du grand Confcil, le 27. Juillet i J57. par lequel 
le plein poffeffoirc d’un Prieuré du Diocefe de Rennes en Bre- 
tagne, fut adjuge au nommé de la Cour, comme Indulcaircs 
Il s’cll fondé fur ce que le Duché de Bretagne ne fut réuni au 
Roïaume, que par la Déclaration de François I. du 1 8. Novem> 

Hh q 
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bre 1531. &: fc détermine enfin fur ce que l*lndulc du Parlement 
ne fut accorde que par la Bulle du Pape Paul IlI.dePanncc 1558^ 
Au contraire cette meme Province n’eft point fujete aux Gra- 
duez, parce que le Concordat, duquel les Graduez tirent leur 
droit, ne “fut conclu & arrête qu’cii l’année .1 5 i(î. fur le mo- 
delé de la Pragmatique Sanélion, qui ne comprenoit que le 
Roïaume de France & le Dauphiné j la Bretagne & *la Pro- 
vence, failànt au tems delà Pragmatique Sanébiondeux Etats 
Icparcz du Roïaume , auquel ils n’ont été réünis que depuis 
le Concordat arreté. Et Monfieur Loüet en cet endroit du 
Commentaire de du Molin , fur la Réglé de infrmis'ReftgnAnt, 
num. 137. dit que la queftion en avoir été décidée &: Jugée, 
tant pour la Bretagne que pour la Provence , par plufieurs At- 
refts du grand Confcih & encore par un Arreft du Confeil 
Privé du Roi , pour Monfieur du Val, Confeiller en la Cour, 
pour le Prieuré de Monfort , fituc en Bretagne, où il traite 
la queftion de fçavoir, fi le Pape meme n'*cft pas fujet aux 
Induits du Parlement, enfesmois dereferve Apoftoliquc,dans 
le Duché de Bretagne , ôc dans le Comté de Provence, qui 
fiant des pais (^obédience , dans lefquels il eft neanmoins en la 
place de l’Ordinaire, fuivant la Déclaration du Roi Henri 
I-I. de l’année 1549. qui porte en termes exprès : Qs^ lesprovi^ 
fions des Benefees vacans les huit mois , foient comme de droit ad- 
ntifes concurremment en leurs mois , comme celles des Ordinaires. 
Neanmoins fur ccttedcrnierc.qucftion, Monfieur Loüet en cet 
endroit , dit ■: a de fon tems la quejlion de» n avait pas été en- 
core jugée par Arrejl. Ce quM faut croire avoir été jugé depuis î 
parce que Monfieur Regnauldits , en fon Traité de L* Induit du 
parlement, en l’article 87. dit : Qw le Pape dans les fix mois alter- 
natifs , nommant comme Ordinaire en Bretagne , fuivant l’Edit du 
Bot Henri //. de Pan 1549. j» a été rendu fujet , fous prétexte 
qutl ejl^au lieu de l* Ordinaire. 

17. C’eft ainfi qua la fuite de ces queftions, fi l’Induit du 
Parlementa lieu ou non dans les païs d’Obedicnce, du Molin 
en fon Commentaire fur la règle De infrmis Refignant. num. 
a8i. a bien traité une autre queftion, qui eft de fçavoir ; fi un 
Collateur étranger c-tant en Savoye, au delà des Alpes, étoit 
fujet à l’Induit du Parlement, pour les Bénéfices qu’il a dans le 
Roïaume, & qui font à fa collation i dont ne rapportant au- 
cun exemple en l’cndrQic cité, l’on en pourroit prendre i*cxcm- 
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felc de l’Abbé de Saint Michel de l'Eclufe Savoye , qui a plii- 

veurs Bénéfices à fa collacion , dans plufieucs Dioccics de ce 

Roiaume , &c dont cft pourvû aujourd’hui Dom Antoine de 

Savoye , qui pour la collation des Bénéfices qu’il a dans le 

Roïaume, a un grand Vicaire refidenr à Lyon, & un autre 

^ans la ville de Touloufc, fur lequel dans le premier Rôle des 

nominations des Indulraircs, fur les Collateurs du Roïaume, 

fait par les Officiers du Parlement & par l’ordre de François I. 

retrouve nommé par Maître Claude le Févre Confcillcr cn.lt 

-CoutjFrere Robert Aufficr, Religieux de l’Ordre de faint Bc- 

noift, Fur l’Abbaïe de Saint Michel de rEclufc, tant conjoin» 

cernent que divifement. Et fur cette queftion du Molin parlant 

de la foumiffion du Collateur étranger à l’Induit du Parle. 

ment, à l’égard des Bénéfices qui font fituez dans le Roïaume, 

dépendans de la collation de fa Prclature , en rcfbut le douce 

par ce raifbnnement : a Qm les Collateurs du Roïaume ne font fu- ? tte- 

■jets à iJndult du Rarlement , pour les Bénéfices (ju'ils ont hors 

le Roïaume , dépendans de la collation de leurs Prelatures dans le Bmficitrianfitnumix. 

Roïaume. Donc le Collateur étranger fcmble en devoir ctro 

grevé , à raifçn des Bénéfices qu’il a dans le Roïaume dépen- „r * 

dans de fa collation ; il Ce règle enfin fur la Loi des fiefs , fc- *» 

Ion lefqucls , quand il s’agit des droits de fiefs, l'on confiderc 
l’ufage te la coutume du fief fctvanr , plutôt que celle du fief 
dominant ; te il renvoïe à ce qu’il en a écrit fur la Coutume 
de Paris, §. 7. fut la fin. te au §. 54. nombre ii. Ce qui jufli- 
fie d’autant plus que tous les Bénéfices qui font fituez dans le 
Roïaume , foit en païs d’Obcdience , ou en païs de Concordat, 
ou dans les païs de nouveau réiinis au Roïaume , comme la 
BrcfTe, par le Traite d’échange de l’année 1601. font demeu- 
rez fournis à l’Induit du Parlement, quand bien même ils fe- 
roient étrangers te hors le Roïaume. Qimique l’on rappoKe au 
contraire l'autorité de René Chopin en fon Traité du Domaine 
livre a. titre io. nombre 18. & d’un Arreft du gragd^Confcil , 
que l’on lui fait citer en marge , en ces termes ; b Arrefl dueraud 

^ r I J ^ ^ ° ' ; Il Cmfilit du ftxt» Bt- 

Conjeil au 6. Février 1545. peur un Prieure, membre dune Abbaie imxruaun» de 
fituéten Savoye, par lequel l’on prétend avoir été jugé dans le Prmatu mtmi,e aL- 
texte : c gj? « Prieuré nétoit point fujet à l'induit de la nomination 

i d’autant plus que la tradudion deeernit 
trouve beaucoup plus ample , que »»»>'»*''♦»' «o» «*- 
loit faire douter de la vérité. . 

Hh iij 
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it. U ProvinM j 8. Le Roi a neanmoins juge par Arreft contradiftoire, af 
8‘A”al*déch*rg!ées^dcs folcnnellcmcnc rendu au Confcil d’Etat, fa Maifcftc y étanr,. 
lodaiis* le ij>. Février 1^77. fur les Requeftes tcfpeûivcs des parcietj 

fçavoir de la part des Députez des Etats du pars d’Artois, 
l’Eglifc Cathédrale d'Arras & autres du Comté d’Artois, pour 
ctic déchargez de la nomination des Induits du Parlement, 
fur ce que l’Empereur Charics-Qmnt , Comte de Flandre & 
d’Artois, par un Programme & Déclaration , donnée & publiée 
en la ville de Gand, le ij. Mai ifji. ( donc du Molin, en fa 
Note fur le texte du chapitre unique de Cltric» ttgrotanre. au 
Sexte, dit avoir pardevers lui copie, & dont Maître Georges 
de Smet, Avocat en la Cour de Flandre, fait mention & 1 ’» 
rapporté dans fon Recueil iti Privilèges & nominations de l'ZJni- 
verjiti de LoirvÂin, autres Induits accordez aux Empereurs, 
Rois d’Efpagne & Comte de Flandres page 48. & fuivantes )■ 
^ le Roi les auroit déchargez de toutes grâces Expcâatives , & 

de la parc du heur de Parts , nommé & tenant l’Induit du heuc 
de Paris, Maître des Requehes , fur l’Evcché 8c Eglife d’Ar- 
ras , âc en cette qualité pourvu d'un Canonicat de la même 
Eglife, dans la pohèllion duquel il requeroit d’être maintenu 
fie gardé fur ce que la ville d'Arras , Province, fit Comté 
d’Artois étant de l’ancien Domaine de la France, y aïant été 
fournis dehors de l’obtention des premiers Induits , n'en 
avoient pû être dihraics ni déchargez , par les Traitez violens- 
de Madrid fie autres, ni par les Déclarations de l’Empereur 
Charles.QiMnt. Neanmoins fur ce que le Roi aïant réduit la 
ville d’Arras , fie le Comté d’Artois fous fon obeihance , les 
aurait maintenu fie gardé dans cous les privilèges, exemptions, 
knmunitez qu’ils avoient lors , comme il eh contenu en fa ca- 
pitulation fie fa reduétion , fie dans les réponfes aux cahiers pre. 
Icntez parla Province, auroit ordonné par Ion Arreft, aïant 
égard à La requefte des Députez defdits Etats fie païs d’Artois, 
iâns s’arrécQC aux Arrefts de fon Confèil Privé , qui auroit ad- 
jugé les Canonicat fie Prebende audit de Paris Indultaire, que 
la Majefté auroit calTcz fie annuliez, fie auroit maintenu, gardé 
fie confervé leldits Pars d’Artois , en l’exemption des droits- 
d’Indult , donc il a toûjours joüi ; ce faifant a déclaré fie declare- 
nuls fie de nul elFcc les Induits, tant celui obtenu par ledit de 
Paris, pour le Canonicat de l’Eglifc Cathédrale d’Arras, qu’au. . 
ues dudit Païs d’Artois 1 défendant audit de Paris de fe'fcryar 
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dudit Induit & à lui , & à tous autres de fc pourvoir pourrai- 
Ton de ce audit Confeil ni ailleurs, à peine de nullité, de ca(l 
fation de la procedure, de trois mille livres d’amende, & de 
tous dépens, dommages & interefts. 

' 19. Mais d’ailleurs l’on n’a pas moins tenu & réputé en 
France, ceux de la ville d’Arras & du Comté d’Artois , pour 
anciens fujets des Rois de France, Ibûmis & engagez à î*ob> 
/ervation des loix du Roïaume , Sc particulièrement à la 
réglé de la Chancellerie apoftolique , Ve pubUcdndis Yefigmtio- 
nibus. reçût* en France , & cnregiftree au Greffe du Parlement 
de paris en l’année 1495. Car le nommé Bonhert, pourvu d’u- 
ne Chanoinic 6c PrqibcnHe en l’Eglife d’Arras , l’aïant refignéc 
en faveur de GmlUumé de Cdmeul fon neveu , par refignacion 
admife en Cour de Rome, le refîgnant étant décédé apres les 
ûx mois de la règle , fans que du Carrieul refîghataire eût pris 
pofTeflion du vivant ,* prétextant le defaut de (a prife de polfcf 
iion, fur ce qu’il pourfiiivoit les Lettres d’attache de fa Majc- 
fté , & renregiftremenc d’icelles au Confeil Provincial d’Ar* 
tois, pour être mis en pofTeflion ( ce qui eft requis neceffairc. 
ment dans ces pais, comme dans les trois Evêchez de Mets, 
Toul & Verdun, & autres pa’is d’Obedience , fuivant la Décla- 
ration du Roi du mois d’Avril 1^75. enrcgiftréeau Confeil 
d’Artois le 30. Mai i6yy.) Monfîeur l’Evéque d’Arras, Col- 
Jateitr ordinaire , l’aïant cependant conférée à Maître jfean le 
Mercier' i comme vacante par mort. Complainte formée entre 
.du Cartieul &c le Mercier au Confeil d’Artois. Jugement in- 
tervenu fur la complainte , par lequel du Carrieul rcfîgnataire 
auroit été maintenu & gardé contre le Mercier, pourvû par 
mort par Monfieur l’Evêque d’Arras. Appel par le Mercier du 
Jugement du Confeil Provincial d’Artois , relevé en la Cour. 
Procès conclu & reçu pour juger en la iv. Chambre des Enqueftes, 
diftribuc à Monficur*Bcrtault. Monficur l’Evêque d’Arras reçû 
partie fur Requcfle d’intervention , & à ce qu’if fût maintenu 
& gardé au droit de conférer par mort les Bénéfices étant de 
foti Patronat , refîgnez en Cour de Rome , au cas que les refii 
ghans ^cedans hors les fix mois de la réglé Ve PMcdndif. les 
R'efignataires n’euffent pris pofTeffion du vivant des RefignanS. 
SurquqrArrefl feroit intervenu le 31. Juillet 1^84. par lequel, 
en' infirmant la Sentence de maintenue au profit du Refigna- 
taièeVaïatit égard à l’intervention du fieurr Evêque d’Arras, êe 


19. Ceux da Com- 
té d'Artois (bdmis aux 
Loi Z du Roiaume , & 
aux règles deChaoccl» 
lertc replies eu fxaacc. 


Efpece dn procès , 
d’entre un Refignatat- 
re & un Obicu3irc,pout 
l’execution de la Kegk 
De Pkùlie*nJiirifî^7M~ 
tionibui. dans le paît 
d'Artois. 


Traité /iagulier des Régalés. 

requefte de le Mercier , il auroit été maintenu & gardé ,*avec 
reftitution de fruits , dommages & inteteds , qui autoient étéi' 
liquidez à la fommede ttois cens livres, & en tous les dépens 
du procès : &c en outre ordonne que l’Arreft fetoit montré ai» 
Procureur general du Roi , pour requérir ce qu’il avJferoit fur 
robfervation &C execution de la réglé De publicéndit refi^natio^ 
nibm , dans le Comté d’Artois & autres pars-, où les Lettrest 
d’attache font neceflaircs, à eequejes impetrans des Bulles fuu 
refignation ne foient frufttez des grâces par eux obtenues, cm 
cas que pendant les diligences qu'ils feront pour obtenir les Lect 
très d’attache du Roi & leur enregiftrement , les fix mois vice-» 
nent à expirer ayant l’obtention des LSetr^, &.enregiftremena • 
d’icelles. • 

lo. tes Eipeclatt- U pelle à expliquer les derniers termes de nôtre défini-l 

mcni^i ir côufonneV nomination Roïale en vertu de 1 Induit du Parle— 

rtrmcutdc gadicé, & ment, que les CoUateurs ordinaires n’en peuvent être chargez- 

** feulement. C’ell ce qui eft corn» 
au premier Btargce mun à coutes Ics trois’Gtaces cxpcélatrvcs , que nous venons 
vicaw par moit , pour d’cxpliquet , qlû font la nomination Roïale pour le joïeux ave- 
**ueincnu^°**’ ncment à la Couronne, le ferment de fidelité des Evêques, 

celle en vertu des Induits du Parlement ; il n*y a que celle des 
Graduez dont l’Expeâative ell reliée dans le Roïaume, 
qui ell dcmeuica. approuvée, qui cil neanmoins perpétuelle, 
plus étendue, & qui ne fe confomme point, parce que les 
Graduez te les Doéleurs ne meurent point, & font comme les 
étoilles du Firmament, dont il cil parlé au chapitre ii. de Ix 
a_ »i jufiitiam Prophctjc dc Daniel : a Ceux qui inflruifeat plufieurs performes à U 
piiu in ferftnun tttr- -jujtice , font Commettes ttoiLles brill<tntes pour des eterntttTt^perpetuel- 
mattt. cap. 11., Its. Nous avons fuflSfammcnt jullifié Tunité deces grâces poue 
le joïeux avènement à la Couronne, au chapitre ii. nombres 
z4.Sc zj. qui eft commun à la nominatioi> pour le ferment do 
fidelité, aux memes nombres, tant pour nomination des prc. 
oiiercs prierez, qui ne fe répètent point , -qui fc confondent 
te fe confomment quand elles concourent en une même caufe 
te en un meme fujet , à l’exemple des caulês lucratives , qui 
ne peuvent concoutit eiîfémbic en un meme fujet , te pour une 
même caufe. Enfin ce point decifif de la grâce des Induits Ib 
juftifie encore mieux, par les propres termes de l'Induit am- 
pliatif du Pape Clement IX, du 17. Mars 1668. en faveut 
^ Ofi^tiers du.Parlcment, en cette partie; narrative des In-» 

dults , 
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’àrlts des Papes Eugène IV. & Paul III. inferez ci-aprés, en 
CCS termes ; a adreJfeT^^ à l’un des ColUteurs ordtneiires , pour un 
feul Bénéfice Eccleftajh'que-ifeculier ou régulier y & même de Cluni , 
pour une feule foü, en U vie du Chancelier , PrefidenSy Confeillers t 
ou de U petfonne par eux nommée , O* pour U vie du ÇolUteur ordi- 
naire feulement : comme l’a expliqué du Molin en fbn Conv 
mentairc, lùr la Règle de infirmis Rcfignant. num, 12.4. en- 
core plus precifement pour tous les Mandats & les grâces ex- 
pectatives des Papes, telle qu*cft l'Induit du Parlement, qui 
cJft l'une des grâces expectatives rcftccs, reçues & approuvées 
dans le Roïaume, en la Note qu'il a faite fur la Glofe du 
chapitre Mandatum, Ve referipttis , aux Décrétales, où il dit 
que b- telle- ejl la pratique du Roïaume , parce que P Ordinaire ne peut 
hre chargé au-delà. 

XI. Il le pourroic fûire neamftoins qu'un meme Ordinaire fe 
orouveroit chargé de l’acquit de deux Induits du Parlement en* 
la vie, non pas de Ton chef, mais de celui de Ton predecef 
leur en la même dignité car comme les Induits, après la lîgni. 
fication des Lettres de la nomination Roïale , font comme 
reali/e^ifat les Dignitez & Collateurs, tant à taifon de l'Offi* 
cier qui nomme & qui prefente en vertu de l’indulc, qui fiit- 
comme partie de fa charge , qu àr raifon du Prélat qui en de- 
meure chargé, après en avoir accepté la foùmiirion , aulfi bien 
que fa^j Dignité , qui fe trouve chargée de pcnlîons , apres- 
homologation d'iccllcs en Gour de Roiiie. Le Collarcur peut 
ctïc chargé .d'une double nomination d'indultj l’une de Ton- 
chef, & pour Ton tems, & d'une autre, du chef de Ton pre- 
decclTcur qui en auroit été chargé , qui ne l'auroit pas acquittée 
de fon vivant, & qui feroit palTce enfuite au fuccelTçur , com- 
91e une charge réelle, qui félon l’ordre & datte des foumiflions,; 
dçvroit être acquittée la première , comme la première- en dat. 
téj^ plus ancienne en caille, & comme une fuite d’obligation,- 
aînlî qu’il a été ),ugé par plufieurs Arrefts du grand Confcil,. 
«apportez & expliquez par Monfieur Regnauldin.en fon Traité- 
de V Induit du Parlement t aiticics zi, & 47. où il- renvoie à. un> 
'Atioft ccichre, rendu par Je grand Confeil au mois de Mars- 
1^44. rappoité en raixiclc ta. où le nommé par Monfieur le. 
l^lefîdent de Broc, fur l’ancien Evêque de KTonftance , fut* 
i^ioteim: gardé en la poirelTion d’un Canonicat & Prebende 

Cathédrale de ConRance,. conuc le nommé fur. 

li- 


' a Vhi ex eifJtm âfi» 
dinMTÜs CelUtoriiui, dé- 
nué EcthfiM/lice Stne^ 
'fieio , ftcûlmri . vil eu-. 
fUfvii ttiam ChiniMcen- 
fii Ordinis, rtndnri.ft» 
mtl in C4»reil^ï, Pri.- 
fidentium , ^ Cenfilta^ 
rierum ^feu ferfint ne., 
winnnie , vel erdinsrii 
CeUntoru futjufintdê' 
vit» durante dumia-- 
xat. 

b Et fraSieatur' e- 
ti»m in GslUa yubi er~ 
dinariut ad id non fluf 
gravatur. G. M . 

II. Les Induits apr^s> 
leur lignification, com- 
me les penfions , après 
l'omologation en Cour 
de Rome , for>t des 
charges téclles fur les 
Bénéfices. 


Eu l’acquit dès In- 
duits, it y a priorité 8é' 
pofteriorité , à l’égard 
des dilFcrens Indulcai- 
res nommez- fur un> 
mime Collatcue. 
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le nouvel Evêque, qui demeura chargé de la nomination de 
fon chef s & l’exception particulière du cas , confirme d*au- 
Confiimatîoo de U ^ant plus la rcgle , qu’un Collatcur ne peut être chargé de fon 
réglé , qu’on Coilatcur chef, que d’unc feulc nomination d’Indultaire du Patlemenc 
ne p«“* chargé vie, & en ccllc du Roi, qui cft le nominateur , àl’c- 

i gard des Chapitres 6c Communautez , qui ne meurent point, 

6c donc l’Ordinaire aïant fait l'acquit , en efl décharge en- 
vers cous les autres Indulcaires pendant fa vie. 

»t. Quelle eft la du- 2 t. Mais comme les Chapitres 6c Communautez Ecclc- 
&'dVieur"fhVrg«'^^^^ fiaftiqucs, Seculicccs & Reguheres, ne meurent point, 6c dc- 
ki Coiiateuri. meurent toujours les mêmes , l'on a demandé quand 6c com- 

ment ils pouvoient être chargez de la nomination des Induits, 
6c jufques à quel cens ils en demeurent chargez; fi c’eft à la 
vie du Chef de la Communauté, ou d’autre du Corps 6c 
Communauté, nommé pour la^eprcfenter à cet égard, com- 
me homme vivant ât mourant : mais comme l’on a jugé 
que le Roi étoit le véritable nominateur , à l’cg.ard des 
Chapitres 6c Communautez; il a enfin pallc que la charge do 
rindulc demeureroic étendue à la vie du Roi; en forte que 
les Chapitres 6c les Communautez Eeelefiafiiques n’en peu- 
vent être chargez qu’une feule fois, pendant la vie du Roi, & 
c’eft à fa perlbnne Roïale Sc à fa vie, que font vérifiez ces ter- 
' mes de la définition , pour une feule foA en ft vie feulement , 6C 

pour ôter tout le douce des queftions qui avoient etc mues à 
cet égard , 8e qui font .rapottées fie expliquées par du Molin, 
en fon Commentaire fur la Réglé De mjirmu Refgnnnt. num, 
6c 140. Le Roi Henri II. en fit fa Déclaration au mois 
de Novembre IÎ58, vérifiée au grand Confeil , qui cft rapot- 
téc au même endroit, parle même du Molin, 6C par Mon- 
ficut Regnauldin , en fon Traité de l’induit du Parlement, en 
l’article 65. 8e 66. où il dit ; Qite les Religieux de Sainte Gene- 
viève du Mont à Paris, niant été réduits en Congrégation reformée , 
avec fvprejjion du titre de l Abbaie , & union d'icelm à la Congréga- 
tion , avec faculté tjui leur avoit été donnée d^elire un Abbé General 
de la Congregatton, détroit ans en trou ans, dans le Chapitre general, 
four raifon de tfuoi ils auroient obtenu Lettres, pour réduire la charge 
des Induits fur eux , & fur leur Congrégation de trente ans en trente 
ans , comme le quéndennium , ou annate qu’ils paient à Rome, dans 
ces memes remifes ,• les Lettres aiant été montrées audit fieur Regnaul- 
din Procureur General, il dit avoir requis, conformément à la De- , 
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cUtition du Roi Htnri i/. ’de L* année IJ58. quaiant acquitté U 
charge d’un Induit depuis l’avenement du Roi à la Couronne , ils en 
^ demeureraient décharge:!;^ pendant la vie du Roi y ( 3 * qu'il fut ainft 
ordonné , conformément à la Déclaration du Roi Henri Jl.'de l*année 
J j ^ 2 . par ^rreji du grand Conjeil du^a^. Février 1650. 

23. Ce feroit peu de nommer & de prefenter par le Roi les »r* «ft l’cffêt 
Officiers du Parlement, ou les perfonnes par eux nommées & |ç^p^«|^confidcraUc d« 
recommandées aux Collaccurs ordinaires , comme il cfl: dit dans ' 
la fuite de la définition de la nomination Roïalc, fi ce n’étoic 
en vertu des Induits , pour conférer ou prefenter le nommé par le 
Roiy a U recommandation des offeiers du Parlement: il eft vrai 
que la collation, profentacion & nomination par les Collaceurs 
éc Patrons des perfonnes nommées, eft le principal fruit, avan- 
tage & l’cfiet le plus confiderable de PIndult ; mais le tout dé- 
pend du Roi & de fes Lettres de nomination, quoique don- 
nées à la recommandation des Officiers de Ton Parlement : 
c'eft de CCS feules Lettres que les Indultaircs nommez peuvent 
te doivent prendre droit , parce que la nomination & recom- 
mandation que font les Officiers du Parlement, des perfonnes 
de leurs nommez , fur le Regiftredes Induits, fcjîarémcnt des 
Lettres de nomination Roïalc, & que l’on appelle pour cette 
raifon le Regijlre des Induits, ne fert de rien , finon pour empê- 
cher la confufion des differentes nominations. Car les Chan-’ 
cclicr te Garde des Sceaux de France y ont tel égard qu’il 
leur plaît , te eux feuls font les Maîtres de la nomination , 
comme ils y joignent te annexent, fi bon leur fcmble, ou 
rejettent , te font ôter à leur gré de deffous le contre-feel 
de la Chancellerie , l’Extrait de la nomination du Rcgiffrc des 
Induits du Parlement , dont l’on voit quelquefois les Extraits 
annexez aux Lettres d'Indult, fous le contre- fcel de la Chan- 
cellerie , te d’autres fois non annexez} comme l’a explique 
Monfieur Regnauldin, dans fon Traite de l'Induit du Parlement, . 
au nombre ou article 13. te 14. ce qu’il confirme encore en 
ce nombre 2.4. de l’autorité de la Déclaration du Roi François 
I. du 8. Janvier 1541. enregiftréc au grand Confeil ,qui font 
les feules Lettres Patentes obtenues fur les Induits du Parle- 
ment, n*y en aïant point eu d’autres qui aient été obtenues 
îfur la Bulle du Pape Paul III.* Ainfi cette Déclaration qui 
en doit être la règle te l’interprctation, eft conçûc en ces ter- 
mes : Notre Saint Pere le Pape nous a donné permijjion ^ pouvoir 

li ij 
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Nomisiiiloa des 
Sieurs Ctaniu Sc le 
Cocq , fur la niêine 
Abbaie de C luni , enre ■ 
gtdtéc dans JeRegiOtt 
des Induits du Parle, 
ment. 


if. Comment fe re. 
gicla ptiorjid & laprd- 
fttence des Indultai- 
Aes. 
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de nommer à chacun des ColUteurs Patrons de nôtre Ro'iaume ,t un 
de nos ConfeiUers Ecclefiafèiques , ou les enfans, farens & amis de 
nêtredtt Chancelier , F rejidens, ConfeiUers, & autres Offeitrs de nô~ 
tredste Cour Laies. 

24, C’eft donc au Roi fcjil qu’appartient le droit de nommer 
aux Collaceurs des fujets, & non aux Officiers de fe nommer 
eux memes , ni leurs enfans, parens amis, meme les Con> 
fcillers Clercs & Ecclcfiafiiques ne fe peuvent nommer eux- 
mémes, ils fe doivent prefenter au Rw qui les nomme, ou 
a;eux qu’ils veulent recommander , ou nommer en leur place: 
Cela fur ainfi fait & exécuté par le premier Râlle des nomi» 
nations , fait & artetc par l’ordre du Roi François I. lequel 
Rôllc fut confirmé par Arceft du grand Confcil, incontinent 
apres le premier Rôlle des nominations des Indultaircs, exe. 
cuté pour l’Abbaïe de Cluni, fur lequel le Chancelier Poiet 
aiant nommé dans le premier Rôlle, arreté par le Roi , Maî- 
tre Michel Beuveri foa neveu, Cüxjean de Loraine , qui en ctoit 
lors Abbé, comme il fe peut voir par ce qui en cft rapponc 
dans le Recueil des Induits ci-aprés inféré, & l'Abbaïe de 
Cluni axant vaqué par la mort de Jean, Charles de Loraine 
de Guife lui aïant fuccedé , Monfieur Davanfon, Maître des 
Requeftes , fut nommé Indultaire par le Roi fur cette Ab- 
baïe , fans avoir eu autre nomination precedente fur le Rôlle 
ou Regifire des Induits du Parlement , &c Mefficurs Graffin Sc 
le Cocq s'étans les premiers nommez fur le Rcgifire de la 
Cour, un Bénéfice dépendant de lAbbaïe de Cluni aïant va- 
que , après avoir été contefté entre les nommez, il fut adjugé 
par Arrcft du Confeil Privé du Roi , au nommé par Monfieur 
Davanfon , premier nommé par le Roi , quoi qu'il ne fût point 
inferit fur le Regiftre des Induits du Parlement, & nonobfiant 
que Icfdits ûcurs Graffin & le Cocq pretcndiflcnt la préférence 
pour leurs nommez, fondez feulement fur leurs nominations 
premièrement faites fur le Regiftre des Induits du Parlement: 
ce point eft amplement traité par Monfieur Regnauldin, en 
fbn Traité de l‘lndult du Parlement, artidezS. & 2.9. 

a J. Mais l’on ne peut & l’on ne doit obmeette en cet en- 
droit, ce qui cft marqué par Monfieur Regnauldin, au nombre 
tp. de ce même Traité, que par l’ Arrcft du Confcil Privé du 
Roi, il fut ordonné, que les nominations de Mefficurs Graifin 
fie le Cocq, fur l’ Abbaie de Cluni, feroicxit raïécs. Ce qui fuç 
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execucc , & à côté fut mis en marge : Cluni raïé} parce que Mon- 

fieur Davanfon Maître des JRequeJies , s'ejl nommé fur l’Abbaïe de 

cluni , & a été fon nommé pourvu & obtenu un Bénéfice, par Ar- 

rejl du Confeil. Cela eft d’une Jurilprudcnce fi certaine & fi Arrefts <îa 

confiante, qu'entre pluficurs nommez fur un meme Collateur, Confeil privéduRoi, 

la préférence efi toujours donnée au premiernommcparle Roi, 

& qu’elle fe règle parla datte de la nomination Roïale,quot- feteace au nommé pat 
que le premrer nommé pat le Roi ne Ibit pas le premier inf- Roi, quoique non 

crit furie Regifire des Induits du Patlcnicnt, Sc qu'il ne foie "'nduiw du ?àtie- 

pas le premier infinué & notifié au Collateur; car la priorité ment, infinuez st fi- 
ne le réglé que par la datte de la nomination Roïalc , & non ** 

pas par celle de l’infinuation. C’efi ce qui eft confirmé par 
Menficur Reçnauldin , en Ibn Traité de t Induit du Parlement. 
article ou il dit : fio ’/7 fut ainfi ju^é , par Arrejl du grand 
Confetl /en. Avril 16^0. lue plaidant. Et encore par l’exemple 
des Graduez nommez , à l’egard defqucls l’on ne réglé & l’on 
ne confidere la priorité & la préférence, que de la datte do la 
nomination, 8£ non point de l’infinuation, notification & figni- 
fication des Letttes de nomination ; ainfi qu’il eft décidé en la 
Glofc do la Pragmatique Sanâion , tit. De Collatiomb. §. Ita 
tamen quod ipfe. iur le mot Prxferri. A quoi eft conforme la 
dilpoficion du Concordat,^ Statuimus t. inverbo,antiquiori no- 
mtnato. On peut voir Rebufie fur ce piot, & en fon Traité 
Des nominations, queftion nombre ao. dont les autoritez font 
raportées par Monfieur Regnauldin , en fon même T raité de 
V Induit du Parlement ci.defiu$ cité, articles 4 y. fit 4^. où il infi- 
nue neanmoins que pour prévenir les fraudes qui proviennent 
du retardement des infinuations, te des fignifications des let- 
ttes d’Indults, il feroit bon d’en faire un reglement pour obli- 
ger les nommez de faire infinuer, fit lignifier leurs nominations 
dans les trois mois, ou tout au moins dans les fix mois. J’a- 
vois déjà remarqué cela en marge fur la Glofc de la Pragma. 
tique Sanéfion, en l’endroit ci-defius cité , r/>. Collattonibî 
§. Ita tamen quod ipfe. fut le mot Prxferri. où /avois ajoûté 
en marge, pourvu que cela fut fait dans les fix mois , fous la 
marque F, P. .4* 

2.6. Dans la définition de la nomination Roïalc, en vertu i<.^Stfitederexpli- 
de l’Induit du Parlement , il eft encore dit qu’elle eft pour le «non 
premier Bénéfice , feculier ou régulier, du revenu de fix cens livres 
au moins, non Cure , ou Eghfe Parocbiale , s’il ne plaît au nommé, 

li iij 
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a B* m$f Stntficit 
MciUjitJiico, ficuUri,^ 
tkiufvii OrUinii , ttimm 
CluniMnÇti, reptUri. 


%7, Comment le Be. 
nefice fujetila nomi- 
nation des Indultaires 
doit éttt vacant. 


b Xtcdiit, mlittr, 
mie »Uo midi. 


al. D: quel revenu 
doivent étie les Bénéfi- 
ces qui doivent rem- 
plir l'Jndnlt du parle- 
rncMv 
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vacant par mort , après la ftgnification des Lettres Induit , en ». 
tre, en réglé , ou en continuation de commende. Cecte nomination 
en vertu de l’Induk du Parlement, eft plus que les trois autres 
grâces Expe£l;atives reçues fie approuvées d.ins le Roïaume 
pour 1er premier Bénéfice vacant; parce que les deux autres Ex- 
pectatives reçues dans le Roiaume, du joïeux avenement à la> 
Couronne, fie pour le fament de fidélité, qui font pour le pre- 
mier Bénéfice yacant , comme étant fondées fur les premières 
Prières du Roi , ne vont qu’aprés celles des Induits du Parle- 
ment, qui ont la préférence fur les Graduez, fit qui font pour 
tous les tems fie pour toutes les vacances de l'année. 'Ainfi elles- 
fiant pour le premier Bénéfice vacant, de quelque nature qu’il 
foit , feculier ou régulier. Cela eft exprimé dans le texte des 
Bulles d’InduIt du Pape Paul III. fie Clément IX. en ces ter- 
mes : a D'un Bénéfice Ecclejiajhtjue feculier ou de quelijue Ordre 
que ce fou, même de l'Ordre de Cluni , régulier. Cc qui marque 
qu’il n’y a aucuns Bénéfices collatift exceptez ; puifquc les plus- • 
privilégiez, qui font ceux de l’Ordre de Cluni, y fiinc com- 
pris. 

a/. Mais il ne fuffit pas que le Bénéfice fujet à la nomination' 
des Indultaires foit vacant, il faut encore fait vacant par 
mort. ( Car toute autre vacance i>^eft point fujette aux Expe- 
ctatives : les vacapccs par démiflion pure fie fimplc entre les 
mains des Ordinaires, ni font point fujettes ; les refignations 
en faveur en font cxclufes; fie les refignations pour caufe de per- 
mutation, ne font aucune ouverture à la vacance , qu’à l’effet, 

Sc pour la perfection fie confommation de la permutation } 
b non autrement, C’eff ce que nous avons pleinement jufti- 
fic dans l’art. z6. du chapitre ii. Se dans l’article ij. fie fuivans, 
du chapitre iz. de la nomination Roïalc , pour le jo’ieux 
avenement à }a Couronne . fie pour le ferment do fidelité. Nous 
dirons encore à l’égard des Graduez, qu’ils ne peuvent reque- 
xir que les Bénéfices vacans par mort , comme tous les autres 
ExpeCtans -, parce que les Textes en font formels en la Prag- 
matique Sanction, tit. De Collationib. §. Item quoi di6ia. fie au 
Concordat, au meme titre De Collât, §. Volumus autem. verficulo, 
quoique, 

z8. Il faut maintenant expliquer ce qui eff ajouté à notre 
définition de la nomination Rojale en vertu de l’Induit du 
Parlement, fie à U Bulle du Pape Paul 111. pat celle de l’In- 
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Chap. XIII. De la domination Roïale , ^c. xj; 
dult ampliatif du Pape Clément IX. que IcsBencfîces qui doi. 
vent remplit l’Induit du Parlement , doivent être du revenu 'de 
fix cens livres au moins , non Cure , ou Bglife Parochiale , s’il ne 
plaît au nommé. Ce (ont les deux premières ampliations &C cx- 
tenlionsderindult du Pape Paul III. accordées par celui du Pa. 
pc Clément IX. Car auparavant, & fclon l’Induit accorde par 
le Pape Paul III. en l'année 1^38. à la prière & recomman- 
dation du Roi François I. les Indultaires croient tenus & obli- 
gez d’accepter les Bénéfices qui leur étoient offerts , pourvu 
qu’ils fuflent de la valeur de deux cent livres tout au moins de 
FCvenu annuel. C’etoit meme une addition & innovation 
faite à l’Induit du Pape Eugène IV. qui ne déterminoit point 
la valeur du revenu. C’eft ce qu’a expliqué du Molin précife- 
ment en Ton Commentaire fur la Réglé De infirma refirnant. 
num. liS. fur la fin, en ces termes; a Mais le Pape Paul 111. 
ajouta a l’induit , que les nommes^ ne fufient tenus d'accepter aucun 
£enefice qui ne fût de la valeur de deux cent livres tournois. Et ce 
qui eft encore plus formel dans le texte de l'Induit du Pape 
Paul III. en la claufe marquée de la lettre I. de l’édition que 
■nous en avons donnée, en ces termes; b Q^ilsne /oient tenus de 
requérir , ou d'accepter des bénéfices Ecclefiajliques , Séculiers ou Pe- 
^uUers, au de/fous de la valeur de deux cent livres tournois i dont 
I inconvénient a'iant été remontré au Pape Clément IX. com- 
me il fc voit dans la claufe de fon Induit ampliatif, marquée 
par la lettre R. de nôtre édition , en ces termes : c encore 
que le revenu de deux cens livres tournois , des Bénéfices que devraient 
accepter les nomme^ par lefdites Lettres d' Induit au Pape Paul III. 
nôtre predecejfeur , réponde peu , félon fétat la condition des tems 
prejens , à la dignité des perfonnes du Parlement : Ce fut le motif 
pour lequel le Pape Clément IX. a prccifcmcnt changé & in. 
nové par fon Induit ampliatif, & augmenté la valeur des Bé- 
néfices dûs aux Indultaires, jufqucs à la fo:nmc de fix cent li. 
vres, en la claufe de fon Induit, marquée dans l’imprclfion 
que nous en avons donnée , par les lettres .AaSc Sb, en ces ter- 
mes : d Et que les nommex._ ne foient tenus & obligeai de recevoir 
Cÿ* d accepter aucun Bénéfice, Séculier ou Régulier, s'il n’ejl de la 
valeur de fix cent livres tournSis. C eft en cela qu’eft la première 
ampliation & extenfion de l’Induit du Pape Paul III. faite par 
celui du Pape Clément IX. quoi qu’elle foit marquée dans 
l’imprcllion que nous avons donnée de l’Induit ampliartf, en 
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la claulc marquée par la lettre B b , pour la féconde ampliation». 
à caufe d’une première , qui eft la’ préférence des Mandataires 
Apoftoliques aux Indultaiies, &c qui- n’a plus de lieu, tous les. 
Mandats Apoftoliques etans révoquez par le Concile de Trente,, 
en la Sefljon ^4. De reformait, cap, 19. 

19, La féconde innovation ou ampliation qui a etc faite h 
l’InduIt du Pape Paul IIL par celui du Pape Clément IX. Se. 
que l’on expliquera dans la fuite de nôtre définition de la no- 
mination Roïale en vertu de l’Induit du Parlement, eft en>ce 
qu’il eft dit que les Bénéfices dûs aux Indultaircs du Par- 
lement , doivent être non Cures ou E^lifes Paroljf^alesy s'il ne plaît 
aux nommex,i car par l’indulc du Pape Paul III. il n’y avoic 
autre exception ou limitation dans les Bénéfices que dévoient 
remplir les Indultaircs, finon qu’ils fulïent du revenu de dcuxi 
cent livres, les Bénéfices Curcsou Eglifes Paroiftiales n’en étotent 
point exceptées , & pourvu qu’elles fuft*ent du revenu de deux. 
c«nc livres, elles y croient comprifes- comme les autres Béné- 
fices, & l’on forçoit les Indultaires de les accepter pour l’acquit 
de leurs Induits^ nous en avons des exemples en la perfonne 
do Monficur Maulnouri , Abbé de Gaillac , Maître des Rc- 
queftes, nommé fur l’Abbaïe d’Epernay , qui fut oblige d’ac- 
cepter le Prieuic-Curc de Si Martin des Ablais , qu’il donna- 
enfuito à pcnûon, qui fut conteftée : Nous en avons encore un 
autre exemple en la perfonne de Monficur Janvier , Gonfciller- 
en la Cour, qui fut oblige d’accepter une Cure pour (bn In- 
duit, meme une fimplc Vicairie perpétuelle à portion congrue» 
dont il y eut Acreft rendu au grand .Confcil , le 4. Décembre 
16^ J-, comme le rapporte Monficur Regnauldin en fon Traite 
Aol Induit du Parlement, ou plutôt Maître Claude Chevalot de 
U Madeleine, Avocat en la- Cour, qui en a donne le Traite , 
au public en l’article dernier, precedent la Bulle d’ampliation 
du Pape Clemont IX. & en la claufc marquée par les Icttrcs- 
Cc. de notre édition, où il explique les ampliations de l’In- 
dult; de fbrfc que pour prévenir ces inconveniens marquez» 
dans l’Indujt, àT’égard des Cures & des Eglifes Paroifliales, 
que les Indultaircs nommez en vertu de l’Induit du Patlc- 
ment, ctoient obligez d’accepter dti la claufc de l’induit mar- 
quée par la lettre Ce. en ces termes : a Tant à caufe que lef- 
dits Collecteurs ordinaires confèrent quelquefois aux nommer des 
E-glifts* ' karoiffales même de la. campagne, ou autres Bénéfices 

aians. 
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auns charge i’ames , que /« nomme?^ ne f>euvent accepter tils n’a^ 
banionnent leurs Charges, qui demandent une continuelle refidence } 
Je Pape dans fon Induit d’ampliation , en la claufe marquer 
dans nôtre imprelTion par les lettres CC. & KK. a ordonne que 
les Indultaircs nommez ne foient tenus de requérir ou accepter, 
a les Eglifei ParoiJJiales & les Cures, & autres Bénéfices Ecclejiajii- 
ques aïans charge d'ames. 

}o. Mais il ne fuffit pas feulement que les Bénéfices fujets 
à la nomination Roïale en vertu des Induits du Parfement, 
fuient vacans par mort , il faut encore qu'ils vaquent apres la ft- 
gnification des Lettres d^lnduh aux CoUateurs ordinaires', car nous 
avons jufiific dans les precedens chapitres de la nomination 
Ro'iale pour le jo'ieux avenement â la Couronne, Se pour le 
ferment de fidelité, qu’il faut que les unes & les autres de ces 
grâces expcélatives , Se toutes celles qui ont été reçues & 
reconnues dans le Ro’iaume , foient fignifices Se notifiées aux 
CoUateurs ordinaires , pour être tenus Se obligez à l’ac- 
quit d’icelles par l’exhibition de l’original de la grâce. Se des 
Brevets Se Lettres de nomination , pat une copie Se fignifica-’ 
tion d'icello , délaiflce au Collateur , en vertu d’un adie Se ex- 
ploit fait par un Officier public , comme Notaire Roïal , 
Jipofiolique, ou Sergent Roïal, ce qui doit être cxpliqué*par 
l’afte ou exploit de fignification , Se doit être même figné 
de deux témoins connus Se domiciliez,- contrôHc Se cnregiftré' 
dans le Rcgiftrc Roïal des Contrôles des Exploits , fuivant 
l’Edit du mois d’Aouft 1669. Se infinué 4 ?ns le Régi ftre des 
Infinuations Ecclefiafiiqucs, fuivant la .Déclaration de"i6^6. 
articles 16 Se 17. Se enfin ^gne du Notaire, Sergent ou 
Officier public, qui en aura fait l’afte. Se des témoins, non- 
obftant qu’il foit contrôlé Se infinucî ce qui fembleroit nean- 
moins devoir difpenfcr de la prcfenceôe fignaturc des témoins. 
Se toutefois p.irce que dans les exploits qu’ils appellent d’im- 
portance , il cil ordonné pour la fûteté Se pour la validité des 
aftes, qu’ils foient fignez des témoins; ce qui ne fera dit à l’é-- 
gard de cette dernière formalité de la fignature des témoina^, 
dans les exploits de fignification d’Indult, que par forme d’a- 
vis Se pour une plus grande fûreté dans les fignifications que l’on 
doit faire des Lettres de nomination d’Indult, y a’i?nt un Arrcft 
du grand Confcil du ji. Décembre s66i. rendu au profit de 
défunt Monfiour Xoujault, Confcillct Clerc de la Cour de Par..^ 

KJt 
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Icmcnt , pourvu du Prieure de Montlheant à MontmircI, du 
Diocefe de SoilToni , membre dépendant & à la collation du 
Prieur de Coincy Congrégation de Cluni, en vertu de fou 
Induit , contre Langlce , pourvu par l’Ordinaire, par lequel 
il fut jugé , que la (ignification d’Indult faite par un Huiâier 
de la.grande Chancellerie de France fans témoins, croit bonno 
& valable; il eil vrai que cette lignification étoit infinuéedans 
le temsde la Déclaration des Infinuations , Sedans le mois de 
la lignification des Lettres d’Indult. 

3 I . En effet depuis ce tems il cil intervenu un autre Arreft 
de Reglement du grand Confeil, du 30. Décembre 166^. pro. 
noncé le 9. Aouft,au profit de Frere Philippe Girard , Reli- 
gieux profés de l’Ordre des Chanoines Réguliers de S. Au- 
guRin, nommé &c tenant l’Induit de Monficur le Prefident 
Charreton , fur les Prieur Religieux de S. Laurent detLam- 
go , de l’Ordre des Chanoines Réguliers de S. Auguftin, au 
Diocefe de Limoges, pourvu du Prieuré de Nôtre Dame de 
Dieulidon, au Diocefe de la Rochelle , dépendant du Prieuré 
de Lartigc , contre Maître Simon Colbert , Chanoine de l’E- 
glife de Reims, pourvu en Cour de Rome du Prieuré de 
Dieulidon, & Frere Jean Servet, Religieux du meme Ordre 
de S^int AugulUn , au même Prieuré de Lartige, pourvu di^ 
même Prieuré par le Prieur de Lartigc, Collateut ordinaire, 
par lequel Arreft Girard a été maintenu & gardé en la pof- 
fclfion ô£ joüilTancc dudit Prieuré de Dieulidon, avec adjudi- 
cation de dépens contre ledit Colbert ô: Servet, & cft ordon- 
né enfuite par forme de Reglement, aiaw ig*ri mx conclufions 
du Procureur General du Roi , quelles Huiljiers du Confeil, de U 
grande Chancellerie de France, du Confeil Privé du Roi , & des 
Cours Somerames du Roiaume , prendront deux témoins pour attejler 
les exploits & les fignif cations quils feront des Lettres d’Indult aux 
Patrons & Collateurs , & feront tenus de leur faire figner lefdits ex- 
ploits , ou déclarer qu’il ne f pavent écrire ou figner, à peine de nullité 
d’iceux, & de tous dépens, dommages & tnterejls des parties} or~ 
donne en outre que l'.Arrefi de nôtre Confeil du}o. Mars 1661. tou- 
chant l'infinuation defdits Aéles, fera exécuté félon fa forme & te- 
neur, CS" le prefent -^rrejl lu & publie à l'Audience du Confeil ,& 
affiché où befolh fera-, ce qui en marque le reglement. Mais 
quoi qu’il en foit, l’on a f.iit en cela la meme grâce aux Bre- 
yctaircs, Expeétans, reçus & approuvez en France, parce que 
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comme il cft die dans le Concordat , tit. de Mxndit. jdpojlol. 
en parlant des Mandats , aufqucls les grâces cxpedativcs rcçûès 
& approuvées dans le Roïaume ont fucccdc , les Bénéfices n’y 
ctoient fujets & affeétez, a que quxnd ils venaient à, vaquer un 
mots après la fignification des Mandats Apojioliquesi comme nous prtfentaia fin 
l’avons ci-devant expliqué dans le chapitr#i i. 

31. Il refultc encore de cette partie de la définition de la l’ourqooi les 

nomination Roïale en vertu de l'Induit du Parlement, que 
les Bénéfices ainli vacans par fnort, doivent être conféré:^ en reg e.S: en continu»- 
titre , en réglé, ou en continuation de commende; car l’Induit du «ion de c-''iT!mende. 
Parlement s’étend fur toutes fortes de Bénéfices, Séculiers ou 
Réguliers; les Séculiers fe confèrent en titre de Bénéfices Se- ' 

culiers, à des Clercs Séculiers Ce Ecclcfiaftiques, idoines & ca- 
pables, fuivant la nature & la qualité des Bénéfices,- les Bé- 
néfices Réguliers, qui font les Chapelles & Prieurez Régu- 
liers, fe doivent conférer en réglé à des Réguliers, profes de 
l'Ordre des Bénéfices, fuivant la réglé que les Bénéfices Séculiers 
fe doivent conférer à des Séculiers, & les Bénéfices Réguliers à des 
Réguliers, dont 11) réglé & la maxime cft établie dans le Con- 
cordat , tit. de Collât. §. Volumus autem , verficulo & injuper. en 
ces termes; b g« les Graduetit^, tant fimples que nommett^, puijfent futd 

demander Cÿ* obtenir les Bénéfices vacans en leurs mois , félon la con- 
qualité <sr état des per fonnes & des Bénéfices ■. ceft à fça- fitU.nmenfitui ,i, dp. 
voir les Bénéfices Séculiers aux Séculiers , &" les Religieux les Be- ■»aea*>i».(etert 

nefices Aeguhers Ecclefiaftiquesi en forte qu’un Seculi^ nommé ne 
pHiju obtenir ni demunder Us Bénéfices Réguliers ^ vacans dans Us ^ondeeentUm , 


mois ah 


ron- 

cef 

& 


ajfefie^ aux Gradue^i , fous quelque prétexté de difpenfe Apofio- 
Jique que ce joit , ni au contraire les Religieux les Bénéfices Séculiers. up,Uri, ’b,. 

C’eft de là qu’eft venue la réglé que c les Bénéfices Réguliers font ^e-cUÇn,pie»,it» 
dûs aux Réguliers, & les Séculiers aux Séculiers, que l’on cmploïe 
& que l’on ufurpe tous les jours & fi fouvent, dan? l’examen 
& le maniment des affaires , fans fçavoir d’où elle cft prife; 
car l’on ne trouvera point d’endroit en cette réglé qui foit lî 
bien établie que dans ce lieu , & elle doit être tirée de cet en- R f%*/* ficu- 

droit, & de l’état des Graduez, pour être appliquée à tous les 
autres Expeûans, dont les grâces expeftatives font reçrics &£ 
approuvées dans le Roiàume, & dont il cft parlé dans la De. Seeularis ficuU- 
claration des Infinuations de lannée 1646. en l’article 17. 

Telle eft la réglé Ce l’execution du droit commun & ordinal, 
re, établi par l'ancien Induit du Parlement, du Pape Paul 
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III. félon lequel les Indulcaiccs du Parlement écoient obligez 
de nommer des Réguliers^ pour obtenir les Bénéfices Rego. 
liers , félon la règle que Us Benejicis Rtÿdiers doivent êtredemnndej^ 

KS" obtenue per des Ecgdiers. 

J,; Quelle eft II JJ. Car ce qui fuit fur la fin de la définition de la nomi> 
ftu cipilc cxieniion & nacioH Roialc en «crtu de Plndulc du Parlement, ou en conti- 

ampliation de I Induit / n. i r ' . 1 • ■ i • j 

ampiijut de Cicmeni nuitson de commende , elt la troiliemc o£ la principale partie des 
IX- extenfions fic'des ampliations contenues dans l'induir ampliatif * 

du Pape Clement IX. obtenu^ la prière &c recommandation 
du Roi Loüis LE Grand, en faveur des OfSeiers du 
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Parlement, en l’année t 668 . en ces termes: a Et donnons pou- 
voir refpe£ltvement eux mîmes Coliateurs ordindires per ces Prefentes, 
qu’ils puijjient donner en commende les Bénéfices Réguliers aux nommes/^ 
par le Roi, comme il cfi; dit & donc il eft parle ci-defTus. Le 
principal motif de la conceflion fie de l’ampliation Apofloli- 
<juc, quoi qu’il ne foit pas exprimé dans la Bulle, a été pour 
empêcher que l’on ne prête fon nom, les paékions fectetes, 
fie les confidences qui fe fotmoient entre les Officiers du Par- 
lement fie leurs nommez, pour la refiitution ( pour ainfi direl 
des Bénéfices obtenus en vertu des Induits. Ce mal fie cet abus 


;4. Arieft p»ur le 
P. .cuie de Moufliett 
dépendant de l'Abbaïe 
de S. Lo;ocr de Bloû. 


avoit été porté fi avant, que l’on forçoit meme par emprifon. 
nemenc les nommez Réguliers de remettre les Bénéfices Régu- 
liers, obtenus en vertu des Induits, comme les heritiers de 
Monfieur de Thuracri prcccndircnt le faire, fie forcer Frero 
Girard Recoquillé , nommé par ledit défunt ficur de Thumeri, 
de refignec le Prieuré de Saint Denis de la Chartre , qu’il 
avoit obtenu en vertu de l’Induit -, dont ils furent déboutez par 
Arreft, rendu au raport de Monfieur de Fromentieres, le iy„ 
Juillet i6aj. a’iant été jugé que cette contrainte étoit pure- 
ment pcrfonnellc, fie qu’elle ne pafToic point aux heritiers des 
défunts Officiers du Parlement , dont la raifon peut être ajoutée 
à ce qui en cfi rapporté pat MenfieurRcgnauldin en fon Traité 
de l’Indulc du Parlement, nombre ou article 41. 

34. Mzis enfin ce mauvais ufagea été tout à fait condamne 
comme abufif, par Arreft du grand Gonfeil le 17. Février 
1648. rendu cotte Monfieur de Mauric , Maître des Requeftes, 
fie le nommé Bertault, Religieux profés de l’Ordre de Saint Be- 
noift fon nommé , pour raifon du Prieuré de Mouftiers , dé. 
pendant de l’Abbaïe de Saint Lomet de Blois, qu’il avoir ob- 
tenu en yertq de nudiiic j car par l’Arrcft ( parce que l’on avoie 
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Vécu jufqucs alors dans cec ufage & dans cct abus de forcer les 
nommez des Indultaires d« reîigner } Bertaulr fur cggdamné Contrainte etdon- 
de le faire dans trois jours; mais pour facisfaire le pu^^, fai- MounkV'ib'vintVu^ 
fant droit fur les Conclulîons du Procureur General du Roi , il r,ge /' quoique con- 
fut déclare que l'Arreft & autres precedens , donnez fur de pa- damai pour lavenii. 
rcilles inftances, ne pourroient point être tirez à confequence, 

& qu'à l'avcqir les Indultaires n’auroient aucune aûion contre 
leurs nommez, pour les contraindre de refigner les Bénéfices 
dont ils auroient été pourvus en vertu de leurs Induits , & par 
cet Arreft on a remédié à cet abus: ceci eft raportc par Mon- 
fieur Regnauldin, dans fon Traité de i’ Induit du Parlement, 
auf articles' 4t. Sc 4J. à quoi l'on auroit dû ajourer, pour 
juftifier d’autant plus le retranchement de c^ abus , que Mon- 
fieur de Mauric après avoir repris la pourfuite de foh Induit 
des mains de Bertaul?, pour li remettre entre les mains de Mon- 
fieur Farcoal, pour lors Aumônier du Roi, & depuis Evêque 
do Scés, fous le nom duquel il en continua les pourfuites, 
obtint enfin l’adjudication du Prieuré de Moufiiers; Moiteur 
de Mauric aïant prétendu le retirer des mains de Moteur 
Forcoal, comme il avoir fait des mains de Bertaulr, fut dé- 
bouté de fes prétentions, &c le Prieuré demeura à Monfieur 
Forcoal. Enfuite ce meme Prieuré a vaqué par la mort de 
Monfieur Forcoal, fie a été requis par le nommé de Monfieur 
Mcliand , Confeillet en la grand’ Chambre, en vertu de fon 
Induit , Sc fait aujourd’hui la matière d’un grand procez qui a 
été pendant au grand Confeil , fur toute autre conteftation , 
dont après avoir long-tems attendu la decifion de i’Infiance, 
il a été enfin jugé à l’avantage du nommé par Monfieur Mc- 
liand , au raport de Monfieur Bernage. 

35. C’eft ici que nous devons expliquer la principale partie , if- Decret i». 
de nôtre définition delà nomination Ro'ialeen vertu dcl’In- aan» toutes 
dult du Parlement, qui efi le Decret irritant que les Papes y oomioaiioas d« B.*i> 
ont emploie, en ces termes: jlvdt injonSiion d’y fatisfaire, finon 
contraint par les Juges & par les Exécuteurs de iirsdsdt. Nous n’au- 
rons pas beaucoup de peine à juftifier lemploi de ce Deaet 
irritant , dans les Lettres de la nomination Roïale en venu de 
l’Induit du Parlement , puifque tout le monde convient qu’il 
croit Sc doit être emploie, comme il^fc voit dans la Bulle 
d’InduIt du Pape Paul III. & dans l’ampliation de celui du 
Pape Clément IX. Sc qu^c’eft de là que l’on a voulu établir 

KKÜj 


Digitized by Google 


iéi Traité finguUer des Regales. 

une notable dififcrencc entre i’Indulc du Parlement, & la no- 
• mination Roïalc du joïeux avcnemcut, &c du ferment de fîdc- 

, lité , Deact irritant n’cA point emploie dans ces dernières 
nominations. Mais comme nous avons fait voir 6c jullilic 
da*ns les deux derniers chapitres, où il cil traité de. cette ma. 

CrMiii frlmânim fA. ticrc ; ü le Decret irritant n’ecoit pas d’abord emploie dans • 
(Mm im}ér»:i>rum Ctr- ^cs nominations, c’eft qu’elles n'ont etc fondées, non plus que 
celles des Empereurs d’Allemagne, fur aucun Induit, jufqucs 
•d Ctnium-iiifiMum, à l’Empcrcut Charics-Quint , qui le premier s’a vifa d’en pren- 
^ Induit , ce que firent à fon exemple fes fucceflcurs. Mais 
^uoi qu’elles ne fulTent appuïces que fur l’ancienne Coûtume, 
qui les avoir reçu avec le Decret irritant de ce qui croit ^ic 
6c attenté au contj^irc: les Rois de France , 6C particulicremenc 
le Roi Loüis XIII. a eu raifon d’ordonner par fes Lettres Pa- 
tentes de Déclaration de l’année léio. verîfiées au grand Con- 
fcil, que d’orénavant le Decret irritant feroit emploïé dans 
tous les Brevets & dans les Lettres de nominations de joïeux 
avènement, 6c de ferment de fidelité, comme dans l’Indulc 
du Parlement, 6c dans les nominations faites en confcqucncc, 
dont le premier effet eft de contraindre par les Juges , qui font 
* Mcllîcurs du grand Confcil ,5c par les Exécuteurs des Induits, 

qui font pour l’ancien Induit du Pape Paul III. l’Abbé de Saint 
Magloirc ( aujourd’hui l’Archevequ* de Paris, à caufe de l’u- 
nion de cette Abbaïc à l’Archcvcché ) l’Abbé de Saint 
Viftor 6c le Chancelier de l’Univcrfitc 6c Eglifede Paris, tous 
folidairemcnt avec pareille autorité de contrainte, 6c pour le 
nouvel Induit d’ampliation du Pape Clément IX. les Abbez de 
S. Denis en France, de S. Germain des Prez, 6c le grand Ar- 
cliidiacrcdc Paris, tous avec femblablc pouvoir, qui eft men- 
tionné en l’un 6c en l’autre Induit , ou tranfmis de l’un à l’autro 
de conférer en commendc. 

%s. Que! en le pria- j g. C’cft ainfi quc cette dernierc claufe ou aniclc de nôtre 
définition de la nomination*Roialc en vertu de l’Induit du 
Parlement, contient deux parties , dont nous venons d’expli- 
quer la première dans les termes qu’elle eft conçue, «mec injon- 
ftion d'y f«tisf«ire , [mon contraint ptr tes Juges & par tes Execu- 
tturs de l'Indutt. Il tefte maintenant à expliquer la féconde par- 
tie, qui eft concûc en ces termes, meme par dectaratiors de nul- 
lité des provi/tons fastes au mépris & au préjudice des Indultatres. 
Le principal effet du Decret irritanf, eft de calfcr 6c de decla. 
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rer nul tout cc qui eft fait au préjudice de la loi. Car non feu- 
lement ce qui cil fait par contravention à la loi cft nul, la loi 
i'aïant défendu , à peine de nullité, en la loi Non dubmm. Coi. 
De legibus & Conflitutionibits Principum. Mais meme quand la 
loi déclaré cxprellément nul 8c de nulle valeur tout ce qui fera 
fait au mépris 8c au préjudice de la loi , comme' il a été fait 
dans l’Induit du Pape Paul III. 8c du Pape Clément IX.' Car 
comme a remarqué le Jifîifconfulte Ulpien , In Fragment, tit. De 
Libertinii. a La toi eji imparfaite , <]ui ne fait que défendre quelane 
xhofe ,&ne la cajfe point , après quelle a été commife î mais il faut 
quelle enjoigne &" decerne une peine contre celui qui y contrevient : 
d'où l'on induit deux fortes de loix , les unes parfaites, 8c les 
autres imparfaites ou moins parfaites. Les Induits des Papes 
accordez aux Officiers du Parlement, font de ces loix parfaites, 
comme auffi l’ufage 8c la polTeffion tre^ancicnne , 8c fans au- 
cun Induit des Papes, en laquelle les Rois de France ont été 
de tout tems, 8c font encore aujourd'hui d'ufer de leurs pre- 
mières Prières, pour leur joieux avenement à la Couronne , 6c 
pour le ferment de fidelité des Evêques, de nommer aux pre- 
miers Bénéfices vacans par mort, dépendans des Collateurs fin- 
guliers, 8c des Chapitres 8c Communautez , comme des Arche- 
vêques 8c Evêques, après leur ferment de fidelité, abfolumcnt 
6c parfaitement ; ainfi que faifoient les Empereurs d’Allema- 
gne, avant l’Empereur Charles Qmnt, qui ( comme nous vc 
lions de dire ) eft le premier quien ait pris Induit. Neanmoins 
ils contraignoient de leur propre autorité , 8C faifoient con- 
craindre par les Exécuteurs de leur nomination , qu’ils commet- 
toient, les Collateurs ordinaires de fatisfaire aux Grâces 8c aux 
Conceffions qu’ils en faifoient, Sc dcclaroient nul tout cc qui 
ctoit fait au contraire, au mépris 8c au préjudice de leurs no- 
minations. Car fur ces fondemens incontdlablcs , les nommez 
en vertu des Induits du Parlement ont droit de fe pourvoir 
dans les fix mois de la vacance, vers les Exécuteurs de leurs 
Induits, pour obtenir des provifions des Bénéfices vacans ; 8c 
en confequencc faire déclarer nullcs celles qui ont été données 
par les Collateurs ordinaires, au préjudice de leurs Induits. Mais 
il faut que cela fe fade dans les fix mois i autrement , 8c le 
tems des fix mois pallc, les Exécuteurs de l’Induit font privez 
de tout pouvoir, de droit commun , extraordinaire 8t de l’In- 
duit , félon les Rcgicmcns du Concile de Latran. 


a Minu! fHêm per- 
ftB» ItX tft. JHI vtl/lt 

•lijuid fiiri , ér fi f*- 
Bum fit , nen rtfeindit , 
fed ptxnmm injHngit et 
ctatri Uftm fiitit. 
Ancicanes noinioi- 
tions des Rois de Fran- 
ce , du joieux avene- 
ment i U Couronne , 
fans & avec Induits, de 
même du fernunt de 
fidelité des Kvêtjues. 

Continuation des an-' 
ciennes nominations 
des Rois de France, du 
joieux ârenement i la 
Couronne, & du f:t- 
ment de fidilné des E- 
vèques^, (ans Induit. 

tifige des ptetv)ic(es 
& ancieiiner prières des 
Empereurs d’Allema- 
gne avant Charle- 
Quint , indépendem- 
ment d’aucuns Induits 
des Papes, fondées fur 
. la feule ancieuoe Coû- 
tume. 


En cas d’incxecmion 
des Induits, par les CoU 
lateuts ordinaires , les 
Indultaitcs ont dio t 
de fe pourvoir dans 
1rs fix mois , pardtvers 
les Eiectteuts des In- 
duits, pour s'en procu- 
ter l'execution pleine 
& eniicre. 
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piéveniioa fur (oates 
Ibrtci de Collateuri , 
Colliaicei fc pouivût. 


, 3 VetUrMtei »»i, é* 

fiuttjfins ntfirtt , jun 
frtvtntitnis , dinil»- 
Ut, ptrfiMllii , admiiii- 
Jlminei , ‘ÿtei* , 
tviritiput Btntfict» Et- 
fieuUri» , (j)> 
Iktnutnii OrÀiaum ri- 
gttUrit, , fiucunjut 
%,il ^tamtJtrumqm 
a^llJuAtM.fm ht mtn- 
fitm ffr»dn»lis , fimfU- 
ciitu . (ÿ niminjuü , 
^uim trdiattriii CtlU- 
Urihui frtfatis t^gns- 
tit vteantiM , tli»m fiti 
d'Hu muniatit etmfn- 
hcnjii Uiiri ttnfmt. 


b Ex hit etlligm 
lUtl fittimum Pinnfi- 
cim ntxxnam à Sens- 
tenùat , rt mtegrà, fri- 
vtnirt ptjfe , eitm in em- 
tuitii Btntfc/tntm ttl- 
Ifimtimi ph Ttpnx- 
•uui ftittntitntm- 
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37. Il faut encore que les Indulcaires nommez prennenê 
garde de ne Ce pas lailTcr prévenir par le Pape ; car il a droit de 
prévenir les Indultaircs, convne les Graduez & cous autres £x- 
peftans, reçus & reconnus en France , comme les Brevetaires 
de ferment de fidelité , & de joïeux Avenement à la Couronne 
& autres ; parce qu’il s’en eft refervé ia prévention , & parce 
qu’elle lui a été accordée par le Concordat , tit. de mandatis Âpo- 
Jiûlicis. §. Déclarantes, en ces termes : t^eclarans que nous & nos 
fùccej?eurs , avons droit de conférer librement , par droit de préven~ 
tion, les.di^nite^, perfonats , adminijhations , offices, & toutes as/~ 
très fortes de Benefees Ecclefsafliques , feculiers , & de quelque Ordre- 
que ce foit réguliers , quelconques , CT en quelque maniéré que ce foit 
qualifie-)^ & vacans , tant aux mots des Gradue^, > fimples & nom- 
que ceux-mimes vacans aux mots affignea^ aux Collateurs ordi- 
naires fufdits, mime ceux compris fous les mandats apojloliques, pour les 
conférer librement. Ceux qui font affcûez aux Brevetaires & Ex*- 
peâans , aux Brevetaires de joïeux Avenement à la Couronne, 
du ferment de fidelité des Evêques , dûs aux. Indultaircs du 
Parlement, aïant tous fuccedé aux Mandataires Apofioliques, fur 
Icfquels indificremmenc le Pape a le droit de prévention; corn- 
me a remarqué & décidé du Molin en fon Commentaire fur la> 
Règle Deinfirmis Befignanr. num. 133. & en cet endroit Mon- 
ficur LoUet, dans fes Notes pofihumcs fur le Commentaire 
de cet Auteur* s’explique en ces termes t b De là il ^ aije de 
conclure que le Souverain Pontife peut prévenir ( les chofes étant en- 
tières) les nommex, par les Confeillers, s'étant refervé en toutes for- 
tes de Collations des Bénéfices , la Collation des mîmes Bénéfices. Cela 
a été ainfi jugé par les Arrefts du grand Confeil, qui fe trou- 
vent expliquez par Monficur Regnauldin, en fon Traité de 
l’Jndult du Parlement , nombre zi. où il en remarque un entre 
autres rendu au grand Confcji , au raport de Monficur Joli, 
au mois de Mars 1^44. pour trois Canonicacs de l’Eglifc Ca- 
thédrale de Confiance; l’un dit de Villters , félon l’ulâge delà 
Province de Normandie, des Ficfi qui en font la dotation, 
adjuge au pourvu par mort, donc la claufe étoic jointe à celle 
de la refignation en Cour de Rome, qui demeura inutile par le 
ptédecés des Refignans contre les Indulcaires, Brevetaires de 
joïeux Avenement à la Couronne , & du Serment de fidelité; 
dcfquels deux autres Canonicacs de la même Eglifc vacans ctv 
même cems , le. fécond dit de iAngronne , fut adjuge à l’Indul- 
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taire nomme & tenant 1 Induit de Mondeur broc Prefident , 

& le cioidcme die de Chitmf^rnc , adjugé au Brevetaire du 
joïeux avènement parle meme Arteft, par préférence au fer- 
ment de fidelitc«fic aux Graduez; ce qui jufîific d’autant plus 
l’ordre,. la prérogative te la préférence de* ces Expeftans entre 
eux , comme nous l’avons plus amplement explique dans les 
chapitres 1 1. Sc i a. 

38. Mais outre ce qui vient d’être explique , te particulicrc- js. Eïplkation plut 
ment fur le pouvoir & la faculté donnée par l’ampliation de 

rinaulc du Pape CIcmcnc IX. aux Collaccurs ordinaires , & çif du rjpc cicmenc 

aux Exécuteurs de l’induk, de conférer en commendc les Be- ix po*t Ucominui- 

reficcs Réguliers aux Séculiers nommez en vertu de l'Induit 

du Parlement , il faut remarquer que cela n’a lieu qu'à l’egard 

des Bénéfices qui ont accoutumé d’être donnez en commendc, 

qui vaquent, tc donc la commendc ccfTc par le décès desCom' 

mendataires; ce qui cft expreflement marqué dans la Bulle 

d’ampliation de l’Induit du Pape Clément IX. en la claufe 

conçue en ces termes : a jifin çn’/Vi pmjjcnt d’orènavitnt en vertu * ut evm gr»-. 

des gruces expcElutives ou da Lettres de Mânduts peur pourvoir, & ttt“l 7 t‘tnl‘um‘LVaZ’. 

des nomtnstions à faire par ledit Louis Ros de i'rance, accepter ou ti dt previdenie , *c 

requérir les Bénéfices Rtruliers , lesquels ( les commendes cefjanses ) >“>miHati(>n»m ptr tum- 

‘ J 1 t J ^ r\- dtm Luaexuitm, cr pt» 

vaqueront dans le tems par le deces des Commendataires , CT aujdits tempet, txifimtimTttn. 
ColUteurs ordinaires pour pouvoir donner en commendc les Benefees Jitgtm , fteien- 
Reguhers ci-dejius exprime^ au nommé par le Rot , nous leur en t 7 !"B)mj!ctZ%UuT., 
donnons pouvoir & faculté par ces prefentes. Il rclultc de là que quictfaatt temmetm- 
les Bénéfices donnez en titre Se en règle à des Réguliers, '”«*•?»>■ ««>- 

&c qui vaquent en titre tc en règle par le deces des Réguliers, f,„ ^„catimt , 
ne doivent erre donnez en commendc à des Séculiers nommez, mnim v»U»nt , fa. 
mais qu’lis doivent être conférez en règle à des Réguliers, fc- d* 

Ion la règle commune & ordinaire des vacances, que b les Be~ ut. 
nef Ces Réguliers doivent être donnex^Zit' confere:Ci,à des Réguliers , & 

Us Bénéfices Séculiers à des Séculiers, 

39. Neanmoins il eft fait mention fur la fin de l lndulr am- 
pliatif du Pape Clément IX. d’une autre exception fit rcfiric. 
tton aux commendes, données on vertu de l’Induit du Pailc- 
ment, en ces termes: c P.<«j la vacance a un Bénéfice Rcgulicr, dultdu Paticmeo: 
dont ta commende aura été accordée pour lors aux nommete^ par le titn^°nifiiî"re*uU. - 
Rot , en vertu defdites Lettres d’ Induit , qui n auraient pas accoStu-^ rii,^tgüianr.tn.ù:ixi.- 

mexd'ètre donnex^ en commende , & qui avaient été donnex au bofi S"'* fi"'*"’'"'” ItuiuJ- 
r n I / , I ‘ - , ‘ ^ mtdtipn umpoHom-- 

Jfjjtur: immédiat) pour cette Jots jeulement, peut être avec le Decret rr.d&ati , aaU aiu-aa 

L1 


b /îtj^tiUria requit» 
riétés , StcMlsris 
riius. 

Quelle cA lex- 
ccfCion & icfliiftion 
aux Commences dar.-> 
nées en vertu Je Tin- 
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(H’nmiHi.f'iJtn cnf:n- Jf retour en titre, i U charge que le Benejice ne puijie d'orénsvsnt 
■verM , ftd >mrnt ii»ip p donné en commende , & que lei commenies Autrement fAites, & 
pn firiw* vict , fiu fsr- ftns exprejjion du pre;ent Decret , joient nuUei d eltes-memes. Ce qui 
f 4 it $tum cum d.ereit pjarquc quc îcs commendes données en vend de l’Indulc ain- 
pli'itif du Pape Glémcnc IX. doivenc être données avec les 
T»!, friiuiitm Binifi- niêmcs claiifcs ic Décrets de retour en réglé, la commende 
dum ampiim etmmen- à ccfTcr, oui ctoit dans Ics conccffions dcmiercs Sc pre- 

a*n nequidt , Je* 4i * i. /r* j 

frinAm tituU atiufm ccdcntcs , & noii pas quc 1 on puillc donner en commende ou 
n-jini. (ÿ pirfiat nx’i- en Continuation d'icellc, les Bénéfices Réguliers qui n’auroienc 
P^® été dooncz en commende, & qm vaqueroient en titre SC 
Miiiir.’à- llttê tnrrf. en règle par le dcccs des Réguliers qui en étoient poutvûs en 
dirrm „glc. 

fdcU ,nulU hnt eo tpf». ^ • # • i «« 

40. Ce que doivent 40. Par cctcc rauon , & pour prcvcnir ces vacances des Bc- 
fane les Officiers du ncfices Regulicrs, vacans en titre , en règle ou en commende, 
l’arlemcnt puur prM- plutôt pat leut ccflation , les Officicrsdu Parlement doivent 
Benefiers regulicrs, va- nommet pat Ics mcmcs Lettres dc nomination Roïale en vertu 
canscntitre.cn tfgic , Je l’indult du Parlement, des Religieux profés dc l’Ordre 
ouen Cûiniiicndc. Bcncfices, pour obtenir fous leur nom les Bénéfi- 

ces Réguliers vacans en règle, & des Séculiers pour obtenir 
les Bénéfices Réguliers vacans en commende, par le dcccs des 
Commendataircs pourvus en commendes, ou libres, ou avec 
le Decret dc retour en règle, pour obtenir ces memes Béné- 
fices en continuation des mêmes Decrets, avec cxprelTion d’i- 
ceux, comme il eft dit en cet endroit dc l’Induit ampliatif du 
Pape Clément IX. comme nous l avons remarqué ci-defTus 
Quelle efi l'inipor- cn raiticlc prcccdcnti à quoi l’on doit bien prendre garde, 
lance dcipnmcr les parce quc CCS Dccrccs appofcz dans les commendes , font dan- 
Dcctcisqui lout dans g^reux dans Icut execution, & détruifent abfolumcnt les com- 

Ici piovilions des icll. O , . . . i ■ • r ■ . i /- 

^nans, ou auircjdcce. mcndcs s^ils n y ctoient exprimez, foit qu ils foicnt connus, 
<!«*• ou non, aux impetransi comme il fc juge tous les jours par 

les Arrefts, tant du Parlement que du grand Confcil , ic tout 
récemment par un qui a été rendu en la féconde Chambre des 
Enqueftes, au rapott dc Monfieur de Dreux , pour le Prieuré 
de G.igny au Vexin le FrAnfoii y da Vicariat dc Pontoife , 
Diocefe dc Roüen, dépendant dc l'Abbaïc dc Saint Oüende 
Roiien, au profit d’un Rehgieux Benediébin Anglois, Gradué 
& pourvu en cette qualité par l’Ordinaire , contre un nommé 
Jernanf, Refignatairc Séculier, pourvu en commende, qui n’a- 
voit point exprimé le Decret appofé dans les ptovifions dc fou 
• Rcfignant , quoique la refignation fut faite 5 c expédiée à fon 


Dlgitlzed by Google 


Chap. XIII. De la Nomination Koïale ^ t^c. 167 
iafçù, lans fa participation , par Ton défunt Refignant, de 
Ton vivant , dccedc dans les fix mois de la datte des provi- 
fions , exécutées apres fa mort par la prife de poflelfion du Rc- 
fignatairc. 

. 41. Mais quoi qu’il enfoit, il eft accorde par les Induits des 
Papes, à plufieurs Collatcurs ordinaires, autres que Mcllicuts 
Jes Cardinaux ( donc les Induits ont etc plus étendus plus 
A favorablement reçûs, parce qu’ils leur ont etc donnez comme 
^ membres du facrc College ) de pouvoir même donner les Bé- 
néfices de règle en commende , quand les bâtimens en fçnt 
ruineux, & ont befoin de grandes réparations , à quoi ne pour- 
roient pas vaquer fi promptement ni fî facilement des Régu- 
liers , qui ne doivent rien pofTeder. C’cfl par ces confiderations 
que l’on a accorde par les Induits aux Collatcurs ordinaires, 
qu’ils puifTent les donner en première commende à des Sécu- 
liers , à la charge d’emploïer des fommes convenables &c pro- 
portionnées à l’ccac des lieux , pour leurs prefTantes réparations, 
& à l’arbitrage des Ordinaires & de leurs Officiaux fur les 
lieux, qui en doivent ordonner & arrêter les fommes dans les 
procez verbaux de fulmination des Bulles; ce qui eft exprimé 
en termes précis dans les Brefs ou Bulles d’indults Apoftolî- 
ques, comme il fc voit en celui qui ell ‘ accordé au Roi de 
Pologne par le Pape Clément IX. que nous raporcerons par 
forme d’exemple feulement , dans le Recueil des Induits inféré 
ci. après. Et comme l’Induit accordé aux Officiers du Parle, 
ment de Paris, n’cfl pas moins favorable que les Induits ex- 
traordinairement donnez à ces Collateurs, hors le facré Col- 
lege des Cardinaux; il feroit bon d’en obtenir encore l’amplia- 
. cion à cet égard, pour celui des Officiers du Parlement, par 
lequel il fût accorde aux Collatcurs ordinaires & aux Exécu- 
teurs de l’Induit , de corrfercr les Bénéfices Regiîliers de règle 
en commende, aux Indultaires nommez par les Officiers du 
Parlement, à la chaigc d’en rétablir les bâtimens qui mena- 
cent ruine , félon qu’il eft porté par les Induits extraordi- 
naires, donnez ôc accordez â tous ces Collateurs particuliers, 
& en cela la première ampliation de l’Induit pourroit être ac- 
* cordée aux Officiers du Parlement. 

41. La féconde extenfion & ampliation pourroit être enco- 
re, en ce que les Papes par leurs Induits anciens & modernes, 
aïant accordé au Roi, àc même rendu les Séculiers habiles léc 
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4 I, Induits accor- 
dez aux particuliers 
Collatcurs, de pouvoir 
conférer en prcmicrc 
Commende les Henefî- 
ces réguliers , pour Jo 
rérabÜflement des bà- 
timens ruiaeux. 


Etablifrement des 
difFercncct des Induits 
accordez au facrc Col- 
lege des Cardinaux • 
& à d'autres Colla- 
teurs hors le facré Col. 
Icgc. 


41. Quelle cfl U 
conde exteafion Sa 
pliatiotu 


a JM ut dum Mt- 
tutihti» ‘ffu Mtntthu 
Uiatii »i illtrum re^i- 
ntnjt ttrftunt CUrtcù 
ftiuUribHt tut al'Oium 
JHontJitritrum Ment- 
thù Ordinum tntu- 
dlctntium fref.-ffei ht- 
bitum juxti ttrumdent 
Aientfltritrum eenfut- 
luiiutm fufeipm d" pr>- 
f.fintm fir tlhrum 
Ale.itehes tmitti feii- 
ttnt emittera vêltntet 
aUi’ iitnttt nomintrt 
fajpnt ilU^nt fttfant 
Htntt at etfu eanfatf 
tuv tutharitata Apojla- 
liti lanara prifcnnum 
ex ctrtt nejirt fientit 
aeftrvtnutt, ctnctiitntts 
& tftg^tmHt. 


StconJt oa troi- 
(îé,i)« ampltjiion de 
rindu'.t , de conférer 
fn cufttnta pnfiteti , à 
dcnundcr au l’apc. 


b Kt^ultrtt Senefi- 
ait in titulum , re'ult. 
aibui prafcfn freuidari 
eanjuilt , c im fer tbi- 
tu.tj, val raji^attiaaim , 


i6S Tmté ftngulier des "RegAUs. 

capables pour être pourvûs de Bénéfices Réguliers, en faifanc 
profeflion régulière dans l’Ordre d’où font les Bénéfices impe. 
crez, comme le Pape Leon X. l*a accordé au Roi François I, 
par fa Bulle d’extcnllôn du Concordat au Duché de Bretagne 
& Comté de Provence, du 15, Oélobre lyitf. bico-tôc 
apres le Concordat , en ces termes: a En forte que c« mimes Mo- 
rs» feres m»nqu»ns de Moines capables pour le gosrvernement d'iceux, 
vous ^uiffieT^ nommer des Clercs Séculiers , ou des Moines d'autret^ 
Monafleres, & des profés des autres Ordres Mendiant , voulant pren- 
dre t habit félon la coutume des Monajleres , & faire la projejfion qui 
a accoutumé d'ètre faite par les Moines de ces Abbai'es , étant capa- 
bles d'ailleurs, qu’ils foient cenfeo^tels , en ce cas d'autorité Apo- 
fiolique , par la teneur des prefentes O" de notre certaine fcience , nom 
vous refervons, concédons & affignons pouvoirs qui eft ce que l’on 
appelle ordinairement pourvoir des Bénéfices Réguliers fous le 
Decret du voeu & du défit de prendre 1 habit & de faire pro- 
fcfllon de l’Ordre des Bénéfices , & fervant & dominant. C’eft 
fur cet exemple que le Pape Clément IX. dans 1 Induit qu’il 
a accordé au Roi pour les Evcchcz de Mets , Toul 8c Ver- 
dun , a donné le même pouvoir 8c a fait la même grâce par 
Ton induit, datte à Rome le 14. Mars 1^68. à peu prés en 
memes termes que les precedensj c'eft pourquoi nous nous 
difpcnferons de les rapporret au long, renvoïant le Lefteur au 
Recueil des Induits qui fera ci-aprés; car fur ces exemples 
l'on obtiendra la même grâce en faveur des Indultaitcs du 
Parlement 

45, C’eft ainfi que l’on pourroit encore accorder aux In- 
dultaircs du Parlement, pour fécondé ou troifiéme ampliation 
de leur Induit, que les Collateurs ordinaires, 8c même les 
Exécuteurs de l'Induit, leur puflent conférer les Bénéfices Ré- 
guliers , dépendans des Abbaïcs fie des Pricurez Conven- 
tuels , fur lefquels ils font nommez , à eondition de pren- 
dre l’habit régulier . 8c de faire profeflion dans l’Ordre dont 
font les Bénéfices impetrez , il fcmble même qu’ils le puifTent 
fans autre extenfion ou ampliation d’Indult , puifque félon les 
Reglemens 8c la difpofition du Concile de 'Trente, Self. 14. 
cap. îo. de Reformat, ce droit 6C cette faculté eft donnée aux 
Coll.iteuts ordinaires, en ces termes: b Que lorfque les Bénéfices 
Réguliers qui ont accoutumé d'etre conférez., en titre à des Réguliers 
, prjjés , viendront à vaquer par U décès ou par la refignation de ceux 
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««> Ut tenaient en titre , ne foient conférer qui ceux feulement "* 

* , ^ I ^ J \ ^ •' J tiftintnttum , 

/o»f û« wf/wr Orarf, o« 4 yfrowt ar , w/f^i>/ri mw 

prendre l’hahit abfolnment & de faire profejjion , (T non à d^au~ hujM ordimi , vil hit 
très, de peur qu'ils ne fe revêtent itune robbe tiffuê de lin & de laine, ***“*'" 
ce que meme les Cardinaux prepolex, pour l interprétation du Concile inuaHiur, é- »”> 
de Trente, ont déclaré pouvoir & devoir être fait , fur ce reniement "• '>'/>•” Im» Uxaifui 

I ^ I I _ * ^ / a ,•* * x.« J (anttxtsm indu»nt,:o9- 

du Conçue de Trente , a CT* avoir ete arrête par eux en vue de ce smt» ceign- 

chapitre en leur Congregatitn , tenue le 12. Décembre 158 J. <27* que g»iie CurimtUum w- 
Jes Collateurs ordinaires pouvaient conférer des portions Monachales & Cjb.iih 

Canoniales, ©* toue autres Jemblables Bénéfices Jimplts , aians accou- c»n. lo.etf. 14. üt 
tumetc^^être conferex^aux Réguliers, non feulement à des Religieux nfirmuint. 
profés de l’Ordre , mats même aux Séculiers , qui feront tenus de preru ! 

dre abfolument l'habit de faire profefjion. duoitàm» De imirù 

44. Quoique le grand Confeil femble avoir jugé le con- "">?*" f‘ü’ 
traire, pour une place & portion monachale d un Omee de & 

Camerier , & pour le Prieuré de Cambes y annexé , dépendant c*nmiiaUi , é-pmiii- 
&c defervi dans le Prieuré Conventuel de Notre-Dame des /Jr~ 
tilles , autrement de Fons , de l’Ordre de Cluni , au Diocefe de c$nfu$tx , i»nftfT€ , «f- 



f ar le Prieur Conventucl.de Fons , Collateur ordinaire regu- 
ier, en nicmc.tcms reçû par le même Prieur à la prifc d’ha- 
bit , par Arrcft rendu fur produéhon des parties au grand Con- 
feil, au rapport de Mondeur de Montholon le 7. Aouft 1685. 
Mais quoiqu’il en foit , le préjugé de cet Arrcd ne feroit nulle 
confcqucncc pourun feculicr pourvu d’un Bénéfice régulier en 
vettu de l’induit du Parlement ; parce que le nommé en vertu 
de l’Induit du Parlement, efi cenfë habilité par l’Induit pour 
la poirdlîon des Bénéfices Réguliers , qu’il peut obtenir en 
commende, en vertu de l’ampliation de l’Induit du Pape Clc. 
ment IX. & par confequent il cft bien plus convenable de leur 
pouvoir conférer en vertu de 1 Induit les Bénéfices Réguliers, 
fous le Decret de prendre l’habit te de faire profclfion, puif- 
que meme dans la naifiancc te la première corKcffion de l’In- 
duit, ks lodultaircs nommez par les Officiers du Parlement, 
étoient cenfez te reputez habilitez, pour pofieder en yertu 
de rindult les Bénéfices Réguliers; comme a remarqué Mon- 
ficur Rçgnauldin, dans fon. Traité de l’Induit du Pailcmcnt, 
en rarticlc 38. & fuivans. 

LI iij 


emutert cmaine leann^ 
tur. 

44. Si l'imluluite 
pouivâ d'ua Bcnclicc 
trgalier en vettu de 
l’Induit , eft cenfé hi- 
billtd pour la polTelIion 
de ce B-'uefice. 
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4t- Qutdion im> 
portante de l'avantage 
de riodult du Pailc- 
meni , fur les autres 
EspefUcives fie lu- 
dslii. 


Préférence des In- 
du’taitcs du Parlement 
fur les Graduez. 

JLes Indultrires dé- 
elijrnez de rapporter 
la Bulle du Pape Eu- 
gène IV'. 

Si les Cardinaux 
font fujeis i l'Indulcdit 
Parlement , pour les 
Bénéfices dépendans 
des Piclatures qu'ils 
tienneut daus le Hoiau- 
me. 
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45. Il ne refte plus qu'à pailcr en cct endroit des privilèges 
& des avantages de la nomination Roïale en vertu de l’ Induit 
du Parlement, fur les autres Indultaires, Brevetaires, Expec- 
tans, aélifs & paflifs , fur les Graduez & fur les Cardinaux, 
qui ont Induit de conférer, accorde par le Pape au facrc Col- 
lege : cette conteftation fut mûc dés la première conceflion de 
l’Induit du Pape Paul III. en l’année IJ58. car aulPi tôt apres 
les Graduez d’une parc prétendirent la prcfcrence fur les Indul* 
taircs du Parlement , &r de l’autre les Cardinaux foûtinrenc 
qu’ils n’ttoienc point fujets aux nominations des Indultaires du 
Parlement , pour les Prclacurcs qu’ils pofledoient dans le Roïau- 
mc, & qu’ils en avoient été exceptez par un Bref particulier 
du Pape Paul III. dont neanmoins il n’a point paru d’autre 
vertige que fix.vingc ans apres , de ce qui en a été avancé 
par le Pape Clément IX. en fon Induit d’ampliation du 14. 
Mars 1668. Sur ce trouble des Graduez & des Cardinaux, les 
Officiers du Parlement s’ét.int pourvus vers le Roi François 
I. la concertation fut décidée par fa Majertc en faveur des Of- 
ficiers du Parlement, & de leurs nommez en fa Déclaration 
du 18. Janvier 1J41. par laquelle il régla trois points princi- 
paux delà contertation: par le premier il donna la prcfcrence 
aux Indultaires du Parlement fur-les Graduez; par le fécond 
il difpenfa, ou plutôt il déchargea les Indultaires de rapporter 
la Bulle de 1 Induit du Pape Eugene IV. quoique l’Induit du 
Pape Paul III. fût feulement fondé fur l’Induit du Pape Eu- 
gene IV. & pat le troificmeil arrêta que les Cardinaux , pour 
les Bénéfices qu’ils pofledoient dans le RoïaftiTvc, ctoient fujers 
aux nominations des Indultaires du Parlement; le Roi fe fon- 
dant à cet égard , fur ce qu’il dit dans fa Déclaration , en ces 
termes : Qu^il ejl bien recors & memorarif ( ce font les termes 
de la Déclaration ) <jui lors de U concepon de l’ Induit y <[Mi lut fut 
éceordé perftnnelliment en /.» conférence qu’il eut uvec le Pape en la 
Ville de pitee , d’où cft datté l’induit, il n'y eut rien de contraire, 
- Cÿ* telle fut l'intention & la volonté de nôtredit Saint Pere le Pape. 
Ces Lettres de Déclaration furent enregiftrées & publiées au 
grand Confcil, par Arrcft du dernier Janvier 1J41. Fur ^ r®* 
qui(ition & à la pourfuite de Mcflleurs Martin Rufée , Con- 
fcillcr en la Cour de Parlement, fie Gilles le Maître, Avocat 
du Roi. On en trouvera l’Acreft d’enregiftteraent dans le Re- 
cueil des Ir.d'ults , ci-apccs. 


Digitized by Google 



X\\\,De U KomïmtîonKoïale ^ ^c. 171 

/^6. Mais cnfuice les Cardinaux & les Univcrfkcz s’étanc 4<- ProecsauCon- 
pourvûs vers le Roi en oppofition à l*cxecution de la Decla- P« 

ration du . mois de Janvier 1541. la caufe fut plaidcc au verfitex , fur loppofi- 
Confeil Privé du Roi par Avocats de la part des Cardinaux * i««ution do 

• & des üniverfirez , & pour le Parlement par PAvocat du Roi ,• Déclaration, 

qui croit Monfieur U Maître , les parties furent appointées & 
réglées fur les oppoficions & defenfes, & puis aïant été rap- 
portées au Roi par Melfire François Errault de Chemans , Garde 
des Sceaux de France, le Roi François I. en régla la contefta- 
tion par Ton Edit &c Déclaration du ij.^Mars 1543. par la- 
quelle les Cardin.iux & les Univerfitez furent déboutez de leurs 
oppoficions. La Déclaration en fut publiée & enrcgiftrcc au 
grand Confeil le ly. Juin iy4<u Tout ceci eft tiré des Regiftres 
‘ du grand Confeil, & confirme par des Edits & Déclarations 
du Roi , dont Monfieur Regnauldin , Procureur General du 
grand Confeil, fait mcntior^cn fon Traité de L*Jndu!t dtt Par. 
lement , dans les articles 13. & 14, Cette quc/lion avoir été long* 
tems auparavant traitée & reiblue par du Molin , en (on Com- 
mentaire fur la Réglé De infirmü Refignant. depuis le nombre 
, 214. /ufques au nombre 22^. qui s’inferera ci-aprés dans le 
Recueil des Induits. 


47. II eft arrivé neanmoins un changement à cette JuriC 47. Novation faîte 
prudence des Induits du Parlcmenti car en l’année 1672. fix 
dc Mefiieurs les Cardinaux, qui étoient pourvus de Bénéfices faveur'^des' cTrXàur^^ 
& Prelaturcs dans le Roï.uime , fur le feril fondement que pourvilj de Bénéfices 
dans l’Induit d’ampliation du Pape Clément IX. il y avoir eu 
une referve & exception à l’égard de la foumiftion à l’indulc 
du Parlement, des Prelatures ôc Bénéfices que Mcfficurs les 
Cardinaux poftèdoicnt dans le Roïaume, & que l’ampliation 
en avoit été acceptée par le Parlement , & vérifiée au grand * 

Confeil fins aucune modification , ils auroient premièrement 
obtenu un Arreft du Confeil d’Etat du Roi , le ii. Janvier 
1672. fuivi de Lettres Patentes du Roi, données en conformité 
de l’Arreft du 19. Janvier 1672. par lefqucllcs ils auroient ob- 
tenu de fe faire déclarer exemts de la nomination de l’Induit 
du Parlement J le tout publié & enregiftré au grand Confeil, 

22. Février 1672. que l’on trouvera au Recueil 
des memes Induits, ou la maticreen eft traitée hiftoriquement 
& par raport à ce qui s’eft pafte à cet égard, fans prendre au- 
cun parti , avec une foûmiîfioR abfoluë aux ordres du Roi. 


i7^ Truite fnguUer des Kegdes. 

offidets** *au''*'pitU* J* rneme fous filcncc la qiicftion traitée par Motr^ 

menti cVpluj ancien Rcgiiauldin, en fon Traité de l'inriult du Parlement, au 
que iinauli aes Cac nombre 1 4. fçavoir ü l’iiidult des Officiers du Parlemcnc 
anuoi. prenant fon origine de la conceffion qui lui en fut faite par le 

Pape Eugene IV. en fa Bulle de l’année 14)4. &c même long- 
Gcms auparavant , comme nous l’avons fait voir & jufiifîé au 
commencement de ce chapitre, étoit plus ancien que l’Induit 
des Cardinaux, dont le premier eft accordé par le Pape Clé- 
ment VII. à Jean Cardinal de Loraine, le premier Aouft i^io. 

• feulement, que je ferai auffi ùifcrer aû Recueil des Induits, 

a aijï tuntiim ter- cn CCS tctiTlCS: a Ue lui a'iant été même accordé que JinguUerement, 
ftn. odht ;i4^utiida. ^ comme à une perfonne privée (T particulière , & non pat comme • 

étant du Corps & du facré College des Cardinaux-, comme la re- 
marqué du Molin en fon Coiiftnentaire fur la Rcglc De infir- . 
mis Refignant. num. iSo. & les Induits des Cardinaux, n’ont 
commencé d’être generaux & communs à tous ceux du facré 
College,, que depuis la Bulle du tompaéle, faite au tems de I 

l’clcétion du Pape Paul IV.. du 14. Mai 155^. enregiftrcc au 
grand Confeil , fur les Lettres Patentes du Roi Henri II. 'le 
ij. Avril IJ56. par Arreft du 9. Juin ijfd. qui fc trouvera^ 
aulfi ci-aptés en ce même Recueil des Induits. 

C-H A.P I T R E X I V. ôc dernier. 

I 

De lu Kominution Koïale en vertu des Induits accorde-g 
au Roi par les Papes Alexandre VIL Clement IX. 

Innocent XI. dans les mois refirvcz.au Pape, dans 
divers Pais d'Obedience , conduis , ou reconquis par le 
Roi , Cÿ réiiuis au Rotaume. 


ir. Qoclle connexité 
ce ciinpiitc a avec les 
ptcceiJetiSb 


C E chapitre de la nomination Roïalc cn vertu des Induits, 
&TC. fera comme un fupplémcnt aux chapitres précédons, 
& particulièrement au chapitre 8. qui traite de la nomination 
Roïale en vertu du Concordat» car comme les Religieux 8c 
les Chefs des Communautez fcculicrcs , prenant avantage des 
dcfotdrcs 8c des cmpcchcmcns apportez par les Papes 8c leurs 
Officiers de Cour de Rome, à la liberté des clcélions , en vertu 

de 
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dcjcurs rcfcrves & préventions Apoftoliqucs avant le Con- 
cordat, avoient ufurpc la plus grande partie des cleétions, & 
s*étoicnt attribué la Collation libre , abfoluc &. indépendante 
des BeneHccs & des Dignitez clcélivcs confirmatives , le Pape 
Leon X. par le Concordat, fait & arrêté à Boulogne en l’an- 
née 1515:. entre lui, le Saint Siege Apoftolique & le Roi 
François I. & le Roïaume de France , aïant prétendu abolir 
entièrement les élcékions ( quoique d*inftitution divine ) avec 
la Pragmatique Sanéfion , parce qu’elle en avoir établi la li- 
beité ^ l’indépendance du Saint Siege, & de fubroger- en la 
place de rclcébion, la nomination Roïale aux Prelatures,.{bus 
■ rmftitution du Pape. par Bulles Apoftoliques, fur la nomination 
du Roi j comme il ne reftoit plus que des ombres & de foiblcs 
veftigesdes élcélions, le torrent des rcfcrves Apoftoliques d’une 
parc, & de l’autre rufurpation des Collatcurs ordinaires, qui 
avoient converti les élections des Prclaturescn des Collations 
libres , pleines & cnricrcs, qu’ils s’ttoient attribué, aïant inondé 
de parc ôc d’autre toute l’Eglifo, il fut abfolumcnt ncccflairc 
que le Pape Leon X. fur pluficurs doutes tjui lui furent pro- 
pofez par le Roi François 1. au fujet de l’invafion qui avoic 
été faite fur Jès élcéfions , pour les rétablir en quelque manière 
telles qu’elles dévoient êtrc,.& détruire ces invafions & ces 
ufurpations , accorda au Roi de nouveaux Induits pour le 
rccablifTcmcnt de fa nomination Roïale, aux termes qu’elle 
devoir être , faifant cefiTcr ces defordres.. j - . 

Z. C’eft ainfi que le Pape Leon X. aïant compofe le Concordat 
entre lui , le Saint Siege ApoftoIique.,de Roi François I. & le 
Roïaume de France , fur le modèle de la Pragmatique Sanc- 
tion pour fon étendue, qui n’avoit compris*que le Roïaume 
& le Dauphiné , ôc partant exclus tacitement le Duché de 
Bretagne & le Coincé de Provence , parce que lors delà Pragv 
jnatique Sanétion , ces Païs étoient feparez du Roïaume , ÔC 
qu’ils n’y ont été rcünis & incorporez que depuis le Concordat, 
par des Déclarations particulières, comme nous l’avons fait 
voir dans le chapitre precedent en l’article 16. pour le Duché 
de Bretagne & le Comté de Provence ; *ctanr jufte & raifon- 
nahlc; d'ailleurs que ces Païs étant réunis au Roïaume, dc- 
'nicuraflcnt foûmis à fes Loix & à fes ulages. Mais par 
(es Bulles du 13. Oélobre 1515. il a étendu la nomination 
^Roïale. aux.£vccKcz& Abbaïes du Duclié de Bretagne & du» 

Mm. 


t 


Conconlat de' Boa»- 
lognc arrêté en (‘année 
! ( I f* 'ntre le Pape 
Lron X. ac Je S. Siege 
Apoftolique, & le Rai 
Frar ççis premier, & le 
Rcïaumc de FrâDcc. 


Origine dés Induits 
acccrdcz aux Rois de 
France par les Papes , . 
8c les raifons de leurs • 
concclTtons. 


i- Concordât fait Sc' 
arrêté fur le pied de 
l'étenduë du RlMiume, 
lors de la Pngmatiqnc ' 
Sanétion. pour leRoïau- 
me 8c le Dauphiné.- 


♦ • 


s f/4 Ut dum Atonu^ 
Pift4 iffm » MonMchis 
idffuh si $^for$tm ffgf-" 
m/j»4 esrekuiUf Cltri^ 
efit feii*l*r0t» unt slio^ 
rumMànufitnorumMo^ 
nMchôs , CT Ordtmm 
Aitndicuntium. 
fos^ huhitum juxis (on^ 
fitttu Àinttn 00 TM mi t *7) 
Aionafi0ri0tum , Ma- 
f0re , ôr ^rofrjponcm ^er 
ilhrurn Af9nach0S «• 
miltî falitsm , 0fmtttT0 
vêlentci , ali^i idoneoit 
rtominare ffiJjSt t ilU^U 0 
f0rjhni 00 tujté ctoftMn- 
turidenot , Authfntdto 
, t04Or0 pTA~ 
finttnm,€x ctn» fe en- 
fis rtftrvdmMi, cênctdt- 

3 . Continuation de 
rinJult pour Je Doché 
de Bretagne & le Cotn> 
té de Provence, 

b Sed idim Xtx ,il- 
Urum ottMTTtntt vmc4^ 
tion0 hHjxJdnoii , ^e/i- 
^lof.tm ojMflom 
in 4t0tt vi^inti trium 
snnêfMm 4d minus con^ 
ftitntum» nomi/tsr 0 . 
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Comte de Provence, pour y devoir être nommé & pourvû 
par le Roi de fujccs dignes & capables de gouverner les Egli- 
i'cs Cathédrales & les MonaReres , en quelque vacance que ce 
fût, excepté celle en Cour de Rome &c au S. Siégé Âpofto- 
lique, en ces termes: a De pouvoir nommer aux ^bba'iesêS' aux 
Monajhres , tfuani elles manqueront de Supérieurs pour leur gouver- 
nement , des Jujets Réguliers , ou des Clercs Secsdiers , ou des Réguliers 
profés d autres Maifons , Cr Ordres Réguliers Mendians , qui vou- 
dront bien prendre l’habit & faire profijfion des Ordres , dont feront 
lefdites Abbaïes & Monafieres , félon la coutume de ces Maifons , 
idoines & capables tPatlleurs, & qu’ils foient cenfe'S^ttls en ce cas ^ 
nous d’autorité Apoflolique , par la teneur des prefentes , de nôtre cer- 
taine fcience , noua vous en refervons , concédons & ajfignons le pou- 
voir i comme il cil contenu en l'Induit du Pape Leon X. rap. 
porté dans le Recueil des Induits ci-apres. 

3. Cet Induit pour le Duché de Bretagne & le Comté de 
Provence cil ce qui jullifie d'autant plus l'cxtcnfion faite par 
le Pape Leon X. de la nomination RoïaleauxPrelatutcsà cet 
égard, même au-delà des termes du Concordat, g. Momfleriu. 
tit. de Regia ad Pralaturas Nomin. raporté au meme Recueil des 
Induits ci-aprés,cn ces termes: b Mais de nommer par le mime Roi 
( arrivant la vacance d’iceux Bénéfices de cette forte ) un Religieux du 
mime Ordre , éf4»r en la vingt-troiftéme année de fen âge au moins. 
Ce meme Induit pour le Duché de Bretagne & le Comté de 
Provence, a etc continué par plulîcurs Papes fuccelTeurs, aux 
Rois de France qui ont fuivi, par le Pape Sixte V. au Roi 
Henri III. par Bulle du 13. Novembre 138^. Pat le Pape 
Clement VIII. en faveur du Roi Henri IV. par Bulle du i 3. 
Juin 1597. Pir le Pape Paul V. par Bulle du mois d’Avrü 
1^1 6. en faveur de Loüis XIlI. Parle Pape Urbain VlII.cn 
faveur du Roi LoUis XIV. par Bulle du 7. Mars i£»44. La 
raifon de cette continuation d'Indult pour ces deux Provinces , 
a été que comme ces Provinces font des Païs a’ Obedience, dans Icf- 
quels depuis les Déclarations du Roi Henri II. du 14. Juin 1349. 
18. Avril &C i8. Octobre 1333. les Rois de France ont toûjours 
fait )oüir les Papes de leurs droits, St de l'execution pleine Sc 
entière de leurs règles de Chancellerie en ces Pais, il étoit bien 
julle que les Papes leur continualTcnt leurs Induits de nomi. 
nations Roïalcs dans ces mé.mcs Païs î ce qui a pû aulfi fervir de 
motif à l’Induit du Pape Clcment IX- du 9. Avril i 66 i. Sc à 
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Ton exccutioa au delà des bornes ordinaires des concédions 
Apoftoliqucs, meme en cas de vacance en Cour de Rome des 
Prelacurcs des Pais & Comccz de RoulGllon, Se des Vigucries 
de Condans Se de Cerdaigne , a été cette mutuelle corrcfpon- 
dance des Rois de France avec les Papes, pour la continuation 
de leurs droits tefpeélivemcnt dans ces Païsj ce que le Pape 
Clément IX. a témoigné plus particulièrement en la claulc do 
fon Induit, en ces termes: a D'ailleurs &' d'autant plut ijue nom 
combloM (T honorons vôtre MajeJlé (P [es fuccej?euri de faveurs & 
de grâces y par la bénignité du Siege ^pojlolnjut, plus nous nous tf- 
connoijfons obllge;i^ par la charge du jom Pajloral qui nous ejl 
commis , it exiger de vous , que lorfque ledit Siege yipojlolique vous 
comble de nouvelles marques de bien veillante paternelle , les devoirs 
de iobétjfance filiale envers le même Siege , vous tri^age^ à en main, 
tenir les droits dans une .continuelle pojjejjion , ou rétJmtr ceux qui 
ont été interrompus. Ce qui fera plus amplement expliqué ci-après, 
& dans l’ordre de la conceillon des Induits accordez par IcsPa. 
pes aux Rois de France. 

4. C’eft ainfi que dans ce meme fens Sc dans ce meme cC- 
prit Leon X. aiant été confulté par le Roi François I. fur quel- 
ques doutes furvenus en l’execution du Concordat , les décida 
par fa Bulle d’Indult du premier Juillet 1 1 19. fur ce que le Ge 
ncral de l’Ordre de Cifteaux , & les quatre Abbez Peres ale 
rOrdre, Sc des Abbaics de la Ferté , Vontigny , Clervaux ip" Mo- 
rimond , abufant de la négligence de ceux qui étoient pre. 
pofez pour le gouvernement deccifaines Abbaïesde Rcligicu. 
les Moniales de l'Ordre de Cifteaux, avoicnt ufurpe dans la 
fuite des tems la difpofmon de ces Abb.rics& de ces Monaftc- 
rcs} il leur enjoint par fa Bulle d’en rcftituer la poftcftîon aux 
Rcligieulcs de l’Ordre, pour y être pourvu par Bulles d’autorité 
Apoftolique fut la nomination du Roi , do Religieufes de 
l’Ordre, & au défaut des Religieufes de l’Ordre , des Rcligieu- 
fes profelTcs d’autres Ordres Sc Monafteres, qui Ce foûmec- 
tront à prendre l’habit Sc à faire profdlion de la Règle de l’Or- 
dre de Cifteaux; lefquclles Bulles ont été acceptées par le Roi 
François I. par fes Lettres Patentes du 5. Décembre 1J19. 
portant injonélion au fufdit General, Sc Pere de l’Ordre de 
Cifteaux, d’abandonner la poflclCon defdites Abba'ies Sc Mo- 
nafteres aux Religieufes de l’Ordre. Ce qui cft un titre au- 
thentique Sc un avantage au Roi, pout confirmer premicrc- 
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a Cftnm fuaiui 
m*x > atayflaitmtuJ . 
eju/fiufiicngini, 
ribui ^gruih Aptflt- 
tieii, fiiii lernymitatt 
fnfijuimur, ^ St ara. 
mui , taaii magk , prt 
lajuaS» ntlii J'ajltra. 
U, •fcii maatre , un 
cifinnxi dipitfi.imut , 
ai exigtndaat i tt , at 
ois Stdn Afjliisca , 
tilt ntva paîtrai leae. . 
■vtltnrii tstmulat argu. 
irtaia , filialis dtbtant 
sis tljnvantit. jura , tr. 
».» ipfim Stdtm Apt. 
/Itlicam, ztl etntinssata 
ftrvari , vel initrmi^a 
refiiiui. 

4. Bulle it L ’on X. 
pnur la tenitution des 
Monaflrres de Monia- 
les de l'Ordre de Ci- 
seaux, aux Religicurci 
de l'Ordre , ou d’autres 
Ordres. 


Duj- i. : by t 3gU' 


f . B'Jlle Je CIcment 
VII pour U rurpenliea 
Jes privilèges particu- 
liers d’elt.e , 8c de la 
nominaciooKoulc peu- 
dans la iufpenlioa. 


Railbns du Roi 
François I> pour de- 
mander au Pape Clé- 
ment Vil. l'eiii.iftion 
des privilèges panicu- 
Iiets d'ilite des Eglifes 
8c des Mooallcics. 
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ment le droit de nomination , qui lui eft acquis comme Roi 
êc qui lui a été confirmé par les Papes Leon X. auteur du 
Concordar , incontinent après les conventions d’icelui , arrêtées 
pour les Abbaïcs de filles ; auffi bien que pour les Abbaïcs 
d’hommes, & pour reprimer entièrement les chicanes qu’ont 
voulu faire depuis les Officiers de Gourde Rome, dans l’inter- 
pretation ôc l’exccûtion du Concordat , §. Menttfleriis. tir. de 
Regia ad PralaturM Nommationt. où ils ont prétendu que le 
mot Monajlertis. qui y cft emploie , ne comprend que les Mo- 
nafieres d’hommes , & non pas les Abbaïcs & les Monafiercs 
de filles fie de Moniales : en fécond lieu pour affermir d’au- 
unt plus le droit du Roi , & les pouvoirs & facultez qui lui 
ont été données par l’Induit precedent du Pape Leon X. de 
nommer ai^Abbaïes de Religieux &: de Moniales , des Moi- 
nes 6c Rel^eufcs profés 6c profefles des Ordres dont font les 
Bénéfices, 8c des Séculiers 6c des Religieux profés d’autres Or- 
dres, même des Ordres Mendians, à la charge de prendre- 
l’habitâc , 6c de faire profelTion dans l’Ordre donc ictont les Ab- 
baïes 6c Monaftercs. 

5. Outre l’exception tacite des Eglifcs 6c des Monafieresdu 
Duché de Bretagne 6c du Comté de Provence, pour n’etre 
point comprife dans le Concordat de Boulogne , 6c être de. 
meurez Paii fobedience , pour taifondcquoi il a falu étendre la 
nomination Roïale aux Eglifcs 8c Monafieres de ces Provin- 
ces, par l’Induit paniculier du Pape Leon X. que nous venons 
d’expliquer, il y a voit enebre une autre exception 6c referve 
plus expreffe des Eglifcs 8c Monaflercs qui avoicnc un privi- 
lège particulier d’élire, Per prtmijj*, tit. de R:g, ad Pralar. 
Nommât. 6c qui en refervoit l’éleéfion ~. mais comme cette di- 
vetfité ne pouvoir fer vir qu’à faire naîcre 6c c.itrcccnirdcsproccz, 
fur la preuve des privilèges patciculicrs d*clirc, 8c ne fcrvoit en- 
core qu’à fomenter des divifions dans les Eglifcs 6c dans les 
Monaftercs: ce fur pour cette raifon que le Roi François I. fit 
demander au Pape Clément VII. qui étoit lors fur le Sicge 
de S. Pierre , l’cxcinétion des privilèges particuliers d’clitc ce 
qui fembloit jufte 6c raifonnablc , les prétendus privilèges d’é. 
lire ne devant pas être plus favorables que les élcâions mêmes 
en general, qui a voient été abrogées parle Concordat: nean- 
moins au lieu de l’cxtinétion totale des privilèges , le Pape 
Clcmonc Vil. apres avoir fait examiner l’affaire, accorda Ci 
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Bulle du 9. Juin 1S31. par laquelle 'il fufpendit tous les pri. 

TÜeges particuliers d élire, & accorda au Roi François 1 . peu* * 

danc cette rufpenfion & fa vie durant, la nomination aux Egli- 
fcs & Monaftctcs qui avoient des privilèges particuliers d’élire, 
dont la Bulle fut enregillrée au grand Confcrl , fur les Lettres 
Patentes du Roi François I. du a. Mai 153a. par Arreft du 
6. Oééobrc 1533. fans autre referve ou exception dans la Bulle 
du Pape , que des Abbaics régies & gouvernées par les Chefs 
8c Generaux d’Ordre en France : cependant il refulte de l’hif- 
toire de ce tems, que le Cardinal du Prat , Chancelier & Lé- 
gat en France, a'ianc fait ordonner que les Chapitres & Con- , 

vents-des Eglifes & des Monafteres qui pretendroient avoir des 
privilèges parriculiers d’tlire , les lui remettroient entre les 
mains, pour être par lui examinez au Confeil de fa Majeftc, 
qu’a'ianr été fatisfait à cet ordre du Roi , & les privilèges par- 
culiers d’élire aïant etc remis entre fes mains , il les jecta tous 
au feu, pour mcccte hn à toutes ces conteftations : ceci cft rap- 
porté pat S.'Julitn , dAs fes Antiquitey^de Bourgogne, & par Jac- 
ques Taveau , dans le Recuéil hijttriquc des Archezejues de 
Sens. 

é. Q^iqu’il en foit, il cft certain d’ailleurs que l’Induit de ^ contmwrioB d« 
Fufpenfion des privilèges particuliers d’élire , & delà nomina- indui» de rurpmfidn 
lion Ro'iale pendant la fufpcnfion, n’a'iant été accordé au Roi fj"/ 

François I. que durant fa vio feulement, le Roi Henri II. nomioaiion ’ Xoïale 
len fils 8c fon fuccclTcur', obtint du Pape Julc HI. un nouvel p'odani u fufpcüfi«n. 
Induit de fufpenûon des privilèges particuliers d’élire , 8c de 
conceflkm de la nomination Ro'iale pendant la fufpenlïon , ce 
<}ni fut confirmé par les Papes Marcel II. 8c Paul IV. en fa- 
veut du Roi François U. enfin par le Pape Pie IV. en faveur 
du Roi Charles IX. par fa Bulle de fufpenfion &-d’oâroi de 
la nomination du i-z. Mai 1^6^, 8c que celui du Pape Pie IV. 
accordé au Roi Charles IX. a été le dernier ; la cotKinuation 
depuis ce tems aïant pafié en coûtume, 8c enfin en droit com. 
mun 8c ordinaire des Rois de France, qui en ont toûjours de- 
puis ce tems joüi incontefiablement , 8c que de tous ces In- 
duits de fufpenfion des privilèges d’élire , il n’y a eu que eblui 
du Pape Qement V II. du 9. Juin i y 3 i . < qui a été le premier 
accordé ) qui ait été enregillré au grand Confeil , le dernier 
qui cft du Pape Pic IV. accordé au Roi Charles IX. du 12. 

Mai.jy n'aïant été jamais entegiftté , non plus que les pre» 
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cedcns des Papes Paul 111 . Julc III. Marcel JI. & Pic (IVr 
♦ ni même les Lettres Parentes du Roi Henri II. du 19. Juillet 

IJ JO. qui font inférées & cranferiptes dans U Bulle du Pape 
Pic IV. comme étant toutes demeurées inutiles , même pour 
excepter fie rcfcrvcr les Abbaïcs régies fie gouvernées par Chefs 
. d*Ordre en France, de la nomination RoïalC) fie delà con- 

firmation d'iccilcs dans le droit d’éleflion , parce qu'elles étoienc 
déjà comprifes dans l'Induit du Pape ClemcntVlI.de rufpcn- 
fion des privilèges particuliers d’élire, fie de la concclHon de la 
nomination Roïal du 9. Juin ijji. vérifiées fie cnregiftrées au- 
grand Confeil fur les Lettres Patentes du Roi François I. d’ac- 
ceptation d’icelles du iz. Mai 155 a. par Arrcfi du 6, Oékobre 
I J 53. Cette exception fie cette referve des Abbaïcs relies fie 
gouvernées par Chefs d’Ordre en France , a encore été con- 
firmée par l'Ordonnance de Blois en l’article 3. qui les a toutes 
comprifes nommément , fie meme s’eft étendu plus avant que 
n'avoient fait les Induits des Papes, fie les Lettres Patentes d'ac- 
ceptation d’iceux par les Rois François F. fie Henri IL quoique 
les Lettres Patentes du dernier n'aïcnt jamais été enrcgifirécs, 
aïant joint à l'exception fie referve de la nomination Roïalc fie 
confirmation dans le droit d'élcélion, les quatre premières Fil- 
les de CifteaiLX, qu’elle nomme aulfi particulièrement, fie qui 
Ibnt les Abbaïcs de U Ferté , Ponti^ny , CUrvaux O* Morimond y 
'• quoi qu’elles ne fufient point comprifes dans l’Induit du Pa- 

. pe Clément VIL ni dans les Lettres Patentes du Roi Hen- 
ri II. 

7* Privilège accoi- ' 7. Cc n'cft pas Ics fculcs gtaccs que le Pape Clément VU.' 
AU Roi^FMn"ois'^\*’ François I. il les lui continua encore par le 

pour les PricoTM Cou * ptivilcgc qu'il lui accotda pour les Pricurez Conventuels, du 
16. Oàobre IJ34. ainfi qu'il efi: rapporte par Monfieur du 
Tillet, en fon Recuhl des Rois de France y au chapitre intitulé , 
Jmjentaire des Privilèges , Indulgences Pardons fterpetttels des Rois 
des Reines de France , en l’article dernier, où il rapporte cctttf 
Bulle, Ibus la Cotte Papiers de U Chancellerie , co0re 10. fac j. 
Surquoi il y a deux obfervations à faire > la première en la 
datte du i6. Oâ:obre i j 5 4. qui paroîtroit n’étre pas du Potv 
tificat du Pape Clément VIL étant decede le a 5. Septem- 
bre 1534. fit le Pape Paul IIL clû en {à place le 9.. Oâobre 
fuivant , fi cc n’efi que la grâce en aïant été accordée au Roi 
François I. du vivant du Pape Clément VII. elle n'a pas. été. 
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dxpediée m délivrée que du Pontiâcac du Pape Paul III. fous 
la claufc & la formule, qu*ils appellent à Rome, de rmoni 
congruit j il cft convenable que les Papes fucccflcurs, expédient 
les grâces qui ont été accordées du tems de leurs predccelTeurs, 
ainû qu*il cft explique par Théodore Ait^dentWf Avocat en la 
Cour de Rome , en Ton Livre de ojjicio Dâtarii Stilo 
rU , cap. XI. dans tout le chapitre, & par Pyrrhus Corradus ih 
Thefauro difpenjationum Àpojlolicarum y libro %. cap. i.num. 15 . 

8. La fécondé obfervation qui eft -à faire fur cette Bulle du 
privilège du Pape Clément VIL accordé au Roi François I. 
pour les Pricurez Conventuels, cft qu*il faut abfolumcnt quelle 
ait. été accordée pour les Prieurez Conventuels collatifs, con- 
fufément avec les éledifs , comme il y en a beaucoup dans 
POrdre de S. Benoît, & particulièrement dans la Congréga- 
tion de Cluny , où la plupart des Pricurez , hors le Chef, & 
quelques Abbaïes unies & ^»^g^cgécs à la Congrégation, font 
Prieurez Conventuels collatifs , quoique dans POrdre des Cha- 
noines Réguliers de S. Auguftin, cous les Prieurez Conven- 
tuels (bient à la nomination du Roi , parce que comme dans 
ic Concordat, ttt. de Regia ad Prddaturas Nominat. §. MonafieriUy 
vero. les Pricurez Conventuels vraiment éledifs , font fournis 
à la nomination du Roi, il faut que le privilège accordé par 
le Pape Clément VII. au Roi François I. foit des Pricurez 
Conventuels collatifs, & que le Pape l’eût accordé dans le 
meme cfprit ,* qu’il avoir fufpendu les privilèges particuliers 
d’élire, pour mettre fin aux différends qui naiffoient tous les 
jours. , où il s’agifibit de fçavoir fi les Pricurez Conventuels 
fbnt élcdifs , ou non , & fimplcment collatifs. Ce privilège 
’cftaffez important au Roi pour en faire la recherche dans le 
Trefor des Chartes , ou en la Chambre des Comptes, félon 
raddreffe qu*en a donné Monfieur du Tillet , en cct endroit de 
fbn Recueil, ou d’en lever un fumptum en Cour de Rome, & 
une expédition en forme. T ^ ^ 

ji 9 . Et comme nous avons remarqué cî-defTus; que l’Abbé 
General , & les quatre Percs de l’Ordre de Ciftcaux , & autres 
Abbez, chacun dans leur filiation , avoient fait pluficurs ufur- 
pations sronfidcrables fur les droits que le Roi avoit dans les 
* éledions des Abbaïes de quelques Religieufes & Abbeffes de 
leur Ordre , qu’ils avoient changé en des Pricurez collatifs, &: 
que le Pape Leon X. avoit reformé cet abus, ûc rendu aux 




8. Seconde reir ar- 
que fnr le privilège ac- 
cordé au Roi François 
I par le Pape Clement 
Vll. pour les Prieures 
Conventuels collatils , 
confuféuieDt avec les 
éleéUfs. 


Raifons de la con- 
ceflion du privilège du 
Pape CIcment Vll. 
pour les PricurexCon- 
ventuels , ici expli- 
quées. ^ 


9. Bulle du Pape 
Leon X. du l. Juilùt 
1 f I q . pour les h bb.iics 
des Moniales de l’Or- 
dre de Cideaux , & fur 
icelle Lettres patentes 
du Roi François I. du 
f. Dcceisbte ijij. 


Tentatîtrej det Reli- 
gieux de S. Ecnoift, de 
changer radminiOra- 
lion de leurs Abbaïes , 
lie perpétuelles qu'elles 
étoienr, en admiuillra- 
lion (rienuale* 


Bulles rucprilcs du 
Râpe Leon X. pour la 
Ciricnn.ililc des Abbaies 
de l’Ordre, de $• Bc- 
npill. 


!•. ludulr du Pape 
Oemenc VIH, accordé 
aiH.Pwt de Savopc , 
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Rcligieufes leurs Abbaïcs & Monaftcrcs , pour y erre pourvfi 
fur la nomination du R.oi , par fa Bulle du i. Juillet ij 19. ac- 
ceptée par le Roi François I. par Tes Lettres Patentes du 5. Dé- 
cembre enfui vant , comme nous l'avons ci-dclTus explique dans 
ce chapitre, art. 4- aufli les Abbez & Religieux de l’Ordre de S» 
Bcnoiil, prevoïant le changement qui s’alloit faire par le 
Concordat , dans la difponcion de toutes les Abbaïcs du Roïau- 
me, fl£ particulièrement de celles de l'Ordre de S. Benoift, pat 
le changement de l'clcdlion ( dont ilsfc rcndoicnt les maîtres.) 
en la nomination Roïalc, qu'ils ne pourroient pas h facilement 
éluder, & pour priver par avance le Roi du droit &c avar.cagc 
des nominations Roïales, ils auroienr eu la fubtilitc de con- 
vertir S£ échanger le régime 8c l'adminiftration de toutes leurs 
Abbaïcs, do perpétuelles qu'elles étoient, 8c "des titres de Pre- 
laturcs perpétuelles , en des adminilhations triennales , contre 
leur Réglé 8c l'inftitut propre de leur Pcrc 8c Patriarche Saint 
Benoift; co qu’ils auroient fait autorifer par des Bulles, obte- 
nues par addrefte du Pau« Leon X. 8c auroient meme furpris 
le Roi François I, 8c fonProcurcur General du grand Confcil, 
aiant fait inlcrerdans les Bulles le confentement du Roi, 8c obre- 
nul’enregiftremcnt d’iccllcs ,de l agrénicntdu meme Procureur 
General. De forte que le Roi François I. s'etant vû tout d’un 
coup déchu 8c privé de fon droit de nomination fur toutes les 
Abbaïes de S. Benoift, par ce moïen 8c par cette furprife, il * 
fut oblige d’y remédier par la Déclaration du 19. Aouft 154a. 
par laquelle il révoqua le confentement que l’ofi lui avoit fan 
donner par addrefte, à rérabliftement des triennalitcz des Ab- 
baïcs de l'Ordre de S. Benoift, 8c meme il defavoUa fon Pro- 
cureur General , dans le confentement qu’il avoit prêté à l’en- 
regiftrement des Bulles, 8c déclara qu’il entendoit joüir de fon 
droit de nomination fur. les Abbaïcs de l’Ordre de S. Benoift, 
comme fur Ic^autres Abbaïcs de fon Roïaume : cette Décla- 
ration fut cnrcgiftréc au Greffe du grand Confcil , 8c publiée 
àr l’Audience, fuivant l’Arreft du ti. Aouft 1542. que l’on 
verra ci-aprés au Recueil des Induits, 8c par ce moïen le Roi 
s’eft rendu juftice à lui-même, comme l’execution du Concor- 
dat, qui cft la Loi commune entre le Pape , le S. Siège Apofto- 
liquc, le Roi 8c le Roïaume de France. 

10. Comme deflors 8c fur la fin du Régné du Roi François 
1 . 8c au.comoienccmenc de celui de Henri II. fon fils 8c foa 

fucccftcuri. 
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fitcceneur ; ces Rois s’étant rendus maîtres en vertu de leurs 
conqueftes, des Duchez de Savoie & de la Principauté de 
Piémont , pour Icfquels les Ducs de Savoie & Princes de Pié- 
mont avoient des Induits qui leur avoienc été accordez par le 
PapcNicolas V. par fa Bulle du lo. Janvier 1451. & conti- 
ipuez par les Papes fucceffeurs aux Ducs & Princes leurs fuc- 
celTcurs, comme il ell rapporté d.ms la Bulle du Pape Clement 
VIII. du 19. Juillet de nommer aux Bénéfices Confifio.- 
riaux de leur Duché & Principauté, & à l’égard des moindres 
Bénéfices & collatifs de ces mêmes Pais, qui croient & fotir 
encore Pâli d'oMitnee, où les Papes joüifient de leurs mois 
ApoIIoliques , qu’il n’y feroit pourvu, meme par les Papes, 
que de perfonnes originaires du Pais, fiijets & .aâèé^ionncz au 
Prince, & qui leur feroient agréables. Le Roi Henri IL étant 
devenu Maître & Souverain de ces Etats, obtint du Pape Paul 
III. la tranfinilTion de ces Induits accordez aux Ducs de Sa- 
voie & Princes de Piémont en fa perlbnnci nous en avons les 
Déclarations de ce même Roi, du 18. Avril & aj. Oâobre 
If J}, pour la confervation des droits du Pape d.ans te Duché 
de Bretagne & Comté de Provence, où le Roi Henri II. rap- 
porte pour les principaux motifs de fa Déclaration, la continua- 
tion â lui faite des grâces & Induits accordez aux Ducs de Sa- 
voie & Princes de Piémont, en ces tetmes : a Conftdtré qu* nô- 
tre ReqHeJle nôtredit Saint Ptre le Pape nom s ces jours pajJeT^ hl>e- 
ralement oSlroïé CP concédé , la conprmation des Induits qu' avoient 
nos predecej?eurs Ducs de Savoie & Princes de Piémont , de nommer 
CP prefenter aux Bénéfices Conjijionaux de nôtredit Pais , fans autres 
grâces CP concejjlons contenues ejdits Induits , qui peuvent bien fer- 
vir a J Roi pour en obtci ir de fcmblablcs , pour la no- 
mination Roialc aux Bcacficcs des Provinces de Brcflc , Bu- 
gey, Gex ic Valromcy, appartenantes au Roi par l’échange fait 
& conclu en l’année 1601. entre le Roi. Henri IV. & Em- 
manuel Duc de Savoie, ou pour exécuter les anciens Induits 
fur les Lcttics Patentes d’acceptation du Roi de ces mêmes In. 
dults, addrdTcz & vérifiez au grand Confeil & au Parlement 
de Bourgogne, puifque nous avons fait voir ci defifus dans le 
cbapitte 5. de ce Traité, que la Rcgale & la nomination des 
Graduez, les nominations pour le joieux avenementà la Cou- 
ronne, & le ferment de fidelité des Evêques,. y avoient été 
établis» 
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II. Ce ija'il y a à 
oblcri'er fur l'Iaduic 
4 c Nicolas y. 


Quoi que les In. 
doits aecoidet aux 
Piincci foieiit pure* 
ment peifonncls te i 
leur eir, ceux des Duce 
de Sivoie font perpé- 
tuels, & pour leuit 
fuccelTeurs. 

a Lhx fulfît mMnie, 
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11. Seconde remar- 
que i faire fur l'Induit 
(le Savoie. 

Comment on juHifie 
que le ap- 

p.irtienc aux Ducs de 
Savoie fur le Prieuré 
it KantHM eu EicIIê. 
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II. n y a deux points conlidcrablcs à obfcrver fur l’Induic 
accordé par le Pape Nicolas V. & par les Papes fes fuccelTcurs, 
tranfcric dans celui du Pape Clemenc VIII. du 19 . Juillet 
I JP J. qui eft rapporte à la fin du Fs6htm de Monfieur de Maf- 
Tac , ancien Avocat en la Cour , pour Ton fils , Prieur ie Nam.- 
t$Kt , au procez qui étoic pendant au Confcil d'Etat du Roi, 
pour le Prieuré de Nantua, avec Bolozon , & pièces extraites 
du Recueil particulier de tous ces Induits, imprimé à Turin 
en l’année i 68 a. le premier, que cet Induit du Pape Nicolas 
V. a été prefque continué par tous les Papes qui ont fuivi , )ur* 
qu’à Clément VIII. dont l’Induit cft du ip. Juillet ijpj. aux 
AiccelTeurs Ducs de Savoie; mais avec cet av 3 ntage,qu‘cncote 
que les Induits accordez aux autres Princes foient prefque tous 
perfonaels, & à la vie des Princes aufquels ils font accordez, 
celui-ci des Ducs de Savoie eft perpétuel , 6c efi accorde à eux 
6c à lears fucceiTcurs , meme en reconnoilTancc de la celTion du 
Pontificat, qu’avoir fait .Amtiét Duc it Suvoïc, clû Pape, 5c 
appellé dans fon Obedience Félix V. au Pape Nicolas V. pour 
la paix do l’Eglifc ; ce qui fit dire en ce tcms-là , a qitr U jour 
avait été rendu au monde , FeUx MAnt cédé à Nicolas : ce que non 
lëulement Nicolas V. mais tous les Souverains Pontifes fes fuc- 
celTeurs, ont toujours reconnu comme l*un des plus grands 5C 
des plus confiderablcs fervices qui pût être rendu à l’Eglife, 
qu’ils ont crû iif pouvoir alTez 6c mieux reconnoître que par 
ces grâces 6c Induits perpcrtuels, fur Icfquels a fait un (çavanc 
Commentaire .Antoine BsguAfac , Avocat Fifcal de Charles Em- 
manuel Duc de Savoie, 6c élû Evêque de l’Eglife de Fofiane 
en Piémont, dont .Anajlaft Germon , Archidiacre de ^urin, 
fait un tres-avantageux raport , dans fon T raité De immumtate 
Jacrorum , au livre }. chapitre 11 . De potejlate Eccleftajlica , 
nonibre 15 . 6c Chriftophe Fauzon fouverain Prefident 6c Gar- 
de des Archives Roialesde Savoie, dans la confultation qu'il 
a fait fur la perpétuité des Induits de Savoie, mife en teto 
du Recueil des Induits accordez aux Ducs de Savoie. 

It. La fécondé chofe à confidercr dans cet Induit, ou dans 
Pexecution d’icelui , 6c principalement à l’égard du Prieuré de 
Nantua dans le Comté de Bugey, efi que la prefentation 5C 
la nomination en appartenoit aux Ducs de Savoie, non pas 
tant à raifon de l’Induic accordé aux Ducs de Savoie par le 
Pape Nicolas V. âc à fes fucceficurs Ducs de Savoie 6c Princes 
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de Piémont, qu*en vertu du droit de Patronage appartenant 
fur icclui aux Ducs de Savoïe, qu'ils appellent en ces Pars, 8c 
dans le Ro'iaümo de France, voifin de la Savo'ie, Jm patromi. 
ce qui eft juftjfié par trois pi^s qui tn*ont été cpnununi- 
quées. 

La première eft le Placée ou Ordonnance de Charles Em- 
manuel Duc de Savoie, du lo. Avril 1484. de la main-mife 
Ducale , 8c de la reduâion ( qu'ils appellent ) des fruits du 
Prieuré de Nmim* , dont MefCre Vincent Laurée , Cardinal de 
Mondevis , Prieur de Nantua , avoir été pourvû par Bulles du 
Pape , fur U prefentdtien nominution que nous lui en uvom fait, 
à caufe de nôtre Jus*patronar. 

La féconde du j. Avril 1584. eft l’Arrcft d'enregiftrement 
de la Chambre des Comptes de Chambéry , de 1 ‘Ordonoance 
delà main-levée des fruits, 8c reduélion faite du Prieuré de 
Nantua. 

La ttoiiléme du 9. Avril 1585'. eft l'aâe de preiêntation 
de ferment de fidelité , à fon Alteffe Ro'ialc le Duc de Savo'ie, 
de Monficur le Cardinal de Mondevis , par fon Procureur , 
pour fon Prieuré de Nuntuit, en la Chambre des Comptes de 
Chambéry, en la forme 8c maniéré accoutumée; cequijufti- 
fie d’autant plus que ce n‘eft ponit en vertu d'aucun Induit, 
que le Duc de Savoie a nommé 8c prefenté au Prieuré de Nan- 
tua le Cardinal de Mondevis , mais en vertu de fon Jus patro- 
nat} de forte que, quelque foie la faveur 8c l'avantage de cet 
Induit, ou de ce droit de Jus patronat-, pour le Prieuré de Nan- 
tua & autres, il doit pafTcr en la perfonne des Rois de France, 
comme étant aux droits des Ducs de Savoie, Princes de Pié. 
mont, pour les Provinces de Brcffe, Bugey, Gcx 8c Valromey, 
en vertu ‘de la fubrogation legale, des échanges faits entre les 
Rois de France 8c les Ducs de Savoie, palTez en la ville de 
Lyon le 17. Juin de l’année léoi. 8c par la tranfmillion qu'eu 
ont fait le Pape Paul III. 8c fes fuccefteurs, parleurs Induits 
ci-defTus rapportez en la perfonne de Henri II. 8c fes fuccefl 
feurs , 8c par leur Jus patronat , qui leur appartient fur les Béné- 
fices <fc ces Provinces échangées , 8c particulièrement pour le 
Prieure de Nantua , lequel droit eft purement réel , 8c attaché au 
ïtieuré de Nantua, 8c au Comté de BrefTe. 

13. C'eft ainfi que la nomination Ro'iale a continué fur tou- 
tes les Eglifcs Cathédrales , les Abbaics & Prieurez Conven- 
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tucis du Roïaumc , foit en vertu du Concordat , ou en ver- 
des Induits de furpenHon des privilèges particuliers d’ilire, 
& de la nomination Roialc pendant la rufpen/îon, fans autte 
exceptioji ni referve dans Ie%lndulcs de fufpenllon des privilè- 
ges d’élire , que des Abbaïes Si Monafteres quiîtoient régies ffc 
gouvernées par les Chefs Ce Generaux d’Ordre , aufquels le 
droit d’éleélion a été conferve, les Abbaïes des Moniales n’en 
étant pas meme exceptées^ ainfi qu’il a été jugé par les Arrefts 
du Confcil Privé du Roi 8e du grand Confcil , dont du Mo- 
liu en Ion Commentaire hir la règle De $njirmn refignant. mtm, 
311 . dit a avoir VM ftlnfieurs Arrejis , tant dn Confeil Privé du Roi, 
ejHe du grand Confeil , par lefqueli U nomination étoit adjugée an 
Roi de toutes les Abbaïes , tant de Moniales <jue de Moines, par les 
Concordats Cf les Induits ampliatifs ,• ainfi je t’ai vû juger ( dit- il) 
du tems du Roi François 1 . pour les Abbaïes des Moniales du Lis &* 
de Montmartre , de Saint Andoche d’Authun & autres. Mais il 
ajoute enfuite dans le nombre fuivant ce qui fuit, en ces ter. 
mes { h Je me fouviens toutefois qu’en l’année 1343 . le Pape Paul 
JII, commença a reftfier à cet ufage ; car j’ai vû dans la négociation 
qui fut faite à Rome par PAmbajfadeur du Roi , Meffre George 
d Armagnac , Evêque de Rodés, pour faire recevoir en Cour de Rome 
la nomination du Roi François T. à lAbbaie du Trefor , dt i’ Ordre 
de Cijleaux , au Diocefe de Rouen , pour la S«ur de Mefjire Jean Ga- 
née , DoEleur de Sorbonne , premier Aumônier du Roi François I. 
Et J ai apris par les Lettres de l’ Ambajiadeur du Roi , écrivant audit 
Sieur de Ganée , qu’il ne lui avait pas été poffible d’obtenir du Pape 
& de la chancellerie^, qu'il fût fait mention de la nomination du Roi 
dans les Lettres de provifton , comme il en avoit toujours ufé auparavant. 

14. Mais au nombre fuivant 313. il rapporte les raifons fri- 
voles du refus des Ofbders de Cour de Rome, qui difoient: 
c Que les Abbaïes des Moniales n’étoient pas comprifes dans les Con- 
cordats ni dans les privilèges du Roi, CZ" que les Minijhres de la Chan- 
cellerie du Pape & de fon Dataire, au lieu de la claufe accoûtumée, 
pour laquelle le Roi écrit , ils mettoient cette autre claufe du 
confentement de la plut grande partie du Convent , ou du con- 
fentement de la fnoitié des Moniales & des Religieufes ; mais 
qu enfin ledit Sieur de Ganée, qui me confultoit ( dit- il ) pour fa 
Soeur nommée parle Roi,avoit obtenu fies Bulles. Les Officiers de 
Cour de Rome s’étans enfin rendus à la raifbn, il eft vrai que 
du MQÜn> dans la iÇulce dç Ton Commentaire fur U réglé De 
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tnfrmis reftgnént. mm. J14. fcmbic prendre lA parri contraire 
contre les nominations du Roi , furies Abbaïes des Moniales; 
mais il en parle félon la fuite de 1 ‘Hilloire, & de ce qui Ce palTa 
du tems du Pape Jule III. qui fe déclara ouvertement l’ennemi 
du Roi Henri II. & de Ion Roïaume , à l’égard de toutes fortes 
de nominations Roïales aux Prelatures., tant d’hommes que de 
filles fie de Moniales , a aUiU mime decUré par fes Bulles du 16. 
octobre 155}. que les Concordats de Boulogne étaient expirto^par la 
mort du Boi François I. & qu'ils avaient été prorogea^ de grâce à la 
vit du Bai Henri IJ. & dit mime qu’il en a vu la Bulle. Peut il 
y avoir rien de plus contraire au bon fens, que de dire que les 
Concordats ne fu/Tcnt pas d'execution perpétuelle, que la paix 
fie la tranquilité que le Pape Leon X. fie Ces fuccclTcurs avoient 
prétendu donner à l’Eglife, dcpendilTent de la mauvaife humeur 
du Pape contre la France î Et cette interprétation fi finiftre , 
eut elle etc reçue par aucun de fes fuccelTeurs? La fuite du rai- 
fonnement de du.Molin , en ce nombre ) 14. contre les nomina- 
tions Roïales fur les Abbaïes fie Monaficrcs des Moniales, pro- 
cédé du chagdn qu’il avoir avec le Parlement, de ce que les 
élevions affermies par la Pragmatique Sanâion avoient été 
abolies avec cette Loi fi fainte, fie la nomination du Roi fu- 
brogee à l’éleéhon par le Concordat, en quoi il avoit le con- 
cours de quantité de gens de bien. 

1$. Mais il ne faloic pas donner une interprétation fi con*- 
traire à l’honneur fie à la pureté de la ptofemon des anciens 
Avocats confultans du Parlement de Paris, qu’a fait Maître 
olivier Patru ancien Avocat , en fon dofte fie éloquent Plai- 
doyer pour la nommée par le Roi à l’Abbaïe des Religieufes 
Urbaniftes du Monccl , contre la Communauté des- memes Rc. 
ligieufes, en la page ^6. au commencement, où il dit ; Qt^ la 
mode en ce tems-là n était pat encore venue au Palais , qsse les Avo- 
CMS fuffent toujours du parti , ou de l’avis de l’Ecu. Il demeure d’ac- 
cord lui-même en cet endroit, que du Molin avoir donné un 
avis finccre à Monficur Ganée pour fa Soeur, fie pour la Ju- 
fticcquiétoit duc à la nomination du Roi. L’on convient mê- 
me que cette mode n’étoit pas encore venue au Palais, que les 
Avpcaçs:,fuficnt toujours du parti & de l’avis de l’Ecu ; fit qu’elle. 
n’yjVicndra jamais tant qu’il y aura de l'honneur au Palais, qui 
B’cn fera jamais banni j fie il n'eft pas même véritable que les 
Avocats confultans fiaient toujours du parti ou de l’avis de 
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foie qu’ils confuftenc pour des particuliers, ou qu'ils confoltent 
pour des affaires qui concernent les interets du Roi. Monfîeur 
Patru s’en devoit tenir à l*excafe qu’il rapporte d'ailleurs des 
contradictions de du Molin, Air la matière de la nomination 
du Roi Air les Abbaïcs des Moniales, quand il s’en fait lui-mê* 
snc les queftions , qu’il refout en m£me cems en ces termes ; 
"D' O» vient donc ^ dit- il ) cette contrtiiEïion d’un homme fi ocUiré-? 
elle vient fxnt doute de ttwerfion generâle four U Concordat i ou, fi 
Fon veut , de Fnmonr four U Pregmett^ue ,& de cet amour dom 
toute la France fut fi ardemment tfrife l Ce Airent-là les motifs 
pour Icfquels les Éfprits furent A fort partagez , bien plûrôt 
que les mauvaifes interprétations que les Officiers de Cour do 
Rome donnoient aux termes de Monajleres emploïez dans le 
Concordat , qu’ils ne vouloient pas pouvoir convenir aux Mo- 
na Acres des Moniales, & aufqucls du Molin s’ctoit laiffé Air- 
prendre dans la fuite de fon Commentaire Air la règle De infir- 
mis refignant. num. 314. Car incontinent apres que le Concordat 
fut arreté par le Pape Leon X & public dans la dernière feC- 
Aon du Concile de Latrap le 1. Décembre i ) i£. le Pape Leon 
X. s’en explique lui-meme , en fa Bulle ci-deffus rapportée, 
quicA du i. Juillet 1519. donnée fur l’interprccation & la refo- 
hition des doutes , qui lui furent propofez par le Roi Fran* 
çois I. fur l’cxccucion du Concordats fit ç’a été fur ces édair- 
eiffemens , donnés par le Pape Leon X. fur les mots de iio- 
nafieres , cmplotcz dans le Concordat, que les Officiers de Cour 
de Rome le font enfin départis de ces équivoques & mauvau 
fês interprétations des termes de Monajleres , emploïez dans le 
Concordat , que le Pape Leon X. expliqua dés ce tcms-là in. 
différemment , pour les Abbaïes des Moniales , comme pout 
celles des hommes. 

16. Mais enfin le Roi Henri 111 . aïant avetti de fon tems 
que l’on faifbit difficulté d’admettre fes nominations fur les Ab> 
baïesdes Moniales , en ufa comme le Roi François I.fon aïeul 
fitJocsdelaAirprifedes Religieux deS. BenoiA,cn convertiffime 
les titres petpecads des Abbaïcs de leur Ordre, en de Amples 
admini Arations triennales , pour le priver du droit de fa nomi- 
nation Roïalc. François I. n’eût recours pour lors à l’obtentioa 
d*aiicun Induit, parce que la loi du Concordat étoit aflèz claire 
à cet égard; il fit feulement publier fa Dedaration du 9. AouA 
Ij4a. qu’il fit enrcgiAter au grand CoaCeil , par ArteA du iz 
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Aouft du même mois , par laquelle il révoqua fes confente- 
mens que l’on avoir furpris pour rétabliflcment des rricnnali- 
tez des Abbaïes de l’Ordre de S. Benoift: ainfi le Roi Henri 
III. ne doutant pas que la nomination ne lui en fût acquife 
par le Concordat, aufli bien fut les Abbaïes de Moniales, que 
fur cell« des Moines, il fe contenta au mois de Novembre 
lj8o. de mander les Officiers de fon Grand Confcil , pour 
leur faire fçavoir fes volontez j aufquels prefens il déclara que 
fon intention étoit , que fes nominations fur les Abbaïes des 
Moniales fuflent reçues &C exécutées , comme fur les Abbaïes 
des Moines , dont il leur enjoignit de faire le raport à leur 
Compagnie , ar de la faire enregiftrer. Ce qui ffit fait par 
Arrcft du 11. Novembre 1580, ficc’eft ce que l’on appelle com- 
munément U VecUrAtio» verb*tc du Roi Henri JII. pour la nomi- 
nation aux Abbaies des Moniales , que j’ai fait inferer au Recueil 
des Induits j Et à cet egard le Roi Henri III. avoir d’autant 
moins bcfoin de nouvelle grâce &c d'aucun Induit ampliatif, 
que le Pape Leon X. auteur du Concordat , & donc il fçavoit 
la force & toute l'étendue des claufes , par fa Bulle du premier 
Juillet I ci-deflus raportée, pour les Abbaïes des Moniales 
de l'Ordre de Cifteaux , converties en des Prieurez collatifs, 
s'en eft expliqué en ces termes : a fuivant la teneur des 
Concordats il fott nommé par les Rois de France , des Relmeufes de 
l Ordre , ou des Religleufes d autres Ordres , ejui prendront l habit de 
i Ordre de Cijleaux , & y feront Profejjion , dans le rems de fix-moU, 
à compter du jour de la vacance , perfonnes idoines Capables , à 
Houi cr à nos fuccejfeurs , ou au Saint Sie^e Apoflolique. 

17 ' C eft ainfi que le Roi Louis le Grand à preicne 
régnant , aïant été pareillement averti , que le General de la 
Congrégation de Saint Ruf de Valence en Dauphiné , de 
l Ordre des Chanoines Réguliers de Saint Auguftin , avoit 
fes Bénéfices originairement éledifs par la Communauté Ré- 
gulière, & confirmatifs par les Evêques Diocefains , & que par 
confequenc la nomination en devoit appartenir au Roi j l’élec- 
tion par le Concordat aïant été abrogée, & la nomination du 
Roi fubrogée en la place, félon la di^ofition du §. Monajlerin 
•vero. tir. de Regia ad Prxlaturas nominal, au Concordat, dont 
Maiftre Louis Dubois ancien Avocat en Parlement, a fait & 
ciré une maxime generale , dans fon Livre pofthume des Ma- 
•ximes Canoniques de France. L Partie. Des perfonnes. chapitre ç. 


a Vt fKxt» Jléhrum 
etism CinceriiMtfrum 
ttnonm.t^ infriiem- 
pus fex mtnftKm , » ait 
vt.tiitaii k.j^fmtii 
AfonaJigritTum compu- 
txndMm o*4i» , neprif- 
ipui tut St- 

di Aptjitlici , xi Rt^n 
f rancit pnttmpiutxi- 
Jltntti jpicitt itinnpt 
mminan de pe -finit 
f*' petfarei Rt- 
J^^kiijufmtdi Mena- 
JCeriii vacantilrm ntmi- 
nare ^ per nti, ^fae- 
erfjirei nejiret , aut Se. 
dem hapafnedi previ- 
dere. 

17 . EiibliïTcnicnc de 
U nomination du Roi 
fur les Pricutez Con- 
ventuels de la Congré- 
gation de faim Ruf de 
Valence en Dauphind. 

Pricurci Convencuelt 
de l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers de S. 
Auguflio , originaire- 
ment dledlifs couEima- 
tifs te comme tel», i 
ta oomiiulioa da Roi. 


1^8 . ’ ' Traité finguüerdes Regaies. ' . ' 

^ D« Prieurs , Chapelains CT* autres Beneftciers. au commcncemcnri 

oà il s’explique cn'ccs termes: Les Prieurs Conventuels fontfembU- 
hles aux âlbbeyt^, & ne different .jue de nom , quand les Prieure^L 
Conventuels font éleflifs confirmatifs , tels que font ctux de l'Ordre de 
faint rlugujim, ils font à la nomination du Àoi. Car enfin fuivanc 
CCS principes le Roiena reçû la nominations 2 c en l’anif^e 167^. 
1 rs Prieurez Conventuels des Chanoines Réguliers de Saine 
Auguftin, de la Congrégation de Saint Ruf , fous le titre de 
Saint Félix , en la Ville & Diocefe de Valence, & de Saint VaU 



lier au Diocefc de Vienne, aïans vaqué par mort , le Roi en 
difpofa par nomination à nôtre Saine Pere le Pape , au mois 
d’Oé^obre i 6 j 6 . Sc au préjudice de la nomination du Roi: 
1 -Abbc de Saint Ruf y aïant pourvu d’une part, & le Vicc- 
Lcgat d’Avignon d’autre ; il y eut Arrcft au Confcil d’Etat 
du Roi , au rapport de Monfieur de Befons Confeiller d’Etat 
ordinaire au mois d’Aoufi 1678. par lequel les nommez par le 
Roi furent maintenus 8c gardez en la polTelTion 8c joüifiance 
des Prieurez, 8c depuis l’un & l’autre de ces Prieurez, cnfemblc 
le Prienrév^ la Platiere , du même Ordre 8c Congrégation, 
a’iant vaqué, le Roi en a encore difpolc par nomination , 8C 
ce droit de nomination eft d'autant plus confidcrablc, 8c à con. 
ferver au Roi, qu’il y a cinquante neuf à fonçante Prieurez Con- 
ventuels dêpendans de l’Abbaïc 8c Congregition de Saint Ruf, 
dont j’ai le Pouillic patdevers moi , avec le nombre des Cha- 
noines Réguliers que chaque Maifon 8c Prieuré doit avoir 
pour juftifier qu’ils font Conventuels, partant à la nomination 
du Roi fuivanc le Concordat, comme le Roi eft encore en 


poficlCon de nommer au Prieuré de Cafftn au Diocefe de Bé- 
ziers, donc Monfieur l’Evcque du Mans a été pourvu fur la 
nomination du Roi en la dernicre vacance, donc il y a pro* 
CCS pendant au Confeil d’Etat du Roi, entre la Congrégation 
de Saint Ruf, 8c celle de Sainte Geneviève, pour fçavoir de 
quelle Congrégation il fera déprndjnc, 8c non pas pour la 
dilpoficion du Prieuré, qui n’cll point conteftee au Roi, ni le 
iK DcfiHa 4 a t<- litre à Monfieur l’Evcque du Mans, 

recherche des droits du Roi fur les Bénéfices 
Dignitc* , CjnoniMti Eccicfiaftiques dans cette même Province de Dauphiné Louis 
at RMbcna« delà ûin- Grand aïant été informé que fes Predecefleurs Rois de 
Audi* de Fiance 8c Dauphins de Viennois avoient droit de conférée 
OrcBoUe,. &.d%dilpQlcc pleinement des Dignitez, Canonicats 8c Preu 

bondes. 
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bendcs de l’Eglifc de Saint André de Grenoble, cc:te Sainte 
Chapelle étant Dciphinalc, an nombre defquellcs clleeftmife 
par Aubert le Mire dans fon Livre fingulier des Colleges des 
Chanoine^, au chapitre 114. fous le titre de College des Chanoi- 
nes du Patronage & de U fondation Roïale dans le Rdiaume de Fran- 
ce, en l*aniclc où il met Sl la Sainte Chapelle des Dauphins j (fui eji 
PEghfe de Saint André de Grenoble. Et les Sacriftic, Chantreric, 
Chanoinie Théologale, & les Canonicats & Prébendes y an- 
nexez , aïant vaque par mort , le Roi en a pourvû les ficars 
Sirand, Girault, le Poivre CF Noirot, pour raifon dequoi il y a 
eu procès au Confcil d’Etat du Roi, contre le Syndic du Cha- 
pitre, où les pourvus par le Roi ont juftific non-fculcmcnt le 
droit de fondation du Roi de l’Eglifc de S. André de Grenoble, 
comme de leur Saibtc Chapelle, mais c’ncore de l’Induit du 
Pape Jean XXIII. du Avril 1414. par lequel, dit- il, b noM 
donnons & accordons par la teneur des Prefentes à pefpetuitè, & pour 
tout les tems à venir , au fufdit Louis Roi de France , à fes Succejfeurs, 
iS' à fa Pojîerité Delphinale ejlant lors , lê collatioti'& toute difpo- 
fition des Canonicats Prtbendes, mime des Dignite^^, Perjonats 
& offices , & de tous les autres Benefees Ecclefiajliques avec charge 
d’ames & fans charge , de ladite Eglife de Saint André Delphinale. 
A la fin de l’Induit eft la Bulle exccutoriale du meme Pape, 
du 8. des Ides du mois d'Avril l’an 5. du Pontificat, qui ré 
pond félon nôtre fupputation Françoife,au 6. Avril 1414. ad- 
dreflee à l’Archevêque de Lyon , aux Evêques d’Avignon , & 
de Mâc^n , par laquelle Bulle le Pape leur mande de veiller à 
l’cxecution efe l’induir, de l’execution duquel G«^ autre- 
fois Avocat en la Cour Delphinale du Parlement de Grenoble, 
& du depuis par fon mérite , élevé à la Charge de Prefident en 
la même Cour, rend témoignage en IbrfConfeil 68. c pour un 
Canonicat vaquant par le décès du fieur de la Cojle , conftré par le 
Rot Dauphin au fieur Lieutand -, d & <^un autre Canonicat vacant 
en la mime Eglife de Saint André Delphinale , conféré par le Roi au 
fleur Grutüi , ic dont fait encore mention Maître Charles de 
Grafiaillcs Avocat au Siège Prefidial de Carcalibnne au livre 1. 
de Regalibus Francia , chapitre ou droit i. fur la fin. Mais parce 
le procès pour raifon de la collation Roïale de ces Béné- 
fices, eft encore pendant indécis au Confcil , nous uferons 
de la meme modération & de la meme retenue, dont du Moi- 
ko a ulc en Icmblable occafion , d’un .procès pendant au 


â CÂUÏléi 

tfttA ejl Ec» 
tlefi» fAnûi jfndrtê 
GrstiMnopfUtani. 

b LiUtvic*, 

fttijlfuc fuc ej[oribui » ^ 
Dtl^hinis 

tit'fore 
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Mfiofuionem C4- 

n»»ie*tuum Pnùt/t* 

détrum , tttr-nm 
tAtum ^ pirfonstuum » 
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cum niTA » fini cuva , 
Efcîtfii fAnÜi AudreR 
VtlfhiwMtit , 
futuru tt'rp$rUui^ti^^c>> 

U c9nctdim 

mxi ÿ donAmm. 

O Et cum ytf lAdtil-’ 
tuvf ApoflAÙcum , i»* 
CAmtfA cptnputtrum 
xifitm , qu9i hic frodié^ 
citAT f ftr ménui demi' 
ncrum Auditerum Ca~ 
mcfA nmptucTAm Dtl^ 
phtnAlt!, 

d Vêmînus nofief 
Rrx rtlphinus , Caap» 
nicA’us dr PrihtndAi 
FeeUftê SAnSi AndrtA 
GrA'iAnBpoiitAni , pejlît 
dp t4/«4r cPttfcrre 1 ptr 
fTidiÜA, CArtPAKAtkfL 
que , dt quo difteptAtur, 
tuy-c vACMn% pet mof^ 
tt>n domini Pttri de 
QêJÏA » ccntHltnt d»mn9 
jArûb» LieutAnii Prtf-' 
hyttro ^ ut conftAt tx 
tn hxe cau/a 
& infcj hoc loco ut fe> 
quitur. 

imAto ntttriê 
CAftJlAt ^jjitod filius 44 - 
btUt Hintict GfntlU ^ 

iê ptàftmi cktintt in: 
diBx EccUpA SAnài‘ 
AndrtA CAnonicAtum 
tx cèllAtitnt fACiA 4«— 
thpritAi* DtlfiinAli* 


( Dt qM fu>« lit 
ffiiiitt , la ju» firiffi, 
tUud nunc a«» die»m. 
C M. 

ij. Sollicititioni 
faites de U pâte du 
Koi pour t'Indulc des 
Evéciiez de Mets , 
Toul de V'erdun. 


b OrtMtxt fiti 
tt»f:rv*nix ÿ 
g»ndt xelus , jMtm $- 
ritm HKftr mi^i m 
Hunguritm Aditriis 
Turta‘, vAlidi^tiit ar- 
tnAtorum fuifidiii, tgrt- 
^ii tjmdijli. 
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Parlement, fut la validité d’une profclüoa régulière & du vœu 
de chadctc, fait fous la condition Se autant que la fragilité hu- 
maine le pourroit foufFrir, dont il s’abftient de dire fon aviï, 
à caufe du procès pendant au Parlement S£ non encore jugé: 
C'eft dans le Commentaire de Philippe Decius fur le chapitre 
in Ecclejiirum. au titre De Conjlitutionibus. nombre 7. fous 
la lettre F. fur le mot Monucho, où il dit , a ma» parct que U 
procès ejl encore pendant & indécis, -je nen djrai p<u d-tvantdge. 

19, L’on fçaic encore les follicitations prclTantes, qui ont etc 
faites U continuées «le la part des Rois de France, par leurs 
AmbalTadeurs auprès des Papes, pour l’Induit des trois £vc- 
chez de Mets , Toul & Verdun , 6c s'il a été des derniers dans 
l’obtention & dans l’execution , il a été des premiers dans l’in- 
tention & dans la pfopofition ; car dés que le Roi Henry 1 1 . 
en l’année ijfi. eut fait cette célébré conquête des trois Eve- 
chez Mets, Toul, & Verdun , l’on commença à propofer & i 
négocier l’Induit de nomination aux Prelaturcs de ces pa'ist 
d’autant plus qu’ils n’étoient point compris fous les Concordats 
Germaniques , & que s’ils y ont été quelque tems obfcrvez, 
ç’a etc fous la Loi &c le Reglement des Edits &C Déclarations 
d’extenfion de ces Concordats, foulFcrte par les Rois Henry IV. 
& Louis XIII. rapportez dans cette confultation célébré, 
pour ylndré VaUditr clù à l'Abba'ie de Sdint Arnoul de Mets. 
Cependant les difficultcz qu’il y avoit de pourvoir aux Prela- 
tures de ces pais, pour Icfquelles il falloir un mutuel concours 
du choix des fujets, & des volontcz des deux PuiffaMCS Pon- 
tificale, & Roiale , qu’il croit difficile de faire convenir, en 
rendirent les négociations plus frequentes & plus continues, 
comme elles font expliquées dans les lettres du Cardinal d'of- 
fat , &c dans les chapitres 106. i6o. 301. & autres du 
£eciieil de fes Lettres j mais enfin le Pape Alexandre V 1 1 . en 
accorda fon Induit, du ii. Décembre 16^4. pour les nomina- 
tions aux trois Evechez & Dignitez Epifcopalcs de Mets, Toul 
& Verdun feulement, mais dont la grâce étoit trop refirainte, 
eu égard aux fcrvices rendus au Saint Siege Apoftolique par le 
Roi , ûc fur lefqucls le Pape pourtant prend les motifs pour 
accorder cette grâce fi peu confiderablq -qu’elle en auroit été 
négligée. En effet le Pape fonde fa grâce b fur le T^ele que le Roi 
A montré pour la confervation de U Foi orthodoxe, en envo'ùmt il y A 
quelque tems des fecourt de trottes bien aguerries en Hongrie contre 
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les Turcs: neanmoins toute h gi^ice <ic l’Induit le termine à 
donner & accorder au Roi pcrfonncllcment , &c pour fa vie feu- 
lement , la nomination aux trois Evcchcz,Prelatuics& Digni- 
tez Epifcopalcs de Mets, Toul & Verdun. 

20. Le Pape Alexandre V 1 1 . en devoir d’autant moins ref- 
traindre la grâce , qu’aïanc été le principal Minière & auteur 
du Traité de Munfter en Vveftphalie , comme Nonce ex- 
traordinaire du Pape Innocent X. & du Saint Siège Apoftou 
lique, conclu le lo. Mars 1^4$. en l’aiticle 44. de ce qui en 
eft arrêté il en avoir toute connoilTance , ainli qu’il cR dit en 
cet endroit , que la fouveraine puijfance fur les Evêché::^ de MetSy 
Toul ^ Verdun, les Villes de même nom tST leurs détroits, Ù* nom^ 
mément fur Moienvic , appartiendra déformais à la Couronne de 
France , 0* lui fera incorporé à perpétuité O* irrévocablement , en 
la même façon que jufques à prefent elle avoit appartenu à l’Empire 
Romain , confervant le Droit de Métropolitain à l’Archevêque de 
T reves. Ce qui lui devoir ôter tout fujet de crainte, < de change- 
ment & de révocation à cet égard. L’article 44. dii. Traité de 
Paix de Munfter fc trouvera à la tête de l’Induft^du Pape 
Alexandre VIL pour les crois Evêchez de Mets,* Toul & 
Verdun , & au Rccücil des Induits , pour rcclaircifTcmcnt de 
la matière j d’où vient auflî que le P..oi n’en accepta 'point la 
grâce par aucunes Lettres Patentes, &: différa d’en pourfuivre; 
l’cnregiftccment en Ton grand Confeil, jufques au temsqueJe 
Pape Clément IX. fucceffeurdu Pape Alexandre VH. en ac- 
corda au Roi la Bulle d’ampliation du 23. Mars 1668. ; 

21. Car par cet Induit le Pape Clément I X. a donne au Roi 
de France prefent & à fes Succefjeurs Rois de France très Chrétiens, 
4 perpétuité, ( & en cela cft la première ampliation de l’Induit 
pour les perfonnes gratifiées ) le droit de nommer aux trois Evê~ 
cheT^, Cÿ* VigniteT^ Epifcopales de Mets, Toul Verdun, conte' 
nu dans ITndult du Pape precedent ^Alexandre VII, mais encore de 
nommer aux Chanoinies Ù* Prebendesi premières Dignite^tf^des F'gli- 
fes Cathédrales, & les premières après les Pontificales , Ô* les prin- 
cipales des Fgltfes Collegiales , perfonats , adminifirations CP* offices. 
Voilà la (èconde ampliation de l’Induit pour la qualité des Be- 
neôces feculiers aufquels font joints les réguliers en ces termes, b 
Et pour les Bénéfices réguliers de cette forte, les Monafleres même con~ 
fifortaux CÎ7* taxe^t^dans les livres de la Chambre Apojlolique, PrieureT^ 
mefine Conventuels, PrevoteT^, Preceptorics ^ 0* Offices { non toute- 

. Oo ij - 


1 0- Qoe! eft fe pila- 
cipalMiDiflrc du Trai- 
té de Munfter , fit 

J ucllc eft la dilpofitioa 
e foa atticlc ^4.. 


tt. Quels droits 
Clément IX. donne aez 
Rois de France par foa 
Induit. 

a Eidtm Afajefiati 
tua , ue 

Francorum Ke^Uu» 
ChriftiaaiJpmis.juj «»- 
minandi, vohh, ad qua- 
liaramqut Btntficia Ec~ 
cltfta/liea, etiamfi (tcu- 
laeift , CanonieatH* 
fraùtadt , dignhatti , 
ttiam ppjl Pontijicaltm 
majtrtt , in Cathedralim 
bai , ac Principalti ta 
Calltgiatis, adminiftia- 
times officia. 

b Rej'ulai’ia veto Bt- 
najic - a hujhfmtdi , Mo^ 
nafitria, ettam tO‘!pfio- 
rialîa, ^ in libtit Ca~ 
meta Apopolica taxata, 
Prioratut ettam Coa~ 
vaatuales, Prapefitura, 
Pracepteria Officia, 


( non tamtn ClanJlrA- 
tia^ ixceptis tamtn Pa- 
rochtaliùus Eccltfits^ ^ 
earum yicariis perpe- 
tuii ) ^ quarum c»l- 
laüo , pTOtifie,^ Om- 
ni noda dijpojitio nobis 
ptrtiiiet. 


a SteuUria ficulari- 
iui , Rtgularia regula- 
rHuu 


il. Suite de l’am» 
plîjtion de l’Induit. 

b Et ad Atonafttria 
^ Priorntuf hujufmodi^ 
in titulum tomtdi feli- 
ta, Clerici ftrularts , vtl 
alteriu t quàm Aitna^ 
fitrn,feu Prioratus, ad 
quod, ftiî qutm , tôt ptr 
U , rtl fucttjforti tuos 
Etgei pridicioi, nomi- 
nari conl.-^trit , Ordinis 
rtgulaui nominandi , 
habitum ptr Fratrtt vtl 
Aionachot ilUui Moaa- 
Jitrii feu Prioratus gt- 
Jlari filitumf fufeiptre^ 
& f*ofrjftoistm ptr eof- 
itm Frairts vtl Mena- 
thos emifi folitam , t^ 
prrjie tmittere. 

c Jus nominandi ve- 
biit ^ f'o tempore exi- 
fttntibus Romanis Pon- 
tififsbus, ptrfinas proba- 
tas çf idonra*,intrà ftx 
mtnfes, à dit vacationis 
co.T.piitandos, à vobis 
Jûcrtjforibus prafititndos, 

Si Ij di^volution des 
Dominations Roiales, 
fc fait ou au Pape ou au 
Chapitre. 
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foutei offices CUuJhraitx , CT* les Eglifes Pdrrochistles j Ù* leurs VtCM- 
ries perpétuelles y dont U provifion, collation ^ toute autre difpofttion 
nous appartient. Ce qui comprend & joint cnfcmblc les Bcne. 
ficcs fcculiers & réguliers , &c ce qui fait encore la fécondé am- 
pliation de l’Indulc du Pape Alexandre VII. par celui du Pape 
Clcment IX. ( mais la troificmc ampliation de cet Induit du 
même Pape Alexandre VII. par celui du Pape Clement IX. cft 
en la manière de difpofer des Bénéfices réguliers. ) Car quoique 
de droit ordinaire & commun les Bénéfices réguliers ne puifïcnc 
être conférez qu'à des Réguliers, fuivantla maxime établie parle 
Concordat, tit. de Collât. §.volumus autem. au vcrficulc Cÿ* infuper, 
dont elle a été tirée, pour l’appliquer à la dilpofition commune & 
generale de tous les Bénéfices feculicrs & réguliers en ces termesî 
a -que les Senefees feculiers doivent être confere^^aux feculiers , Cr les 
Benejicts réguliers aux reguliersjèc Profésdes Ordres, dont les Béné- 
fices conférez, &c ceux defquels ils dépendent font véritablement. 

ZI. Neanmoins le Pape Clement I X. par fon Induit d’am-^ 
pliation donne- le pouvoir au Roi de nommer aux Bénéfices 
réguliers des Ecclefiaftiques feculiers , ou des Religieux d’au- 
tres Ordres , qui voudront bien prendre l’habit defdits Ordres, 
& y faire profeifion en ces termes, b & pour les Prieure^i, O* 
Monajhres fufdjtSj qui ont accoutumé d*être concédé:!^ en titre à des 
clercs feculiers , ou des réguliers d* autres Monajleres ou Prieure7^d*au^ 
très Ordres t^ui feront par vous nomme^t^y qu’ils foient tenus de prendre 
Phabit accoutumé (Cütre porté par les Religieux , (ST de faire la pro^ 
fejfion exprejfe ( 9 * accoutumée d'être faite par les Religieux ou Moines *, 
mais ce qu’il y a de commun entre tous les Bénéficiers fccu- 
liers ou réguliers des trois Evcchcz,& pour les moindres Bé- 
néfices, en quelque vacance que ce ibit,hors celle en Cour de. 
Rome, &: au Saint Siege Apofiolique , c ejî qutl faut faire par 
le Roi la nomination au Pape t au Saint Siege Apojloltque y dans 
les fix mois de la vacance y & en obtenir Bulles fous plomb, bc 
payer les droits de la Chambre Apofiolique j autrement la dif.. 
poficion en efl: refervée & dévolue au Pape,- mais foit que ces 
rcicrves foient condamnées par le Pape meme, & par le Concile 
general de Trente, Sejjion 14, cap. \9.derej0rm. fbitquele patro-* 
nage accordé au Roi, foit purement laïc & roïal, comme le Pape 
Clement IX. Pi déclaré dans l’Induit accordé au Roi pour l’Evé- 
ché d’Elne, ci-après rapporté, & expliqué; la dévolution ne s'en 
peut faire, ni foufFriren France, ni au Pape, ni au Chapitre Col- . 
îatcur otdin^c, ni à quelqii*awrc PuilTancc que ce foit.J ^ 
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? ’x 5 . C’cll fur CCS principes inconteftables que le Pape Clc- 
snenc IX. a accordé au Roi par Ibn Indulc, la dilpoHcion par 
nomination à tous les Bénéfices Confifioriaux, aux Bénéfices 
fcleaifs, feculicrs & réguliers, & à tous les Bénéfices, a ^ 
deftrvit dans Us trois Eviche:i^ de Mets , Tostl & Verdun , Cstes^ & 
Uht territoire ■ de frefent ajfu'etties à vôtre Seigneurie Domaine 
temporel feulement étant renfermey^ au~dedans , en toutes fortes 
de vacances par mort, refignation pure & fimplc, & en fa- 
veut, te pour caufe do permutation,' meme en cas de va- 
cance par dévolue, pour quelque caufe que ce loir ; en forte 
que lorfque les particuliers impetrans fc font voulu pourvoir 
en Cour deRo*e, pour y obtenir les Bénéfices ainfi vacansr 
les Ofiîciers de la Dattcric & Chancellerie Romaine ont ré. 
pondu aux Correfpondans des Banquiers de France , que le 
Pape Clément 1 X. avoir accordé au Roi le droit de nommer 
aux Bénéfices, en toutes vacances, meme en cas de devolut te 
dans tous les cas aulquels la difpofirion en appartenoit au Pape, 
& au Saint Stege Apofiolique, dans les fix mois de referve 
&c autrement, hors la vacance en Cour de Rome. Pour ce 
lujet, voici les termes de l’Induit : £t fur ce Us Expéditionnai- 
res en Cour de Rome , délivrent tous Us jours leurs Certificats de re- 
fus , tfue les offeien de Cour de Rome leur font des expéditions , CP" 
du renvoi qui leur en eji fait pardevers U Roi, pour en accorder fes 
Lettres de nomination au Pape. C’eft fur ces memes principes , 
que le Roi a rendul'Arreft de fon Con£cil d’Etaedu ij. Dé- 
cembre 1^7 O. donc l’execution a été adrefice au fieur de 
Choify, lors Intendant dans les trois Evcchez , par lequel dé- 
fenles font faites de recevoir aucuns poutveûs des Canonicacs 
des Eglifes Cathédrales Sc Collegiales des trois Evcchez de 
Mets,Toul 6c Verdun, en vertu des Provifions expédiées, 
fur refignations làns la participation 6c le coofentement du 
Roi , tant pour le palTé , que pour l'avenir. 

L 4 . C’eft ainfi que la conteftation s’étant mûé au Grand 
Conicil, pour raifon du poflcflbitc d’un Canonicat 6c Pré- 
bende de l’Eglife Cathédrale de Verdun, entre Maître Pierre 
de Vaux, pourvu fur la nomination du Roi, en vertu de l’In- 
duit du Pape Clemenc I X. tant par la mort de Maître Mi- 
chel Hacquebert , dernier titulaire , que par la nullité , fraude 
Sc variation du Chanoine tournaire , ou en quelque force 6c 
/nanicre qu’il put vaquer d’une part,& Maîcrî Guillaume Courtoie, 
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nomination aux Benc> 
ficct.en toutes racan. 
ces , même en cas de 
dévolue. 

a tn frf Mil Mttn- 
fi, ThIUuJi , (ÿ Viriu- 
nenfi CivilMiaus. ra- 
TKmjur ttrrittrüi , tut 
Àitisai (J. dominit ttm- 
fruti dt ftifenti fni- 
jtffii , dmntuxxt coafi. 
finit» infii. 


b qwa netr» turiMm, 
qut'jufvtt mtdit , tx 
fuitufcMUfttt ftrfonii 
v»c»rt untigirit. 


a 4) Si le Roi a droit 
de conférer par déva. 
lut les Canonicats St 
Piebendcs , des Egliles 
Cathédrales St Colle, 
giales des trois Evé. 
chei, Mets, Tout & 
Verdun. 


tf. Troi$ point! con- 
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(]ue les dévolutaires , 
pourvds fur la nomina- 
tioQ du Roi , ne font 
point obligez de don- 
ner caution ; Le iroilîé- 
me, que les poorvils 
par le Roi , iônt fujets 
aux incompalibilitcz 
de droit. 


i94 Traité Jtugurier des RegaTes. 

anfC pourvu dcfcliccs Chanoinie & Prebende , tant par morc 
que par permutation fraDduleufemcnt faite entre défunt Hto 
{fuebert & Courtoie , variation &c changement de titre , qui au- 
roit donné lieu à la collation du Roi , faite à de r’aitx par 
devolut à l'obtention des Bulles Apoftoliques confirmatives de 
la Concelfion; furquoi pour en faire cclfcr l'c^, Courtoie aui'otc 
demandé premièrement par Requête prefentée au Confeil le 
2j. Oâobre i6Si. que de Vaux Ait déclaré dcchû de fes droits, 
faute d’avoir donné caution comme dévolutaire, te en fécond 
lieu auroit intetjetté appel comme d'abus de l'obtention des 
Bulles 6 c du procès verbal de fulmination d’icelles, auquel il 
auroit été ccçû,& les parties réglées fur icelt# à écrite & pro- 
duire. De Vaux de la parc , aïant inlîlfé au contraire, par 
Requête du 17. Aoufti685. pour être reçu oppfant à l’Ar- 
red du Parle.mcnt de Mets, qui auroit adjugé la pleine main- 
tenue à Courtoie ôc en confequcnce demandé d’être maintenu 
6 c gardé en la polTelBon 6 c joUiflancc defdits Canonicatôc Pre- 
bende ; furquoi le Confeil par fon Arred du ta. Mars i£84. 
fans s’arrêter à l’oppofition , 6 c à l’appel comme d’abus , 6 c Re- 
quede de Courtoie , a'iant égard à la Requede de Devaux du 
17. Aoud 168}. l’a reçu oppofant à l'Arred du Parlement do 
Metsteefailânt l’a maintenu 6 c gardé en la poirdlîon & joüiC 
fince desCanonicat 8c Prebende de l’Eglife Cathédrale de Ver. 
dun i 8c neanmoins fans teditution de fruits, 8c aïant égard 
aux Concludons du Procureur general du Roi , a ordonné que 
ledit de Vaux fera tenu de fe démettre dans un an, de la 
Chanoinie de Saint Dié dont il cd pourvû 8c joüidanc, 6 c a 
condamné Courtoie en cent cinquante livres d’amende 8c aux 
dépens. 

15. Par cet Arrcd l’on a jugé trois points 8c articles cond. 
derables. Le premier, que le Roi a droit de pourvoir par do. 
volut en tous mois aux Canonicats & Prebendes des Eglifes 
Cathédrales 8c Collegiales des trois Evêchez de Mets, Toul 
8c Verdun, comme étant aux droits du Pape, par la ConceL 
-lion de l’Induit Apodolique. Le fécond, que les Dévolutaires 
pourvût pat le Roi , ne font point fujets au Reglement de 
l’Ordonnance des Dévolutaires, de donner caution , Medîeurs 
les Gens du Roi témoignant toujours ouvertement dans les 
communications du Parquet , que les Pourvus par le Roi , 
foit en Régalé, foie autrement, ne font obligez à cçtce pré- 
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(Caution; que le Roi ^’cft pas prefumé avoir ordonne contre 
lui-méme. Et la troiûcme , que les Pourvûs par le Roi, à 
quelque titre que ce Toit , font Tujets aux incompatibilitcz 
des Bénéfices qui exigent rcfidence Sc obligez de Ce démettre 
de* ces Bénéfices dans le tems des Rcglemeus de l*Eglife,qui 
cil l’an de la pacifique poficfilon , s'ils ne font d’ailleurs tenus 
en obtenant les Ptovifions du Roi d’expofer les Bénéfices 
qu’ils pofTedent, foie qu’ils foient fujets à refidence ou non; 
le Roi n’etant pas fujet aux obteptions &c fubrepeions comme 
Collateur ordinaire -, quoi que le Pape y foit oblige par cou. 
ces les Ct^fiitucions Canoniques, & Reglemens de l’Eglife, 
qu’il a fait luumcme, & particulièrement par la difpolltion du 
Chapitre si motu proptio. de Pr*he»dü. au Sexte qui mec nean- 
moins de la différence entre les Provifions obtenues du propre 
mouvement du Pape , d’avec celles qui ibnc accordées fur la 
Supplique des Parties ; toutes celles du Roi & des Collateun 
ordinaires étant cenlces faites & accordées du propre mouve- 
ment des Concedans, 6c non fur la Supplique des Parties. 

i6. Q^i qu’auparavant la concetfion de l’induit du Pa- 
pe Clement I X. les Chapitres des Eglifes Cathédrales &c Col- 
legiales des trois Evcchez fuffent dans l’ufage , & dans la 
poirdTion d’admettre les demifflons en cous mois , comme le 
Pape étoit dans ruHigc d’admettre les réfignations en faveur, 
en cous mois : neanmoins parce que le droit de nomination 
accordé au Roi par l’Induit du Pape, de nommer en Tes mois 
de referve, cft dçvenu comme un droit Roïal, procédant du 
droit de Patronage laïc 6c Roïal , ainfi que le meme Pape l’a 
témoigné plus ouvertement dans l’Induit, pour l’Evcchcd’EIne, 
ci-aprés rapporté &: expliqué , dont la nature eff de ne pouvoir 
être prévenu en quelque forte 6c maniete que ce foie , non pas 
meme par dévolution, ou toute autre prévention Apoffolù 
que. Le Roi par Arreft de fon Confeil d’Etat du 1 4. Aouft 
1671. 6c par des Lettres Patentes fur icelui , non fculemcnc 
auroit caffe un autre Arreft du Grand Confeil , par lequel l’on 
avoir confirmé des demiflions d’un Canonicat 6c d’uno Trefo- 
rcriede l’Eglife Cathédrale de Toul, reçûs par le Chapitre 8c 
les Tournaires dans les mois du Roi, mais meme fait défenlès 
aux Chapitres de les admettre dans ces mois. C’eft pour cette 
raifon que l’Induit du Pape Alexandre V 1 1 . du ii. Décembre 
1664. aïant été négligé pour le peu d’avantage dïcelui, fut 
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plus étendu par l’ampliacion de cclui#du Pape Clément 
du aj. Mars ié68. Ils ont ctè enlin tous deux cnrcgiUtcz au 
Grand Confcil, par Arrcft du zj. Janvier 1670. fur les Let- 
tres Patentes du Roi du mois de Novembre 1669. Ces In- 
duits des Papes Alexandre VII.& Clement IX. pour les Bé- 
néfices des crois Evechez de Mets, Toul & Verdun , enfembic 
les Arrefts du Confcil d’Erac du Roi , pour la condamn.ulon 
des Refignarions en faveur des DemilTions putes Sc fimplcs, 
des Canonicats & Prebendes dans les 'mois du Roi , avec an- 
tres pièces concernantes ces matières, feront ci après rappor- 
tées dans le RccUeil des Induits. # 

Z7. Dans la fuite de ces memes Induits on trouve celui qui 
efl: accordé par le meme Pape Clément I X au Roi &c z Ces 
Succefleurs à perpétuité, le 9. Avril 1^68. pour l’Evéché d’El- 
nc, & pour tous Bénéfices Confilloriaux , Abbaïes, Pticurca 
Conventuels, Prevoftez, & autres Prelatures chefs de Com- 
munautez régulières, & Confifioriales du Rouflîllon , Viguc- 
rics de Conflans & Cerdaigne, en quelque vacance que ce foit, 
meme en Cour de Rome fit au Saint Siege Apofiolique, &: 
du Chef des Cardinaux decedez à Rome, quoi que le Pape 
Ce foir referve plus particulièrement cette vacance qu’aucune 
autre au chapitre Licet a. Je PreebtnJpi. au Sexre & par les 
Réglés de la Chancellerie Apofiolique pour fes Commen- 
laux. Ce qui efii fingulier à cet égard, & peut procéder de la 
claufc fuivante, exprimée dans l'Induit en ces termes , a ordon- 
nant que le droit de Patronage <3 de frefenter en cette maniéré , foit 
Véritablement de cette nature Cÿ* vitueur , e^uejile droit de Patrona- 
ge roïal, étant delà fondation & de la dotation roïale. Car il cft 
confiant dans les Règles & Maximes Canoniques, que les Bé- 
néfices du Patronage & de Fondation Roïale ne font point 
fournis à la vacance en Cour de Rome , comme l’a paiticu- 
Ikrcmcnt expliqué Joannes Lupus de Palacios Rutvios , Doûeut 
Efpagnol , en fon petit T raitc J)e la vacance des Bénéfices en 
Cour de Rome , foit que le Pape ait bien voulu abandonner 
oe précieux fleuron de fa Thiarc Pontificale, pour confetvcr 
d’autres droits extraordinaires, qu’une obédience aveugle avoic 
introduit en ces pais. Se entre autres l’autorité du Tribunal 
de rinquifition , les appellations aux Tribunaux Ecclefiafii- 
ques , même dans les Infianccs pour le petitoire & le pofTelToi- 
ic des- matières fpirituellcs Sc bcncficialcs, la referve des mois 

apofioliqucs^ 
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apoftoliqucs, les droits de vacance , les dépouilles, la tranflj- 
tion à perpctiiké des penfions, & autj^s droits extraordinanes 

que le Pape ordonne par fon Induit ccre gardez &: obfervez 

‘ ^ . ? ,1 Cirirum mun- 

parciculierement ; en rccompcnie de tant de grâces cxcraordi- ,i „a^i, 

naircs , quM a accordé au R.oi dans fes pais: & cette claufe de /"«<■/»- 

Plndult cft marquée en ces termes; aD'ailUurs d'autant plus que 
nous comblons & honorons z-ôtre Maieflc , & fes Snceeffeurs , de fa- ^rntnu freft^jumin , cr 
veurs & de ^aces , par la bénignité du Sieee ^pofloliaue , plus nous ‘*'ror*mns lantc mr-,!. 

* ;/ ; I ° ‘n ^ ■/ j , ri ?" "«i» !’<<• 

nous reconnotjjons obliges^, par la charge qus nous ejt commijc de ta fol- jiarahsfiUuituUmiimu. 
Ucitude paf orale , d'exiger de vous, que torfque le Saint Sie^e ytpofe-* »•« . ’><’• elft'iop di- 
iique vous donne de nouvelles marques d’une bienveillance paternelle, ^iûm 'iuùtûùsc'ât^- 
les devoirs et une obe'iffance filiale envers le rnime Saint Siégé Apofio- fapUc» tiH m-.a pa- 

% ue vous doivent enza^er à veiller que fes droits foient continuelle- cu- 

, V Y, J i r . . , . miltt Mr^nicma , fi. 

ment conjervesfi^ou retablu, quand ils Je trouveront avoir ete inter- u»ih deitam tèi olfir- 
rompUS. ■ ■ i»nlU jum, er-n ip- 

i8. On voie encore dans le Reciieil des Induits i celui delà 
nomination à l’Evcchc d’Arras , accordé au Roi & à fes fuc- firvari , xtl intera.ijft' 
cciTcurs à perpétuité , pour la dignité Epifcopale fineulicrement, 

& non des autres Bénéfices du Diocefc qui (ont compris dans pouti E'-éched Atras,, 
l’Indult fuivanr, pourrons les Bénéfices de-la Flandre Françoi- & pour les autres Bc- 
fes, &c des Pais- Bas, appartenans au Roi, qui font cous corn- 
pris foiis ces mêmes Induits que nous expliquerons dans<dcsTai»-bas."' 
leur ordre. Celui-ci cft du Pape Clément IX. datté du 9. A vril- 
lées. pour la nomination à rEvcché d’Arras finguliercmcnt, 

& pour nômmcr des perfonnes de la qualité portée par lc“ 

Concordat; quoiqu’il n’y foit faite aucune mention du Con. 
cordât, afin de prendre de là occafion d’en donner l’Induit; 

*dc pure grâce , par le Pape, & bien que la nomination Roïalc 
aux Prclaturcs,y dût être rétablie , par forme de rcftitution , 

& de reftabliftement , &c en vertu du droit que lés Jurifcon» 
fuites appellent dans leurs Livres , pof-liminn , o\x de retour; 
tfautant mieux que la Ville d’Arras &c le Comté d’Artois, 
croît du Roïaumede France, & l’Appanagc des Comtes d’Ar- 
tois, defeendus de Robert Comte d’Artois, frere du Roi Saint 
Loüis,qui ctoit continué en fa pofterité , lors du Concordat 
fait &C arrêté és années 1515. Siifitâ. Sc outre que l’Empe- 
reur Charlcs-Quint Comte de Flandre , étant devenu Maître* 
de la Ville d'Arras & du Comté d'Artois , par les Traitez de.- 
Paix faits entre le Roi François I. & cet Empereur , es- 
années 1 5 fui vantes, poftetieutcmcnc au Concordat ; ill 
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a confcrvc les droits de nomination que la France ayoic acb' 
quis fur ces Païs par lc| Concordats. 

C’eft ainfi que l’Empereur s’en cft déclaré lui-méme , ou 
. du Molin pour lui , fous la foi de Tes Edits , Déclarations 
Programmes qu’il en avoir fait publier , en fa Noce fur le 
• texte du chapitre unique Pajiortlu, tit.’ de Clerico xgrotante vel 
debtUtw. au Sexte. par ces mots que U Concejfion des Coxdjssteun 
• • des Evêques doit être ftite par le Sairst Stege jeulemetu. Surquoi 

a sçl htc ttulUncJo Ju Molin cn fa Note marginale , ajoûte ce qui fuit ; a Muh 
ntc itUmT» poirtf ebfervé dans le Bdùume de France , ni dans les Terret 

tirtii fitr^Ki mirer qui ont été autrefois du Ro'iaume , & font maintenant entre les main$ 
Ktgni , à- niiti fnt ckarle-Qutnt Emperysr & Comte de Flandre , comme l'Empereur 
jmfermoris , comitis S en ejt decUre lut-meme, en l annee I J}i. par Edit & Ajfiche pif 
««oMji. yiique , dont -fai une copie pardevers mot. Cette Déclaration Inv- 
pcfialc publiquement faite , eft particulièrement pour la Ville 
t,:im c>[iam hiie». ’ d’Atras & le Comtc d’Artois , comme il eft dit dans les termes 
du Programme ic de l’Affiche Impériale, jqu’il ne fera pa» 
b Nec tiiam i» ttr- inutile de tcpctcr cn cet endroit : b Les Terres qui étaient der~ 
m nuptr fuenati Ràiaume , & font maintenant entre les mains de 

rr.anH Candi K. imft- Charle-Qmnt Empereur & Comte de Flandre , par la Ceffion i 
ra trii.ç.M. lui f.utc pat Ic Roi Ftançois I. par les Traitez de Paix faits 

conclus entre ces deux Princes , dont le même du Molin s’eft 
encore plus fortement explique cn la Note qu’il a faite fur la 
Queftion 330. de l’Avocat du Roi le Cocq , raportée cn la y. 
Partie du Suie du Parlement', où étant dit que les Abbé, Reli- 
gieux & Convent de Saint Vvaft de la Ville d’Arras , con* 
joiutemcnt avec le Duc de Bourgogne., furent condamnez a 
l’amende , il fut arreté que ce n’ctoit qu’en la moitié de l’a- 
aZIZ'Z "l'onde J c parie que ce Convent ej} en la Ville d‘Arras, qui eft du 
fi.^ntrliih itrp^ne,é' Ro'üume &'de Ce Parlement , par un droit fiipeneur Cÿ“ indivifble 
dr hce l'arUmcmt , jg Couronne de France , comme fe l'ai prouvé fur la Coutume 

re CP manifi- , „ r ■ r r n- ■ r ' /• 

tm Cirent Praneit.M de Parts en l article i. Gloje 3. queftion 3. ce qui fut en partie cauje 
frtlttvi la fonfuetiulini que je fus chafte de la ville de Vole par Philippe £ Autriche, au mou 
Farifiinfi faragrafh» Novembre SU 6 . La copie dc ce Placart ou Affiche publique 
jhong tjmu, qui. fuit OC l Empcrcur Cnarlc-Quinc , dont parle du Moiin cn cct en. 
fanim'' caafa ixfMijio. dtoit, cft laportéc & imprimée dans le Recueil des Induits de I ZJ^ 
rlinptJ ^ésÛftiim, tiiverftté de Louvain , dc Georges dc Smct Avocat de Flandre, 
minfi A>v»«irt ifi<. à Gand cn l’année 16^5. depuis la page 48. jufqucs cn la 

cotJi *paT'ciemwt 1 - 9 • Dans la’ même fuitcjdcs Induits , Sc dc ceux qui font 
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accordez par le meme Pape Clément IX. en conl'cqucnce du 
Traite de Paix des Pyicixées f cft, celui qui fut accordé par 
c?e même Pape au Roi de France pendant fa vie fculcracnc, 
de meme datte que les precedens , par Bref ou Bulle du 9*^ 
Avril 166%, qui contient deux parties > la première & la prin- 
cipale ell conçûë en ces termes ; a Pour nommer dans» les dix 
êioif y 4 compter du jour de là vacance , J toutes les Abbaiies &* Mo- 
nâjleres , O* Prieure:)^ Conventuels , PrevoUT^f Cÿ* autres Chefs des 
Communautés^ Regulitres , étans dans les Terres Domaines cedes^ 
au Roi par le Traité de Paix des Pyren'ees , pour être pourvu fur la 
nomination du Roi y à faire dans les dix moUy par le Pape, La lecon- 
• de partie eft pour les Bénéfices Collatifs y’U que le Pape avoit 
droit de conférer dans fes mois de referve , qu’il s’oblige & 
promet par l’Induit, de ne conférer qu’aux Sujets du Roi, 
& aux perfonnes qui lui feront agréables , par la claufe de l’In- 
duit en ces termes : b Et que des Dignités^ non comprifes fous 
cette nomination , Cÿ* à conférer librement fans icelle , cefi à fçavoir 
aux Séculiers y principales» O* aux Regulieres non aEiueüement Con- 
ventuelles y étant att-dedans defdits détroits , qu*il ny fera pourvu que 
de perfonnes des lieux , qui feront joumifes à vôtre Seigneurie Cÿ* 
gouvernement , ou qui vous feront agréables en eflime auprès de 
Vous y par nous nos fuccefjeurs Pontifes Romains » ^ le même 
Saint siégé Apoftolique. Mais il y pouvoir être encore plusavan- 
tageufement poui vû en faveur du Roi, en lui donnant le pou- 
voir & la faculté de pourvoir pleinement aux premières Di- 
gnitez des Eglifês Cathédrales , apres les Pontificales, & aux 
principales des Eglifes Collegiales ; puifque les Papes aïant le 
droit d’en difpofer librement , comme étant des Païs d’obe- 
dicnce , non fujets aux Concordats Germaniques , ils enavoient 
donné le pouvoir à l’Empereur Charle-Quint, dans la Flandre, 
& au Duc d’Albe Gouverneur des Pais- Bas j comme l’a re- 
marqué Monlicur du Bois , ancien Avocat , dans fon Ouvrage 
pofilîumc des Maximes du Droit Canonique de France. Par- 
tie I. chapitre 3. Des Chapitres , V^ignitex, ^ Chauoinies. en 
la page liz. & 1Z3. où il dit ; l^ P 4 pe conféré feul les pre- 
mières dignius^des BgUjes Cathédrales » dans les Païs d*obedience »& 
r Empereur Charle-Qiûnt ^obtint Induit du Pape Alexandre V, qui 
n’étoit pas neanmoins du tems de Charlc- Quint , comme nous 
en avons fait la remarque en cet endroit raportc par M. De- 
nys SimoiF, Confcillcr au Siège Prefidial de Beauvais , qui a 
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IX. fn confcquî ncc du 
Traité de l’aix des Py- 
rcttécs. 


a "Jui ntminatifli 
xoiti, intra decem mtrt~ 
fes , tàm »i Ji^nttaset 
ytùia'iale!,a^t nJ tjuo- 
rumcumqsit Monafierio-t 
rnm re^iminst , esiam 
ptr Pjtorem , vel PrAfo- 
fiits re^i , vtl 
ri foluorum , e- 

tiam ad ejuofitsr 

Prioratus^é' PnpofstJi- 

r»ss »u: pripofiies Con~ 
vtntut h*btntts, 

b Dt aliis vero,fnU 
nominatione hujufinodi' 
non eomprehonfis , 
nlrfijsio ilia ItLer) tOiv- 
ferondts » digniiAtibets , 
vtdtlictt prinàpali- 
ÙHS,ftcnl»rtl>us, re- 
luUriius aélu non Con- 
ventualiùns , mf,a pre,- 
Jitlos diJiriSus eonji- 
l-’en-ilms, nonwji deptr- 
fonis tut ditioni fuije- 
clis , tiii ^Atis ô» 
•cceptit ptrfonis , per 
nos ^ fncetffores nojtros 
Romnnos Ponufets»^ 
Sodem torumdem, pro 
tc'nport dtfponi ^ fra~ 
xiileri min 'tnse pojjfh. 

Ampliation à faire , 
à cet c<;ard i l'Induit „ 

w W 

pour les ptcmicrcs di- 
g,imcz des Eglifes Ca- 
thédrales .après IcsPüii- 
tificalcs , & les princi- 
pales des Collcguks. 


In.lult Pape Clc- 
«K'nt IX. pour les trois 
Evêchrz de Mets,TouI 
te Verdun. 

• Edit ou PtorUmat 
de l’Empeteur Char- 
les- (^int , pour les 
drnrts fur les Eglilcs 
d Artois, & autres pais 
tedex par 1er Traitez 
de Paix des Pyrénées. 


50O Traité finguUer des Regales. 

pris le foin de l’imprcflion de l’Ouvrage pofthume de Mon> 

ficur du Bois , où nous avons fait quelques remarques. 

C'eft ainfi que M. du Bois , en ce meme Traité pofthume 
detMaximei Canoniques refii's en France, ea la 3.Partic de l’ouvrage, 
au titre 4. des Relies de Chancellerie pour la Bretagne, dans les deux 
derniers articles, en la page 41 5 . 6c fui vantes, dit ; a Que le Pape 
Pie V. avait donné un Induit au Duc d'Albe Couvemeur des Païsl 
Su , pour conférer Csr prefenter aux Bénéfices qui viendraient à va- 
quer dans les mou du Pape, 6c dans l’article dernier de ce mémo 
Tmitc , au même chapitre , il eft dit ; b Les premières Dignités^ 
des Cathédrales font rejervées au Pape en Bretagne , le Pape joiiit 
du fruit de cette refervè , four laquelle il feroit bon d’obtenir un In- 
duit du Pape , femblable à celui du Roi d'Efpagne. C’eft celui dont 
il eft parlé dans l’article premier , fur quoi Maiftre Denis Si- 
mon , qui a fait imprimer cet Ouvrage pofthume, a crû ibo 
devoir faire cette juftice de taporter 6c faire mention en cet 
endroit , de la remarque que j'avois faite fur un autre ^a- 
nuferit de l’Ouvrage de M. du Bois , qui étoit pardevers moi, 
6c que je lui avois mis entre les mains , que c’étoit 'moi qui 
en avoir donné le premier avis. C’eft cet avis dont j’ai non 
feulement fait l’ouverture en cet endroit du meme Ouvrage 
porthume , mais auffi en ma Préfacé Hiftorique fur J’Invcn- 
îtairc des Induits, &c. en l’article ii6. 6c qui eft non feulement 
de rechercher 6C de recouvrer ces Induits accordez aux Rois 
d’Efpagne, & au Duc d'Albe Gouverneur des Païs-Bas , mais 
encore d’en obtenir un femblable pour le ®.oi, pour le Duché de 
Bretagne , 6C pour le Comté de Provence , meme pour les Pais- 
Bas , 6c autres Pais conquis par Je Roi , ou recouvrez 6c ré- 
unis au Roïaume , le Pape Clement IX. lui aïant donné le 
pouvoir 6c la faculté dp nommer aux premières Dignitez des 
Eglifes Cathédrales , 6c aux principales des Collegiales des trois 
Evéchez de Mets, Toul 6c Verdun, par fon Induit amçliatif 
du 14. Mars 1668. Ou bien d’entrer dans Tulagc des droits du 
Roi d’EIpagnc pour les Pa*is-Bas ; ainft que l’Empereur Charle- 
Qmntpar ion Edit 6c Proclamât de l’an 1531. déclara qu’il en- 
troïc dans les Privilèges de Nomination des Rois de France, 
en vertu du Concordat , pour les Comtez d’Artois , 6c autres 
Villes & Pais à lui cedez par le Roi François I. par les Traitez 
de Paix faits entPeux ; comme l’a raporté du Molin en fa 
Note fut le texte du .chapitre unique , de Clerico agrotantt 
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Chap. XIV. De h RoMe , ^c. jo| 

W debilitato. au Sexte. &c George» de Smec en fan Recueil des 

Induits, en la première Partie, page 48, & fuivances. Ces ;o. Le Traité de 

trois Induits de la Nomination Roïalc , fçavoir celui pour J' a* 

PEveche d’Elnc,& pour les Bénéfices Condiloriaux des Gom. tre les Rois iis France 
tez.de Roudillon & Vigucries de Conflans & de Cerdaigne, &d’f.fpaj;nc, a donné 
celui de l’Evcchc d'Arras , & le croUîémc pour les Bénéfices a" 

de Flandre & des Païs-Bas , qui font tous trois expédiez fous France, 
la meme datte du p. Avril i66i. & qui ont été accordez en ‘‘'cUr'i^Tu 

confcquence du Traité des Pyrenées conclu entre les Rois de pilTZ’jifr ‘c ^u,- 
France & d’Efpagne •, étant compris dans ces Induits des Rois r?x.c.i- 

d’Efpagnc , à recouvrer ou faire rcnouvellcr par le Pape en 
faveur du Roi. , dijina$n é- 

*0, Mais depuis les dernières Conquêtes du Roi en Flandre, "* 
faites apres ces derniers Induits du 9. Avril i6é8. y aianc eu tut.ftrtrs- 

un autre Traité de Paix encre les Rois de France 6c d’Efpa. cUiwu t»ti> iattr *- 
grtt , fait 8c arrêté dans la Ville d'Aix-Ia-Chapcllc le z. Mai 
l'SSS. dans lequel Charlc IL Roi d'Efpagne 8c Cor.rc de fU<, A<iuifgrani u$di. 
Flandre , a cédé au Roi de France tous les droits qu’il avoir "’j''* Dix ‘fn, x Mmit 

I I ni II . i- , MximipfAttriti.^jMk^ 

dans les laces nouvellcrnenc conquilcs ou recouvrées : cenou* i,iUr»tkexti*’n,ct^t * 

veau Traité a donné lieu a deux Induits qui fui vent dans le & nnuntUtu. 

Rccneil , 8c font tous deux dateez du ij. Aouft 16 6i. Le "* 

premier Ipdulc clt pour la confirmation 8c rextenHon du ptc. (ix/tmte n T»rn»{infcm, 

micr donné pour la Flandre ,8e pour toutes les Seigneuries, 

Villes 8c Domaines qui ont été acquis au Roi dans les Com- 

tez de Flandre : 8c le fécond cft pour la nomination à l’Eve- THin C*th«Uc 9 , fet trM*» 

chc de Tournai , de nouveau conquis 8c recouvré par le Roi ; 

a Comme le principal motif de l'un & de l'autre , aïanl été U cejfon , in t>pid* 

faite par Charles II. Roi aEfpaene , au Roi de France , de toutes les 

j_ „ ■ - J ^ r • Dia.tpf, die ». Mmii 

Villes , Places O* Seigneurtes de nturveau conqmjes ou recouvrées par frtienu «<- 

le Roi , en confequence du Traité de Paix d' Aix-la-Ch.ipelle , dss a. («m, (J- pii» üirim- 

Mai i<aa8. en ces termes : b Comme aulji la cefjion de la Ville & 

C^tt de TonrnÀi y par le meme Tr,ute aAtx-U Chapelle , il eft ncan- eialam in frtjiati feji- 

moins bien étrange que les fufdits Induits aient eu des effets *<"• , 

n m* ^ t \ >4.^ Coaciliaiion a fiirc 

contraires 8c fi tepugq^ns , les uns aux autres , que le pTC. „ppoiitions des 
mier pour la nomination des Bénéfices de Flandre 8c des Pais- deux induits , peut 
Bas, foie refirainc 8c limité à la feule perfonne du Roi , 8c 1 de Toumay 
pour la duree de fa vie feulement -, 8c qu au contraire celui „]□; pour l'Evichc de 
pour la nomination à- l’Evcchè de Tournai , foit un Induit Toutniy cftperpctueij 
perpétuel pour le Roi 8c fes fuccclTcurs, fur les memes fonde- p’“|'Br$°"i^a"v,*c'!iu 
aens de la ccl&on du Roi d’Efpagne , de la Ville 8c Cité de roi AuiemcDc. 

Pp iij 



30i TrAtté fingulier des Régalés. 

Tournai , comme de toutes les autres Places, Villes, Citer,' 
Domaines & Seigneuries des Païs Bas, dans le mcnie Traité 
• de Paix d’Aix-la-Chapelle , du i. Mai \ 66 %. 

%i. Si les cinq In- 5i< Mais quoi qu’il en Toit, ces cinq Induits accordez au 
«luiis accordex an Roi Roi , fçavoir les ttois premiers , pour l'Evcchcz d’Elne, les 
même 7 uKres°patéô! Bcncficcs ConfiHoiiaux du Comtc de RoulTillon , Vigucrics 
tu du mois d'Anil de Conâans, & de Cerdaigne, celui pour l’Evêché d’Arras, 
& le dernier pour les Bénéfices qui font dans les Païs-bas, 
hc Comté de Flandres , appartenans au Roi, du 9. Avril ié6 8. 
& les deux derniers du ly. Aeufi enfuivant , pour les Places 
de nouveau conquifes en Flandres , ou recouvrées paj le Roi, 
enfcmblc celui pour h nomination à l’Evcchc de Tournai, 
ont été tous compris dans les mêmes Lettres* Patentes , du 
mois d’Avr*il 1^70, & cnrcgiftrces au Grand Confeil, par Ar- 
refi du II. Juin 1670. avec attribution de Jurifdiééion au Grand 
Confeil. 11 faut remarquer les motifs des Lettres Patenta, 
qui font exprimez en ces termes; Après qu’il nous ejl tpp'dru que 
ditns lefdits Induits ci-atuchty^ fous le corure-feel de nôtre Châncel~ 
. tene , fl n'y 4 rien de contraire aux Saints ^crets , droits de nôtre 

Couronne , privilèges & immunitey^ de l' Egltfe Gallicane j il ne 
peut y avoir rien de plus contraire aux libertcz de l’Eglifc 
Gallicane, que les Annates, &c les dépoüillcs refcrvtcs pat le 
Roi dans l’Evcché d’Elne, les referves de fes mois, l’affcrmif- 
fement & la confirmation du Tribunal de l’Inquifition , les 
appellations des junldiétions laïques, fcculictes & temporcHcSj 
en matières même bencficiales & Ecclefiaftiques, même pour le 
polTciroirc des Bénéfices aux Tribunaux Ecclefiaftiques; pour 
la confirmation defquels droits extraordinaires le Pape Clé- 
ment IX. abandonne & remet au Roi les droits les plus précieux, 
& les plus beaux fleurons de fa Thiarc Pontificale , qui eft la 
vacance m Curia de l’Evcché d’Elne, & des autres Bénéfices 
Confiftoriaux , des Comte de Rouflillon , 6 c Vigueries do 
, Conflans & de Cerdaigne, quand ils viendront à vaquer, 

même en Cour de Rome & au SainkSiege Apdftolique, me- 
me par la mort des Cardinaux de PEglife Romaine 6 c du 
Saint Siege Apoftolique , i moins que l’on ne veuille dire 
que le Roi a bien voulu faire ces grâces au Pape , & au" Saint 
Siège Apoftolique par un excès de fon obeilTaocc filiale, meme 
au-delà des bornes qui la doivent contenir ; quoi que cette 
clpcce d’e roumiftion extraordinaire du Roiaume de Franco 
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Chap. XIV. De U Komitution Kofde , ^c. joj 

au Saint Sicgc, accordée au Pape Pic 1 1 . par le Roi Louis XI. 
au commencement de Ibn Règne, en ces termes: a UfcT^é^o- * im 

refnAvtnt de^vôtre pouvoir dans le Roùume ainft cjutl vous pl.tir 4 i 
& cet excès a etc blâme & condamné dîns i’AlTemblce des l*m exe^re. 

Etats tenus à Tours, au commencement de celui du Roi Char- 
les VIII. fon fils & fon Succefleurj comme nous avons rc- le roi Chirlej’vm, 
marqué en nôtre Préface Hiftoriquc fur la Pragmatique Sanc. * délibération qni y 
tion du Roi Saint Louis . en l'article laa. & ijj. ?cSaupV~ 

51. Comme depuis les Traitez de Paix des Pyrénées , j». Si les Rois de 

& d’Aix - la- Chapelle , beaucoup d’autres Places, Villes , Sei- doivent |oUie, 
gncuncs, Domaines, & memes des Provinces entières, com- cicnsinduUî, jvrci;3rd 
me la Franche-Comté , ou le Comté de Bourgogne , font de- 1» Funche-Comté. 
nieurcz acquifes au Roi ; Se qu’en execution de ces memes 
Traitez de Paix, & en vertu des Traitez des Limites , faits Se 
arreftez par les Coinmifiaircs refpcétivcmenc nommez par les 
deux Rois de France & d’Efpagnc, aufli en confcquencc, les 
derniers Induits accordez par le Pape Clément I X. en l’an- 
née 1668. doivent avoir leur étendue fur les Places, Villes, 

Se Seigneuries delaiflces au Roi en vertu des claufcs cm- 
ploiées dans les derniers Induits, du 17. Aouft i<î68. en ces 
termes, b Memes à routes fortes de Prieuret & Prevôter, aüns 
tonvent , a4ns les Villes, Forts, Bourgs, contrées, détroits, &' lieux i:itai,t‘rLpi>fiiaim, cm~ 
ifuivous ont été cedtTt^par le fufnommé Ch.trles Roi , par les Traitej^ vimum haktnus la ei- 
de Paix , & aufjutls il a renoncé (éP <]ue vous poffedex^prefemement, !î 

que vous pojfederes^à l’avenir, par vertu des prefens Traitex.de mtmtratj CMnlo Regt 
Paix , paifiblement dans la Flandre. Outre que ces nouvelles Pla- 
ces & cette Province entière de la Franche-Comté, aïant été ’i*^! 
cedées & delaiflces au Roi par forme de recompenfc Se de ffiin- &inf.tur»m 
fubrogation de plufieurs autres Places , que le Roi polTcdoic V»- 

dans la Flandre Se dans les Pais Bas, en vertu des Traitez de rtio pojpje&if , 

Paix d’Aix la- Chapelle, fur lefqucis l’Induit du Pape Cle- 
ment I X. du 17. Aouft 1668. s'étcndoit, foit par les claufcs 
exprefles qui y font inférées Se qui en font l’cxtcnfion à tou. 
tes les Places que le Roi poftedera ci - après , en vertu dupte- 
fent Traite de Paix Se de la définition des Limites établies 
par les Commiftàircs à ce députez, foit par la force de la fub- 
rogation legale , qui cft telle que les chofes fubrogées pren- 
nent la mcfmc nature que celles aulqucllcs elles font fubro- 
gées ; cet Induit, dis- jc, du Pape Clément IX. y doit avoir 
ion execution toute entière Se naturelle, fans autre nouvelle ‘S*- 


* ja4 Traité (inciter des Kegales. 

Si en vfrtu de cett* grâce. M^is cn tout cas s’il en falloir obtenir un nouvel InJufr^ 
Rois°^è'°Frïnce*'do[- l’ouvcnutc cn cft toutc fiitc, & Ic Papc s’eft comme obligé-, 
vent jouir des mêmes & fcs SuccclTcurs dtf l’accordcr, d’.iut.int plus QUC Ics Rois 

> Comt/s de Flandres , Archiducs d’Auftrichc,& 
Rois d-Efpàgne, Corn- Gouvcmcurs dfcs Païs-Bas , ont toûjours jotti de ces Induits 
ICS de Flandres & des dcpuis Charlcs-Quint juJ'qucs au dernier Roi d Efpagnc Corn. 
XUU-B4S. jç Flandre & des Pais bas , dans les droits dcfquels les Rois 

de France font entrez. George de Smet Avocat cn I»Cour d« 
Flandres, a fait le Recueil de ces Induits, & les a mis en la 
' a. partie, qui eft à la fuite des Induits de nomination accot- 

dez à l’Univcifitc de Louvain , furie modellc de celle de nos 
Concordats, dont il a fait aulli le Recueil en la i.' partie, fi£ 
dans la féconde il a mis lo rcRe de ces Induits accordez 
aux Empereurs , Rois d’Efpagne, Comtes de Flandre des 
Pais. Bas. 

Mais quand l’on feroit obligé d’avoir recours à la Con> 
ccBîon d’un nouvel Induit pour le Comté de Bourgogne, 
autrement dit la Franche-Comté, qui cft demeurée au Roi, 
comme pat forme de recompenfc & d’indemnité, de plufîeurs 
autres Places, Villes & Domaines qui lui ont été cédez dans 
la Flandre &c autres" lieux , par le Roi d’Efpagne cn confequen- 
ce du Traité de Paix d’Aix-la Chapelle du z. May i66i.Cc 
par un autre Traite de Paix du 17. Septembre 1678. conclu 
Ce arreté cn la Ville de Nimcguc : l’ouverture feroit toû- 
)ours toutc enticic pour le demander Ce pour l'obtenir, tant 
par les raifons qui font cy-deflus expliquées , des fubrogations 
legales des Villes, Places Ce Domaines, qui étoient contenues 
dans l’Induit du 17. Aouft. 1668. donné Ce accordé au Roi, 
qu’en confcquencc du Traité de Paix d’Aix-la Chapelle qui 
• ont été tout de nouveau cédées au Roi d’Efpagne , pour - la 

delailTcmcnt delà Franche-Comté , qui font plus au long rap- 
portez dans les articles 4. & 5. du Traité de Paix de Nime- 
guc , cn CCS termes : En contemjilation de la Paix , le Roi Très-. 
chrétien rtmettrx la Place & Fortireffe de Cltarleroy , la Ville dt- 
Minche , la Ville & Fortereffe d\Ath , Oudtnardt Courtraj, avec 
Iturt Prévôté^, Chajlellenies,apl>arttnances & dépendances, ainft ijueU ' 
les ont été pojjedées par fa Majejlé Catholique , avant la guerre de 
\€6-’J. tomes lefquetles Villes Places avaient été cedées an Roi Tres~ 
chrétien par le R»i Catholique, par le Traité figné à Aix-la-Chapelle 
U Z. May i66i. £c, au meme Traité. de Paix.de Nimegue-, enc 

l’article 
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Farticlc j. il cft dit : Qiu ledit Sei?neur Roi Tres-Chre'titn pro- 
met i’oldi^e de remettre ttujji mcejjAmment entre les mitins ditdtt 
Seigneur Roi CAiholique U Ville & Duché de Limbourg, uvec tou^ 
tes [et appartenances & dépendances , & le pais d' Outre- Meufe, avec 
toutes fes dépendances , la Ville & Citadelle de Gand, avec toutes [et 
dépendances , le Fort de Rodenhus , le pais de Vaas , la Ville Place 
de Leuve dans le Brabant , aujji avec fes dépendances , la Ville 
Place de S. GuiOain, la Ville de Puycerda en Catalogne. 

Et pour recompcnfc de tant de Places, Villes & Scigneu» 
ries, rendues & remrfcs par. le Roi de France au Roi Catho- 
lique, dont la plus grande partie ctoit comprife dans le Trai- 
té de Paix d’Aix la-Chapelle du z. Mai i<î68. & dans l’In- 
duit du Pape Clement I X. du zy. Aoull Tuivant, accordé au Ror 
en confequcncc de ce Traité de Paix, pour la difpofition des 
Bénéfices du Comté de Flandres & des Païs-Bas, car l’arti- 
' de U. du» Traité de Paix conclu à Niniegue , eft conçu en* 
ces termes : Ledit Seigneur Roi Très- Chrétien tiendra & demeu- 
rera fat fl , & jouira de tout le Comté' de Bourgogne , vulgairement 
appcllé la Franche-Comté , i3' des Villes , Places Cf pais en dêpen- 
dans, y compris la Ville de Bcftnçon & fon diJhiFl, comme aujfr 
les Villes de Valenciennes Cf fes dépendances , Soucham fes dépen- 
dances, Condé & fes dépendances, cjuoi ejue ci -devant membres dé- 
pendans de la Chajiellenie d^Ath î pour raifon dequoi j’avois fait 
bc envoie deux confultations , adreflees à Monficur Godefroy 
mon ancien aiv.i , Refident pour le Roi en la Ville de LiHe, 
Prefident & Direélciir delà Chambre des Comptes des Païs- 
Bas, qui feront dans le Recüeil des Induits accordez au Roi, 
Cambray CT le Camlrefts , Aire CT Saint Orner , CT leurs dépen- 
dances, /près CT }a Chajiellenie , Vvarvic CT Vvarmeton fur la Lts,- 
Foptrittgue , Bailleul CT Cajjrl , avec leurs dépendances , Bjuvay,CT 
Maubeuge avec leurs dépendances. U eft dit dans la fuite du meme 
Traité de Nimegue, en Fart. iz. que toutes les Places ci-dclTuS’ 
^ecvfiées, font dclailTces au Roi Très Chrétien, Avec les mimes 
droits, Souverainetés;^, CT droits de Regales, Patronage , Gardienneté , 
jurifdi^ion CT nomination, prérogatives , CT prééminences fur 1er 
Bviches^yCr Bglif es Cathédrales CT autres, A bba'ies Prttures^.Dignite\, , 
Cures CT autres quelconques Bénéfices étant dans l'étendue de f dus Pdis'i 
Places CT Bailliages cedeot^, de quelques Abbdies que lefdits Prieures^ 
/oient mouvans ^ dépendant, CT de tous autres droits qui ont ci- 
devant appartenu «u-Roi C-atholique, 



} J, Applicition Hct 
diJKS des Rois d'Ef- 
pjgnc aux Rois de 
Tiance. en confequen- 
cedes Traitez de Paix 
& des Induits accor* 
dea aux Rois. 


a fui mmlnanJi »»• 
iii , Pn- 

tifïciOMS pr» ttmfôrt r- 
x jlcatihi % . tum frtJi- 
Atl Ji’miatts Ait». 
ttiUi, nur fKtmmcuH- 
^He AtetxJferhrHm rt~ 
en em per Prio^ 
r») , axe Fetpcjiict régi 
^ gutemtri filitemm, 
faim *ti»m tid f«e/ 
empxe Primilui , Prt~ 
fejtxni , Cf Prtttfit*- 
tm Çenventum haten» 
tes , ‘n^A diPriilus ea- 
rumdem DxeAtxi.Mar- 
eh’ersarHstm, (^aliantm 
demiaiemm , tutrum 
frtdeeegirum, âr Cani- 
tatHS Bxrgundsa , dniit- 
tnada ixfrAfef t» aarmm- 
dam daminiansm (ÿ> 
Carmtatxs Burgsmdit 
txiJlAxt , (^c. 

; 4- Si tous (iiccef- 
feuts & proprietaires 
des Domaines de Sei> 
gneurics dans la Flan- 
sire & dans les Païs- 
Bas, Toit à litic (ùcccl- 


joé Traité finguüer des Kegdes'. 

II ne fera pas dillîcile de faire ici l’application en dé- 
tail de la nomination Roïale aux Bénéfices &C Dignitez des 
Villes, Places, Seigneuries & Domaines acquis au Roi d’Ef- 
pagne , dclaificz au Roi par le Traité de Paix de Nimegue, 
car premièrement à l’égard de la Franche-Comté, &c de la 
Ville & Cité de Befançon Se. Ton difiriéb, il cfi jufiifié que le 
Pape Urbain VIII. par fon Induit, ou plutôt par la conti. 
nuarion de celui , que le Pape Paul I V. avoit accordé au Roi 
Philippe II. en l’année ijéo. celui du Pape Uibain VIII. 
étant du i6. Oélobre 1540. avojent l’un & l’autre accordé 
aux Rois d’Efpagne Philippe 1 1 . fic Philippe 1 V. le droit de 
nommer à toutes les Abbaïcs, Prieurez Conventuels , Pre- 
vôtez & autres Chefs de Communautez Rcgulictes pour la 
Flandre te les Pars Bas j l’un Se l'autre pat ampliation & ex- 
tcnfion,pour le Comté de Bourgogne, & que cet Induit a 
été encore continué au Roi d'Efpagne Charles 1 1 . pour la no- 
mination aux Abbaïcs Se Prieurez Conventuels , Se autres 
chefs de Communautez Régulières, & que le meme Charles II. 
à prefent régnant, en joüiffoit aâuellcment lorfqu’il a fait la 
ccfiîon des memes Provinces , Villes, Bourgs, Places Se Do- 
maincs de la Franche-Comté Se des Pats bas au Roi de France 
Louis X I V. à prefent régnant Se à Tes SuccclTeurs , par les 
Traitez de Paix. d'Aix-la-Chapelle du a. May 16^8. Se parce- 
lui conclu à Nimegue le 17. Septembre 1678. ainfi il a 
cédé la conrinuation de la grâce aux Rois de France , ou du 
moins la.continuarion de l’InduIt ne lui en peur erre rcfulce 
par l’oétroi d’un nouvel Induit avec les mêmes droits de no- 
mination i vû que l’induit cft conçu en ces termes: a Le droit 
de nommer i Nous , & aux Pontifes fLomeuns étant lors , tant aux 
fufdstes DignitetC^ abbatiales , tjue autres adminifirations & ^Cuver. 
nemtns de ejueltjues autres Monajleres, qui ont même accoûtumeTid'è- 
tre regn par des Prévôts, comme autres Prieurey^ quelconques , & Pre- 
vôteT^ Otant Convents fituen^ dam les difhri£ls des mîmes Ducjiea^ 
Marquifats & autres Seigneuries Domaines de vos PredeceJJeurs , 
meme au Comté de Bourgogne, CTc, 

34. Et meme à l’^ard de la nomination aux Evcchez Sç 
Atchcvcchez anciens Sc de nouveau fondez Sc érigez dans ces 
Provinces , qui font les Archcvcchcz de Befançon dans la 
Franche-Comté , Sc de Cambray dans la Flandre, ou plutôt 
dans le Cambtefis s Sc les Evêchez de Saint Orner Sc Iprcs. 
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Chap.. XIV. De la Nomination Roïale , J07 

II cft confiant que dans la première éreilioadcces Sieges Epifeo. fif ou autrts , doivent 
paux, dans la Flandre & dans les Païs-Bas , es années itt9. le 
& ijéo. le droit dy nommer a ete accorde aux Rois & aux chci & Evêchez qui 
Souverains qui en ctoient alors Seigneurs, pour eux le pour font dans «1 Donui- 
Icurs SuccclTcurs à perpétuité , le dans le temps } meme dans ®‘ Scigncuucs. 
léreûion des nouveaux Sièges Epifcopaux en Flandre & dans 
les Païs-Bas faite par le Pape Paul I V.à la rcquifition & de- 
mande de Philippe II. Roi d’Efpagno, & Comte de Flandre 
le des Pais Bas, il eft dit dans la Bulle d’Ercélion du li. Mai 
IJJ5J. rapportée par Chitpeauvi lie , dins ion Htjloire de l.ie^e, au 
tome 3. page 389. & fuivantes, en ces termes ; a Nous Avons con- a r*>- 

cedé , du confeil de nos Freres les CardinAux , de nôtre (uf due Science 

autorité au jujdit Philippe Rot & a fes Succeljeurs , ^ui feront jufd,m ngimis in itm- 
pour le tems Seigneurs pour le temporel de ces Pais ; le droit de lirintaiu txii- 

nommer des perfonnes capables & Maîtres en Sainte Théologie i^ou «"a 

DoCieurs ès Saints Decrets , ou Licenties^, félon la coutume des nobles mafifim , *»f n* 
ZJ mverfite:!^, ilevetc^ aux degreot, ‘^p^'és un examen exail, aux fuf~ 

'dites Eglifes ( qui font toutes celles de Flandre anciennes 6c nou ’Vantifitmum more di- 
vcllcment érigées ) tant pour cette fou que toutes les autres quelles tusmint prtie- 
•viendront à vaquer , pour être inflitue^^ par Nous, Ârcfpevêqucs & * um 

Ævêques fur cette nomination. Ce qui marque deux points confi p"'”» vttt tfr.ktjt 
deraoles. Le premier, que ce droit de nomination, refervé 6c 7»""/“'"?'“ w«j 
accorde par la Bulle du Pape au Roi d’Efpagnc 6c Comte de 
Flandre 6c des Païs-Bas, n’eft pas Iculement pour la première i» AtchUpijco- 

fois 6c lors delà première ércélion , mais dans toutes les va- tomm»t?oZm'em/. 
canccs qui arrïvcroient fucceflîvcment ; le fécond, que la ré- moM , eenjiiiuendei, de 
ferve 8c la conccllion du droit de nommef aux Egliles Ar- 
chiepifcopales 8c Epifcopales, n’cll pas feulement léfervé par %‘îZ ^rluLmTe^t- 
le Pape & le Saint Siege,pourlc Roi d’Efpagne Philippe 1 1 . tr toncidimits. 
le pout fes SucctflTcurs, par la fuite du Sang Roïal , maison- 
cote pour tous ceux qui fc trouveront Seigneurs à quelque titre à fime (ùc «ac Bulle 
que ce foit, dcfdits Pais à perpétuité, à titre fucceflif ou à au- 
tre titre particulier de conquête ou de recouvrement , 6c de 
ceiîîon , ôc à tous ceux qui fc trouveront Seigneurs dcfdites 
Provinces, comme en font aujourd’hui Seigneurs les Rois de 
France, par les Traitez de Paix faits avec les Rois d’Efpa- 
gnc, Comtes de Flandre 6c des Païs-Bas. WuiodoPipc 

3 S. C’eft ainli que le Pape Innocent XI. à prefent féant , innocent xi. do ,0. 
Octant vu comme forcé par tant de raifons, aufquclles il ne Mai i<s<. accordez jd 
pouvoit honnêtement rcfillcr, a accordé au Roi Louis XI V. nommer 

Q_q IJ 
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jq 8 Traité fnguüerdes ’R.f gales. . 

fucceffiturs i peipetui- ^ prcfcnt fcgnanc , dcux Brcfs d’Indulcs, daccez du 20. M*t 
* 1686. Le premier pour nommer par le Roi & par fes Succei^ 
leurs à perpetuicé au Pape & à fes SuccelTcurs Pontifes Ro- 
mains des Sujets dignes capables, Dodeurs en Tbeûlogie 
ou CS Saints Decrets, pour être par eux inftituez aux Eveenez 
de Saint Orner Sc d’Ipres, en déclarant nul 6 c de nul e£Fec tout 
ce qui ferok fait au contraire. 

5«. P,vurquoi tl n'eft remarquer qu’ il n'cft point parlé dans cet Induit 

üri'is d/i Archt?«ché de l'Archevêché de Cambray, quoi que le Roi fiût Maître 6C 
tic Cimbrji, qorque Souvctain Seigncut delà Ville & du territoire, aulG bienque 
vci^r "* ***' des Villes de Saint Orner & d’Ipres. AulB n’en étoit-il point 
dilpofé ni fait aucune mention par la nomination dans la Bul- 
le d’ércééion des nouveaux Arclicvêchez & Evcchcz de Flan- 


'' 7i,Um Fh.’l p^ 

^ e)i» fHrte^orilruSt 

{ffixpro t€mp«re .ejufiem 
Tr^iùnif in tempûraliùui 
à» r, tutti extiterit.,, *i 
Jiffchh'itenjim , jfn^ 
tittrfitnftm , TntjtQtt^ 
fi'n , EceielfAS »o- 

mintttiûnetn cêntedimut 
QT uferittmus> 

rjurqjoi la nomi 
nation i rArchcvêché 
<ic Cambrai . n*i pas 
été accordée au Roi, 


dre par le Pape Paul I V. dans fa Bulle du iz. Mai 155^. par 
laspello à ia nomination des nouveaux Archevcchcz & Evé- 
chez étant accordée au Roi d’Efpagoe Philippe 1 1 .& à fes Suc- 
celTcurs qui fc trouveront lors Seigneurs temporels des lieux, 
l'Archcviché de Cambray n’y eft point compris, & ce fut pour 
y confervoT l’éleâion qui y a toûjours été gardée 6 c obfervée 
fuivant Ics^oncotdats de la Nation Germanique , dont il eft 
l’un des Princes; & cet Induit à l’égard des deux Ev^chez de 
Saint Orner 6 c d’Ipres , eft premier 6 c principal, accordé au 
Roi 6 c à fes SucceflTcurs à perpétuité , parie Pape Innocent XL 
en toutes vacances , & la vacance en Cour de Rome &c au 


par ce B.cf d’indulc , 5aipt Siccc n’cn cft pas même exceptée , quoi qu’elle le Ibit 

non F‘'>* <iu aa Roi 

a€fp,gne Philippe II. dans les ptcccdcns Induits. 

pat la Balle d <fre£iion J7. L« fccond* Induit accotdé au Roi par le Pape Inno- 
nouveaux Archevé- c^pt X L du mciTic jout 20. Mai i 6 i 6 . cft pufemcnt pctlon- 
Fijndcc. .nel pour le Roi lcul,& durant la vie Iculcment , comme 

J 7. t.e fécond In- étoicnt ccux qui futetit accordez par le Pape Clément I X. les 
IT accôldd *au°Roi 9 - Avril & 27. Aouft 1668. cn confcqucQce des Traitez de 
feul & dutani fa »ie Paix dcs Pyrenécs 6 c d’Aix la Chapelle , pour les Abbaïesflt 
feu’emer.t , pour nom. pàcuicz Convciwucls, Ptevôtcz Rcçulicrcs aïjnt Convenr 6 c 
rca Conventuels & Ptc. Commun»utc , & pout Ics aucfcs Bcncfaccs Iiiiiplcs , purcmcnt 
vôtex Régulières aïaiit coUatifs , doot la difpofîtion t'coit rélcrvéc au Pape dans 
fes mois alternatifs Sc de referve, qu’il n’y feroic pourvûquc 
Seconde partie de des pcrfonnes fujets’du Roi, 6 c à lui agréables , 6 c non d’au- 
l'induii.pouriesPiien. Indulc du Pape Innocent XL n’cft que confirmatif 

ï’^non 'ctnvenmeis" ^ cct égard dcs dcux lodults accordez par le Pape CIcraent IX." 
q/iia yrcroit pouivil pour l.cs Bcncficcs dc Flandres Sc des Pais Bas, il cft étrange 
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Chap. XIV. De U 'biommuion koéaîe , jcyç 

iÿie ces Induits pour les Abbaïes -& Prieurez Conventuels de 
Prevôcez Régulières aïanc Convent & Comtnunaucc > étant 
fondez fur les memes titres, des cetConsÀ: abandonnemens des 
lieux, faits par le Roi Catholique Charles II, au Roi Tres- 
Chretien Louis XI VI & à Tes Succcffcnrs à perpétuité, 
auiG bien que pour les Evêchez de Flandre & des Pais- Bas 4 
que FIndulc pour la nomination aux Evêchez Ibit réel ôc 
perpétuel, au Roi & à Tes SuccelTeurs à perpétuité î & que ce- 
lui pour les Abbaïes, Prieurez Convcntels & Prevôtez Ré- 
gulières aïant Convent & Communauté, ne foit que purement 
perlbnncl, accordé au Roi ieul & durant fa vie feulement-, 
dont nous avons déjà fait la remarque dans ce prefent Cha^ 
pitre, néanmoins ce même Induit en eâ; ampliatif &c exten- 
fîf en deux maniérés. , vrif*' 

38. La. première extenüon ôc ampliation ell pour-lesAb- 
■ baies, Prieurez Convciwucls & Prevôtez Regulieres , aïant 
Convent 6c Communauté , étant dans ie Comté de Bourgo- 
gne, autrement appcilé /a Franche-Comté i Sc c^cft une premic- 
tc conce/Eon à cet egard , n*en étant point fait mention dans 
les deux Induits du PapeClement I X. parce que le Roi n'en 
étoit point encore le Maître ni le Souverain , ce qu*il n*a ac^ 
quis que par lé Traité de Paix conclu en la Ville de Nimé. 
Çuc le 17. Septembre 1678» Sc parce que le Roi d*^Efpagnc 
a prefent ' regnaru; , en auroit fait dés lors la celfion 6c l'aba-i# 
donnement au Roi , c’eft en vertu de ce Traité 6c de cette 
oeflion 6c abandonnement que le Pape Innocent XI. en a ac- 
cordé l’induit de Nomination , potîr les Abbaïes 6c pour les 
Prieurez Conventuels «omme pour les Prevôtez Régulières 
aïant Convent 6c Communauté étant dans le Comté de Bour- 
gogne 6c pour les autres Prieurez purement collatifs , (impies 
6c non Conventuels, appeliez communément Jiuraux dans la 
Franche-Comté , car la difpolition contenue dans les deux In- 
dults du Pape Clement 1 X. pour- les Benehees de Randres Sc 
des Païs Bas, de cette nature 6c qualité , de n’en pouvoir dif- 
pofer qu'en faveur des Sujets du Roi , y cft gardée 6c obfervéc, 
tout le contenu en ces deux Induits du Pape Clement I X. 
confirmé par celui du Pape lonocent Xi. * 

3^. La fécondé cxtenfion 6c ampliation de l’Indùlt du Pape 
Innocent XI. cft pour les Bénéfices , Abbaïes , Prieurez Con^ 
vcntucls , 'Prevôtez Régulières , aïant Convent 6c Commu- 

94 iij 


pâr le Pape *en fes 
mas refetvez, que des 
penonnes fujets du 
Roi , & i lui agréa- 
bles. ' 


Pourquoi l'Indultdu 
Pape intloccnt XI. 
pour les Abbaies.Pricu- 
rez Conventuels , 6c 
Prevôtez Regulieres de 
Flandre ôc des Païs- 
fias,ôc Comté de Bour- 
gogne, font purement 
pcrfonels , pour in 
%ie du Roi finlememt , 
& celui des Evéchez 
perpétuel , au Roi ^ 
à fil fucitffeurs à ptrpem 
tuité. 

)|. Première exten- 
fioii du fécond Induit 
du Pape Innocent XI. 
pour la nomination des 
Abbaïes, Prieurez Con» 
ventnels, Prevôtez Ré- 
gulières aïans Convent 
Ôe Communauté , daps 
le Conué de Bourgo- 
gne, en confequence du 
Traité de Paix de Ni- 
megue, ôc de la ceHio|i 
farte par le Roi d Elpa- 
gne au Roi de France 
de ces pats, . , 


■y.-' 

î Seconde e«en- 
lion des lodults da 
PapeClement IX. pat 
celui du Pape Inno^- 
cent XI. pour les Ab- 


1 


Traité de Paix de Ni 
mtgiie , non coinpri- 
, fe« dans les premiers 
Traitez de Paix , & 
Induits. 

a jlMltriiati jtpc- 
yfe/iVâ , nmrt pràfen- 


jïo Traité fingulier des Régalés. 

baies; Priettf» Coa- nauic,qui font dans les Villes Sc lieux de Flandre & des Paii^ 
curre^u«^n«nt B»*’ Franchc-Comtc , qui ont été cédées au Roi par 

& Counmunamé , des le Traite dePaix de Nimegue,qui n’étoienc point compris ni 
^ les Traitez de Paix des Pyrénées Sc d’ A ix- la- Chapelle, 

•an re. ce ecs par e jgj dcux Indults du PapcCIcnlent IX. aufqucls le Pape 

Innocent XI. étend & amplihcfon Induit par la claufeyinfcrce: 
a d'ÀMtorité Ai/oJloHque &" par la teneur des prefentes , il y 

étend &' amplifie fies nominations. Il n'cft point encore parlé dans 
cet Induit de la nomination de PArchcvcchc de Befançon jnon 
tium ^ quc d.ins Ic precedent Induit pour les Evéchez de Flandre 
ampt,A-m„. Zc dcs Païs BâS, dc 1 Atchevcché de Cambray : parce que 

rpourtjnoi la iiomi- pèicflio,, y cft cncorc gacdéc & obfcrvéc fuivant les Concot- 
dc Bcançon, n’a pas dats dc la Nation Gamanique, dont le Comte de Bourgo- 
été compn'c dins l in. gne cll l uii dcs principaux membres, & fait le dixiéme Cer- 
xV no.f*p[us'qur"a l'Empire, appcilé de Bourtogne. Ce qui cft conforme à 

nommation à I Aiche- l'efprit dc l’Ëglife Gallicanc , qui a toujours tcavaillépour l‘af. 

fermilTcmcnt des Elcééions , comme nous l’avons montrer 
fervérVin*s cc"V«x juftific dans la fécondé partie de la Préfacé dc ce Traité, qui 
Arciic êih.z.icDrci ts cft dcs Elcéhons i Lcs droits du Roi réfervez dans les clec- 
dT"s *lcu!s'éi'è dcccs deux Archcvêchcz dc Cambray 8c dc Befançon , 

âîons, que nous avons expliquez dans le chapitre 7. 

40. Accept.uion do ^o. Lc Roi cependant a accepté les deux Induits du Pape 
Limcspjtcnt^^^^^ Innocent JC I. par fes Lettres Patentes du i. Aouft i68tf. 
Anuft iss< idreflecs idrclTécs au Grand Confcil,par Icfquclles il a même attribué 
au grand Confcil avec joutc Jutifdiâion pout taifon dcs dififcrcnds mus pour fes No- 
minations S Ton Grand Confcil, £c l'a interdire à tous autres 
Juges. Ces Induits Zc ces Lettres Patentes d'acceptation ont été 
cnrcgiftrécs 8C vérifiées au Grand Csnfcil , par Arrcft du 5». 
Aouft 1686. Surquoi il cft ncccflaire dc temarquerque dans ces 
Brefs d’Indults, foit à l’cgard dc la nomination aux Evéchez 
de Saint Omet 8c d’ipres, foit à I égard des Abbaïcs 8c Mo- 
naftetes , Pricurez Conventuels , Prevôtez Régulières aïans 
Convent 8c Communauté, qui font dans la Franche-Comté 8c 
dans les autres Villes , Places 8c Domaines firuez en Flandre 
Le Droit de p?tro. 8c dans Ics Pais-bas , cédez 8c dclaiflcz au Roi par le dernier 
rôimLn.!îlrdéuu Traité dc Nimcguc par le Roi d'Efpagne à préfent régnant, 
Roipir les Induits, ell <1 n’y ^ aucun ccms déterminé pour faire la Nomination Roïa- 
no droit vrii.ncnt ]c, dautant quc, commc il cft dit dans Plndulc du Pape Clc- 
de^RwÆibr.'Jn'^cé^^ IX. pour la nomination à l’Evcché d’Elnc 8c IcsBenc. 
endioit. ' ^ ficcs Confiftoriaux des Comeez de RoulCllon 8c des Viguerics. 


attribution de Jurifiii. 
d^ou. 


Ponrque 
Induici Je nomination, 
i! n*y a aucun rems 
déterminé pour faire U 
nomination. 
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Chap. XIV. De la Hominatton Koide , tJc. jir 

de Conflans & Cerdaigne: a Le Patroruge &' le droit de Nomi- 
nation accordé ah Roi , eji un droit vraiment Roïal, comme prove- 
nant de la ffndation & dotation , pour raifon duquel il ne fe peut 
O' ne fe 40 faite aucune dévolution à quelque autre Puiffance que 
ce foit : Ainfi il ctoit inutile de marquer un tems dans lequel 
la nomination fe dût faire. . 

41. 11 ne relie plus qu’à demander pour le Roi un pareil 
Induit, pour la nomination à l’Evéchc de Bciley, & pour 
cous les Bénéfices Confilloriaux, Abbaicsôc Monalleres, Pricu- 
tez Conventuels , Prevôtez Regulicres , aians Convent & 
Communaqfè qui font dans les Comtez de Breflc, Bugey , Gcx 
& Valromey, Sc le Roi cil d’autant mieux fondé à le denian. 
der 3c à l'obtenir qu’il ell appu'ié à cet égard fur des Induits 
prcccdens, accordez aux Pues de Savoye Sc Princes de Pié- 
mont, ôc à leurs SuccelTeursà perpétuité par le Pape Nicolas V. 
3c par les Papes fes Succefleurs, ôc continuez au Roi Hen- 
ry 1 1. par le Pape Paul 1 1 1. dont il cil fait mention dans 
les Edits ôc Déclarations de l’année 1553. le 18. Avril Ôc 19. Oc- 
tobre , pour la confervanon ôc contmu.ition des droits du Pa- 
pe dans les Duchez de Bretagne ôc Comtez de Provence , ôc 
parce qu’il ell encore fondé en la ceflion Sc delailTemcnt de ces 
Pais , par les Ducs de Savoye, Princes de Piémont, aux Rois 
de France à perpétuité à titre d'échange, pour le Marquifac 
de Salufles, fait en l’année i^oi, & en la fubrogation legale des 
échanges de ces pais , aufqiicls les Induits' des Ducs de Savoye 
ôc Ptinces de Piémont font attachez, comme Induits réels ôc 
perpétuels , tels qu’ils leur étoient accordez ôc au Roi de Fran- 
ce Henry 1 1. par leurs Induits ôc par leur continuation. 

4-1. De routes ces chofes ainfi établies , refulte la défini- 
tion de la nomination Roiale,en vertu des Induits des Papes 
pour les Bénéfices Ecclcfialliqucs des pais nouvcllcmenc con- 
quis en ces termes : C^ne conceijion graettufe faite aux Roit de 
France par lei Papei pour leur nommer des perfonnes Ecclefiafiiques 
idoines <3' capables pour les Bénéfices & Dignitex, élefiives & col- 
lativesy tant jeculieres que rtgulieres , dans les mou & vacances ré- 
fervees au Pape , dans les pa'is d'obedience & autres nomiellement con- 
quis ou recouvrex, (9' réunis au Roiaume , pour en obtenir par les nom- 
mex. Bulles d^ injlitution Canoniques dans les fix mois , ou autre temt 
prefcrit par les Induits ^pojlohques , autrement les nommex, déchus 
de leurs nominations , tÿ" les diJpofitiAis en reio.irner au Pape. En 


a y«f patntiatrt ^ 
frsfiittmdi huji‘/hudi, 
illim tmniaf naiMrt ô* 
virent exilUrt , cMjm 
p*tn»a-us Rrrtifffi 
ex /.indatiene (J* itla- 
uetu eX’fitt. 

^I. Induit d de- 
Bunder pour Its Béné- 
fices des PcoTinccs de 
BieiTc , Bugey , Gd S( 
Valromey, (urie lon- 
demenc des precedent 
Induits. 


Induits accorder aux 
Ducs de Savoie Prin- 
ce de Piémor.t , par le 
Pjpe Nicolas V. & let 
rucceilcurs, . 


échange de ces Pro- 
vinces entre let Ro t 
de France & les Ducs 
de Savoie , pour le 
Macquifjt de Salufles, 
te quelle efl la foice 
de l'échange. 

4f Comment eft 
déhtiic la nominaiiun 
Roïale en vertu des 
Induits det Papes, pour 
les Bénéfices des pais 
d'obcdicnce nourelle- 
ment conquis. 


4)’ KipUciiioo det 
mmcs de la ddEniiion 
dcia BOjninatioD, &c. 


a- Jicunium //e- 
aiMdintm pctiftttu ,iii 
jwn pfjfum-jt Jkfri jiit 


^ -ht^T Janrtm 
anipiêtUtm . dtitt tfi 
dpf inih » pttftaarnm. 


Traité Jingulier èUs Regtler^ 

parcourant Icgerement les termes de cette définition , pared 
que nous les avons fiiSfammcnt expliquez dans tous les arti- 
cles precedens dont nous avons recüeilli & cdtnpofc certo 
définition , nous en tirerons ce qui manque à réciÂciiTemeni 
de la matière que nous nous {bmmes propofez d’expliquer dans 
ce dernier chapitre , qui doit êtic comme le fupplcment da 
tous ks autres. 

45. Premièrement la nomination Roïale en vertu des Induits 
des Papes , accordée aux Rois de France, cft dite une Concef- 
fton grjtcieufe. Ce mot eft general , 8C s'applique à tous les In* 
doits. Le mot même à’ Induit remporte,- car c’eft (jne pure grâ- 
ce : Elle ejl f^ite & accordée par les- Papes-, aux Rou & aux Prin- 
ces fouverains , comme aux Rois de France , & plufieurS - autres 
qu’ils peuvent habiliter, & rendre capables pour la collation 
ît nomination des Bénéfices , félon la plénitude de leur puif- 
fance, dans ce qui eft du droit humain & pofitif, conAne l’a 
déclaré le Pape Innocent III. au chapitre Propo/«/t. tit. de concejf, 
Pretb. a (jtte Us Papes peuvent félon la plénitude de leur putfiance , dtp 
pofer du droit , pardeheu le droit, même les Doéicurs en rappr- 
tent divers- exemples, tant des Rois de France que d’autres 
Princes Souverains ; Anaftafc Germon Archidiacre de Turin , 
en Ton livre De Jmmmitate facronsm. chapitre iz. nombre z9\. 

3 0. & fuivans, oùil'cite la Glofc de la Pragmatique Sanâion 
de Monficur Guimier , nt. de Annatts. § item <juod dtbla. fur le 
mot de même Jean Achokicr, en fon Commentaire 

fîir l’induh des premières prières de l’Empereur, au Ptocmc. 
nombre 4. & 5. &t les exemples en font encote rappoi tez plus 
au long dans ce chapitre du Traité des Régales. L'cftct de cci 
Induit 8c de là Nomination Roiale eft donc pour nommer au 
Pape dea-Perfonnes-Ecclefiapi<jues , tdoines ÛT capables -, x'cü la fin 
de tous Ics^ Induits de nommer par ceux qui joüiftcnt de ces 
Induits d’autres peribnnes ne fc pouvans nommer eux<- memesj 
b par la diflinlhon ijui doit être entre le nominateur Cÿ* la perponne 
nommée i &s qu’il eft plus avantageux de donner que de rece- 
voir , fut .ee Du Moliu en fa. Note fur le chapitre Cum Marthte, 
de celebratione miparum. en la Glofc fur le mot Beatius efi darc 
tfetàm accipere ,- |oint la Note que rmus y avons faite, la nomi« 
nation en vertu des Induits des Papes, eft Pour lesDignitey^ 
éleilives & coüatives ; les Dignitez elcûivcs étant les Archc- 
.riUhcz.£c Evêchez^ Abbaïls, Pticurez Coovcntuels, Prevôtea 

Régulières. 
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Ghap. XIV^ Dè la, Homimtion Koïale, ^c. jij 
ixgaliercs bc Autres Prclaturcs , Sc chefs de Communaucez té- 
gutieres, comme par les Induits de Leon X. cxcenlîfs & am- 
pliatifs de la nomination du Concordat, aux Evcchczfic Ab- 
bafes du Duché de Bretagne bc du Comté de Provrence, ceux 
du Pape Ciement I X. pour lesPrclatures feculieres & régu- 
lières des trois Evéchez de Mets, Tout & Verdun bc les deux* 
pour le Comté de Flandres i les collatives comme les Canonicats 
Sc Ptebendes bC autres Bénéfices vacans dans les mois refervez 
au Pape , dans les crois Evcchcz de Mets, Toul bc Verdun, 
les ptemieres dignitez d’après les Pontificales , dans les Cathé- 
drales £c les principales dans les Collegiales , de ces mêmes 
pais de Mets, Toul bc Verdun. 

44. 11 eft encore dit dans la deftnition de la nominatiotr 
roïalc en vertu des Induits des Papes, qu’elle cft t*nt pour les 
DignitcTi ftculterti (jiu pour les régulières. Les feculieres ont été déjà 
expliquées, bc font les Atchevcchcz bc Evcchcz, & les premières- 
Dignitez aptes les Pontificales, dans les Diocefes de Mets, Toul 
bc Verdun bc les principales dans les Collegiales , les Dignitez- 
regulieres ont été aufC expliquées , bc font les Abbates , leS' 
Pricurez Conventuels bc les Prevôtez regulieres. 11 fuit dans 
la définition , D/sm les mois <ÿ* vncunces réfervées au Pdpe dans les 
pais a'obedtence. Cela regarde les Bénéfices collatifs vacans daus- 
Ics mois réfervez au Pape dans les crois Evcchez de Mecs , 
Toul bc ‘Verdun, qui étoient les-fix mois alternatifs du Pape, - 
à commencer au mois de Janvier pour le Pape, bC ainfi alter- 
nativement encre les Chapitres bc CoIIateurs ordinaires bc le 
P-ape, fuivant les Concordats Germaniques , ou fous l’cxtenfion • 
d-’iceux en ces memes pats, comme en pais ddbedience ; le Pape 
Clément IX. par fon Induit aianc accordé au Roi le droit de 
nommer aux Bénéfices de ces pais, dans les mois qui lui étoient 
réfervez , comme nous l’avons ci devant montré ôc expliqué 
dans ce chapitre. Il efl; encore a;oûcé dans la définition, au. 
très pAts nouvellement conijuts,recouvrey;^&‘ riiinis au Ro’ûum e i ' 
peur les pais de Bceflc,Bugcy,Gcx bc Valromey,aquisau Roi Sc‘- 
rcünis au Roiaume par l’échange de ces Provinces avec le Mar. 
quifat de SalufTc en l’année 1601. entre le Roi Henri I V. ber- 
Emmanuel Duc de Savoye Ptince de Piémont , dans lefquels • 
pais , les Ducs de Savoye aianc dtoic de nommer aux Evcchez^ j 
Abbaics, Prieurez Conventuels bc Prevôtez regulieres, & que^ 
dâox les Bcnciiccs collatifs, il n’y feioic pourvû que de fujccs ' 

Rr, 


Induit du Pape Leod 
X. pane l’cxtcnfion do ' 
la nomination Roïalc, 
aux Evdchcz le Ab- 
baiesdu Duché de Bre- 
tagne, Sc Comtd de 
Proeence. 

Induit du Pape Clé- 
ment IX. pour les trois 
Evcclicx de M;ns, Toul ’ 
Sc Verdun, Sc autres' 
Bénéfices refervei au' 
Pape, & donc la nomi- 
nation cft accordée au 
Roi. 

44. Suite de l’ex- 
plication des termes de - 
la définition , Icor 
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Induit «les Rois d’Ef- 
pjgne.Comtes de Flan- 
dre Si «les Pais-Bas, Si 
de Boutgogne, pour la 
difpolitton des Bcntfi- 
ces de ces Pais , ic la 
coiuiauaiioQ au R°i- 


4f. Suite de l'expli- 
catiou des termes , tcc. 


« Omnifijut {J> fin- 
ptlintmiHMti frtdiSi, 
fiiftr Mtntjltriis, Prit- 
riuihtt, ô> »Uit Jhiuji- 
ciii fHrd«/ê»i(fM pro- 
^rii, rnfiifcunijKt v». 
larii smaut , ilitm mi- 
nimi txijltnt , Ulitriu 
jlffJlcUc»i CtlUlimii 
Pr»vijiinii,fiii etm- 
mtiuit , rtfftSive fui 
flumif , iiur» alin fix 
mtofti , » dit fsdt no- 
mioaticmi rtmfuxxdti, 
txftdirt, »i juT» Cxmt- 
rt Apt^slui , xliis 
frtfttrti dtiii* , frt- 
filvrrt tmaint tntma^ 
mr 

Diffnens tems fixez 
pont la nomination des 
nioiudies BencEces 8 c 
Digiiitez , par les In- 
duits du Pape Clcmeut 
IX. 

4$. Continuation de 
l'explication des ter- 
mes St des delais pour 
nommer en vertu des 
Induits. 
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31 4 TrAtté finguUer des Regales. 

des Princes, non fufpcâs , amis 8c agréables aux Princes 8c mal-' 
très Souverains de ces Etats, le Roi auroic le meme droit d’en 
continuer l’execution, puifqu’ils lui ont été tranfmis pat le Pape 
Paul III. en la perfonne de Henri 1 1 . s’étant rendu maître 
fouverain de ces. Etats ; de meme pour les pars de Flandre 
8c des Païs-Bas, où le Roi a obtenu de femblables Induits , 
qui ont été ci - deflus expliquez j de mcfmc pour la Franche- 
Comté, où le Roi d’Efpagne Philippe I I.dés l’année 1559. SC 
15^0. Philippe IV. fie le Roi Charles 1 1 . à prefent régnant, 
avoienc obtenu de pareils Induits ; ainh le Roi devenu Seigneur 
fie maitte fouverain de ces pars , par les Traitez de Paix des Py- 
rénées , d’Aix-Ia-Chapellc fie de Nimcgue,a droit d’en conti- 
nuer l’ufagc fie la poirclIion,ruivanc meme les Induits qui lui en 
ont été accordés tout récemment par le Pape Innocent XI. 

4y. La fuite de l’examen de la définition , nous conduit à 
ces termes , Poitr en obtenir Bulles d'injhtsttion Canonicjut dans les 
ftx mou ou autre temps preferit dans les Induits j4pofioli^ues. C’eft 
ainfi que dans l’cxtonfion de ces Induits Âpoftoliques, tout l’a- 
vantage en refte au Pape fie à fes Officiers, n Car pour les moin- 
dres Bénéfices, il s’en eji refervé l’injhtutton par Bulles , comme dans 
les Canonicats, dans les -Eglifes Cathédrales, Collegiales, des trou 
Ezèches^ de Mets , Toul C3' Verdun , de quelque revenu qutls joient , 
mefme pour ceux qui font de moindre revenu , & na donné au Roi 
que la fimple 'nomination , par l'induit , fur laquelle il faut obtenir 
Buücl Jeiu plomb dans les fix mou pour l'ordinaire, & païer les droits 
de U chambre jipojlolique & autres droits à qui ils font dis , com me 
il cft porte dans le Concordat , pour les Bénéfices Confifto- 
riaux, 8c d.ins les Induits extenfifs 8e ampliatifs du Concor- 
dat, dans lequel, 8e dans les Induits ampliatifs d icclui, comme 
à l’égard du Duché de Brct.igne 8e du Comte de Provence, y 
aïanc eu trois mois ajoutés aux fix mois , pour reformer la no- 
mination du Roi , qui n’auroit pas été faite des perfonnes dû- 
ment qualifiées, pat les nouveaux 8e derniers Induits, accor. 
dez au Roi pour la nomination des Bénéfices de Flandre, que 
nous avons ci dcffiis expliqués. Le Pape Clcment 1 X. a don- 
né dix mois au Roi pour faire la nomination des fujets 8e des 
perfonnes qu’il doit nommer tSc prefenter, 8e pour avoir d’au- 
unc plus de cems pour faire un bon choix. 

46. C’eft ce qui a fixé le sems de fix mois pour les nomina- 
tions communes 8e ordinaires j à quoi il a été ajouté un aune 
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Chap. XIV. De U VmitumoH Rafale , çÿr. 

temps de quatre mois, qui font les dix, mois ptefems par les 
deroiers Induits Apoftpliques qui font les deux accoi:dez en 
divers tems, &C neaniQoios fucc^vement pour les fiencHccs de 
Flandre, 5 £ qa confequcnce des Traitez de Paix des Pyrénées, 
& d‘Aix la Chapelle. Dans Icsdctnipts Induits accordez au Ro> 
par le Pape Innocent X I. il n’y a aucun tems fixf ni de. 
termine pour faite la nomination i l’exequion de cette nomi- 
nation Roïalc dans le tems ptefetit par les Induits Apolloliqacs, 
cft tellement de fpn efleucc , .& d’une formalite fi indilpqnft- 
ble, qu’il cft dit dans la fuite de la déftouion delà nomina- 
tion Roïale, Qt^Autre/ntm les 4*f>se«e!tro»t ,iéchis$ de leur 

nomivAtio», & l*<;o}Ution pkfju emtere en retourne a» Pape y 
la claufc CH cft cxprcfTp dans i’Indult destrois Evcchcz de Mecs, 
Toul & Verdun , en l’article marque en çcs termes, a autrement 
lefiits fix mou rejpelUvtment pajjtiK^ H’. petite ètrfdajpojé lîltrement 
de/dits Menafteres , PrieureTi, & autres dm ^n.efçps vaçani , comfne 
dit ejl, par nous, ou le Pontije Romain tjui fer 4 Iprs. Çe^c condi- 
tion étant inhérente & attachée à l’Induit, il fcmblcroit qu’el- 
le dût être pleinement exécutée, comme faifant paitio de la 
grâce de l lndult, accordé par le Papcipus cette condition cx- 
prelTe. ^ 

47. Mais comme il eft ordonne par l’cxtcnfion de l’Induit 
en la claufc , Que le Droit de nomination accordée au Roi , par les 
Induits , eft devenu comme un droit de Patronage Roïal (jui ne peut 
être compru fous aucune dérogation , ejueltjue jpeciale tju'etle fait , en 
la claufc de l’Induit des trois Evcchcz de Mets, Toul & Ver- 
dun. En cet endroit, b il ne peut être fujtt à aucune dévolution au 
Pape, & peut (Sautant mains j être foùmu, que ic Pape CIcmcnt IX*. 
auteur de ces Induits , dans celui qu'il a accordé pour l’Evê- 
ché d’Elnc, & pour les Bénéfices Confiftoriaux du Comté de 
Rouflillon, & des Vigucrics de Conflans & de Cerdaigne, 
comme on verra dans le Rccücil des Induits , en la claufc 
de l’Induit, où expliquant la nature du droit de nomination 
accordé au Roi il a dit , c Ordonnant que le droit de Patronage 0' 
de jirefenter en cette forte , fait abjolument de même nature 0 vigueur, 
dont eft le droit de Patronage Roïal , provenant de fondation 0 de 
dotation des Rois , 0c. Ainfi ce droit ne peut être fujet à aucune 
dcyolution; dautant que s’il cnfouffroit aucune; ce feroit bien 
plutôt au GoUateur ordinaire, qu’elle devroit être faite qu'au 
Pape , fuivant b difpoficion du Concordat Germanique, niant 

Rr 1; 


a Âlis/fum JiSii fin 
mt.ifiius TifiiSivt 
fis , it AlcnajUrUt (jy 
PriûratHmi , mliiffut 
Sinificih pftdiHit , uf 
frtfenur,viU4$nlUus,ptr 

ntt.fim fT0 têmfon 
xifttmm Jttmamm 
Vttuifitem, liitri iij^ 
ni p*fit. 

S 7. Dû quelle niC 
turc eft le Droit de no- 
minnioa accoidd are 
Roi. 

S Deetmmin jm 
ntmimmuli, atpu fut 
quMcmqut , Muntmm. 
vij fiteiuli iertgati»- 
iM cemfMtari vil ti 
jutvifmtdt , vil IX 
^xxaiiifut esuf» Jiie. 
gsh fiffi. 


s Dictrnmlil jai 
xominandi . ftéfin-^ 
landi hujufmldi , illidr 
emnini narurà vi- 
girii ixijlin , cu 'jui jm 
Patnnutut tipum , m 
fuxduiiiHi <ÿ> diixtii- 
Ht ixifiit , é’e. 

Pourquoi le droit de 
nomination accordé au 
Roi , ne peut értc fu. 
jet à aucune dévolu- 
(ion. . 
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^i6 Trahé JtngttTter des Inégalés. 

lieu par l’cttcnGon des Edits & Déclarations du RoiTîenrilV, 
& Louis XIII. dans les Diocefes des trois Evêchez de Mets., 
Toul & Verdun ; comme nous l’avons ci devant explique. Ot 
il ne fe peut faire aucune dévolution du Roi à fes fujets,' 
ainfi il s'en faut tenir â la Note marginale mife à côté de 
•la claufe de l’Induit des trois EvccJî<«,en cet endroit, qui por- 
a Cujut 0 lif,dii vi~ tc , a f®*”’ éviter aux diffmtes , qitil n*tn peut ni n’tn doit être 
tMuli , un- aucune dévolution, comme d’«i» Patron laïc Ro’ïal, qui ne 

t '‘mMn fouÉFte ni prévention ni dévolution ; il en eft de meme de la 
**** -nomination Roïale aux Ptelatures en vertu du Concordat ; car 
quoiqu’il foit dit dans le Concordat, tit. deRegia ad Pralaturas no- 
minât. §. Monajieriis veto, vetficolo alioquin. que le Roi ne nom- 
mant point dans les Hx ou neuf -mois du Concordat, la colla- 
-cion & la pleine difpofition retourne au Pape s neanmoins l’on 
•ne voit point , & l’on n’a jamais vû d’exemples que l’on en 
aTtuféde la force, comme nous avons déjà remarqué au cfaa. 
pitto 8.de ce Traité. 


Fin du Traité des Kegales. 
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Avenement fut le Serment de fi- 
delité. n8 

quelle difFerence il fant faire en- 
tre l’Expeéfativc du joïeux Ave- 
nement à la Couronne, 8c celle 
du Serment de fidelité des Ar- 
chevêques & Evêques. 

S. ^Htufhn. A la nomination de 
qui font les Prieurez de l’Ordre 
de S. Auguftin. 117 

jdumHffe prefentc aux Rois de 
Fr.ince à leur entrée dans les £• 
glifcs de fondation Roïale. 99. 

Z04. 

ulvecMis Confultans du Parlement 
comment traitez par Patru. 185 
jlutun. Droit du Roi dans l’éle- 
érion de l’Abbé de l’Hôpital 
d’Autuii. 114 
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B AtiiTï. Quelles font les dif- 
férences d’entre les gardes 
Roïales de Normandie , & les 
qualitez de Baillifs, Bailliftres & 
Gardiens dans les autres Pro- 
vinces de ce Roïaume. itT^. 
Bile. Decrets du Concile General 
de Bâle, concetnans la foi 8c la 
refbrmo de l'Eglife , pourquoi 
reçus. 10 

Barons du Roïaume de France, ce 
que firent dire par leurs ArabaA 
fadeurs à l'Empereur Frédéric 
II. 179 

Baretiiei dépendantes du Comte 
d’Eu , conttoverfe à ce fujer. 
167. 

BjlUi. Atreft du Parlement du 14. 
Avril iCoS. pour la Regale de 
l’Eglife de Bcllei en Breflé. 16 
Beneficei Q^l P.ipe eft l’auteur de 
la refèrve des Bénéfices vacans 
en Cour de Rome , & au Saint 
a ij 
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Siégé Apoftoliqiie. 6 . 7 

R les Bénéfices vacans en Coiic 
de Rome , lors de la vacance du 
Siîge Epifcopal i que la Regale 
eft oiiveite, toir.bent en Régale 
nonoblVanc la referve de la va- 
cance en Cour de Rome. 7 
Bénéfices à la collation du Roi , 
exemts de la taxe refeevée au 
Pape. 10 

fl les Bénéfices vacant en Rcgale 
font fujcti à la referve en Cour 
de Rome. ja 

comment eft défini le Bénéfice 
pat M. CorM. Aff 

ce qu’il faut diftinguer dans les 
Bénéfices aïans charge dames, 
& exercice de juiifdidlion fpiri- 
tuelle. 49 

quels Bencfices ont charge d’a- 
mes , ou exercice de la jurifdi- 
ftion fpitituelle. ta mefme. 
fi un homme d’armes , Fermier 
d’un héritage auquel eft attaché 
Un Patronage, a droit de prefen- 
ter aux Bénéfices. <58 

fi tous les Bénéfices qui fc trou- 
vent vacans lots de la vacance 
du Siégé Epifcopal, font fujets à 
la Regale. 86 

■à qui doivent être conférez les 
Bénéfices réguliers Sc feculiets. 
f5- 140- 

à qui appartient la collation des 
Bcnefices de fondation Roïale. 
96. 

quelles chofes l’on diftinguedans 
les Bencfices. loj 

pourquoi les Bénéfices vacans en 
Regaie ou de fondation Roïale 
ne font point fujets d aucune 
dévolution. là-mtfme, • 

fi dans les Bénéfices de fonda- 
tion Roïale le Juge Roïal peut 
connoître du pollêflbitc & du 
petitûire. ioa 
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dequoi eonnoît le Juge Roïal 
dans les Bénéfices Ecclefiaftiques 
communs &-otdinaires./4 mtfmt. 
de quels Ordres les Bénéfices 
font à la difpofition des Gene- 
raux d'O.dtes. 1x8 

en quoi coiffifte la différence en- 
tre les Bénéfices & Ptelatures 
cleéHves & confiftoriales, & les 
Bcnefices purement collatiFs. tjj 
quel eft le privilège des Fran- 
çois dans l’obtention des Bencfi. 
ces en Cour de Rome. i4t 
pourquoi les Bénéfices vacans 
par mort font fujets à la Nomi- 
nation des premières Ptietes. 

en quel tems les Bénéfices ne 
conimcnçoient qu'à être dûs aux 
mandataires. 197 

fi ce mot , Bénéfices, fe peut auffi 
donner aux chofes prophanes. 
zoj " • 

en quels mois les Bénéfices va- 
cans appartiennent aux Graduez 
tant fimplçs que nommez. 116' 
quels font les Bénéfices fingu- 
liets & les Bénéfices en commu- 
nauté , & quelles font leurs ef- 
peces. 141. 14; 

cemment le Bénéfice fujet à la 
nomination des Indulcaites doit 
être vacant. i;4 

de quel revenu doivent être les 
Bénéfices qui doivent remplir 
l’induit du Parlement, là mefme. 
fi les Bénéfices dûs aux Indulcai- 
rcs du Parlement , doivent être 
non Cures ou Eglifes Patoillia- 
les, 156 

pourquoi les Bcnefices vac.ms 
par mort doivent être conférez 
en titre , en règle , ou ui conti- 
nuation de commende. ^59 
Volez ColUilon. Provifion. Roi. 

S. Bwei/?. De quelle manière font 
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les Prieurez de l’Ordre de Saint 
Benoill. 1J7 

ce que (irenc les Religieux de S, 
Benoît , pour changer l'admini- 
Araiion de leurs Abbaïes de per- 
pétuelles qu'elles ctoicni en ad- 
minil\ration triennale. i8o 
triennalitcz des Abba'ies de cec 
Ordre, révoquées. 184 

Btnm Xl. révoqué tout ce que le 
Pape Boniface VIII. a lait 6 c 
public contre le Roi & le Roïau- 
me de France. 8.9. )i.5i 
Btmurd de Sailfer, créé par le Pape 
Boniface VIII. premier Evêque 
de pamiers , eft député vers le 
Roi Philippe le Bel. 7 

à quels excès fe porta contre fou 
Roi & fou Souverain, là-même. 
Befançan. Pourquoi la nomination 
à l’Archevêché de Eefançon n’a 
pas été comprife dans l’Induit du 
Pape Innocent XI. jio 

Bejfi^n tyfrrai , Dodleur , à quel 
livre fit une réponfe. 11 

BtihUem. EtablitTetnent de l’EvécIic 
de Bethléem en France, dans le 
Duché de Nevers, pat les an- 
ciens Comtes ou Ducs de Ne- 
vers. 141 

conteft.ation fiirvenue au Parle- 
ment pour railôn de la nomination 
à cet Evêché. t45 

à qui la nomination en a été aju- 
gce. là même. 

Biens d’un homme par le Droit 
Romain indivifibles. \f ,6 
Blanche , lailFee par faim Louis , 
Regente de ce Roïaume, à quel- 
le occafion. 4.116 

Boëtisu Epi , Doélcur Flamand 
& Canonifte de rUniverfité de 
Douai , quel livre a compofé, 
ôc quelle en eft la divifion. 1. 8. 
ao. 16. )o. )4 

par quel motif cet Auteur a en- 


trepris d’éctite. i 

aveu de ce Canonifte , que les 
retranchement faits en la glofe Si 
dans la préfuppofttion du c ha- 
pitre Générais du titre de Eieêl. 
au Sexte.onc été faits pat l’or- 
dre du Pape Grégoire XIII. 1^. 
30 

fi (èlon ce Doéleuc le droit de 
Regale a été condamné au Con- 
cile general de Lyon , tenu fous 
le Pape Grégoire X. 53 

par où a commencé fon Traité 
des R égalés, ou du droit univctfcl 
du Prince dans les Bénéfices Ec- 
clefiaftiques. 34 

remarques & obfetvations qu’il 
fait , pour confirmer la matière 
de la collation des Bénéfices des 
Eglifes dont les Princes font Pa- 
trons & fondateurs. 35. 3 6 
Comment il confirme le droit de 
conférer &non pas fiinplement 
de nommer & prefentet comme 
Patron. 37.58.39.40 

comment cet Auteur prouve que 
la collation des Bénéfices Eccle- 
fiaftiques appartient au Rti. 41. 
98. 

Borsiface VI 11 . ennemi déclaré du 
Roi Philippe le Bd Sc du Roïau- 
tne de France. 7 

lui coiittfte le droit de conférer 
les Bénéfices, tant au 'titre de 
la Régale , que de fes fonda- 
tion?. làmepne. 

à quel deftein il députa vers le 
Roi Bernard de Saillct , par lui 
créé Si établi premier Evêque de 
Pamiers. là-même. 

révocation faite par les Papes 
Benoît X I. & Clement V. de 
tout ce qui avoir été fait & pu- 
blié par le Pape Boinf.tce VlII. 
contre le Roi Si le Rjaïaume de 
France. 8.9.51 
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de BtHcherM, dernier Rappor- 
teur de l’i:jftance de la Rcrale.17 
de ^inrieilh ( Helie ) Archevêque 
de Tours, & Religeux dcl’Cr- 
dre de (àim François, quel li- 
Ytc compofa pour la défénfe des 
Concordats da Pape Xille 1 V< 

II 

en reronntiiiT’ance ce Pape l’dle- 
ve à la diguitc'de CaicÜnal. l*- 
fitctnt. 

de quelle Camille il écoir. i) 
prefeie Ces propres intetefts à l'af- 
n âion pour la gloire de la Fran- 
ce fa patrie. Ik mime. 

’&OHrfet. Pourquoi la Congrégation 
de Boiiri^es accepta le decret de 
rtfervMtenikHs fnbUtù, & le cranf. 
crivic dans la Pragmatique San- 
ûion. . 118 

ireft de Patronage abrogez. 159 
Brcj^è. Province unie au Roïaume 
& déclarée fujette aux conven- 
tions du Concordat. 75 

Voïez Selufct. 

BrtUj^ne. Par quel Roi le Duché 
de Bretagne a été reiini au Roïai • 
me. 145 

pourquoi cette Province n’eft 
point fujete atix Graduez. 144 
BrevetAÎre. Comrnent fe fait la no. 
inination des Brevetaites du fer- 
ment de fidelité. 1^0 

en combien de maniérés il peut 
être pourvu aux Brevetaires des 
premières prières, de Joieux Ave- 
nement à la Couronne, & du fer- 
ment de fidelité. lo) 

comment doivent être confiderez 
les Brevetaires de Joïeux Avè- 
nement à la Couronne. ii6 
inSts de confirmation fur la no- 
mination Roïale aux Prelatu- 
res , par qui doivent être don- 
Bées. ,j8 

quelle Bulle Philippe de Valois 


. obtint du Pape Clement Vl.' itf 
' C 

, éltûion confervée 
pour rArcheveché de cette 
Ville. joj 

Cartenicdti Sc Ptebendes des Eglifes 
de Châlons en Champagne , de 
Xaiiites & autres , non fujets à 
la Regale pendant la vacance des 
fieges Epifeopaux. 19 

quel eR l’efifet des Canon ica is 
Ad efftHum. lÿj 

fi une Dignité d’une Eglifc Ca- 
thédrale ou Collegiale vacante 
avec un Canonicat & Preben- 
de par la mort d'un même titu- 
laire ou en même temps, doi- 
vent être conférez à un même 
Expeûant qui les requiert. 194 
à la vie de quelles perfonnes les 
Induits fur les Chapitres doivent 
être étendus & bornez. 
fentiment de du Molin à ce iu- 
jet. Ik-mtfint 

Cawrerêf >7. Effort d’un Archevêque 
de cette Ville pour révoquer la 
Regale. 8 

CapAciti. Quelles doivent être les 
Capaeite^e ceux qui font pour- 
vus en Regale , des bénéfices 
aïant charge d’atnes ou jurifdi- 
éHon annexée. 80.149 

quelles doivent être les capaci- 
tez des perfonnçs nommées aux 
Prelatures. 114.115 

CArdirtAlAi. Helie de Bourdeille , 
Archevêque de Tours, pourquoi 
élevé au. Cardinalat pat le Pape 
Sixte IV. II. IJ 

CArdinAHx affemblez peur l’élcélion 
du Pape, s’ils ne peuvent admet- 
tre les nominations Roïales aux 
Prelatures. 158 

fi les Cardinaux font fujets à 
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l’fndult du Parlement pour les 
BencHces dépendans des Prela- 
tuies quMs tiennent dans ^e 
Roïaume. 170 

Novation faite à l’Induit du Par- 
lement, en faveur des Cardinaux, 
pouevâs de Bénéfices en France. 
i7« 

fi l'Induit des Officiers du Par- 
lement efl plus ancien que l’In. 
dult des Cardinaux. 17 a 

Cétdittdt It M»inc , Gloflâteur du 
Sexte des Dectetales. 6 

ccoit créature du Pape Boniface 
VIII. 17 

de Ton Sectetaire fut pat lui éle- 
vé à la dignité de Cardinal. *x8 
quel efi fon fêmiment touchant 
ce mot R*g»tes. Ik-mejmt. 
envoïé par ce Pape vers le Roi 
Philippe le Bel pour concilier 
les différends au fiijet des col- 
lations en Regale. 54 

termes de cet Auteur, li-mefmt. 
Chidctdoini. Si le Concile de Chal- 
cedoine défendoit les Ordinations 
abfoluës. 47 

quel efi le fentiment de du 
Molin touchant le Canon Nemi- 
nem. de ce Concile. Ik-mtfmt. 
Chiions. Pourquoi les Canonicats 
& Prebendes de l’Eglife de Châ- 
Ions en Ch-imoagne font exempts 
de la Regale pendant la vacance 
dn fiege EpifeopaL 19 

Chénctlltrit Si Canonicat de l’E- 
glife Métropolitaine de Touloufe 
déclarez par Arreft vacans en 
Regale , nenobfiant l’enregiftre- 
ment du fermenr de fidelité , & 
l’obtention du mandement de 
la main- levée des fruits. 89 
fi la Province d’Artois eft foû- 
mifeaux Réglés de la Chancelle- 
rie Apoftolique. 147 

Chéntetitrs d'Angleteire pourquoi 
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' confultez pat les Rois de Fran- 
ce, fur les doutes en l’ufage de 
la Regale. 74 

les Chanceliers de France font les 
malties de la nomination Roïa. 
le en vertu de l’Induit. ' ijt 
Chanoines de Saint Piertedela Cour 
du Mans, pourquoi refufetentde 
déférer à un interdit general pu- 
blié contre la Ville du Mans. 39. 

40 

dans quelles Egtifes les Rois de 
France font Chanoines. 99 
quel doit être l’àge des Chanoi- 
nes des Eglifes Cathédrales. \o6 
Chansrorie de 1 ’ Eglft de Chartres 
vacante en Regale > difputéc en- 
tre un Regalifie & un pourvu 
par le Pape. 54. loi 

Chantrerie de Saint Tugal de 
Laval i complainte formée à Ton 
fujet. loy 

Sainte Chapelle. Le Roi conféré 
feul les Canonicats de les faintes 
Chapelles, 6c fans le concours de 
Tes Trefoiiets & grands Vicai- 
res. 43 

Reglement pour les fix Chapel- 
les perpétuelles de la fainte Cha- 
pelle du Palais à Paris. 44. 45 

i iour quelles chofes les Rois Char- 
es VI. & Charles VU. firent 
don perpétuel des revenus de la 
Regale des Afchevèchez & Evê- 
chex vacans , aux Treforier & 
Chanoines de la fainte Chapelle. 
9 » 

union de l’Abbatede S. Nicaife 
de Reims i cette Eglife. la-mffme. 
Chapitre. C^rlle eft la difpofition 
clu chapitre DiUSut filnu. d* 
Vraiendis , aux Decretales. 41- 
du chapitre ^uerilam de ele- 
üime & eteOi poteflate. ff 
du chapitre Cum Èeclefia Sutri- 
tsa. d* tanfa poffiffionis & pro- 
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frleUtis, 64 

des chapitres ex Utteris 7. ele tu- 
rc Vatromttus , & eum Birihot- 
dus', de fcnttntU & rt judicata. 
66, 6S, 

du chapitre Nobis. ij. de jure 
FutroruuÛ!. 100 

Chapitre. Si le Chapitre le Siège 
vacant, peut conférer les Béné- 
fices qui appartiennent à l’Evê- 
que. ‘ 57- 59 

il les Chapitres peuvent créer 
& donner des Canonicats à l'ef- 
fet de pouvoir pofTeder les Di- 
gnitez des ^lifes Cathédrales & 
Collegiales *quand elles vien. 
nent a vaquer. 195 

Chapitres des Eglifes Cathédra- 
les non fujets à l’Expeétative du 
Serment ^ fidelité , la rendent 
caduque. ai 4 

quand & comment les Chapitres 
peuvent être chargez de la no- 
mination des Induits , & jufques 
A quel tems ils en demeurent 
chargez. zjo 

Charles F'. Dauphin Sc Regent en 
France , pendant la détention du 
Roi Jean fon pete , en Angle- 
terre. i5<j 

pourquoi tout ce qu'il fit, Ait 
confirmé par le Roi fon pere, à 
fon retour. la mefme. 

Charles VU. reçût les Decrets des 
éleâions des Conciles generaux 
• de Bâle & de Confiance. 137 
Charles VIlI. rétablit en la charge 
de Procureur general Jean de 
Saint Romain, qui en avoit été 
privé par le Roi Louis XI. fon 
pere. 14 

Charles- i^ut/tt. Quelle cft la difpo- 
fition des Induits des premières 
Prières de l'Empereur Charles- 
Quint. 191.191 

«li le premier des Empereurs 
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d’Allemagne qui ait pris Induit 
des premières Prières. t62. 
Chartres. Contefiation pour la 
Chantrerie de l’Eglife de Char- 
tres , vacante en Regale , entre 
le pourvu par le Roi , & le pour- 
vu en Cour de Rome. 54. loz 
Chevecerie de 1 Eglife de Patis , va- 
cante en Régale, en quoi fes re. 
venus emploïez. 9 a 

Chefe. Q^lles font les Chofes la- 
ctées. lOI 

Cijleaux, Refiitntion des Monafte- 
res de Moniales de l'Ordre de 
Cifteaux , aux Religieufes de 
l'Ordre, ou d'autres Ordres. X7J 
_ X79 

Clef. Par qui fc donne la tradition 
des Cleft. 51 

Clément IV. auteur de la referve 
des Bénéfices vacans en Cour de 
Rome , & au Saint Siégé Apo- 
fiolique. 6 

Clement V. révoqué tout ce que le 
Pape Boniface VIII. a fait & pu- 
blié contre le Roi & le Roïau- 
me de France. 8.9.31. 5t 

Clement I X. quels droits donne 
aux Rois de France, par fon In- 
duit. apt. 19X 

Le Clergé de France fe plaint au- 
Roi, de l'extenfion de la Rega- 
le. 19 

Clergé de l'Fglife Gallicane ap- 
pelle aux éleâions des Prélats.. 

III 

Cluni. De quelle maniéré font les 
Prieurez de la Congrégation de 
Cluni. ’x/'- 

Le Cocf, Avocat du Roi, ce qu'il 
rapporte au fujei de la Régale, 
'î 

Cellateur. Qiie! nombre de Bénéfi- 
ces doivent avoir à leur pleine 
collation les Collateurs ordsiai- 
les pour pouvoir être chargez' 

de 
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ie rin<jult des premières Priè- 
res. 189 

pourquoi il eft requis qu’un Col- 
laceur ordinaire ait au moins dix 
Bénéfices à fa collation pl»ne & 
entière , pour être chargé des In- 
^ dulis du Parlement. H mefme. 
combien de fois les Collateurs 
peuvent être chargez d’un In- 
duit , pendant leur vie. 19^. 195. 
19^. 150 

combien il y a de fortes de Col- 
lateurs aufqucis tes Induits font 
adreffez. 241 

fi un CoIIateur étranger étant en 
Savoïe , au delà des Alpes , eft 
fujet à rindult du Patlemenc, 
pour les Bent (îces qu’il a dar.s le 
Roïaume , & qui font à fa colla- 
tion. 244 

fi un CoIIateur peut être chargé 
d'une double nomination d’in- 
dult. 249 

ColUtitn. Pourquoi la Collation 
des Bénéfices appartient au Roi 
de Ton chef & fans aucune con- 
ceflion particulière , Apoflolique 
_ou autre. j. 

Droit de conférer les Bénéfices 
par le Roi Phi'ippe le Bel, con- 
tefté parle Pape Bonifece VllI. 

7 

fi la Collation des Bénéfices Ec- 
clefiaftiques appartient au Roi- 
22.54,}}. }8. 40.51. /2. 
en combien de maniérés le Roi a 
droit de conférer les Bénéfices 
Ecclelîafiiques , & d’y nommer 
& prefenter. Ik-mtpne & 34. 
difpute entre le Roi Philippe le 
Bel & le Pape Bor.iface VllI. 
touchant la collation des Benefi' 
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cette dif. 
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ions appartenantes à. b. 
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ComtefTe de Flandre. 

Collations faites ou à faire des 
Bénéfices vacans , lailTces en leur 
entier. 

comment le droit de Collation 
eft prouvé par B«èn/«r Epo. 57 
différend entre la ComtefTe de 
Flandre & le Prevoft de TEglifc 
Collegiale d’Aire , pour la colla- 
tirn de fix Prebendes Sacetdo. 
rates en cette Eglife. j8 

Collation Roïaledu Doïenné & 
des Prebendes de S. Pierre de la 
Cour du Mans. 40 

comment Btitim Eps prouve 
qu au Roi appartient la collation 
des Bénéfices Ecclefiaffiques. 4 1 
comment on prouve que la col- 
lation des Bénéfices EcclefiafH- 
ques n’eft pas purement fpiti- 
tuelle, 45. 49 - 5 '- 54 - 51 - 

comment eft definie par M‘, Co- 
roA. la Collation bemficiaire. ^6 
quelles chofes on peut confïde- 
rer dans la Collation des Benefi- 
là-mtftne. 

s’il y a quelque choie de fpitititel 
ou de corporel. H.mifmr. 

G l’exemple des Dixmes Eccle- 
Gafliques a quelque rapport avec 
là collation des Bénéfices. 4S' 
combien de chofes l’on diftingue- 
dans la collation des Bénéfices. 
49 

fl une AbbcfTe peut avoir la col- 
lation des Bent ficcs. }0 

comment on prouve que la col- 
lation des Bénéfices appartient 
au Roi , fbit en vertu de fès fon- • 
dations , ou pat le titre de fâ Re- 
galc. 5I! 

fi la collation du Roi. a lieu dans 
la vacance de fait. }4; 

fi la collation des Bénéfices Ec- 
clefiaftiques eft mile au nombre 
des fruits. 55. 58.59. Co. 41. 6i.6^ 
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i qui de droit appartient la Col- 
lation. 5 ^ 

fi les Collations des Bénéfices de 
Patconage fc de foitdation laï- 
que I comptées parmi les fruits , 
peuvent être foupçonnées de fi- 
monic & de mauvais ufage. là- 
mefme. 

d’où fe rite la preuve que la Col- 
lation 5 c prefentation aux Béné- 
fices eft comptée parmi les fruits. 

difFercncc établie entre les Col- 
lations libres 6 c volontaires qui 
doivent être refervées au futur 
fuccelfcur , & les Collations for- 
cées 8c neceffaires, aufquelles fuc- 
cede le Chapitre , le Siégé va- 
cant. 58 

en quoi difFerent les Collations 
libres 8 c necell'aites , qui appar- 
tiennent aux Evêques , ôc les 
Collations forcées 6c necclTaires. 
59 

Ji la Collation des Bénéfices a 
quelque tappoit avec les ftuits 
des nremes Bénéfices. 60 

fi la (OililTancc des ftuits tempo- 
rels dans les Eglifes, dans lefqucl- 
les la Reg.ilc eft ouverte , em- 
porte neceftaitement la collation 
des Bcnefices. < 5 i 

comment fe règlent la collation , 
prefentation 6c élcûion aux Bé- 
néfices. 6 a 

fi la collation , prefentation ÔC 
éleâion aux Bénéfices , s’acquiert 
pat la ptefeription , comme un 
fruit des Ptelaturcs, 65 

pourquoi les Créanciers hypote- 
quaires des fiefs 6c terres auf- 
quelles les Patronages font at- 
* tachez, les fcimiers , volontaires 
.ou judiciaiies , les Commillàites 
ou Sequefttes .les Curateurs aux 
fuccellions vacantes ou abandon- 
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nées ou aux terres déguerpies, 
ôcc. ne peuvent poifedet, ptef- 
crire niexercei Icsdn.its de Col- 
lation ou de prefentation. 65 
fi les Collations ou les prefenta- 
tions de bénéfices ou offices , 
font en fruits ; 6c fi les chofes 
femblables qui font dans les biens 
de la femme . doivent être par 
elle adminiftrées , ou conjointe- 
ment avec fôn mari ; ou oicn fi 
elles peuvent appartenir au ma- 
ri de fon chef 5 c par lui-même. 

à qui appartiennent les Colla- 
tions 8c les prefenutions aux Bé- 
néfices comme fruits, li-mefmt, 
quelle eft la première 6c la plus 
ancienne maniéré de conférer les 
Bénéfices par les Rois de Fran- 
ce. 69 

quelles font les prérogatives des 
Collations en Rtgale. S} 

ce qui fe pratique dans les Col- 
lations en Regale , faites avec 
referve depcnfion, ou à la char- 
ge d’obtenir difpenfè d'âge. 9} 
autre manière en vertu de la- 
quelle le Roi a droit de conférer 
les Bénéfices Ecclefiaftiques. 96 
droit de Collation pleine te en- 
tière concefté par quelques • uns 
aux Rois de France. 
corfiment fe prouve la différence 
de la Collation des Rois 6c 
Princes fouverains, d’avec celle 
des Patrons particuliers 6e ordi- 
naires. 100 

furquoi eft fondée cette diffé- 
rence du patronage des Rois 8c 
des Princes fouveraiqs , d’avec 
celui des Patrons particuliers U 
ordinaires lot 

pourquoi la collation des Béné- 
fices ,foit de ceux qui vaquenten 
Rcgale , foit de ceux qui font de 
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fondation Roïale, cft jjutemcnt rcs & regu’ieces peuvent être 
-domaniale. loi. t-; chargées la nomination des 

cas & cfpecc finguliere de Col- Induits , te jufqiies à quel teins 

lations domaniales fc feigneu- elles en demeurent chargées, ijo 

riales. 105 Comn-.unautc • Ecclellaltique. 

fi la Collation ou prefentation Voïcz Ch.<pitre. 

de l’Eglife appartient au P.itron Complet. En quelle Chambre des 
& Fondateur , des qu’il en elV le Cemptes doivent être cnregi- 

Fondateur. to8 firez le Serment de fidilité des 

fi les Collations Senominations Arche\cques & Evêques, & les 

aux Bénéfices font compri.fi:s Lettres p.rtentcs de la rnaiit-Ie. 

parmi les fruits accordez aux vce des fruits. 18 

Gardiens , par l’ancienne & la état des taxes qui doivent être 

nouvelle Coutume de Norman- païées à la Chambre des Comp- 

die. 171 tes de Paris , pour l’inregillre- 

difFerentes efpeces de Colla^ns, ment du Serrheht de fidelité des 

' quelles? 188 Prélats des Provinces de Lan- 

divers ufages de la collation des guedoc , Guïeniic , Provence tc 

Prébendes des Eilifes Cathedra- Dauphiné ; arreté par une Dc- 

les , encre les Evêques fc les claracion du Roi. lèt-mtfme. 

Chapitres. 114 Owrej de Flandres, de Champagne, 

droits de Collation apollolique & Brie, de Toiiloufe, ce qu’ils 

accordez au Roi , deviennent écoient en France. ptf 

droits de patronage laïc tc comment & en quoi le Roi leur 

Roïal , comme provenans de a fuccedé li-mefme. 

fondation de dotation Roïale. Conccrfir, que fignific ce mot. 1x4. .. 
xçtf 511 

Commun Jerlei de Saint Antoine de Concejfton du Prince pourquoi n’a 
Viennois, de qui dépendent. tiS pas befoin de decret. 38 

Commende , ce que c'eft , & d’oil pourquoi ce mot concefflon a été 

vient ce mot. 95 oanni & retranché par les Cor- 

Commendes données en vertu reûciirs Rom.ains. zoo 

de l’Induit ampliatif du Pape Conciles generaux de Lyon & de 
Cleraent IX. comment doivent Bile confitmatifs de la Regale, 

être données. t 66 5- 10 

Covtm'lftire Voïcz Sequefîre. Concile general de Lyon , tenu 

CommunAHtè. Nulle Communauté fous le Pape Grégoire X.- 5 

tant feculicre que régulière , ne quelles plaintes y fit porter le 

fe peut alTemblct que par la per- Roi Philippe le Hardi , par fes 

million du Roi ou du Scigneue Ambaffadeuts. là mefme. tc 

du lieu. ni quel Reglement y fut fait, tk- 

jufques à quel tems dure rufu- mefrne. 

fruit lailTé à une Communauté. ce que firent les Correâairs Ro- 

197 . mains du Cours Canouique pst 

quand fc comment les Commu- les ordres du Pape G regoitc XIII. 

nautez Ecclefialliques , fcculie* pour en éteindre la mémoire. 6 

b ij 
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(]ue 1 Concile interdit aux Sécu- 
liers l’entrée des élcâions. iit 
ïi le Concile general aflemblc 
peut admettre Tes nominacions 
Rotales aux Prclacutes. ijS 

Livre di U ttmniirt dt unir & et- 
lebrtr U Ctneile gtntrél, pat qui 
compofé. iSo 

Cm€trdMt. Dtftnfi des Cineerdais 
contre U VrMgmnti^He Snn^Hon de 
Frnnce , livre compofé par Helie 
de Boutdeille , Archevêque de 
Tours, & auparavant Religieux 
•de l'Ordre de Saint François, la 
erreur de quelques-uns au fu)et 
de ce livre. Ik-mefme^ 

fi le confentement donné parles 
Rois de France au Concordat, 
leur a acquis quelque nouveau 
-droit. lia 

combien il y avoit d’exceptions 
ou refetves pat le Concordat, Sc 
quelles elles étoient. 151 

fiir quel modèle a été fait le Con- 
cordat. Ik-mefme & 17; 

Concordat fait entre le Pape 
Leon X. & François I. à Bou- 
logne, en l’an 1516. & à quelle 
occafion. i}7 

Concordat reçu pat le Parlement 
& enregillré pat Arteil du 13. 
Mars 1518. 131 

Confiderntions faites pat le Roi pour 
la confervaiion de Ton £t.at,avec 
les Suédois & les HoUandois , 
par qui cenfurées. ai 

Conférence tenue à Boulogne entre 
le Pape Leon X. 6 c François 1 . 
117 

Conférence de Nice à quel lu- 
jet fe fit entre le Roi François I. 
le Pape Paul 1 1 1 . 5 c l'Empereur 
Charles - Quint. 184 

Con/efinrt du Roi, leur zele 6 c leur 
alKâion. $i 

Con/ciente. Quel eft l’ulàge du Coa-; 
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feil de Confcience do Roi , pour 
les collations en Regale. 93. ^6 

Crtutd CtnfiU pourquoi a I4 con- 
noilTance des nominations pour 
lejoïeux Avenement & le Set- 
ineot de fidelité. 108 

par quelles Lettres Patentes la 
connoitfance des Indultaires a été 
attribuée au Grand ConfeiL lk~ 
mepne 

ConfeiBers. De quelle maniéré il fiiut 
entendre les Confeiliers Clercs du 
Pttlemcnt dans l'induit des Pa- 
pes. 138 

s'il eft permis aux Confeiliers 
Clercs de nommer d’autres pet- 
fonnes Ecclefialliques en leur 
place. 139 

fi les Confeiliers Laïcs ont droit 
de ptefentet en leur place leurs 
enfans , frétés , neveux , parens 
6 c amis 6 cc. pour érre nommez 
par le Roi aux CoIUteurs ordi- 
naires. lèt-mefme. 

quelle différence il y a entre 
les Confeiliers laïcs 6 c les Con. 
feillets Clercs 6 c Ecclefiafliques. 

14® 

Confiitmiont du Pape Grégoire X. 
pour la confirmation de l’ufage 
6 c de l'execution de la Regrue 
des Rois de France. 6 

Confiitucions du Pape Bonifa. 
ce V 1 1 f. faites contre le Roi 
6 c le Roïaiime de France, re^ 
voquees pat les Papes Benoift 
X I. & Clement V. 8. 9. 31 

Conteftntion entre l'élû ou prefenté 
par le peuple de l’Eglife de fain- 
te Agathe , 6 c le Chapitre de 
l'Eglife titulaire . portée au Pa- 
pe Innocent lïj. pat l’Oecono- 
me de cette Eglife. 63 

refolution de ce Pape , quelle. 
li-mejme. 

Corae comment définit la Collation 
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l>cneficuire. 4^ 

Ctrntlim Jénftnuti Bv^iie d'Yptes, 
quel livre a compofe & à quel 
fujet. 20.11 

quelle reconnoi (Tance lui en ié-> 
ntoi^ne le Roi d'Efpagne. n 
Ctr^Seun Romains du Cours Ca. 
nonique, ce que firent par les 
ordres du Pape Grégoire XIll. 
pour éteindre la mcmoire d’un 
Reglement concernant la Rega. 
le. ^ 6.19.30 

quel loin les Correâeurs Ro- 
mains ont pris de retrancher tous 
les vertiges de la Regale. 18 
Courannt, Voiex yivtnamtnt- Namÿ- 
HAiia», 

Créancier. Si les Créanciers hypotî- 
quaires des Fiefs Sc Terres auf. 
quelles les Patronages (ont atta- 
chez, peuvent polTedcr , pref- 
crire & exercer les droits décol- 
lation ou de ptefèntation. 6; 
Curatemrt aux fucceflions vacantes 
ou abandonnées , ou aux terres 
deguerpies, s’ils peuvent pofTeder, 
prefcrite, & exercer les droits de 
Collation ou de ptefenution. 65 
“Voïez Tuteurs. 

Cures. Si les Cures peuvent être of- 
fertes, aux Indultaites pour les 
remplir. 13 lî 

O 

D A T T 1 s. Projet d’une Décla- 
ration du Roi, pour la difpo- 
lîtion des Bénéfices pendant la 
vacance des Abbaïes & Prieurez 
Conventuels 5c autres , pour em- 
pêcher les concours 5c multipli- 
cation des Dattes. 94 

avis fut cela de Monfieur l’Avo- 
cat General Talon. là-nûme. 
Dauphin. Si les Dauphins de Fran- 
ce peuvent nommer aux Ptela- 
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tures. 

Dastvet , Procureur general , fhit 
une proteftation publique con- 
tre la Harangue i'Æneae Sylviks, 
qui s’étoit déclaré comte la 
Pragmatique Sanâion. ii 

DecUratian du Roi , confirmadoit 
ordinaire des anciennes Coûtu- 
mes. ' 4. 

Déclaration du R oi, faite au mois 
de Février 1673. 5 c vérifiée au 
Parlement le i8. Avril enfuivant 
pour l'étendue de la Regale dans 
toute Ton étendue. 17. 77 
autre Déclaration du 1. Avril 
1675. vérifiée an Parlement le 13. 
Mai de la même année, qui con- 
firme le droit de R ^aie. s8. Il 
cette Déclaration comprend les 
noms des Atchevèchcz 5 c Evê- 
cher des quatre Provinces qui fè 
ptetendoient exemtes de la Re- 
'gale. la mefme. 

Déclaration du Roi, du 10. Fé- 
vrier 1675. adtefTéc aux Offi- 
ciers de la Chambre des Comp- 
tes de Paris , pour le Reglement 
des taxes ddê’s pour l'enregiftre- 
ment du Serment de fidelité des 
Archevêqués 5 c Evêques, là mê- 
me. 

Déclaration du Roi Charles VU. 
qui condamne les promelTes 5 c 
les concertions des Offices Sc des 
Bénéfices non encore vacans. 36 
Déclaration du Roi Henri II. 
pour la Breugne , des années 
1349. 5 c 1533. pour la confetva- 
tion des droits du Pape en ce 
apaïs. ^ 83 

avis d'une Déclaration du Roi, 
fut l’iifage du Patronage pen- 
dant l’ouverture de la Regale. 
84 

Déclaration du Roi LoUis XIV. 
pour la dertination du tiers des 
b iij 
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' rçrenuj des Bénéfices fiiiets à 
«économat ,, poui la fubnfianas 
des nouveaux Conveicis. 91 
Déclarations données, au Roi 
pat la faculté de Théologie. loi 
Decliraiion verbale faite par le 
Roi Henri lU. pour la provi- 
fion des Abbaïes & Piieurez 
conventuels de filles. 1)0. a$7 
D ..laradon du mois de Février 
J 67}. vérifiée en la Cour le 18. 
Avril enfuivant , pour la rcllci. 
étion de la Rcr>ale litigieufe.juf. 
ques & après ta coiitellation en 
caufe., • ’5“ 

Deçrtt /rrM4>i/>,enquoi il confifie. 

198. lOj. 

• quel eft fon cfiFcr. là mepne. 

quels Decrets du Pape afFcdlent 
les ignorans. 199 

quelle différence il y a des De- 
crets pour le rétablitrecnent de 
• la Dikipline & des grâces fin- 
gulieres & perfonnelles , pour 
, l’engagement, avant qu’ils foient 
connus fie fignific*. là mcme. 

G le Decret irritant fait partie 

de l'Induit des premières Prières 
&: du jo'ieux Avenement à la 
Couronne. là mime. 

s’il eft emplo’ié dans ITndult des 
premières Prières des Empereurs, 
aaa. 

fi le Decret irritant doit être 
cniploïé dans toutes les Nomi- 
nations du Roi. 

quel eft le principal effet du De- 
crée irritant. iCi 

quelle eft l’importance d’expri- 
iner les. Decrets qui font dans 
les provifions des refignans ou 
autres decedea. t 6 S 

DecreiaUs. Q^l eft l’auteur de 
la Compilation des Décrétales. 

40 

DemiJ/ior^, Reg'emcnt fut les Dc; 
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miflfions entre les mains des Cha- 
noines toutnaires , des Canoni- 
cats des Eglifes Cathédrales & 
Collegiales de Mets , Tcul & 
Verdun. ipj 

Devaluuires pourvus fur la nomi- 
nation du Roi , s'ils font ol^ez 
de donner caiiiicn. ^^4 

Devolutitr. Pouiquoi la Dévolu- 
tion n'a pas lieu dans les Bénéfi- 
ces qui vaquent en Regale ou 
qui font de fondation Roiaie, 
lot 105 

fi la Dévolution des nominations 
Ro'i'ales fe fait au Pape ou ait 
Chapitre. jpt 

pourquoi le droit de nomination 
accordé au Roi . ne peut être 
fujet à aucune dévolution. 315. 

, 

Dignité. Quelles font les Dignitez 
ieculietes Sc régulières.' itj 
Dignitez jointes avec Canoni- 
cat & Prebende , fi elles peu- 
vent être obtenues conjointe, 
ment par les nommez pour les 
premières Prières & par les Bre- 
vetaircs du Jo'ieux Avenement. 
191.193 

pourquoi petfonne ne peut être 
pouevâ des Dignitez des Eglifés 
Cathédrales & Collegiales, qu’il 
ne foie Chanoine encéfif de la 
mè ne EgÜfc. 195 

li les Ch.ipitres font capables de 
créer Sc donner des Canonicats à 
l’effèt de pouvoir polPeder les 
Dignitez des Eglifes Cathédra- 
les & Collegiales , quand elles 
viennent à vaquer. là-mefme. 
fi. une Dignité & Canonicat v.a- 
cans doivent être conférez a un 
même Expeftant qui les requiert. 
194 

en quelles Eglifes Its Dignité* 
des Eglifes Cathédrales ne font 
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point fujcttes au Setmenc de fi- 
delitédc l’Evêque. 115 

quelles Dignitez électives. )u 

quelles font les Dienitez fcculie- 
res. }ij 

Di/futt entre le Pape Boniface 
VIII. & le Roi Philippe le Bel, 
touchant b collation des Bénéfi- 
ces. 19. ji 

quelle eft l’origine de cette dif- 
pute. 19. )o 

Dixme. Pourquoi les Dixmes Ec- 
clefiafliques ont quelque chofe 
de fpiricuel. 4^*49 

comment font cenfees & répu- 
tées fpiiituelles. lÀmtftne. 

comment les EcclefialUques font 
fondez en la perception des Dix- 
mes. 4 9 

DoUeun Regaliftes , leurs erreurs 
confondues. lod 

Doien de S. Martin d’ Angers , en 
quelle qualité confetoit les Ca> 
nonicats de cette Eglife. 41 
Diienni de l'Eglife de S . Pierre de 
la Cour du Mans , de fondation 
Roïâle. 40 

Doïenne de l'Eglife de Monteli- 
mart , procès à ce fujet. 110 

'Don. La chofe femble être don- 
née, quieR concédée fans aucu- 
ne contrainte de droit. 58 

Don perpétuel fait pat les Rois 
Charles VI. & Charles VII. des 
«venus de la Régals des Arche- 
vcchez & Evêchez vacans , aux 
Treforier & Chanoines de la 
Sainte Chapelle. 9 a 

jufques à quel tems a dure ce 
don. Ik-meftHt. 

pour quelle confideration le Roi 
Loüis XIII. l’a révoqué. Ik-wtf- 
me. 

DcnAiiùfis des Princes ont fotee de 
Loi. loi 

DtitMi, fonünivetfitéinftituéefous 
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l’autorité de Philippe IT. Roi 
d’Efpagne , Comte de Flandre 
& des Pais- Bas. 1 

Droit! dûs à la Chambre des Com- 
ptes de Paris pour l’cntegifttc- 
ment du Serment de fidelité 'des 
Prélats des Provinces^ de -Lan- 
guedoc, Guienne, Provence & 
Dauphiné , réglez par une Dé- 
claration du Roi. 18 

Duc! de Normandie, de Bourgogne 
&de Guienne, ce qu’ils écoient 
en France. 96 

comment & en quoi le Roi leur 
a fuccedé. ‘ Ik-mêmt. 

E 

E CciESiAsTiQjtis com- 
ment fondez la perception des 
Dixmes. 49 

Ech. Ce que dit Olivier Patru tou- 
chant l'avis de l’Ecu. tSj 

Edit, confirmation ordinaire des an- 
ciennes Coûtunnes. 4 

Edit perpétuel du mois de Janvier 
16S1. au fujet de la Regale. 19. 
79. 8r 

clàiute de cet Edit. 81 

Edit du Roi Loüis X I. de l’an 
1463- «04 

Edit ou ProctomM de l’Empereut 
Charles- Quint pour les droits fut 
les Eglifes d’Artois Sc aux Pars 
à lui cedez pat le Roi François I. 
}oo 

fErlifi univerfelle légitimement af- 
lenablée, aïant refolu de pour, 
voit aux neccllitez du Pape, dés 
Cardinaux & de fa Cour , ne 
l’aïant point fait , l’Eglife Galli- 
cane y pourvût. lo 

ce que fit l’Eglife Gallicane af- 
femblée dans le Chapitre de la 
Sainte Chapelle de Bourges, /à- 
même. 
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. lans qaelles Eglifes le Roi de 
France eft Chanoine. 99. 104 
En quel cas une Eglife Ce peut 
dire être en la iâuve . garde du 
Roi. loS 

comment on connoic qu’elle y 
cft, Ik-mimt. 

ileSlo/t. Si. l’Elcâion e(l un ancien 
droit du Roi fur les Bénéfices 
Ecclefîadiques. 1 10 

Exemple de l’Eleâion parmi les 
Apôtres.. Ikmefme. 

foin partieuHer de l’Eglife Galli- 
cane de conferver la liberté des 
éleâions des Eglifes, & d'y pro- 
céder pour les premières Prela- 
cures. uL> 

quelles perfonnes étoient appel- 
•pellées dans les cleé^ions des Pré- 
lats. Ik mefme. 

par quel Concile l’entrée des 
élections fut interdite aux Seca- 
liers. * ni 

pourquoi le droit du peuple dans 
les éleéHons a cefTé. U-mime- 
fi le droit du peuple cedant dans 
les élections , celui du Roi en a 
été aujmentél Ik • mtfme. 

Cl le droit des Rois dans les cle- 
élions.cd aufil ancien que celui 
des peuples. U mefme,. 

ce qui. a été fait par quelques 
Rois pour 1 afièrmiflement de la 
continuation des Elevions. 11;. 
M7 

‘ quelle part ont eu lés Rois dans 
. lés éUÀionst par le Concile X II.. 

dé Tolede. Ik me/me, ^ ii^ 

. Explication des droits du Roi 
dans les élevions. J14. 

fi lés Rois de France ont eu de 
tout ten>ps droit dans les élc âions 
des Prélats. . iiy. 

éléétions pourquoi conférvées-ny' 
fi l’cleéfcion faite au mépris delà- 
permiffion du Roi, cil nulle., nie 


explication fommaire des droit» 
du Roi dans les éleélions avant 
le Concordat. 119 

pourquoi ce qui eft fait dans les 
éledfons au mépris & au preju. 
dice des .droits du Roi , eft nul. 

LZO 

privilèges d’élire fufpendus en fas* 
veiir du Roi François I. la- mefme,. 
définition generale des droits du 
Roi dans lés éleâipns. 111 
en quel Concile fiit fait & arreté 
le decret de Tabrogation des clé* 
étions. 137 

ce qui fut fubrogé en leur place.. 
lk~mefme, 

él( étions toû jours (bûtenuespae 
la France. Ik-mefme.. 

rùfpenfion dés Privilèges parti- 
culiers d’élire par Bulle du Pape 
Clcment Vil. 17 tf- 

éleftion confetvée pour l’Arche- 
vcché de Cambrai. 30S. 

Sainte Ellfahetb. Tiers Ordre de- 
Sainte Elifabeth déclaré exemt 
de la nomination Roïàle. 151 
Elne\ Induit du Pape Clement IX. 
accordé au Roi pour la noroina- . 
tibn à l'Evêché d’Elne. i^ 6 - 
Enfant de France s’ils peuvent nom- 
mer aux Prelatures. 13 

s’ils ont eu lé pouvoir de confé- 
rer en Regale les moindres. Bé- 
néfices vacans dans l’étendue de 
leur appanage. Ik-me/hte, 

de nommer aux Prelatures en; 
leur nom. /i mefme,. 

Enrtgiflrement. Où doivent être 
enregiftrez le Serment de fidelité- 
des Archeveques & Evêques, & 
les Lettres patentes.de la main- 
levée des fruits. 1 

Entrée, Ce quec’éft que le droit de- 
joïpufê Entrée dans les Eglifes.. 
104 

quel eft l’ufàge Sç l'execution de- 

Cft. 
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ce droit. la-mffme. 

hres decrctales des Papes Ale- 
xandre III. Innocent ill. Gré- 
goire X. & autres , confirmati- 
ves de la Regale. lo 

B/pagne. Si les Rois d’Efpagnc , 
Comtes de Flandre & des Païs- 
Bas , joüifTcut du droit de Réga- 
lé. . 1 

Etampes. Les AbbelTe & Religieu- 
fes prés E lampes» quels Bénéfi- 
ces confèrent. 49' 97 

quelle inftitution donnent les 
AbbelTes & Rcligieufes prés E- 
tampes. 51 

Ettu, Combien il y. a de fortes d’E- 
tats. IZ5 

lequel efi le premier , le plus no- 
ble , & le plus ancien , du fecu- 
lier ou du régulier, lA-mtfme. 
Etrangers qui reconnoifient l’exe- 
cution de la Rcgale. zo 

Evefehé. Que doit faire le nouvel 
Evêque pour entrer en pollèlfion 
de fon Evêché. S7. & fniv. 
quelles qualitez doit avoir > fc- 
♦' Ion RcbiifFe & le Concile deLa- 
• ttan , le nommé par le Roi à un 
Evêché. iz; 

Evefejue. En quelle Chambre des 
Comptes doivent être enregi- 
ftrez le Serment de fidelité des 
Evêques, & les Lettres patentes 
de la main-levée des fruits. 18 
fi le decret & l’autorité des E- 
vêques font necelTaires pour con* 
facrer les fondations des Rois & 
Princes fouverains. lor 

ce que l’Eveque fe retient en 
conlacrant une chofe. la-mefme. 
s’il cft plus jufte que l’Evcque 
chargé de deux Expeftatives ac- 
quite celle de fon Serment de fi- 
delité , que celle du joïeux Ave- 
nement à la Couronne. zii 
s'il y a des Evêques qui aient 


Macérés. 

droit des premières Prières fur 
quelques Eglifes Collegiales de 
leurs Diocefes pour le premier 
Canonicat vacant. ZZ4 

V oï e Z ^ rchevefejH e. Fidtltt é. 
Serment. 

Exécuteurs ApoftoÜques ou Roïaux 

f uis par les Princes pour donner 
a derniere main à leurs nomi- 
nations. zoo 

l’Archevêque de Cologne & l’E- 
vcque de Spire , nommez par 
l’Empereur Ferdinajid II. Exé- 
cuteurs de fes Lettres de nomi- 
nation. zoi 

uels font les Exécuteurs des In- 
ults. zij. ztfj 

Expeiiant. En combien de maniè- 
res il peut être pourvû aux £x- 
ptélans des premières Prières, 
de joïeux Avenement la Cou- 
ronne , Sc du Serment de fidelité. 
Z 05 

fi l’Expid^uit et» vertu du Bre- 
vet de joicux Avenement à la 
Couronne ou du S ermen^e fi- 
delité , peut demander le Cano- 
nicat uni à une dignité comme 
un lèul & mênfb Bénéfice, ijz. 

* 193-115 ^ 

Exptâans pour le Serment de fi- 
delité des Evêques , comment 
doivent être confiderez. zz6 
ExpeEîative. Quel ctoit l’ancien 
abus des Grâces Expeélatives. 

194 • 

car quel cas les Expeéfatives re- 
çues en France ont lieu. i9<> 
ce que c’eft qu’une Expc(^ativc , 
& fut quels Bénéfices elle s’é- 
tend. 107 

pourquoi les Expeékatives accor- 
dées aux Rois 6 c aux Souverains, 
aux Graduez 6 c autres , ne font 
point fujettes aux révocations 
communes 6c Ik mefme. 
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combien il y a de fortes de Grâ- 
ces expeftatives rcçrics & ap- 
prouvées en France. Ik-mefmt & 
loi 

quel eft leur ordre. 208 

h le Parlement ell juge Sc exé- 
cuteur de ces grâces, là mtCmt. 
convenances entre les Grades 
Expcélativcs du joU'ux événe- 
ment & du Serment de fidelité. 
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'dinaites, de fatisfaire à la grâce 
expetl-itive du Joïeux Avene- 
ment & du Serment de fidelité. 
12}. 2x5 

pourquoi l'Expeébative des Gra- 
duer eft perpétuelle & a plus d'é. 
tendue que celles de Joïeux Ave- 
iiement à la Couroni’c, du Ser. 
ment de fidelité des E vêques 5 e 
des Indultaires du Parlement. 24.8 
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en quels cas ces deux Expeélati- 
ves fc conlomment l’une l’autre. 
là-mtfine. 

Commenr fe fait le concours de 
ces deux Expcûatives. là-mejmt. 
à quoi eft fixée l’Exptéfative du 
Serment de fidelité. 21} 

en quoi conviennent les Expédia- 
tives. 216. 217 

toutes les Expeûatives reçues en 
France font réduites à la vacan- 
ce par mort. 217. 1^8 

en cas de concours des trois Ex- 
jjiedlatives de Joïeux Avenement 
a la Couronne, de Serment de 
fiJ-'liW, & de l’Induit dii Par- 
lement , à laquelle la prefcrence 
eft acquife. • 217. 254 

h qui appartient le choix dans 
le Concours de ces trois grâces 
Expeûatives, dans l’acquit d’i- 
ccllcs. làmcfme, 

ce que l’on a fait pour rendre la 
grâce Expedlativc plus efficace 
ét d’une exeeufion plus promte. 
221 

quelle deffètence il y a entre les 
Expedlatives du Joïeux Avene- 
ment à la Couronne , & du Ser- 
ment de fidelité , en leur figni- 
fication & notification au Col- 
lateur. là-mtfme. 

combien U y a de moïens pour 
pourvoir à la contumace 5 c au 
mépris des Pielacs Collaieuis 01- 
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F e R A U L T (Jean ) Avocat du 
Roi en la SenéchauITée du 
Mans, quel livre a compté. 95) 
Ftrdinitni Empereur, frere de Char- 
les - Quint ; Lettres de nomina- 
tion de Tes premières Prières. 191 
Fermier. Si les Fermiers volonrai- 
res , ou judiciaires des Fiefs 5 c 
Terres aufquelles les Patronages 
font attachez, peuvent pofleder, 
ptefetire & exercer les droits de 
collation ou de prefentation. 

En quel cas le Fermier d’un fief 
on d’une terre anfqueli eft atta- • 
ché le droit de Patronage , ne 
jouit point du droit de Patrona- 
ge. 66 

fi le Fermier d’un Archidiacre , 
qui afiFêtme les fruits de fon Ar- 
chidiaconé,a droit de prendre ce 
qui eft dû à l’Archidiacre pour 
fon Joïeux Avenement. 224 
Fideliié. En quelle Chambre des 
Comptes doit être enregiftté le 
Serment de fiJelitc des Archevê- 
ques & Evêques. i8 

comment eft définie la nomina- 
tion Roïale pour le Serment de 
fidelité, que doivent les Archevê- 
que & Evêques nouvellement 
pourvus. 106 

leftriûion du 5 crment de fidelité 
aux feules Eglifes Cathédrales 5 c 
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Collcpi.iles. 110 

à quel ftl fîïée l'Expeâjtivc du 
S-rtmeiit de fidel lé. jij 

en quelcis l’Expi fictive du Ser- 
ment de l^elité demeure cadu 
• que. 114 

Bfevotaire du Serment fidc'itc , 
poutvû d’un Canonic.u dans l’E- 
glife de Mets. li mrfme. 

quelle diftêtenceil faut faire en- 
tre l’Induit ÿc l’Evpeélative du 
Serment de fidélité des Arche, 
vcques 5c ETcques, 5c celle du 
joïeux Avenement à la Couron- 
ne. 119 

à quoi efV reftraint l’Induit ou 
l’Expcdlative du ferment de fi. 
délité. Ikmefme. 

en quel cas la nomination du 
Roiifour le Serment de fidélité 
demeure caduque. là m'pne, 

comment le Brevetaire du Ser-, 
ment de’ fidelité peut prétendre 
l’Execution de Ton Expeélative 
dans les Eglifes ojl les Archevê- 
ques 5c Evêques n’ont que l’Al- 
teriutive de vacance. Ik-mifme Sc 
aïo -, 

de quel Bénéfice doit être la va- 
cance pour donner ouverture à 
l’Expeûativc du Setuient de fi- 
delité. 110 

à qui doit être fignifié le bre- 
vet du Serment de fidelité. Ik- 
mefmt. 

Fief. Ce qui cft dû aux Seigneurs 
pour les Fiefs. ao{ 

Fileftc , quel livre il a compofé. 
«9. 11} 

Fl 4 nd>'t. DiflFetend de la Comrefle 
de Flandre avec le Prévôt de l’E- 
glile Collegiale d’A.ire pour la 
collation de (ix Prebendes (acer- 
durales en cette Eglife. }8 

Fttrene ( François ) comment s’eft 
expliqué fut les diflFcrentcs û- 
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gnifications du mot 

Foi. Q^el eft l’effet de la bonnq Foi 
en matière de poffeflion. 
Ftndereur. Votez Fatr n. 

Fseid^tien. Pourquoi les fondations 
Roïalcs 5c Seigneuriales , pure- 
ment domaniales , ne font point 
fujettes à dévolution ni à pré- 
vention. 

pourquoi les fondations des 
Princes fouverains n’ont pas be- 
foin de decret ou confirmation 
pour les afïèûcr à l’Eglife. 58 
à qui appartient la collation des 
Bcncfices de fondation Roiule. 
96. 97 

s’il y a des Seigneur' qui (oient 
Collateuts des Bencfices de leur 
fondation. 97 

quelle cft l’étend iië des fonda- 
tions des 'Rois de France. ' 98 
en quels endroits on en peut 
voir le recüeiJ. Ik-rrcme Sc 
Cl les fondations des Rois 5c 
Princes fouvec.ains ont befoin du 
decret 5c de raiitoritc des Evea 
ques , pour les confacrer. loi 
de quelle forte font les fonda- 
tions Roïalcs , 5c celles des Priij- 
’ ces fouverains- 101. & fiiiv. 
fl le Juge Roïal peut connoître 
du poffclfoire 5c du petitoire dans 
les Bénéfices de fondation Roïa- 
le. 104 

s'il en eft de même des Bénéfices 
de la Iodation des Seigneurs 
particuliers. Ik même. 

cas 5c efpcce finguliere de fon- 
dations Sc collations domaniales 
5c feigneutiales. 105 

quels font les avantages nail- 
ftns du droit de fondation. 109 
F>-tnce. En vertu de qttoi les Rois 
de France joUident du droit de 
Bcgile. 1 
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quel eft le propre «ppanage dei 
Rois de France. 59 

Fravchc.Ctmti , s'il eft neceflaire 
que le Roi obtienne un nouvel 
Induit pour cette Province. 504 
Prtincê, élu Doïen de l’Eglife de 

Paris, par le Clergé. ni 

tr^nfcU , quel eft leur privilège 
dans l'obtention des Beneficet en 
Cour de Rome. 141 

S. Fr 4 nf ns. Voïez Moniédu. 

Frtres du Roi, s’ils peuvent nom- 
mer aux Prelauires. ij6 

Fmii. Si la collation & prefentation 
aux Bénéfices Ecclehaftiques eft 
mife au nombre des fruits. 55. 

j8. • 

combien il y a de Ibrtes de Fruits 
de Bénéfices. 55 

comment Panormt appelle les 
Fruits honorables de la collation 
& de la prefentation aux Bénéfi- 
ces. 5<» 

quelle différence il y a entre les 
Fruits honorables des collations , 
6 c les fruits ordinaires & tempo- 
■ rels des Bénéfices. 56-57 

d’où fe tire la preuve que la col- 
lation & prefentation aux Bénéfi- 
ces eft comptée parmi les Fruits. 
57 - 5 * 

fi la jouilTance des Fruits tempo- 
rels des Eglifes , dans lefquelles 
la Regale eft ouverte, emporte 
necefTiirement la collation des 
Bénéfices. 61 

fi les Fruits |iarmi Jefquels on 
compte les droits de conférer, 
prefenter & élire aux Bénéfices, 
appartiennent au pofiefléur de 
bonne foi. , <»» 

l’effet de la bonne foi eft d’ac- 
querir les Fruits au poflèfleur. 

65 

Voïez Eurtgiftremcnt. Serment. 
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G Ardï. .Nomination Ro'i’ale 
au titre & ^ droit de la 
Garde Roïalc , eir la Coûtume 
de Normandie. \&9 

en quel cas la Garde Roïalc a 
lieu en la Coûtume de Norman- 
die. /à même. 

comment eft definie la Garde 
Roïale. 161 

quelle diftêrence il y a entre la 
garde Roïale & la garde Sei- 
gneuriale. 161.168.170.174 
en quelle qualité la garde Roïa- 
le appartient au Roi. 16} 

quelle eft l’origine du droit de 
Garde. lÀ mefnte. 

quelles font les différente d’en- 
tre les Gardes Roïales de Nor- 
mandie , 6c les qualitez de Bail- 
lifs, Bailliftres 6c Gardiens dans 
les autres Paovirices de ce Roïau- 
me., ^ 164 

fcniiment Je du Molin touchant 
la Garde Roïale, 165. 

pourquoi la garde Roïalc eft éta- 
blie en cette Province. lÀ-mefme. 
fut quels enfans s’étend la garde 
Roïale. i66 

quelle différence il y a entre la 
garde Roïale de Normandie Sc 
la Tutelle du Droit Romain, li- 
mefme & 171 

ce qui eft requis pour tomber en 
la garde Roïale ou Seigneuriale. 
«67 

comment doivent être les mi- 
neurs pour tomber en la garde 
Roïale. In-mefine. 

ce qui eft requis pour tomber en 
garde. 16S 

Pour faite ouverture au droit de 
garde. /i meftne. 

fi la Principauté d’Ivetot, fituée 
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idans le Duchi de N ormandie , 
tombe en la garde Roïale pat la 
minorité des Seigneurs. 169 
quelle contenance il y a entre la 
garde Roïale & la Regale. 170. 
171. 

d’oil Font ainlî appellées les 
gardes Roï'ales & Seigneuriales. 
I7‘ 

quels avantages le Roi tire de la 
g.irde. là -mi me. 

combien il y a de fortes de gar- 
des. là-même 17 f 

à quel âge finit la garde Roïale 
& Seigneuriale. 173.174 

ce qun faut faire pour fortir hors 
de garde. 174 

de quelle manière fefcrmela gar- 
de Roïale. làmefme. 

s’il y a quelque rapport entre la 
clôture de la garde & la clôture 
de la Regale. 

en quelle Chambre des Comptes 
doivent être tegiftrées & expe- 
. dices les Lettres Patentes de 
main-levée de la garde, là même. 
Cardiem. Si les collations, prefenta- 
tions & nominarions aux Bene- 
’ fices font comprifes parmi les 
fruits acordez aux Gardiens par 
l’ancienne & la nouvelle Coû- 
tume de Normandie. 171 

Votez Garde. 

General. De quels Ordres les Béné- 
fices font à la difpofitiondes Ge- 
neraux. laS 

Glefe dorée ce que c’eft. aS 

Grâces expeékativcs , quelle eft leur 
origine. 177. aai.ajo 

en faveur de qui introduites, là- 
mefme. 

pourquoi abolies. là-mefme. 
fl les grâces accordées aux Prin- 
ces , aux Corps & Communau- 
tez Ecclefiaftiques font fujettes 
aux révocations communes ft or- 
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dinaires. là-mejme Sc 17S 

Voïez Expeêlanve. 

Gradsté. Comment fe fait la nomi- 
nation des Graduez. 190 

en quelle qualité la connoilTance 
des Graduez eft demeurée au Par- 
lement. iot 

quels mois font aftèâez aux Gra- 
duez. iis 

pourquoi l'ExpeAative des Gra- 
duez eft perpétuelle & a pliud'é- 
tenduë que celles du Joïeux Ave- 
nement à la Couronne , du Ser- 
ment de fidelité des Evêques, & 
deslndultairesdu Parlement. 148 
pourquoi les Graduez ne peuvent 
requérir que les Bénéfices vacans 
par mort. 154, 

Grandmmt , Ordre dont le General 
tefide en France. ix8 

combien il y a de Ptieurez Con- 
ventuels dans cet Ordre , & en 
combien de Provinces ils font 
diftribuez. là-mefme, 

à la nomination de qui font les 
Ptieurez Conventuels de cet Or- 
dre. • là me fine. 

dés quel temps la difpofition des 
quatre premiers Ptieurez vacans 
après l'éleélion . confirmation Sc 
benediétion de l’Abbé, eft tefer- 
vée au Roi. là-mefme. 

Grntien. Ce que lignifient ces mots , 
rejfentir U main de Gratien. 11 j 
Grtgoire X. comment s’eft déclaré 
pour la confirmation de l’ufage 
& de l’execution de la Regale des 
Rois de France. 6 

GuiHaseme Archevêque de Reims 
établi par Philippe Augufte, Re- 
gent du Roïaume. 4.116 

Guillaume Durand, Evêque de Man- 
de, Commentateur des Conftitu- 
tions du Concile General de 
Lyon. J 

quel Livre a compofé. 180 
c iij 
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GuiHéume le Conquérant Duc de 
Normandie, palTant en Angleter- 
re 6c en EcolFe , appelle par le 
choix du Roi Edoiurd, porte en 
CCS pais la Regale & la garde 
Roïalc. i6i 

Gulmltr à quel fujet fait des re- 
montrances au Roi Louis XI. j 
quel eft fon fentiment touchant 
la Rcgale. 


H a U B r R T. Que lignifient ces 
moti, fief OH mtmbrt de Htm- 
bert. iC8 

Henri III. areçû le droit des pre- 
. mieres prières, parmi les droits 
ordinaires de la Couronne. 184. 
1S5. 20X 

Heyrteul ( Didier ) comment cet 
Avocat confond les erreurs des 
Dodfcurs Regaliftes. 106 

Hotoman, ou Hotman , quel eft le 
fentiment de cet Auteur fut le 
nom de Regales, & en combien 
dX’peces il le'divile. xff 

Huiffier. Si le premier Hiiillier du 
Parlement doit être compris dans 
le Rôle des nominations des In- 
dultaires du Parlement. ij£ 
Hyeres. Rtligieufes de Notre-Dame 
d'Hyercs nourries des revenus de 
la Regale temporelle. 91 


J E A N Roi d’Angleterre, pour- 
quoi furnommé f»ns terre. 40. 
164 

Jmp‘t'ant les Bénéfices vacans en 
Rcgale , ou de fondation Roïa- 
le, en quel cas renvoïci à Ro ne, 
& pour quelle ebofe obtenir. 95. 

«° 7 _ 

ieiiutt à obtenir en Cour de Rome 
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par le Roi , pour conférer en 
commende les Prieurez pendant 
l'ouvertitre de la Régale , ou fut 
le vœu & dcfir de faire profef. 
lion par les impetrans. 
fi cet Induit luûmcttroit au Pa- 
pe la Regale & les Fondations 
Roïales. làmefme. 

fl les induits accordez aux Prin- 
ces, aux Corps & Communal!- 
tez Ecclefiaftiques , font fiijets 
aux révocations communes 6 c or- 
dinaires. 177.17g 

Induit, que fignific ce mot. 180 
de quel Empereur eft le plus an- 
cien des Induits des premières 
Prières , 6 c à qui il eft adrtfle. 
18s. 187. 191 

remarque à faire fur les Induits 
accordez aux Empereurs d'Al- 
Irm.igne 6 c aux Rois de Fiance. 

i8> 

pourquoi il eft requis qu’un Col- 
iateur ait au moins dix Bénéfices 
à fa collation , pour être chargé 
des Induits du Parlement. 189 

quelle eft la difpofition des In- 
duits des premières Prières de 
l’Empeteur Charles Quint. 19I 
fi les Induits accordez aux Rois 
d’Efpagne , Comtes de Flandres 
6 c de Bourgogne, aullî bien que 
ceux qui font accordez aux Rois 
de Fr.ince, font réels & perpé- 
tuels. 19Z 

s’ils comprennent toutes fortes 
de Bénéfices. là mefme. 

combien de fois les Collateiirs 
peuvent être chargez d’un Induit 
pendant leur vie. 194- 19S’ 
à la vie de quelles perfonnes les 
Induits fut les Chapitres & Corn, 
munautez Ecclefiaftiques doi- 
vent être étendus & bornez. 195. 

quel eft le icntiment de du Mo- 
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lin à ce fujet. Ik’.mefme. 

«liffcreiicc de la durée des Induits 
& Expeftatives , des CoPateurs 
fingulier’s , & des Chajjitres & 
Commuiiautez EcdeaaAiqucs. 
196 

en quel cas les Princes ont pris 
des Execmeuis Apoftoliq.ies & 
Roiaux de leurs Induits de leurs 
nominations pour y donner la 
derniere main. zoo 

Induits pourquoi rejettez pat les 
Rois Louis VII. & Saint Louis. 
209 

quel Induit de Serment de fi- 
delité ou de joïeux Avenement i 
la Couronne doit être le premier 
acquitté par l’Evêque. au 
s’il y a égalité entre les Induits 
du joïeux Avenement à la Cou- 
ronne & du Serment de fidelité 
des Evêques. Ik mime. 

en quel tems les Induits ont com- 
mencé. X 18 

quelle eft l’otigine des Induits de 
joïeux Avenement à la Couron- 
ne- 119 

que lignifie ce mot Induit, ajo. 
3u 

origine de l’Induit accordé aux 
Officiers du Parlement. zjt 
Induit accordé par le Pape Be- 
noift XII. au Roi Philippe de 
Valois , en faveur des Officiers 
du Parlement. ^ là même. 
autres Induits accordez aux mê- 
mes Officiers pat les Papes Bo- 
niface IX. & Jean XXIII. Ü- 
nef, ne. 

autre accordé par le Pape Mar- 
tin V. aja 

quel eft l’ordre du Rôle de l’in- 
duit , fait pat l’ordre de Fran- 
çois I. 1,5 

fi les lettres d’Indult obtenues 
du vivant de l’ Officier du Patlc- 
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ment , font éceintel par la mort 
^ l’Officier décédé avant leur 
lignification. ij7 

quel eft le premier 5 c principal 
effet de l’induit. Ik-mffmtic 
fi l'Indulc du Parlement a lieu 
dans les Pdit d’obédience. 145. 
*4 + 

fi les Induits après leur fignifi- 
cation font des Charges réelles 
fut les Bénéfices. - 149 

fi en l'acquit des Induits il y a 
priorité ou pofterinrité à l'égard 
des dilFetens Indultaires nom- 
mez fur un meme Colla tcur. là- 
mr/me. 

quelle eft la dutéê 5 c la fin des 
Induits. ijO 

pourquoi la nomination en vertu 
de l'Induit du Parlement eft plus 
que les autres Grâces expeÛJti- 
ves reçues 5 c approuvées dans 
ce Roiaume. *54 

quelles précautions on doit ap- 
porter en la lignification des let- 
tres d'induit. 157 

forme des Exploits de fignifica- ' 
tion des Induits du Parlement, 5 c 
autres Expedlttives reçues ôc« 

. approuvées dans le Roïaume. là- 
mrfîne. 

Reglement félon lequel pour la 
feureté des Exploits de lignifica- 
tion des Induits, il f.iut que les 
témoins fuient de la qualité re- 
quife patsl’Otdonnance 5 c li- 
gnent les exploits. là-mefme. 
fi la lignification d’Indult faite 
par un Huiflier de la Grande 
Chancellerie de France fans té- 
moins, eft bonne 6c valable. 158 
Arreft porunr Reglement pour 
les Infiuuations des Lettres d’In- 
dulr. *5® 

quel eft le principal motif de la 
conccllion 5 c ampliation Apofto- 
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lique contenue dans l’induit du 
Pape Clement IX. ado. adj^ 
167. adî 

Induits accordez aux particuliers 
Collateurs , de pouvoir conférer 
en première Coinmende les Bé- 
néfices réguliers pour le rétab'if. 
femenc des bàiimens ruineux. 
ad7 

il rindult des Officiers du Par- 
lement c(\ plus ancien que l’In- 
duit des Cardinaux. lyx 

origine des Induits accordez aux 
Rois de France par les Papes, & 
les raifons de leurs coiiccflions. 

ce que prouvt l’Induit pour le 
Diiclic de Bretagne & le Comté 
de Provence. a 74 

par quels Papes a été continué 
aux Rois de France. là-mrfine. 
Induit du Pape Clement VIII. 
«fCnrJé aux Ducs de Savoie & 
Princes de Piémont , pour les Be. 
ncfices confiQoeiaux , &c. a8o. 
aSr 

■ fi l'induit des Ducs de Savoie eft 
perpétuel. aSa 

•pourquoi il a été accordé à eux 
& à leurs fuccell'curs. là me/ine. 
follicit ition faite de la part du 
Roi pour l’Indiilt des Evêchez 
de Mets, Toul Sc Verdun, ajo 
quels droits Clement IX- donne 
aux Rois de France par fon In- 
duit. . aji. apa 

fi l'Induit de ce Pape dorneau 
Roi le droit de nomination aux 
Bénéfices en toutes vacances, 
même en cas.de devolut. ajj 
Induit de ce Pape pour la nomi- 
nation à l’Evcché d’Elne, & aux 
Abbaïes & Monafteres du Com- 
té de RouIIillon , Viguetics de 
Ccnfl.iBs é< Cerdaigne. lÿS 
Induit fingulier pour l’Evcché 


d’Arras 6 c pour les autres Bene^ 
fices de ce Diocefe, comprit dans 
l’Induit des Païs Bas. 197 
fi les Induits accordez au Roi 
pour l'Evêché d'Elne, les Benew 
fices confidoriaux du Comté de 
RouIIillon &c. pour 1 Evêché 
d’Arras ôcc. font compris fous les 
Lettres Patentes du mois d’A- 
vnl 1670. 50a 

Induits accordez au Roi pat le 
Pape Innocent XI. ^07. jo8 
pourquoi il ny eft point parlé 
de l'Archevêchc de Cainbtai.308. 
JO? 

pourquoi dans ces Induits de no. 
mination il n’y aucun temps dé- 
terminé pout faire la nomination. 
J'o 

acceptation du Roi , des Induits 
par Lettres Patentes , adretlecs 
ou Grand Confeil avec attribu- 
tion de Jutifdiélion. là-mtfmt 
Induit à demander pour les Bé- 
néfices des Provinces de Btefle, 
Bugey, Gcx & Valromey. 311 
Induits accordez aux Ducs da 
Savoie Princes de Piedmont, par 
le Pape Nicol.is V. & fes fuc- 
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du Roi fut les Prieorez Conven- 
tuels de la Congrégation de S. 
Ruf de Valence ai Dauphiné. 
Z87 

droits de nomination accordez 
au Roi deviennent droits de pa- 
tronage laïc & Roïal , cq^nme 
provenant ale fondation & dota- 
tion Roïale. 19(1 

nul tems déterminé pour faire la 
nomination. }io 

ü le droit de Nomination accor- 
dé au Roi pat les Induits , eft nn 
droit vtaiment Roïal. li-mtme. 
comment eft défiiiie la nomina- 
tion Roïale CR vertu des Induits 
des Papes, pour le) Bénéfices des 
pais d'Obedknce,tu>uvcUen)ent 
conquis. * 

DilFerens lems fixez pour U no- 
mination des moindres Bénéfices 
& Dignitez par les Induits du 
Pape Clement IX. de quelle na- 
ture eft le droit de nomination 
accordé au Roi. 

pourquoi le droit de nomination 
accordé au Roi , ne peut être fti- 
jet à aveune dévolution, l'd-mi- 

. meSCii6 

Nommet. Réguliers forcez de re- 
mettre les Bénéfices Réguliers , 
obtenus en vettu des Induits. 

\oiez ImUlmirti. 

îJtrmanÀ- Le droit Roïal de litige 
eft le propre des Normands. -45 

N«rméndit. Voïez G*rde. Lkigt, 
Ntmintuim. RH. SHfntur, 

S. Nicéift. Abbaïe de S . Nicaife de 
Reims , pourquoi unie à la Sain, 
te Chapelle. 91 

Nie*. A quel fujet fe fit en cette 
Ville une conférence entre le Roi 
François I. le Pape Paul lll.de 
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l’Emperent Charles- Quint. 184 
JiTicoUu III. Quelle que ftion s'agita 
Rome fout le Pontificat de ce 
Pape. 6 . 7 

approuva lufage de la Regale. 
3 «- 5 J 

Q 

/'"X Bediincï. Quels Païss’ap- 
V J pelle puis d <Hteii€itct. 14 J 
iT^l’lndult du Parlement a lieu 
dans ces païs. * U mtfme. 
Okli^dtieit mutuelle comment fe 
contraAe entre l'Archevêque ou 
Evêque, chargé de l'Expeâative 
du ferment de fidelité, & le Bre- 
vetaire. an 

Otctnomtu.Tien des revenus de tous 
les Bénéfices fujets à Oeconomat, 
dclliné pour la Tubfiftance des 
nouveaux Convertis. 5 a 

ce que produit It refetve du tiers 
des Oeconomats. 9 }- 94 

OtetmMe. Q^ielles chofes doivent 
être notifiées & fignifiées à 1 Oc- 
conome des fruits & revenus de 
la Regale. 88 

Office!, De quelles Offices les fon- 
ârons font condnudês après la 
mort du Pape. 1)8 

‘ Votez Pdrlement, 

Optdt Milevicain,ra penfee touchant 
l’Eglife* 

Ordindtitm. Si les Ordinations ab- 
folucs éteient prohibées par le 
Concile de Chalcedoine. 47 
comment fe faifoit l'Ordination 
& la promotion i l’Ordre facré 
par l'Evêque. 48 

OrdanndnceAe S. Louis pour la con- 
fervation de la Regale pendant 
fes voïages de la Terre • Saihte. 
4. ti 6 

Ordonnance de Philippe le Bel 
- ftoiu-la percepùoa des fruitsdes. 
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Bénéfices tombez en Regalê. f; 
71.165 

Ordonnance de Philippe de Va- 
lois pour la collation de Bénéfices 
vacans en Regale. 9. 51. 7 t. 85- 

. . . , 

Ordonnance dim Epifiipta tiree 
du Regiflte de la Chambre des 
Comptes. /à-mç/îtie & 78. 8}. 85. 
88. 151. 176 

contient les cas de l'ouverture & 
de la clôture de Regale Id-mefm* 
& 16. 87. S8. 

comment cft couçûë la fin de cet- 
te Ordonnance, >o 

Ordonnance du Roi Louis X I. 
du 14. Mai 146}. touchant laju- 
rifdidion du Parlement de Paris 
fut la Regale. 90 

Ordonnance du Roi Louis i.e 
Grand., du mois^ d’Avril 1657. 
105 

quelle eft la difpofition de l’Ar- 
ticle 3. de l’Ordonnance de Blois, 
du Roi Henri 1 1 1 . du mois de 
Mai 1579. 

Ordre, De quels Ordres les Bencfi-. 
ces font à la difpofition des Ge- 
neraux. iill 

M. d’OureiUet, Confeilîer au Par- 
lement, député pour l’éleélion 
de l’Evêque de Limoges, ;ao 

P 

P Anorme comment appelle les 
fruits honorables de la colla- 
tion & de la ptefentation aux 
Bénéfices. 

Pdpe. Si le Pape peut difpofet des 
Bénéfices qni font de la fondation 
des Seigneurs & Collateuts laies. 
106 

efforts des Souverains Pontifes 
pour combattre & abolit entie- 
rcmeni la Pragmatique Sanélion. 
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te les ëlfûions. uj. lü 

s'il n'y a que le Pape qui puiflè 
admettre les nominations du Roi 
aux Pielatures. ^ 

. fi les fonâiens de tous les Offi- 
ces font difeontinuéespar la mort 
du Pape. li-mtfini. 

fi le Pape eft fujet aux Induits 
du Parlement, en fes mois de 
referve Apoftolique dans le Du- 
ché de Bretagne & dans le Com- 
te de Provence. 144 

fi le Pape a droit de prévenir les 
Indultaires , les Graduez Sc tous 
autres Expeâans. 164. 

fi le Pape eft fujet aux obrep. 
tions & fubreptions. agj 
f 4 pon, quelle eft fon erreut tou- 
chant la Regale. 2 i 

fArù. Si le Serment de fidelité 
des Archevêques & Evêques, 
Sc les Tertres Patentes de la 
main-levée des fruits , de quel- 
que Province qu'ils foient , doi- 
vent être enregiftrez en la Cham- 
bre des Comptes de Paris , y en 
aïant des Chambres partknlieres 
dans leurs Provinces ic dans 
leurs Diocefes. 18 

Purltmtnt de Paris , établi fcul Ju- 
ge des conteftations de la Re. 
«le. il 

le Parlement de Paris eft fondé 
de connoître feul de la Regale. 
20 

fi le Parlement eft Juge & Exé- 
cuteur des Grâces expeâatives. 
idS 

en quelle qualité la connoilTance 
des Graduez eft demeurée au 
Parlement. log 

quel rang a entre les Grâces ex- 
peélatives la nomination Roïale 
Ws Officiers du Parlement, en 
vertu des Induits des Souverains 
Puncifes. - laS. 
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fentiment de M, RegnéiiUin.XfKÙ 
chant la preference des Induits 
accordé aux Officiers du Parle, 
ment. limefmt. 

d’où vient la preforence de l’In- 
duit du Parlement fur le joïeux 
Avenement d la Couronne Sc le 
Serment de fidelité. ai» 

comment eft définie la nomina- 
tion Roïale des Officiers du Par- 
lement , en vettu de l'induit, li- 
mefmt. 

quelle eft l’origine , la fuite & la 
progrès de cet Induit du Parle- 
ment. 131 

pourquoi le Parlement de Paris 
cefofa l’induit du Pape Eugène 
IV. . a, Z 

en quel tems le Parlement prit 
goût aux Induits. Ik-mejmt. 
Induit du Pape Paul III. en fa- 
veur des Officiers du Parlement. 
m 

de combien de fortes de Confeil- 
1 ers le Patlemet^t eft compofé. 

fi les nommez à la place des 
Prefîdens & Confeillers doivent 
être du Corps du Parlement- 
ai? 

ce que' doivent faire les Officiers 
du Parlement pour prévenir les 
vacances des Bénéfices réguliers, 
vacans en titie , en réglé ou ea 
commende. 160- 

quels font les privilèges & les 
avantages de la nomination Roïa- 
le en venu de l'Induit du Parle- 
ment de Paris , fur les autres In- 
dultaires , Brevetaires Sc Expec- 
tans. 170' 

fi l’induli des Officiers du Par- 
lement eft plus ancien que fin* 
dult des Cardinaux. a?*- 

Voïez Indultaires. 

Parquet de Meflieuts les Gens du. 
• e 
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Roi.à quel fnjet divifc. '9 
penfée de Moniîcur Melt tou- 
chant le Païquet. 
ditF rens ftntiinens du Parquet 
touchant la Regaie. lo 

quel changctucnr ont caufé les 
fentitnens oppuC z de Mtllîeurs 
les G:iis du Ro. , nuchatit quel- 
ques maximes de la Regale, là- 
nu fine. 

de quelles petfonncs eft compofc 
le Parquet. 

Vetrimoine d'un homme par le droit 
Romain iiidiv.fible. 

Patron. Quelle différence il y a en- 
tre le Roi Sc les Princes fouve- 
rains , Fondateurs des Eglifes , 
& les Patrons fondateurs iimples 
& ordinaires. 99 

fl la collation ou prefentation de 
l'Eglife appartient au Patron & 
fondateur , des qu'il en eff le 
fondateur. 109 

comment font confiJetez les Pa- 
trons en Normandie. 14$ 

quels Patrons ne peuvent être 
chargez d'Indults. a 4 j 

Patronage. Si le droit de Patronage 
paffc au Fermier. 66 

fl le dioit de Patronage .appar- 
tient de plein droit au fondateur. 
109 

quels font les avantages n-ailfins 
du 'droit de Patronage, là mt fine. 
pat quels moïens le Patronage 
s’acquiert , fe perd ou cefle. là- 
ntefme. 

comment fe prouve la diffxrence 
du Patronage des Rois & des 
Princes fouverains d’avec celui 
des Patrons particuliers &c ordi- 
naires. 100 

furquol eff fondée cette diffé- 
rence de Parron.age. lOt 

quelle différence il y a entre le 
Patronage du Roi de celui des 
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Partiruhers. t ^6 

pourquoi en cas de procès pour 
le Patronage dune Eglifc , le 
Bref iiitroduéiif du procès , fe- 
qneftte toû|ours le patronage en- 
tre les mains du Rri. la mifime. 
quetelles freqiuntes d.ans les E- 
gliles pour raifon du Patronage. 
147 

quelles conditions font necefliii- 
res pour former le litige du Pa. 
tronage. là mintt. 

comment le pi%cés pour raifon 
du Patronage entre les Patrons, 
fait ouverture au droit de litige. 
> 5 « 

dans le patronage Roïal ou Sei- 
gneuiial l’on ne dirtmeue point le 
petitoitc d’avec ’e poflciroire, & 
il n’eff point fujct à la prévention 
du Pape. 154 

commet. t le procès du Patrona- 
ge doit être viiidè & terinii è. ij6 
fi la péremption d’irftance eft 
un moirn fuffifant pour terminer 
le piocès du Patronage. ij7 
fi le procès du Patronage aianc 
été ju2c & terminé pat Senten- 
ce , l’appel inter|etté pat le Pa- 
tron qui a fiiccombé , perpétue 
l’ouverture au droit de litige Sc 
de la nomination Roïale au pro- 
fit du Roi , jufques à ce qu’il 
aie été jugé. là-mefine. 

fi les Patronages laïcs font fu- 
jrts aux Induits des premières 
Prières. 

Déclaration de Philippe II. Roi 
d’Efpagne à ce fujet. 187 

fi le droit de Patton.ige accordé 
au Roi par les Induits , eft un 
droit vraiment Roïal. 310 

Patru ( Olivier ) Avocat en la 
Cour ; fon Plaidoïer pour 
niverfité de Paris. 75 

ce qu’il dit des Avocats conful- 
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tans du Parlement. i8j 

M. Veliffaa établi Oeconome genc 
tal à toutes les Ptelatures fnjet- 
tes à économat. 

VinfioH. R.glement pour l.a création 
êc homologation des Penlîons , 
pat qui fait. 85 

ce que fait le Roi dans les refer- 
ves & retentions de peiifions.107 
réflexion "à fiire fur le renvoi 
fait à Rome des penfions refer- 
véfs fut les Benefi.'e\ refignez 
entre les mains du Pape. Ik-mef- 
me Sc log 

Cl les Penlîons après leur homo- 
logation en Cour de Rome font 
des charges réelles fur les Bene- 
fices. ■ 149 

Vtrtmfùen d’inftarfce , (î elle eft un 
tnoien foflïrantpour terminer le 
procès du Patronage. 157 

VtrmHUtion des choies fpirituelles 
avec les chofes temporelles , iin- 
prouvée. 49 

Vtrfonnt. Si toutes fortes de per- 
fonnes font capables de pofleder 
& de ptrefetire les droits de con- 
férer , de prefenter & d’élire. 65 
combien il y a de fortes de per- 
fonnes qui peuvent être élûcs , 
nommées & prefentées aux Pre- 
latures. iip 

Petitoirt. Si le Juge RoïaT peut pri- 
vativement aux Juges Ecclelia- 
fliques , connoître du petitoire 
dans les Bénéfices de fondation 
Roïale. 104 

Vtutle appellé aux éleûions des 
Prélats. ni 

jufoues à quel tems a duré le 
foffrage du peuple dans les éle- 
vions. lÀ-mtfme Sc iii 

pourquoi a celTé le droit du peu- 
ple dans les élevions, ik-mefme. 
fi le droit du peuple celTant dans 
les élevions», celui du Roi en a 


ét:; lUîmenré. li mtjme. 

Philippe jlagujle , furnommé le Cou- 
^er/mt , a quelle occafio.i fait 
fon ti’fiament en forme d’Edit, 
Sc l'ilTc la Regefice de fou 
R oïaume à fa mere. 4. 1 1 fi 
â quelle occafion Philippe Aii- 
gulie, par jugement des Pairs de 
France , confifqua les terres de 
Jta.i Roi d’Angleterre, furnom- 
mé Semt terre, 40, 

Philippe Augufie établit en Nor- 
mandie la Regale Sc la garde 
Roïale. ifi4 

Philippe le Bel. Pourquoi ce R >f fit 
l’Ordonnance appellée U Philip- 
pine. 8. 77 

Philippe de VMt. Dans quelle va- 
cance l’Ordonnance de ce Roi a 
heu. 9 

quel étoit fon doute touchant la 
Régalé. 55 

PUlippe le Herdi. Ce qu’a fiit ce 
Roi , félon quelques . uns , pour 
s'aflètmir dans le droit de Rega- 
le. yr.jj 

Philippe IJ. Roi d’Efpagne, déclaré 
le patronage laie exemt de l’In- 
duit des premières Prières. 187 
Induits & Lettres de nomination 
de fes premières Prières. 191 
s’ils comprennent toutes fortes 
de Bénéfices. 191 

Philippine, Ordonnance du Roi 
Philippe le Bel pour la défenfe 
de la Régale.’ 8. 77 

quel Reglement elle contient, là- 
mefme. 

Pie IJ. Procédé de ce Pape envers 
cette Ordonnance. 11, 181 

Abrogation de la Pragmatique- 
SanVion mife par éloge dans fon 
infciiption funebre. Ik-mefme. 
Voïn. ÆneM Sylvins. 

S. Pierre. Regales de *^aint Pierre, 
ce que c’efl félon Maître Fran- 
« ') 
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çois fUretit- i7 

vterre , Archidiacre de Sens , élû 
pat le Roi à rAtchcvêchc de 
cetie même Ville. 6.70.71 
Vitheu. Q^l cft foi» fentimcnt tou- 
chant la Regale. ?• 

Quel eft le privilège de 
rEvcquedTe Poitiers. 115 

Ptjitftur. Si les fruits , parmi lef- 
quels on coimte les droits de 
conférer , prefrntet & élite aux 
Bénéfices , appartiennent au pof- 
fefleut de bonne foi. » 

l’effet de la bonne foi eft d’ac- 
<]uerit les fruits au PofTeflèur. 

J 

ce qui eft requis aux Poflefleuts 
pour pouvoir polTeder & prefl 
ctire les droits de conférer , pre- 
fenter & élite aux BeneBces. 64 
Vtfefion. Ce qui eft requis pour 
pouvoir polTeder utilement. 65 
Vejftffotrt des Bénéfices Ecclefiafti- 
ques communs & ordinaires , 
s'il appartient au Juge Roial. 
104 

Vourvi fut la ptefentation du Roi. 
s’il retient la polTelfion du Béné- 
fice dont le patronage étoit liti- 
gieux , le procès étant vuidc. 

*58 

fi les Pourvus par le Roi font 
fiijecs aux incompatibilitez de 
droit. 19+ 

PrMgnmtiifHt Stuitiictt pourquoi fai- 
te par Saint LoUis. 4 

pat quels Papes a été combatuë. 
10.11 

Abrogation d’icelle envo'iée au 
Pape Pie II. par le Roi Louis XI. 

Il 

le Parlement rejette cette abto- 
gation,êc en fait fes Remontran- 
ces au Roi. lk.nufm*. 

comment le Pwe Sixte IV. ten- 
ta d*en faire la fubrogation. u.it 


pourquoi Helie de Bourdeil- 
le. Archevêque de Tours com- 
pofa un livre intitulé U Dé- 
ftnf* dts CtnctnUti e»mr$ fis 
VrAgrMtiquê Stmilion. Ik-me/l 
me. 

défenfe de la Pragmatique San- 
dfion entreprife par Guillaume 
de Mont-Serrat de Catalogne, 
& par Philippe Praé/wr, François 
'de nation. ij 

jufques à quel lems la Pragma- 
tique S anâion demeura dans une 
folide & ferme obfervation,non- 
obftant les continuelles tenutives 
des Papes pour la faite abroger. 
15.14 

par quel Concordat elle* frit abro- 
gée. • 14. *57 

en quel Concile la fubrogation 
en fut faite. U-mtpue de 157 
l’execution de la Pragmatique 
Sanéfion ordonnée pat le Roi 
Louis XII. dans toute fon éten. 
due. Id-mefme. 

en quel tems finirent les difputes 
fur Texecution de la Pragmatique 
Sanéfion , de par quel moïen elle 
a été entièrement abrogée, fis- 
mefme. 

pourquoi la Pragmatique San- 
éfion fut publiée par Saint LoUis. 
117 • 

VrebenJe. Différend entre la Com- 
telTe de Flandre & le Prevoft de 
TEglife Collégiale d’Aire, pour 
la collation de fix Prebendes Sa- 
cerdotales en cette Eglife. 58 
Prebendes de l’Egliie de Saint 
Pierre de la Cour du Mans , de 
fondation Ro'iale. 40 

Prebende d’où vient ce mot, & 
quelle eft fa fignification. 55 

'Voïez CétunicM. 

Vreeeptortr'us de l’Ordre de Grand- 
mont à la nomination de qui 
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Voïez Grdndmtnt. 

VrtUt. Pourquoi let PrcUts envoïez 
& decedez à Rome font cenfez 
& reputez decedez en la Cour 
du Prince qui les a envoïez. IJ4 
Erreur de Pr«^«M,à ce fujet Ik- 
mtfm*. 

Voïez Eltüion. 

VrtUtur*. Quels Ibnt les fruits des 
Prelatures. ^ 

combien il y a de lottes de Pre- 
iatures, fur lefquelles la nomina. 
don Roïale s'étend. 
combien il y a de fortes de per- 
fonnes qui peuvent ellte élOê's , 
nommées & prefentées aux Pre- 
laturei. Ik. mime. 

ce que l’on doit entendre par ce 
mot PrtUtHre, iitf 

yoiezCgfdtiti.Nmùnttien.QH*- 

Vrefiripiien. Si la collation , pre(èn> 
eadon & éleâion aux Bénéfices , 
s'acquien parla prefetiprion com* 
me un fruit des Prelatures. ^ 
la prelcription ne procédé jamais 
fans la polTeflion. Ik-mtfine. 
£ toutes fortes de petfonnes font 
capables de pofTedet te de pref- 
crite les droits de conférer , pre- 
fênter 6 c élire. 

trtfiniMien aux Bénéfices Ecclrfial* 
tiques , fi elle efi mife au nombre 
des fruits. ^ 

i qui de droit appartient la Pre* 
fentation. . ^ 

fentiment de quelques - uns qui 
ont prétendu que les Rois de 
France n’avoient que la prelènta- 
don aux Bénéfices dont ils font 
. Patrons & Fondateurs. 55 
quelle eft la force du mot Prr> 
jtmtuien. ri4 

fi les prefentations aux Bénéfices 
font comptifes parmi les fruits 
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accordez aux Gardiens ; parlW 
denne 6 c 1a nouvelle Çoûtume 
de Nornui^e. . 171 

Vrtfenti. LeoflUe deux preferitez 
l’un par ^Keritable Patron de 
l’Eglife , & l’autre par le poffeC- 
leur du Patron;^e en bonne foi « 
doit être préféré. 

VrtfitUnt , combien il y en a de for- 
tes. 135 

dans quel rang les Prefidens aux 
Enquêtes font mis dans le RôUe 
de l'Induit, fait pat l’ordre de 
François L 13; 

Vrtvefi. Voïez Prtkemde- 
Vrierti. Formules des premières 
Prières des Empereurs d'Allema- 
gne. r<e. igt 

f ireuves de Tufage 6 C de la pof- 
èffion des premières Prières. 181. 
& fuiv. 

Lettres de nomination das premie* 
res Prières , comment intitulées. 
Ik-mim* te 1 ^ 
autres preuves de cét ufage en 
faveur des Rois de France. 18t. 

i8j 

lurquoi font fondées les premiè- 
res Prières du Roi François L 

Henri III. a reçu le droit des 
premières Prières parmi les droits 
■ ordinaire de la Courotute. 184. 
iJi 

quel eft l’ulage des premières 
Prières ^ & comment il eft reçft 
6 c obfetvé par les Empereurs 
d'Allemagne , Rois d*Elpgne, 
Rois de France. iSn 

reftriélion des premières Prières 
de cous les Collateqrs quels 

2 u'ils fôient aux feules ^lifês 
lathedrales 6 c Collegiales , Sc 
pourquoi. Ik-mtfme 187. 190 
fi les Eglifes des Collateurs 6 c 
Patrons laïcs font fujettes aux 
e iij 
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premières Prières des Princes. 
U me fme, 

dec]uel Emperei^^ft le plus an- 
cien Induit des^Bmieres Prie- 
rez , & à qui il cl^BIrtfl'é. 187 
à quciK-s grâces ont fuccede les 
premières Prières. là mefmi. 
coinmei r elles fc faifoient. là- 
mtpne, 

ce qui eft reqn's pour pouvoir 
car duicé de l'Indulc des pre- 
ii-ii'ie-. P l'.'ics. 189 

l’Iurt 11 de« premières Prières cft 
plus anckn que les mandats A- 
poftoliques. ïiemefm'. 

qurl dt le principal efFvt de la 
nomination Roïale des premiè- 
res Prières. 190 

quelle ell la difpolîcion des In- 
duits des premières Prières de 
l’Empereur Charles Quint, rpi 
Induits & Lettres de nomination 
des premières PriciCj de Philip- 
pe II. Roi d’Efpagne. Ik mefme. 
de l’Empereur Ferdinand, Frère 
de l’Empetcut Charles- Quint. 
Id-mime. 

Induit des premières Prières dû 
pat le Roi une feule fois en fa 
vie. _ 19g 

s’il n’y a que les Bénéfices va- 
caiis par mort qui (oient fujets à 
la nomination des prei^eres Priè- 
res. Ik-mefme. 

à qui Se par qui doit erre laite 
la lignification de la nomination 
des premières Prières. 197 
quelle neceflïté il y a de fignifier 
les Brevets & Nominations du 
Roi pour les premières Prières. 
198 

Charles Quint a le premier pris 
Induit des Papes Clément VII. 
& Jiile III. 100 

quels foins ont pris les Rois de 
France pour affermit les nomi- 


nations de leurs premières Priè- 
res. loi 

s'il y a des Evêques qui aï -nt 
droit des premières Prières fur 
quelques Egüfes Collegiales de 
leurs Diocelcs , pom le premier 
Canonicat vacant. 
ufige des premières Prières de* 
E npereiirs d’Allemagne avant 
Charles Qjiiit, indépendemment 
d’aucuns Induits des Papes, fon- 
dées fur la feule ancienne Coù- 
tume. 16 J 

Vrieurt. Quelles qualicez font re- 
quifes dans les nommez aux 
Ptieurez Conventuels. 115 

de quelle maniéré font les Piieu- 
rez de l’Ordre de Saint Benoift, 
& de la Congrégation de Clu- 
ni. 117 

en quoi ils different de ceux de 
• l’Ordre de Saint Auguftin. /à- 
mefme, 

Vrince. Quel droit ont les Princes 
fur les Bénéfices des Eglifcs dont 
ils font Patrons & fondateurs. 
iS. 

Prince fouverain. Voïez Rti. 
Vrivilege. Quel eft le privilège des 
François dans l’obtention des 
Bénéfices en Cour de Rome. 141 
^robM ( Philippe ) Frarçois de Na- 
tion , entreprit la défenfe de la 
Pragmatique - Satiâion ou dbs 
élci^ions. 13-91 

a ajoûic (î;.que(Uons au Traité 
de M. Rttfé i pour réclairciflè- 
ment de la Regale, 15 

différence qu’il fait des Evêques 
.envoïez en ambaffade à Rome 
où ils decedent , & des autres 
Prélats , Sc moindres Beneficiers 
envoïez i Rome pour traiter des 
affaires du Roi avec le Pape, dé- 
cédez en Cour de Rome. 1^4 
Pnprietdires des Domaines & Sei- 
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pfuries dan< la Flandre 6c dans 
les Païs- Bas , foit à citte fucceP- 
lif ou autres , s’ils doivent joüic 
du droit de nomination aux Ar- 
chevêchea & Evêchez qui font 
dans ces Domaines. * joeî. 307 
Propriété. L’afte de propriété doit 
erre mêlé avec la poitelfion. 66 
la Propiieté n'a rien de commun 
avec la poiI;flîon. 105 

Provinces reünies an Roïaiime, Ç\ 
elles doivent être g#Uvernées par 
fes propres loix. 73 

Vrwijions en Régale , données par 
le Roi Saint Loüis , de l’Archi- 
diaconé de Sens , vacant par l'c- 
• leélion , confirmation 6c confè- 
cration foire à Rome de Pierre, 
Archidiacre de Sens , en l'Arche- 
vêché de cette meme ville, con- 
firmées par le Pape Grégoire X. 
nonobfiant les provifions de cette 
même dignité Archidiaconale , 
données a Rome par le Pape 
Clément IV. ^ 

comment on fe pourvoit en Fran- 
ce en cas de refus du Pape d'ac- 
corder des provifions fans caufe 
légitimé. 

quelle différence il y a entre les 
Provifions obtenues du propre 
mouvement du Pape, 6c celles 
qui font accordées fur la fuppli.- 
que des parties. 15)3 

CL 

Q U A L I T E Z des Evêques & 
des Archevcv]ues où font 
marquées pour l’éleétion & pour 
la confirmation. izy 

quelles Qualitez , félon Rebufîè 
& le Concile de Latran , doit 
avoir le nommé par le Roi à 
r-Evêché. Ik-mefme, 

quelles Qualitez font requifes 


Matières, • 

dans les nommez aux Abbaies 
6c Pricutez Conventuels, la- mef. 
me. 

quelles Q^litez doivent avoir 
les perfonnes nommées aux Bé- 
néfices. 190.140 

R 

R Ecevïur. Ce^ui doit être 
notifié par le nouvel Evê- 
que au Receveur fequeftre & 
oecenome des fruits 6c revenus de 
la Regale. 88 

Regnle. T taire des MÊ^stlos ou du 
Droit Hniverfel du Prince fur les 
Bénéfices Ecelefiufiiaues , à quel, 
le occ.afion compofe par Bdétim 
Epê. .1. 1 

fi la Regale cfl: acquife aux Rois 
de Fiance. 1 

Cl les Rois d’Efpagne , Comtes 
de Flandre & des Païs -Bas, 
joUiffent du droit de Regale. Ï4- 
mefrne. 

en vertu dequoi les Rois de Fran- 
ce en joUiflent. lù-mefme. 

quel a été le firccés des difpntcs 
mues touchant la Regale. 3 
à qui les Rois Saint Louis & 

* Philippe Augufte fon aïeul , laif- 
fetent la Regence de ce Roïau- 
me pour confervet leur droit de 
* Regale pendant leurs vcïages de 
la Terre fainte. 4 

confirmation de l’ufage. joüillàn- 
ce & poficlfion de la Rcgale par 
le Concile general de Lyon. 5. 
6. 90 

comment le Pape Grégoire X. 
s’efl: déclaré pour la conhrmation 
de l’ufage 61 de l’execution de la 
Régale Rcgale des Rois de Fran- 
ce. ■* <> 

fi les Bénéfices vacans en Cour 
de Rome lors de la vacance du 
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£cee Epifcopal, tombent en Re- 
gale nonobftant la refetve de la 
Tacance en Cour de Rome in- 
troduite par le Pape Clemeni 1 V> 
7 

difpate de la Regale (briemeni 
agitde fous le Pontificat du Pa- 
pe Boniface VIII. Sc fous le Ré- 
gné du Roi Philippe U Bel, ^uel 
en fut le fueyés. li-rntfini. 
quel effort fit un Archevêque de 
Cantorbery pour révoquer la Re- 
gale obfervée dans le Roïaume 
d'Angleterre. S. 15 

quelle rema^ue Châties du Mo- 
lin fait au fujet de la Régale. 
Ui mefrit. 

Ordonnance du Roi Philippe le 
Bel aopellêe U Philippine > pour 
la defenfe de la Regare. li mef. 
me 8c idj. 

queflion agitée du tems de Phi- 
b'ppe de Valois , fçavoir, fi le 
Roi avoir droit de conférer en 
Regale les Ptebendes , Dignitez 
& autres Bénéfices trouvez non 
occupez 8 c vacans-de fait feule- 
ment au tems de la Regale dans 
les Eglifes du R oïaume. 9 
& fi ceux aufquels le Roi ou fes 
predeceflèuts les avoient donnez, 
8 c qui en joüifToienr comme va- 
cans en ce genre de vacance feu- 
lement , en dévoient jouir, là- 
tuefme- 

l'Ordonnance dkm Epi/bopus con- 
tient les cas de l’ouverture 8c de 
la clôture de la Régalé. 10 
confirmation de la Regale par les 
Epitres decretalcs des Papes, par 
les Conciles geneiaux de Lyon 8c 
de Râle , & par la Pragmatique 
Sanéhon du Roi Charles VH./à- 
mefme. * 

fous quel Régné la Regale de nos 
Rois a été tavorablement reçût* 


par les Souverains Pontifesi 74 
traité des Privilèges de la Rega- 
le, compofé pat M. Kufé, €^n- 
fciller au Parlement. le 

augmenté de foixante trois quef- 
tions pour f éclairciire'ment de la 
Regale-* Ih-mefme^ 

autre éclaitciffement fur la ma- 
tière de la K égalé, entrepris pat 
M. le Premier PrcflJcntle Maî- 
tre, li- même. 

pendant quektemps la Regale n*a 
point été limitée ni refltainte à 
certains lieux. 

Arrelldu Parlement, du 14. Avril 
i£o8. qui juge que la Regale a 
lieu dans toutes les Eglifes dis 
Roïaume. H-me/me^ 

oppofitions formées par les Pré- 
lats des Provinces de Languedoc, 

• Guienne , Dauphiné & Proven- 
ce, fe pretendans exeints de la 
Regale , ou plûcôt par les parti- 
culiers poucvûs des Bénéfices dé- 
pendant de ces prélats, à l'exe- 
cution de l’Arceû du Parlement, 
de Paris; évoquées au Confeil 
du Roi , & réglées fous divers 
Rapporteurs. 17 

pat quelle Déclaration a été ter- 
minée l’inftance de la Regale » 
dont quelques Evêques 8 c Ar- 
chevêques pretendoient quêteurs 
EgbTes étoient exemtes. In mème^ 
Déclaration du Roi , confirma- 
tive du droit de Regale. ig 
Reglement general pour U clô- 
ture de la Regale. ' l'n-mème. 
plaintes 8 c remontrances faites 
au Roi par le Cle^é de France- 
au fujet de l'cxtenfion de la Re- 
gaie. 19 

quels Rois lui ont donné des 
bornes. li-méme.. 

Arrefis qui excluent la Regalo- 
de la collation des Canonicats 8 c 
Prébendes, 
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rrebendes des Eglifes de Chi- 
ions en Champagne, de Xainces 
te antres. là-mt/m*. 

uel chancement a caufé l'oppo- 
cion des hntimens de Meflleurs 
les Gens du Roi , couchant la 
Regale. zo 

les Etrangers mêmes n'onc point 
fait de conteAations Air l'execu- 
tion de la Regale. Ikmcmt. 
^uels motifs ont porté le Roi à 
réglée la Regale, & quel bien en 
eft arrivé à l’Eglifc. ai 

ce que comprend !• nom de Ri~ 
ij. iff. 17. ip.jt 
quel eft le fentiment de HuCman 
■ touchant le nom de Régalés, Si en 
Combien d'efpeces il le divife. 
Regains de Saine Pierre ce que 
c’eft félon cet Auteur. 17. 3 1. 7} 
ce que fignifie le mot Regales, (c- 
Ion le Cardinal le Moine. tS 
autre fentiment touchint les Ré- 
gales. * ^ 19. 51. 53. tfi 

ce que reconnoît 6»ê'i/«r Eo* 
touchant ce qui a été agité au (u- 
jeede la Régale dans le Concile 
general de Lyon . 30 

Regales , c|Ueux fortes , bénéfi- 
ciaires & fe^aleS. là-mefhie. 
comment fe prouve l’antiquité de 
l'ufage de la Rcgale. . 5 1 

ufage particulier de la Regale en 
France Approuvé pat les Papes 
Alexandre 111 . Innocent III. 6 c 
Nicolas III. là-mefme Si 31.33 
A la referve des Bénéfices vacant 
en Cour de Romoa îlcu dans les 
Bénéfices vacant en Regale. 31 
fi le Roi Philippe le Hardi a 
, douté de fon droit de Régale, là- 
même Sc fi 

fentiment de G uimier touchant la 
Regale. , là-même. 

quel écoit le douce du Roi Phi- 
lippe de Valois , au fujet de la 
Regale. làmêmt. 


Matières. ■ 

la Regale eft le propre appanage 
des Rois de France , incommuni- 
cable à Cous autres Rois. 39. 73. 

la Regale eft la première Si la 
plus ancienne maniéré de conférer 
par le Rgi les Bénéfices. 69 
établiffement de fon ulâge dés la 
ttoifiéme Race. là mefme. 

fi la Régale a été confirmée dans 
le Concile general de Lyon. 70 
par qui l’ulage de la Regale eft 
confirmé. là mefme. 

fi la Regale eft fujecte à la va- 
cance en Cour de Rome. 71 
comment la Regale eft définie. 
là même. 

pourquoi la Regale eft appcilée 
sert dnit Rêial. 71 

quelle eft l'erreur de Paptn tou- 
chant la Regale. 73 

quelle eft l’étcndué' de la Rcgale. 
74 

quelle eft l’exemption Sc dcchat- 
' ge de la Reg.ile à titre onéreux. - 
là-mefme. 

difFcrcnce des exemptions de la 
. .Regale à titre gratuit Si à titre 
onéreux. là-mefme. 

ufage de la Regale temporelle, 
réglé h la feule perception des 
Auics. 7<> 

combien il y a de fortes de Re- 
gale. ^ 7S 

tempérament apporté p.ir le Roi 
en l’ufage de fa Regale pour les 
Dignité* , Bénéfices aians charge 
d'ames , ou exercice de jutifdi- 
élion fpirituelle annexée. 79 
^ pretog.itives des coll.itions en 
Rcgile, tefetvces & expliquées 
en divers cas , fuivant l’ufiige Sc 
les préjuge*. S3 

combien il y a de fortes devacan- 
ces en matière de Regale. 84 
ce qui eft requis pour donner ou- 
verture à la Regale. Sf 
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fi tous les Bénéfices qui le trou- 
vent vncahs lors de la vacance 
du Siégé Epifcopal , font lujcR à 
la K égalé. 86 • 

. Rcgale réduite à ;o. ans par Or* 
doniuncc du Roi Loiiis XII. la- 
^ rncfuc. 

r ffte à trois .ans, & déclarée 
.foumife à la règle de la triennale 
P llllîîon. ia-mèfwe. 

de -luelle ma-nere & p.ar quels 
AOtU la R égalé cft fermée , & 
combien elle dure demeure 
ouverte. 86. Sy 

combien de chofes font necefiai- 
res pour fermer la Régale. 87. 

88. t;6 

.quelles cHofes doivent ctre noti- 
nées 5c lignifiées au Receveur 
fequeftrc & occonome des fruits 
& revenus de la Régale. 88 
Reglement general pour la clô- 
ture de la Regale. 89 

à quel Parlement .appartient la 
connoilTince de la Regale. 90 
combien il y a de fortes^ de R e- 
gale. lamefme, 

en quoi confifte la Regale fpiri- ^ 
tuellc & la Regale temporelle. 
là-rn:finc. 

.quel eft le fentimcnt de Pirhtu 
'touchant la Régale. là tntfme, 
de quelle Regale , fpiritnellc ou 
temporelle, il fut tr.aité au Con- 
cile general de Lyon, là.mefwe. 
fi î’ufige de la Rcgale, foit fpi- 
rituelle ou temporelle» a toujours 
etc Roïalc , & félon les réglés de 
la difeipline Eeelefiîrftique. 91 
revenus de, la Régale temporelle 
comment emploïcz par les Rois* 
de France. ' là mefme. 

don perpétuel fait par les Rois 
Charles VL & Charles VU. des 
revenus de la Regale des Archc- 
vcchci & Evechez vacans , aux 
‘ Teeforiee ôc Chanoines déjà 
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Sainte Chapelle. 91 

jufques à quel tems a dure ce 
don. ' là-mrfme, 

quel Roi a révoqué ce don , & 
pour quelle confiaeration. 
mefme 

Déclaration pour la reftriâion 
de la Regale litigieufe , jufques 
& après la cor.ccfiation eu cau- 
fe. 150 

efpcce de la conteftation jugée 
matjete de Regale, pour un Ca- 
üonicat & Prebende de TEglife 
de Paris. ^ là-mejme. 

ét.ablîlTement de la Regale en la 
Piovincedc Normandie, par Phi- 
lippe Angufte. 16^ 

Ri*glement de ce Roi poutTcxe- 
cution de la Rcgale. i6y 

d'où la Regale eft ainfi appeUée. 
*71 

s’il y a quelque rapport entre la 
clôture de la Regale & la dôtu- 
re de U Garde. • 176 

f »cndant l'ouverture de la Rcga- 
e nul ne peut difpofer des Béné- 
fices dépendans de l’Eglife, que 
le Roi. ^ 107 

^egence laifféc aiix Rajaes de Fran- 
ce, à quelle occ.ifiom 4.11^ 
Re^fWf. Si les Kegcnsou Régentés 
ont eu le pouvojr de conférer en 
Reg.ale. ij6 

fi les Regens du RoYauinp peuvent 
nommer aux PreUtures là-même, 
^eines-meres 6 c Régentes , fi elles 
peuvent nommer aux Prclatures. 

i}6 • 

Kemofid de Barcelone , Auteur de 
la Compilation des. Décrétales, 
dans quelle vue en .a fait des re- 
tranchemens. 40’ 

Ke^ttejle civile obtenue contre un 
Arreft definitif, fi elle eft capa- 
ble d’en proroger le. jugement. 

.fi la .Requefle civile .obtenue 
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«entre un Arfeft définiiif cft fnf- 
fifanie pour proroger le litige Sc 
le droit du R'J. ^ 

M .-.îtres dei Recjueftes de l’Hi- 
tel mi* emploicz dans le Rôle 
de rindiilt fait par l'Ordre de 
François L 

Kefcrit Contenant le Derret irri- 
tant, s’il lie les mains de l’Ordi- 
. npire , avant la prefentnt on à lui 
faite , Si du jour de fa datte. 199 
Kt/erve. Quel Pape eft l’auteur de 
la Refetvc des Bénéfices vacans 
en Cour de Rome, Si -au faint 
Siégé Apoftoliijue. (L 2 

fi la Refetve des Bénéfices va- 
cans en Cour de Rome , a liJu 
dans les Bénéfices vacans en Re- 
gale. 51 

Referves Apoftoliques pourquoi 
rejettées. U7 

pourquoi les Papes s’en fer- 
voient. tjj 

KefijinMtiortt en faveur comment 
l'ont regardées à Rome. 
pourquoi il n’eft point fait men- 
tion de la Refignation en faveur, 
dans les textes de la P.ragniatique- 
Sanéfion Sc du Concordat. 117 
Stdolpht L Empereur d’Allemagne 
eft le premier dont fe trouve l’In- 
duit des premières Pxjeres. iSo. 
18t. t8?. tSo. tgi. 1® 

Hot. Q^ls Rois de France ont bien 
voulu donner des bornes à l’ix- < 
tenfion de la Regale. pg 

(î la collation des Bénéfices Ec- 
«lefiaftiques appartient au Roi. 

18.40.51. ta 

combien il y a de maniérés dans 
lerquelles le Roi adroit de confe- 
• rer,nommer,& prefenter aux Bé- 
néfices Ecclefiaftiques. Ik-mème. 
le Roi conféré feul les Canoni- 
cats de fes Saintes Chapelles, & 
fans concours de fes Treforiers 
Si Grands Vicaires. ^ 


Matières. 

fl le Roi de France peut appor- 
ter u;> decret dans les collations 
qu'il fiit des Bénéfices. ^ 
quelle iriftitution donne le Roi, 
• en conférant les Bénéfices. <i 
de quelle maniéré fe fert le Roi 
dans 1.1 dirpenfation des fruits fpi- 
ritHcls & temporels de.s Bénéfi- 
ces qui lui app-trticnnent. 57 
quel eft le propie appan.age dw 
Rois de France , inconuiuinica- 
ble à tous autres Rois. jj 
pourquoi les Rois fe font abfte- 
nus de la collation des Cures Sc 
■” des Eglifes Pwocbiales. 
quelle difpofition de Bénéfices a 
le Roi, lorfqu’il confère en Re- 
gale. Sa 

(5 le Roi eft bien fondé dé con- 
férer en Regale 1 rs Bénéfices en 
Patronage laïc, fur la prefenta- 
• tion des Panons. S} 

en Quoi 1 rs Rois de Fr.incc ont 
emplo'ié les revenus de la Re- 
gale ttmporclle. 

de quelle maniéré le Roi en ufe 
pour les Abb.i'ïes &iPriciircz des 
trois Evcchez de Met$,Toul Sc 
Verdun. 

fi le Roi en obten.int du Pape 
un Induit pour cc^fercr encoin- 
mendc les Prieutez pendant l’ou- 
verture delà Régalé Sic. lui fovj- 
mettroit fa Rfgàlc Si fes fonda- 
tions Roiales. tà mtjme. 

nfiige du Confcil de Corfcicnce 
du Roi, de renvo'ter en Cour de 
Rome les pourvûs en Rig-ale, 

011 des Bénéfices de fondation 
Ro'ïale, pour les prnfions ou les 
difpenfes neccflàircs. £1: 
pat qui cet ufige a été introduit 
Sc autoiifé. ^ ' 

m-inicte en vertu de laquelle le 
Roi a droit de confeier les Bé- 
néfices Ecclefiaftiques. 9g 

comment & en quoi le Roi a fuc- 
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ëedc aux Comtes de Flandres. 
&c. là-mtfmt. 

à quelles petfonnes le Roi a en- 
^cote fuccedé pour la collation des 
Bénéfices. 97.98 

dans quelles Eglifes les Rois de 
France font Chanoines. 99. 104 
efforts de quelques.uns pour fod- 
tenir que les Rois de France n’ont 
que la prefentation aux Bénéfi- 
ces, dont ils font Patrons & Fon- 
dateurs. 99 

quelle difFetence il y a entte le 
Roi & les Princes Souverains 
Fondateurs des Egliles , & les 
Patrons Fondateurs üniples&ot- 
^üoaires. /<• mefme. 

fl les Rois & Princes Souve- 
rains Fondateurs des Eglifes ont 
befo-n du decret & de l’autorité 
des Evêqqes pour confacret leurs 
fondations. toï 

pourquoi ils n'admettent ni fu- 
perieut ni concurrent dans la 
difpofition des Denehees qui font 
de leurs fondations. loi. 101. loj 
pourquoi le Roi n'étant point fu- 
jet » la Réglé des vingt jours 
& des infirmes refignans , aïanc 
conféré fat reGgnation ou per- 
mutation iSkn forcée à fon égard, 
le reGgnant étant décédé dans 
les vingt jours , conféré au même 
ou à un autre par mort. loj 
pourquoi le Roi vent bienfefoû-, 
mettre dans fes Collations foie 
en Régalé , ou des Bénéfices de 
fondation RoTale, aux difpofi- 
tions canoniques , & aux Règles 
de la Chancelletie Apoflolique. 
10(5. 107 

ce que fait le Roi dans les tefêr- 
ves & retentions de penfions. 107 
fi l’Eleétion eft un ancien droit 
du Roi fur les Bénéfices Eccle- 
fiafliques. 110 

fi le (droit du peuple cedant dans 
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les Eleâions, celui du Roi en a 
été augmenté. iia 

Il le droit des Rois dans les Ele- 
. étions eft aufti ancien que celui 
des peuples. Ik-mtm*. 

'ce qui a été fait pat quelques 
Rois pout l’aftèrmiiremenc & la 
confirmation des EleéHens. itj 
quelle part ont eu les Rois dans 
les Eleàions, par le Concile XII. 
de Tolède. Ik-niefme, 

explication des droits du Roi 
dans les Elcéfioiu. 114 

fi les Rois de France ont cû de 
tout tems droit dans les Eleâions 
des Prélats. 115 

fi l’Eleélian faite au mépris de 
la permiffion du Roi, eft nulle. 
iiS 

explication fommaire des droits 
du Roi dans les Eleâious avant 
le Concordat. 119 

pourquoi ce qui eft fait dans les 
Eieéfions au mépris & au préju- 
dice des droits du Roi,eft nul.iio 
définition generale des droits du 
Roi dans les Eleéh'ons. ni 
par quel motif la nomination a 
eGc accordée au Roi. iii. 
fi le confentement donné par les 
Rois de France au Concordat, 
leur a acquis quelque nouveau 
droit. HP Ik-me/mt Sc 11^. ijj 
fi le Roi peut nommer aux Evê- 
chez des Religieux Mendians. 
11(5 

fi le Roi peut nommer des Sé- 
culiers ou des Religieux d'autres 
Ordres, aux Abbaïes& Prieurez 
Conventuels. là mime. 

s’il, n’y a que le Roi qui puiflè 
nommer aux Pcelatutes en verc4i 
du Concordat. i}( 5 . 147 

en quelle qualité la nomination 
à titre A: droit de litige appartieui 
au Roi. 144. 146. 15t. <5 1 
fi le droit de litige en Norurandie 
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«ft auflî propre aux Roii de Fran- 
ce , que la Regale. 145 

fi les Pauons en Normandie c- 
toient pleins collateuri , fçavoir 
fi le Roi Aiccedeioii au droit de 
collation. 1^6 

pourquoi en cas de procès pour 
le Patronage d’une Eglife, le Bref 
iniroduAit du ptocez, fequefire 
toujours le Patronage entre les 
mains do Roi. i4<> 

pourquoi le procez du Patronage 
entre les Patrons fequeftte le 
Patronage entre les mains du Roi. 

en quelle qualité la Garde Roia- 
le appartient au Roi. 16} 

quels avantages le Roi tite de la 
garde Roïale en la Coutume de 
Notmandie. 1 7 1 

les. Rois de France (ont Empe- 
reurs dans leur Roïaume. 179 
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Bénéfices de l'EglilêdeS. André 
de Grenoble. iS 3 . agy 

quels droits Clément IX. don- 
ne aux Rois de France par fon 
Induit. lyi. 
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& les Lettres Patentes de la 
main- levée des fruits, -doivent 
être enregiArez. 18.88 

Siégé. Si le Sifgc ApoAoliqiic ne 
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dent il a l'ufufruit. ( 

X 

r^T'AiNTït. Pourquoi les C 
nonicatt & Prebendet ( 
l’Eglifc de Xaintes font exem 
delà Regale pendant la vacan 
du Siégé Epifcopal. ; 

Xiftt IV- de General de l’Ordre 1 
Saint François élevé au Souv 
tain Pontificat. 

comment tenta de faite la fubr 
gation de la Pragmatique-Sa 
âion. 1 


0 » de^ U Table des Matières du Traite des Regales- 


Digitized by Google 


